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ceanTE  centrai» 


Sécmee  du  $  janvier  1856. 

L'ordre  do  jour  appelle  l'installation  du  bureau  composé, 
pour  Tannée  165S,  de  : 

KM.  l'abbé  J.  Corblit,  Préeidcut. 
À.  Breuil,  Vice-Président. 
J.  Gainer  ,  Secrétaire  perpétuel 
A.  Janvier,  Secrétaire  annuel. 
Bàzot,  Trésorier. 
—M.  Hecquet  de  Roquemont,  président  sortant,  ouvre 
la  séance  par  l'allocution  suivante  qu'il  adresse  &  M.  Cor- 
blet,  président  entrant  : 

t  MoMnro** 

•  Mes  prévisions  sa  sont  réalisées.  Votre  réception  comme 
membre  résidant  n'était  que  le  préiode  de  votre  élévation  à  la 
présidence.  La  résistance  opposée  par  votre  modestie  pouvait 
seule  inspirer  à  cet  égard  quelque  sollicitude,  liais  un  appel  h 
votre  dévouement  a  écarté  cet  obstacle  et  vous  vous  êtes  sou- 
mu  à  nos  suffrages.  La  Société  commence  donc  avec  confiance 
une  année  nouvelle.  Sous  la  direction  d'un  chef  dont  les  tra- 
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qui  m'est  imposée,  si  je  la  mesurais  à  l'insuffisance  de  met 
forces.  Je  ne  pois  me  rassurer  qu'en  comptant  sur  la  bienveil- 
lance  de  Totre  coopération.  Je  suis  heureux  de  trouver  dans  le 
bureau  des  collègues  dont  l'expérience  suppléera  à  la  mienne 
et  qui  m'aideront  cordialement  à  conserver  le  dépôt  des  tradi- 
tions qui  nous  a  été  légué  par  les  fondateurs  de  la  Société.  Si 
j'éprouvais  plus  tard  qnelqu'hésitation  dans  la  route  qui  s'ouvre 
aujourd'hui  devant  moi,  je  n'aurais,  pour  fixer  mes  incertitudes, 
qu'à  suivre  les  traces  qu'y  a  laissées  mon  prédécesseur.  Je  serai 
certain  de  ne  point  m'égarer,  si  je  puis  imiter  sa  franche  impar- 
tialité, son  respect  des  convenances,  son  dévouement  aux  in* 
téréts  de  la  Société  et  sa  constante  préoccupation  à  maintenir 
l'union,  qui  fait  la  force  et  le  charme  des  compagnies  savantes 
et  qui  encourage  la  constante  activité  de  leurs  travaux. 

»  Une  société  qui  a  déjà  beaucoup  produit  est  exposée  à  trop 
ambitionner  les  douceurs  du  repos.  Elle  contemple  avec  nue 
légitime  satisfaction  le  champ  de  la  science  qu'elle  a  défriché, 
les  riches  moissons  qu'elle  a  recueillies,  les  nouvelles  voies 
qu'elle  a  ouvertes;  mais  après  s'être  complu  dans  la  considéra- 
tion du  passé,  elle  s'aperçoit,  dans  un  examen  plus  approfondi , 
que  l'avenir  réclame  de  nouveaux  labeurs,  qu'il  y  a  encore  bien 
des  épis  à  glaner,  bien  des  sillons  à  creuser,  bien  des  terrains  à 
cultiver.  C'est  là  sans  doute ,  Messieurs ,  le  sentiment  qui  vous 
anime.  Tout  en  vous  applaudissant  du  rang  distingué  que  la 
Société  des  Antiquaires  a  su  conquérir  par  ses  consciencieux 
travaux,  vous  vous  dites  assurément  qu'elle  est  encore  loin 
d'avoir  épuisé  toutes  les  questions  de  son  programme.  Parmi 
les  sujets  d'étude  qu'elle  n'a  encore  fait  qu'effleurer,  il  en  est  un 
que  j'essayerai  d'aborder,  et  je  viens  en  ce  moment  solliciter  l'ap- 
pui de  vos  conseils  et  de  vos  communications  pour  une  Vie  de* 
SainU  du  diocèse  d'Amiens  que  j'ai  l'intention  d'entreprendre. 

»  Quelques  études  partielles  ont  déjà  paru  dans  vos  Mémoires 
sur  notre  hagiographie.  Vous  vous  rappelés  les  travaux' dé 
M.  A.  Breuil  sur  le  culte  de  saint  Jean-Baptiste;  de  MM.  Duval 
et  Jourdain,  sur  l'iconographie  de  saint  Honoré;  de  M.  Guerard, 
sur  quelques  circonstances  de  la  vie  de  saint  Geoffroy.  M.  Ch. 
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Dofdur,  dont  l'incessante  aotrvité  m  porte  sut  tant  d'objets 
divers,  a  publié  an  calendrier  picard,  dans  l'Annuaire  da  dépar- 
tement de  la  Somme,  et  M.  Gantier  a  inséré  d'intéressantes  notes 
hagiologiques ,  dans  l'édition  qu'il  noos  a  donnée  de  l'histoire 
de  l'abbaye  de  Corbie,  par  dom  Benoit  Cocqueliu. 

»  C'est  là,  si  je  ne  me  trompe,  tout  ce  qui  concerne  l'hagio- 
graphie diocésaine,  dans  le  recueil  des  publications  de  la  So- 
ciété. J'espère  entrer  dans  ses  vues  et  correspondre  à  ses  désirs, 
en  préparant  une  biographie  complète  des  Saints  et  des  Bien- 
heureux qui  ont  illustré  notru  pays.  En  étudiant  jusque  dans  les 
moindres  détails  tous  lea  traits  de  ces  riches  physionomies , 
nous  espérons  échapper  à  la  monotone  uniformité  que  présentent 
nécessairement  les  recueils  de  biographies  écourtées.  D'ailleurs 
ai  nos  Saints  se  ressemblent  tous  par  la  direction  de  leurs  héroï- 
ques efforts  vers  un  seul  et  même  bot,  ils  diffèrent  bien  souvent 
entre  eux  par  les  moyens  qu'ils  ont  mis  en  œuvre,  par  la  diver- 
sité des  obstacles  qu'ils  ont  rencontrés,  par  le  milieu  dans  lequel 
ils  ont  vécu.  Les  uns,  comme  saint  Firroin,  saint  Foscien,  saint 
Gratian,  saint  Germain  l'écossais,  etc.,  ont  arrosé  notre  sol  de 
leur  sang  généreux;  les  autres,  comme  saint  Euloge,  saint 
-Berohond,  saint  Salve,  saint  Geoffroy,  etc.,  ont  présidé  aux  dea- 
tinées  de  notre  diocèse.  Ceux-ci,  comme  saint  M  aa  g  aile  et 
esinte  Ulphe,se  sont  réfugiés  dans  la  vie  solitaire;  ceux-là, 
*omme  saint  Lupicin  et  saint  Wulpby,  ont  supporté  le  poids  de 
la  charge  pastorale.  Un  grand  nombre  de  nos  Saints  ont  illustré 
la  vie  monastique,  soit  qu'Us  aient  fondé  des  abbayes  commis 
saint  Evrols ,  saint  Valéry,  saint  Riquier,  saint  Gauthier,  cte«, 
sait  qu'ils  aient  gouverné  des  :  communautés  comme  saint  Bli- 
tnond,  saint  Angilbert,  saint  Adalhard,  sainte  Colette,  etc., 
aoît  qu'ils  aient  passé  leur  vie  toute  entière  sous  le  joug  de 
.l'obéissance,  comme  saint  Bernaire ,  saint  Fulbert  et  aaint  Wi- 
dolein.  11  en  est  quelques  autres,  tels  que  saint  Gilbert,  sainte 
Godeberte,  saint  Félix  de  Valois,  qui  ne  nous  appartiennent  que 
.  par  l'heureux  hasard  de  leur  naissance  et  qui  ont  rendu  d'autres 
contrées  témoins  de  leurs  vertus  et  de  leurs  miracles. 

a  Le  nombre  des  Saints  qui  se  classent  dans  ces  diverses  caté» 


gorie*  s'élete  4  plut  de  quatre-vingts,  J'ai  l'intention  4#  *#* 
cueilir  précieusement  tout  ce  qui  concerne  leur  vie,  les  vertu* 
qu'ils  ont  manifestées,  les  miracles  qu'ils  ont  opérés,  las 
ssavres  qu'Us  ont  fondées,  le  culte  dont  ils  ont  été  l'objet  9  kg 
monuments  liturgiques  et  iconographiques  qui  leur  ont  été 
consacrés, 

»  U  existe,  Messieurs,  une  autre  catégorie  de  Saints  dont 
l'histoire,  à  notre  point  de  vue  local,  ne  mérite  point  le. même 
degré  d'intérêt  ni  les  mêmes  développements»  Ce  sont  ceux  qui, 
étrangers  à  notre  pays  par  leur  naissance  et  leur  mort  »  n'y  ont 
exercé  qu'une  action  passagère.  Tels  sont  par  exemple  saint 
Colomban  qui  prêcha  dans  le  Pontbieu,  saint  Amé  qui  fut  exilé 
àPéronne,  sainte  Bathildequi  fonda  l'abbaye  deCorbie,  saint 
Martin  qui,  en  laissant  dans  la  cité  d'Amiens  une  moitié  de  son 
manteau,  semble  lui  avoir  légué  en  même  temps  son  esprit  4e 
charité.  Enfin,  Messieurs,  U  y  a  des  Saints  dont  la  vie  tout 
entière  est  restée  étrangère  a  notre  pays,  mais  dont  le  culte 
pourtant  est  devenu  célèbre  chez  nous,  par  la  présence  vénérée 
de  leurs  reliques:  tels  sont  saint  Vulfran,  saint  Lugle,  saint 
Florent,  saint  Précord  et  tant  d'autres  qui  ont  trouvé,  pour 
ainsi  dire,  une  seconde  patrie  après  leur  mort ,  dans  notre  dîor- 
oèse.  Il  nous  paraîtrait  soperflu  de  faire  la  biographie  complète 
des  Saints  qui  sppartiennent  à  ces  deux  catégories  :  mais  noue 
croyons  devoir  consigner,  dans  un  appéndix,  toutes  les  cùv 
constances  de  leur  vie  qui  ont  rapport  à  notre  histoire  locale,  on 
tous  les  faite  qui  sont  relatifs  à  leurs  reliques  et  au  culte  que  née 
ancêtres  leur  ont  décerné. 

»  Tel  est,  Messieurs,  le  plan  de  l'ouvrage  que  je  désire  entre- 
prendre sous  vos  favorables  auspices.  Je  ne  me  dissimule  point 
que  c'est  uneoravre  qui  exigera  de  longues  veilles,  qui  m'offrira 
de  sérieuses  difficultés  de  chronologie  et  de  critique.  Il  ne  s'agit 
point  en  effet  de  reproduire,  sous  une  forme  plus  neuve  et  dans 
un  cadre  spécial,  les  biographies  sommaires  de  nos  Saints  les 
plus  illustres,  qui  ont  trouvé  une  place  bien  étroite  dans  les 
recueils  de  Giry,  de  Baille t  et  de  Godescart.  Notre  hagiographie, 
circonscrite  dans  les  limites  d'un  diocèse,  doit  aspirer  à  t'ampteur 


laisser  dans  l'ombre  aucun  fait  important;  elle  lie  doit  oublier 
aucun  nom  ;  elle  doit  prendre  à  tâche  de  restreindre  le  domaine 
de  l'inconnu  dans  le  cercle  pressant  de  ses  investigations.  11  me 
faudra  donc  attentivement  consulter  les  Méfiol*g*s,l*s  Bré- 
viaires, le*  Missels  et  les  Propres,  imprimé*  o»  sa*n«**tîta , 
4u  dieaèse  d'Amiens  et  de  ses  diverses  abbayes»  Je  devrai  utp 
joalément  tantôt  analyser,  tantôt  traduire  et  tantôt  commencer 
le*  ries  contemporaines  et  les  documents  originaux  qui  ont  été 
recueillis  par  les  Hollandistes  et  les  Bénédictins;  mais  je  devrai 
êépetnfler  mimitleoseinettties  avalistes  tJd  iri*ye*>tlgt»  terhis- 
ioirss  générales  d'ogére»  meunoOttaes»  ]**  tbfsnitfues'  parti*- 
liera*  de  no»  abbaye*  t  in*  nombreux  ouvrages  relatifs  kM 
Picardie  et  spécialement  le*  manuscrits  du  Père  paire,  de  fagèp, 
de  Pecourt,  de  Du  Gange  et  de  Dom  Grenier.. 

f  J'espère  que  ma  patience  ne  défaillira  point  devant  la  mul- 
tiplicité' de  ees  recherches,  le  me  sentirai  soutenu  dans  mon 
entreprise  par  la  bienveillance  dont  veut  bien  l'honorer  Mon**!- 
teneur  de  Salinis,  par  le  concoure  éclairé  qe*  vejss  vondtteinen 
«le  prêter,  et  par  la  pensée  qu'en  illustrant  1*  mtortred»  44s 
Saint*  qui  font  tout  k  la  fois  la  gloire  de  r*  église  et  la  gloire  4* 
notre  pays,  j'aurai  pris  part  à  l'accomplissement  du  devoir  qui 
nous  est  prescrit  par  notre  noble  devise  ;  No$ce  gatriom.  » 


•~»  if.  Buot ,  trésorier,  présente  le  mq^ttoto  de 
m  gestion  pendant  l'aimée  1855. 

~-  M.  le  Président  désigne  pour  faire  partie  4e  J*  Q$v*- 
missioa  chargée  d'examiner  le*  compte»  de  M*  Je  Tré- 
sorier et  de  proposer  le  budget  de  tfô6«  MM.  Magdetowfr 
Gvward,  Jourdain  et  Garnie*. 

—  M.  d'Herbinghem  donne  lecture  de*  recherches  *UV 
quelles  il  s'est  livré  pour  établir  le  iimi  et  l'époque  de  J* 
uwsajic*  de  Godefroy  de  Bouilloq ,  et  wvttndityie  pntr 
la  Picardief  contre  les  prétentions  immfur  Jb  JMiWt» 


—  s  — 

l'honneur  d'avoir  donné  naissance  au  héros  de  la  première 
croisade.  (  Voir  page  10.  ) 

—  H.  Breuil  lit  un  rapport  sur  les  constructions  gau- 
loises sur  pilotis,  signalées  et  décrites  par  li.  Ferd. 
Relier,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de$  Antiquaires 
de  Zurich.  Il  continuera  dans  une  prochaine  séance  la 
lecture  de  ce  travail  dont  la  première  partie  est  consacrée 
aux  antiquités  découvertes  dans  les  environs  de  Meilen. 

Séance  du  12  février  1856.— Lecture  est  donnée  d'une 
lettre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord ,  à 
Copenhague  ,  laquelle  adresse  plusieurs  volumes  de  ses 
travaux  et  demande  rechange  des  publications. 

Cette  proposition  est  acceptée  avec  empressement,  et 
des  remerciements  sont  votés  à  la  Société  royale  des  An- 
tiquaires du  Nord. 

—  La  Commission  des  antiquités  de  la  CAto-d'Or,  la 
8ociété  pour  les  antiquités  du  Rhin  à  Mayence  et  la  Société 
de  Leide  acceptent  l'échange  des  publications  qui  leur 
avait  été  proposé. 

—  M.  l'abbé  Rose ,  curé  de  Tilloy-lès-Conty,  membre 
titulaire  non  résidant ,  adresse  une  copie  d'une  chronique 
de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  par  dom  Cotron,  en  fait 
remarquer  tout  l'intérêt ,  et  exprime  le  désir  de  la  voir 
figurer  dans  la  collection  des  documents  inédits  com- 
mencés par  la  Société. 

—M.  Magdelaine  fait,  au  nom  de  la  Commission ,  le 
rapport  sur  les  comptes  de  gestion  de  M.  le  Trésorier, 
pendant  l'année  1855 ,  et  conclut  à  l'approbation  com- 
plète des  comptes  dont  il  se  félicite  d'avoir  à  signaler 
l'ordre  et  la 
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La  Société ,  adoptant  les  coholusions  en  rapport ,  ap* 
prouve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pour  Tannée  1855 
et  lui  vote  des  remerciements  unanimes  pour  sa  gestion 
intelligente.  Adoptant  également  les  propositions  fautes  par 
la  commission  : 

Elle  fixe  à  vingt  francs  le  droit  de  diplôme,  et  autorise 
ceux  des  membres  titulaires  non  résidants  qui  désireraient 
user  du  bénéfice  de  cette  disposition ,  à  s'affranchir  du 
paiement  de  la  cotisation  annuelle  au  moyen  du  verse* 
ment  une  fois  fait  d'une  somme  de  cent  quatre-vingts 
francs. 

— -  M.  l'abbé  Corblet  donne  lecture  de  la  première  partie 
d'une  notice  biographique  sur  saint  Àdhalard ,  abbé  de 
Corbie. 

Séance  du  11  mars  1856* — M.  l'abbé  Corblet  continue 
la  lecture  de  sa  notice  sur  saint  Àdhalard  ,  abbé  de  Corbie. 
Cette  seconde  partie  traite  des  miracles  du  saint»  de  ses 
reliques  ,  de  son  culte ,  des  églises  placées  sous  son  vo- 
cable ,  de  ses  représentations  iconographiques  et  de  ses 
écrits.  L'examen  de  ses  statuts  fournit  à  M.  l'abbé  Corblet 
dé  curieux  détails  sur  l'abbaye  de  Corbie  au  x.*  siècle. 

—  M.  Garnier,  dans  un  rapport  verbal  sur  la  biblio- 
thèque royale  de  Munich,  fait  connaître  un  document 
concernant  la  Picardie  qu'il  y  a  remarqué  avec  M.  Dufbur, 
lors  du  voyage  qu'ils  viennent  de  faire  ensemble  en  Alle- 
magne. C'est  l'épitaphe  de  Guy,  chantre  de  Senlis.  Cette 
épitaphe,  écrite  sur  une  écorce  de  bouleau  de  0,10  cent, 
de  long  sur  0,15  cent,  de  large ,  eçt  d'une  très-belle  écri- 
ture du  commencement  du  xv.*  siècle,  parfaitement  con- 
servée, et  sans  autre  abréviation  que  celle  du  mot 


4*pim4m*  il  haut  de  la  pige  i'écrif iin  a  dwataé  une 

feuille  de  l'arbre  qui  lui  a  fourni  la  matière  sur  laquelle 

il  *  inscrit  l'épitaphe  ainsi  conçue: 

EniAMm  «vraa  Gmaouasi  «LTAMMtmvatjK 

Cura  chori,  regimen  vocom,  moderatio 
Nullus  in  officiis  et  Ballot  ia  online  UPtoa, 
Moribus  et  vita  virtutum  flore  polit* 
Ad  bene  vivendum  se  prebuit  iste  sequendû. 
Tertia  lux  Aprilis  erat,  cum9  sole  ruente, 
Guido  mit  faciens  in  relligione  ruinant. 


NOTICE 

«UB    LE    LIEU    ET    L  EPOQUE    DE    LA    UAI8t\AECE 
DU  GODETBOY  DE  BoUILLO«v 

Par  M.  di  Poucquis  d'Hirbihobim,  membre  titulaire  résidant 

■  ■     ■  ■         «  i  ■  i  ■  i .  j 

On  n'a  trouvé,  pour  résoudre  ces  deux  questions,  aucun  teste 
précis  d'historiens  contemporains  ;  ou,  dans  les  historiens  posté- 
rieurs dignes  de  foi ,  aucune  mention  d'écrits  ou  de  monuments 
établissant  la  date  et  le  lieu  de  naissance  du  héros  des  croisades. 

L'histoire  est  surtout  silencieuse  sur  l'époque  précise  da  ia 
naissance, 

Godefroyde  Bouillon  n'est-il  pas  né  à  Boulogne,  lieu  delà 
résidence  habituelle  de  son  père ,  prince  souverain  ,  et  de  sa 
mère?  Des  savants  belges  ont  prétendu  qu'il  avait  reçu  le  jour 
dans  leur  pays,  au  château  de  Baisy,  près  de  Nivelles.  .Cette 
opinion  fortement  soutenue  è  l'Académie  royale  de  Belgique, 
«'est  traduite  par  l'érection  de  la  steUie  de  Godefroy  de  Bouillon 
fur  Tune  des  placée  de  Bruxelles,  Seulement  le  corps  savant 
belge,  consulté  par  son  Gouvernement  pour  l'inscription*  mettre 
au  bas  de  Ja  statue,  inscription  dans  laquelle  on  aurait  indiqué 
le  lieu  de  la  naissance,  n'a  pu  s'entendre  pour  renonciation  du 
fait  qu'il  avait  avancé,  et  que  des  hommes  sages  doivent  regarder 
nomme  très  contestable.  . 
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JV  sestercei  àm  im  briletioe  4#  l'Anémie  tapala  te 

sciences,  lettres  et  heau~arts  de  Belgique,  ce  qui  était  relatif 
k  U  question  de  nationalité  de  Godefroy  do  Bouillon.  Dans  le 
tomexix,  à  la  page 438,  M.  le  chanoine  de  Ram  a  résumé  quel» 
ques  autorités  sur  celte  question.  Sa  discussion  ne  m'a  pas  sem» 
Une  complète,  et  j'ai  oaé  recourir  aux  révérende  pères  Jésuites 
Boilaadistes  de  BraxaUcs.  On  m'avait  dit  qu'ila  possédaient  du 
bibliothèque  riohe  surtout  en  manuscrit*,  l'ai  fiait  epoetiUnr  ma 
lettre  par  le  Père  supérieur  dee  jésuites  d'Amiens»  et  j'ai  reeu 
des  Pères  Boilaadistes  nne  réponse  que  j'ai  lien  de  penser 
provenir  do  savant  et  modeste  père  Debock.  Elle  contient  Té* 
noacialioa  des  autorités  principalement  favorables  à  l'opinion 
belge.  Maie,  avant  de  1a  rapporter,  ainsi  qoe  les  titres  de  la  pré* 
lention  contraire  en  faveur  de  Boniogne-sotvmer,  il  fautrap* 
peler  ee  qui  serait  établi  d'nne  manière  pins  certaine. 

Bostsehe  II,  dît  ai  greneon,  parce  qu'il  portait  de  longues 
monstaehes  ,  était  comte  souverain  de  BoaiogneHrar-mar ,  c$ 
l'an  des  paissants  seigneurs  de  soa  temps*  Il  époosa  d'abord 
fioda  on  Godoya,  amer  de  saint  Bdooard  le  Confessenr,  roi  d'An» 
gleterre,  et  n'en  eut  pas  d'enfants.  U  était  veuf,  lorsqu'on  lotte) 
il  reconduisit  à  Borna  le  pepe  Victor ,  venu  à  Cologne  pour  pré* 
aider  le  concile  tenu  dans  cette  ville.  A  son  retour  d'Italie,  il 
traversa  la  basse  Lorraine  dont  Mets  et  Verdun  étaient  les 
»  principales  villes ,  avec  plusieurs  seigneurs  qui  l'avaient  aeoom» 
pagne  ;  il  s'arrêta  a  Bouillon ,  qui  était  la  résidence  de  Godefroy 
la  Barbu,  et  y  époosa  Ides,  fille  de  ce  dernier,  connae  plus  tard 
aons  le  nom  do  sainte  Ide,  et  descendante  de  Chaiiemagne» 
Bostnebe  aux  grenons  ont  d*Ide  plusieurs  enfants.  Les  historiens 
ne  sont  pas  d'aeoord  aor  leur  nombre ,  et  sur  leur  ordre  de  pro» 
géaknre.  Suivent  les  uns,  ces  enfants  auraient  été:  1».  Godefroy 
do  Bouillon,  *•.  Bostaoae  III,  qui  aurait  succédé  à  soa  père 
pour  la  comté  de  Boulogne,  3°.  Beaudooin ,  qui  devint  deuxième 
roi  de  Jérusalem  à  la  mort  de  Godefroy ,  4*.  Guillaume,  0».  et 
*>.  deux  filles,  dont  l'une  nommée  Adelède  aurait  été  mariée  à 
Henri  IV ,  empereur  d'Allemagne.  Suivant  d'autres  chroniques, 
Sostaete  1}  n'aurait  eu  qoe  trois  enfants:  1'.  Eostaobe  11} f  qui 
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aurait  succédé  à  ton  père,  9°.  Godefroy  de  Bouillon  et  S*.  Bau- 
douin ;  ou,  suivant  cet  ordre:  EustachelII,  Baudouin  et  Godefroy 
de  Bouillon.  Le  frère  de  la  comtesse  Idc,  nommé  Godefroy  le 
Bossu,  était  un  chef  de  mérite,  grand  ennemi  du  roi  de  Saxe. 
Robert,  comte  de  Flandre,  l'aurait  fait  traîtreusement  assassiner* 
Il  n'avait  pas  d'enfants  de  sa  femme  If  athilde,  fille  d'un  prince 
de  Lombardie.  Avant  de  mourir  il  avait  nommé  pour  son  héritier 
Godefroy,  fils  du  comte  de  Boulogne  et  de  Tune  de  ses  deux 
sœurs.  Cette  mort  arriva  en  1076.  Godefroy,  devenu  ainsi  doc  de 
Bouillon,  avait  été  élevé,  ainsi  que  ses  frères,  selon  les  écri- 
vain* anciens  et  les  chartes  de  couvent  cités  dans  l'ouvrage  de 
11.  Michel  Vion  sur  Pierre  l'Hennite ,  pages  198  et  suivantes, 
par  ce  grand  prédicateur  des  croisades,  envoyé  à  Eustache  II « 
comte  de  Boulogne,  par  son  frère  Geoffroy,  évoque  de  Paris* 
Sa  mère  sainte  Ide  l'aurait  aussi  coodoit  à  son  grand  oncle  ma- 
ternel Godefroy,  abbé  supérieur  du  couvent  de  Saint-Quentin , 
près  Péronne.  Il  était  très-jeune ,  lorsque  conduit  aussi  par  sa 
mère,  a  son  oncle  Godefroy  le  Bossu ,  il  s'était  distingué,  dans 
des  expéditions  guerrières  où  il  l'accompagnait,  par  on  courage  et 
sine  force  remarquables,  et  avait  été  fait  chevalier  avant  la  mort  de 
cet  oncle.  Ces  circonstances  expliquent  son  adoption  par  ce  der- 
nier, mais  ne  fournissent  aucun  indice  que  lui  ou  ses  frères  ne  se- 
raient pas  originaires  de  Boulogne,  résidence  et  principal  lien  de 
souveraineté  de  leurs  parens.  Bientôt  Godefroy  eut  à  soutenir  des* 
guerres  pour  son  héritage  du  duché  de  Bouillon  avec  les  princes 
voisins,  parmi  lesquels  l'évéque  de  Liège  était  regardé  comme 
le  plus  redoutable.  L'empereur  d'Allemagne,  Henry  IV,  n'eut  pas 
égard  au  testament  de  Godefroy  le  Bossu ,  et  donna  l'investiture 
du  duché  de  basse  Lorraine  à  son  fils  Conrad*  Godefroy  réclama 
aussi  par  les  armes  cette  partie  de  son  héritage ,  principalement 
contre  les  évoques  et  comtes  de  Verdun.  L'empereur  le  reconnut 
plus  tard  comme  souverain  de  basse  Lorraine.  Il  fit  ensuite  la 
guerre  avec  cet  empereur  contre  le  Pape,  et  fut  atteint  d'une 
maladie  grave.  Alors  les  prédications  pour  les  croisades  soule- 
vaient les  peuples  chrétiens.  Godefroy  de  Bouillon,  comme 
presque  tous  les  braves  seigneurs  de  son  temps,  prit  la  croix 
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pour  aller  à  la  délivrance  du  tombeau  do  Christ.  Avant  son  dé- 
part avec  une  nouvelle  armée  de  croisés,  en  109$,  il  vendit  a? ee 
le  contentement  de  la  comtesse  Ide  ,  sa  mère,  devenue  veuve, 
•es  duchés  de  Bouillon  et  de  basse  Lorraine.  Celle-ci  fit  cons- 
truire la  Cathédrale  de  Boulogne,  fonda  plusieurs  maisons  reli- 
gieuses dans  le  Boulonnais ,  Tune  au  village  de  le  Wast ,  où  les 
comtes  de  Boulogne  avaient  un  château,  et  une  autre  à  la  Capelle, 
au  village  des  Attaques,  près  de  Calais.  Elle  établit  aussi  plu- 
sieurs couvents  en  Belgique,  dans  le*  terres  qui  dépendaient  du 
duché  de  Bouillon.  Les  chartes  de  ces  couvents  mentionnent  son 
affection  pour  ce  pays,  les  séjours  plus  ou  moins  longs  qu'elle  j 
fit,  mais  sans  désigner  les  époques  et  les  durées  de  ces  séjours. 

Eustache  aux  grenons,  après  son  second  mariage,  dut  revenir 
dans  ses  états  et  j  ramener  sa  femme.  Celle-ci  demeurait  près  de 
lui,  lorsqu'elle  eut  plusieurs  enfants.  Eustache  prit  part  en  1066 
à  la  conquête  d'Angleterre,  avec  Guillaume  le  Conquérant,  due 
de  Normandie,  et  reçut  de  grands  biens  dans  ce  pays.  La  com- 
tesse Ide ,  après  la  mort  de  son  mari  arrivée  en  1070 ,  a  dû  aller 
dans  le  duché  de  Bouillon  où  elle  possédait  et  héritait  de  grands 
biens ,  et  pour  y  visiter  sa  famille. 

Beaucoup  de  monuments  historiques  contemporains  de  cette 
époque  existent  en  Belgique.  Ils  relatent  les  naissances,  les 
alliances  et  les  décès  des  souverains  du  pays.  Tons  sont  silencieux 
sur  le  lieu  et  l'époque  de  la  naissance  deGodefroy  de  Bouillon. 
Quant  à  ceux  qui  devaient  exister  dans  le  Boulonnais ,  ils  au- 
ront été  détruits  dans  les  guerres  qui  ont  tant  ravagé  ee  pays 
frontière.  Boulogne  a  été  pris  parles  Anglaisen  1556,  et  possédée 
par  eux  jusqu'en  1560.  Tous  les  historiens  de  cette  dernière 
époque  racontent  avec  désolation  les  ravages  et  les  destructions 
alors  exercés  dans  le  pays. 

Je  vais  présenter  d'abord  ce  qui  concerne  les  prétentions 
belges,  et,  pour  qu'elles  aient  toutes  leurs  forces,  je  demande  k 
permission  de  transcrire  presqu'entièremeat  la  note  do  R.  P. 
Debock  : 

«  Sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon,  nous  cite- 
rons d'abord  l'ancienne  chronique  des  ducs  de  Brabanl.  M.  Bor- 
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•Jdnd,  pfdfesseor  à  l'Université  de  Liège,  à  trouvé  cette  chronique 
sut  deux  feuillets  de  garde  d'an  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
KUniveraité  de  Liège ,  n*.  77.  L'écriture  est  environ  de  Tannée 
1959,  époque  du  mariage  de  Jean  I*r.  avec  Marguerite  de 
France.  Le  manuscrit  commence  par  les  mots  :  incipitgenealogia 
Maroli  magni  (1).  On  y  lit:  Godefridus  dux  genuit  Godefridut* 
Oibbosum  ducem  et  sanctam  Idam,  Bononiensem  comitissam, 
Wuztrem  Godefridi  de  Boilon,  ducis  Lothariengie ,  post  mortem 
Bodefiriêi  Gibbosi,  et  régis  Jherusalem ,  et  matrem  Balduini, 
tegis  Jherusalem  f  et  Eustàcii,  comitis  Bononiensis  ;  qui  licet 
tominati  sunt  de  Boilon,  noti  tamen  et  nutriti  iunt  in  Brdbantid, 
Hlicei  apud  Baisiv  apud  Genapiam  castrum  ducis  Bràbantie  (2J. 
H.  de  Ram,  recteur  de  l'Université  de  Lonvaîn ,  et  membre  de 
de  FÀoadémie  de  Bruxelles,  ajoute  en  note:  il  y  a  évidemment 
tfans  le  manuscrit  Baisiu,  c'est-à-dire  Baisy.  Dans  une  note  jointe 
&  son  rapport  sur  l'inscription  pour  la  statue  de  Bouillon,  il  fait 
la  remarque  suivante  i  Genappe  et  Baisy  étaient  des  alleux  de  là 
mère  de  Godeffoy,  comme  le  prouvent  les  chartes  de  1094  et 
1006  {Apud  Mirœum  op.  diplom.%  t.  i9  p.  76  et  77).  Elle  faisait  sa 
résidence  ordinaire  à  Baisy ,  et  voilà  pourquoi  an  auteur  de  sa  vie 
publiée  par  Benschenius  dans  les  Âcta  sanctorum,  t.  h,  april, 
J>.  146,  dit  :  apud  Bruxellam...  vel  eirea  eam  magnd  ex  parte  vite 
êuœmanêionem  feeit,  etjusta  Genapiam,  cum  filiis  konestistime 
Conversant,  habitavit.  Monstratur  illuc  (à  Baisy,  près  Genappe) 
usque  Hodie  fous  sacri  oaptisterii9  in  quo  Godefridus  ejus  prtmo- 
jenitus  feriur  fuisse  initiatus.  Cette  vie  est  extraite  du  célèbre 
légendaire  de  Rouge  Goitre  dans  h  forêt  de  Soignies,  composée 
au  xv*.  siècle  par  le  célèbre  Gellenaus. 
«  H.  de  Ram,  après  avoir  rapporté  les  différentes  opinions 

<t)  Cette  desetiptJ»»  ©•  cette  tottee  sur  le  nmmsertl  en  littéralement 
prise  ém  recherches  sur  l'histoire  des  castes  4e  Louve»,  et  sur  ftatnt 
sep  allure*  à  Nivelles,  pat  P.  J.  X.  de  Ram.  BruieUs*  ISbi ,  p.  M  9  su  t. 

(2)  M.  de  Ram  cite  ce  passage  dans  les  recherches  cit.  p.  28 ,  et  le  ueSf 
de  nouveau  dans  son  rapport  sur  l'inscription  de  Godefroj  de  Bouillon , 
inséré  dans  la  1."  partie  du  tome  xix ,  p.  429  des  bulletins  do  l'Académie 
de  Belgique. 


tut  ïe  tiaa  de  naissance  de  Godéfroy,  dit  dans  «on  rapport  (pag. 
497  et  428)  Basy  on  Baisy ,  anciennement  nommé  Basin ,  Basir 
du  Basieu,  parait  devoir  l'emporter.  Nos  pins  anciennes  et  pins 
respectables  chroniques  brabançonnes  y  placent  le  berceau  de 
Godéfroy,  dans  le  château  dont,  au  dernier  siècle,  on  montrait 
encore  quelques  testes  près  de  l'église  du  village. 

9  Jean  de  Klerk ,  en  son  vivant  secrétaire  d'Anvers ,  né  vers 
4280,  et  mort  en  1351  (voyez  Willems,  les  gestes  des  ducs  i* 
Èrabantf  itftrod.  p.  x)  dit  en  vers  flamands  ce  qui  suit  traduit  en 
latin:  (Brabantsche  yeesten,  lib.  2,  c.  2,  v.  195  2  199,  t.  i, 
p.  286)  et  totharingia  remansit  tune  super  ejus  nepotem  de 
kfulonto,  fXium  efut  sorr&rii  S.  Ida,  qum  maxime  ilîis  temparibus 
apud  Bruxellas  habitàbat,  et  ibi  in  vicinid  et  apud  Genapium,  ut 
tepeHtur9  habebat  insuper  maniionem.  Etiam  {bi  smpe  habitàbat 
ifi  hot  loco ,  et  Unébat  très  suos  ftlios  sub  ipsivts  vergd  illic,  et 
tocébat  sas  puâofém  et  honorem ,  et  super  omnia  servire  domi- 
*«iii  nostntm. 

»  L'etcellente  «ironique  de  Brabant  dite:  de  etcetlente  cro~ 
ntite ,  dont  fauteur  a  eu  de  Kterk  sôùe  les  yeui ,  dit  :  Si  waren 
opghevoet  te  Basin,  bi  Genapien  :  Ils  furent  élevés  à  Baisin  pris 
Genappe. 

'  «  Bé  i$êêW.  Wflfeffita  publié  datte  son  Beîgiscn  muséum, 
(t.  2,  pag.  391  à  399)  quelques  pages  sur  la  question  :  Où  Gode- 
frtfy  de  BôtrïRon  a  été  baptisé  t  La  conclusion  de  ce  travail  est 
qtfe  Godéfroy  n'a  pas  été  baptisé  à  Oenappe,  mais  à  Baisy.  11  cite  a 
ce  propos,  le  légendaire  de  Rouge  Cloître;  un  manuscrit  du  xv«. 
siècle,  contenant  les  échevtas  de  Grand,  depuis  1301  jusqu'en 
1493,  et  les  mémoires  de  Jacques  du  CTerck,  publiés  par  Hit.  de 
Keîffenberg,  Buchon,  etc.  A  la  suite  des  échevins  de  Gand,  on 
lit  en  flamand  ce  qui  suit:  En  juillet  1459,  naquit  à  Genappe, 
au-dessus  de  Bruiettea,  Joachim,  flls  du  dauphin  de  France ,  et 
fbt  fait  chrétien  (baptisé)  à  h  Couture  (village),  où  Godefroirf  de' 
Btfunlon  fbt  faît  chrétien  (baptisé).  Du  Clef  ck.  Ht.  m,  chap.  xtvn, 
èerîtr  Far  oog  tendredy  xvn*.  jour  de  juillet ,  la  fille  du  duc  dé 
Saveye ,  et  femme  à  toys,  arené  fils  du  roy  de  Franche ,  ens  ou 
clteslewdetort&ppe*,  en  Brrfbunt,  accoucha  d'nng  flîs...  et  f*  ZS 


jour  d'aoost  fut  le  dit  enfant  baptisé  es  fonts  de  la  paroisse  dudict 
Genappe ,  es  quels  ,  tout  comme  on  disoit,  avoit  jadis  esté  bap- 
tisé Godefroy  de  Bouillon,  qoy  jadis  avoit  conqoesté  Jherasalem, 
et  en  avoit  esté  roy,  et  sy  atoit  esté  né  audict  chasteau. 

»  Le4>.  Debock  mentionne  ensuite  un  éloge  de  Godefroy  do 
Bouillon,  composé  vers  1830,  par  M.  Schrant,  professeur  à 
l'Université  de  Gand ,  qui  avait  visité  le  petit  village  de  Baisy, 
et  le  baptistère  ci-dessus  cité  ;  qui  n'indique  aucune  nouvelle 
autorité  pour  établir  dans  ce  pays  la  naissance  de  Godefroy  de 
Bouillon.  Il  rapporte  seulement  qu'on  aurait  vu  dans  le  siècle 
dernier  une  pierre  portant  le  nom  de  Godefroid ,  et  qu'il  résul- 
terait de  la  tradition  des  habitante  do  pays  que  Baisy  avait  va 
naître  le  grand  homme* 

a  Le  F.  Debock  ajoute  qu'il  n'a  rien  retrouvé  dans  la  vie  de 
sainte  Ide;  et  que  l'ancienne  chronique  de  Brabant,  qu'il  a 
nommée  en  commençant,  d'après  M*  de  Ram,  n'est  rien  autre 
chose  que  la  Gentalogia  dueum  Bulonimaium ,  composée  avant 
le  départ  de  Godefroy  pour  la  croisade  et  imprimée  dans  Paris  : 
Mommcnta  Germanica  t.  ix.  Le  manuscrit  de  M.  de  Ram  a  été 
on  peu  augmenté ,  mais  c'est  le  même  fond* 

Le  P.  Debuck  cite  pour  l'opinion  contraire  récrit  de  M*  Hé- 
douin.  Je  vais  indiquer  plus  loin  les  autorités  invoquées  par  ce 
dernier. 

On  est  surpris,  après  l'examen  des  passages  invoqués  par  M* 
de  Ram ,  de  l'affirmation  ai  positive  des  savants  belges.  Le  P. 
Debock  ne  peut  modifier  ce  sentiment.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cis est  sa  première  citation;  mais  quelle  authenticité  peut  avoir 
ce  qu'on  trouve  écrit  aur  deux  feuillets  de  garde  d'un  manuscrit 
x  sans  nom  d'auteur  9  et  d'une  écriture  d'environ  1169 ,  c'est-à- 
dire  près  de  deux  cents  ans  après  l'époque  présumée  de  la  nais- 
sance de  Godefroy  de  Bouillon:  nati  fassen  $t  nttriti  $uni  in 
BràbanUA.  Gomment,  les  trois  seuls  fils  qu'on  donne  ici  a  Ruatache 
aux  grenons  seraient  nés  tous  trois  et  auraient  été  élevés  à  Baisy, 
en  Brabant?  Gela  ne  peut  être  admis.  Jamais,  non  plus,  ils  ne 
se  sont  tous  appelée  deBoilon:  qui  licet  nomnati  $unt  de  Botlo*. 
les  mentions  de  le  vie  de  sainte  Ide  ne  sont  pas  pins  précises. 
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On  aurait  montré  dans  l'église  de  Baisy  les  fonta  où  Godefroy 
aurait  été  fait  chrétien.  A-t-tl  été  baptisé  aussitôt  sa  naissance? 
Ces  mots:  initiatus,  on  fait  chrétien,  ne  peut-il  signifier  qu'il 
a  prêté  serment  de  seigneur  chrétien,  ou  comme  duc  de  Bouil- 
lon ou  comme  chevalier? 
Godefroy  de  Bouillon  est-il  né  dans  le  comté  de  Boulogne? 
M.  Hédouin,  avocat  et  membre  delà  Société  d'agriculture 
et  des  belles-lettres  de  Boulogne-sur-mer ,  a  publié,  le  15  sep- 
tembre 1832,  un  mémoire  pour  établir  que  Godefroy  de  Bouillon 
était  né  à  Boulogne.  Voici  les  autorités  qu'il  invoque  : 

«  Guillaume  de  Tyr  dans  son  histoire  des  faits  et  geatea  dans 
les  régions  d'outremer,  Ht.  ix,  s'exprime  ainsi:  Qédefiriém 
orttmdu*  vtro  fuit  de  ngno  Francorum,  de  JtemeiMt  provincid, 
eMtaU  BolontinH ,  qum  têt  serti*  mort  Anglieum  sUa.  Go  que 
M*  Gnixot  a  traduit:  Godefroy  était  originaire  do  royaume  de 
France  ,  de  la  province  de  Rheima ,  et  de  la  ville  de  Boulogne , 
«tuée  sur  le  rivage  de  la  mer  d'Angleterre. 

»  Cet  historien  est  certes  le  plus  digne  de  foi.  Il  est  presque 
le  contemporain  de  Godefroy  de  Bouillon,  puisqu'il  écrivait  69 
uns  après  la  mort  du  héros  des  croisades.  11  était  du  même  rang 
que  les  chefs  croisés.  Ses  relations  aveaenx  étaient  intimée,  et 
il  avait  bien  connu  lea  anciens  compagnons  du  héros  de  ce  tempe. 
Le  Père  Lequien,  né  en  1661,  et  qui  a  paasé  une  grande  partie 
de  sa  vie  à  faire  dea  recherches  sur  les  chroniques  et  les  antiqui- 
tés du  Boulonnais,  dit  dans  son  histoire  :  «  Eustache  II ,  sur- 
nommé aux  grenons,  était  comte  de  Boulogne,  et  tenait  dans 
cette  ville  une  cour  brillante,  qui  le  fit  appeler  par  le  chroni- 
queur Paul-Emile ,  le  petit  roi  Boulonnais.  En  visitant  la  basse 
Lorraine,  il  s'arrêta  à  Bouillon,  résidence  habituelle  de  Gode- 
froy le  Barbu,  eon  parent,  et  y  épousa  sa  fille  Ide  qu'il  emmena 
avec  loi,  et  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  » 

De  Locres ,  dsns  ea  chronique  de  Belgique ,  et  le  Père  Mal- 
brancq  dans  son  ouvrage  prétendent  que  Godefroy  a  reçu  le 
jour  à  Wasta  ou  Waatenée,  près  St.-Omer.  Ils  s'appuyent  du 
texte  d'un  paasage  des  antiquités  de  Waaserberg,  chanoine  de 
Verdun.  Ce  Wasta  ou  Waatenée  a  été  démontré  ne  pouvoir  être 

2. 
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qoele  Wast,  village  à  16  kilomètres  environ  de  Boulogne  vers 
St.*Omer.  Les  comtes  de  Boulogne  y  avaient  un  château ,  et 
sainte  Ide  y  aurait  fait  rebâtir,  suivant  Malbraneq,  nu  prieuré  des 
religieux  de  saint  Berlin ,  de  St. -Orner. 

M.  Dufaitelle,  archéologue  de  Calais,  a  découvert  une  bis* 
toi»  manuscrite  de  la  ville  capitale  de  Boulogne  et  des  comtes 
Boulon  Dais  par  un  prêtre  nommé  Luto,  qui  vivait  an  commen- 
cement du  siècle  dernier,  et  qui  était  l'ami  ec  le  correspondant 
de  Lequien.  Il  s'explique  ainsi  sur  la  question  actuelle*  Le* 
registres  de  Boulogne  marquent  un  lieu  où  Godefroy,  surnommé 
de  Bouillon  est  né ,  c'est  l'endroit  où  se  trouve  construit  l'hôtel- 
de-ville ,  et  où  était  autrefois  le  palais  des  comtes. 

Enfin  M.  Henry,  qui  a  fait  une  histoire  de  Boulogne  imprimée 
en  1810  à  Boulogne  ches  Leroy-Berger,  a  affirmé  avoir  un  ma* 
nuscrit  de  1650 ,  d'un  auteur  inconnu,  énonçant  des  faits  par- 
faitement exacts  de  l'histoire  de  Boulogne ,  et  contenant  ensuite 
ce  passage:  «  Aucune  disent  qu'Ido ,  la  mère  de  Godefroy, 
accoucha  en  la  ville  de  Boulogne ,  en  l'hostel  do  ville  qui  est 
sur  la  place,  et  auquel  a  été  éleué  un  beffroy  on  clocher  pour 
servir  à  la  dite  ville  pour  les  découvertes.  Autres  qu'il  est  né 
dans  le  bâtiment  vis  à*vis ,  qui  a  été  depuis  dédié  on  abbaye* 
nommée  saint  Wilmer  (saint  Wnlmer  devenu  l'Oratoire).  » 

Gomme  complément  de  ces  citations  je  vais  transcrire  la  lettre 
do  20  avril  1864  que  j'ai  reçue  de  M.  le  chanoine  et  vicaire 
général  Parenty ,  président  de  l'Académie  dea  sciences  et  des 
lettres  d'Arras. 

«  M...,  je  commence  par  un  trait  de  la  vie  de  sainte  lie  écries 
par  un  religieux  du  Wast ,  qui  a  vécn  de  son  temps.  Il  m'a 
semblé  qu'il  était  permis  de  conclure  de  ce  passage  que  les  trois 
tlls  d'Eustache  aux  grenons  sont  nés  dans  le  comté  de  Bsn> 
logne.  J'ai  traduit  sans  prétention  aucune  le  texte  inséré  t.  n* 
d'avril,  des  A€tatanctorumy  fol.  189  à  4M. 

»  Le  comte  Eostaohe  ayant  appris  de  source  certaine*,  onr 
le  rapport  d'un  grand  nombre  de  personnes,  que  la  susdite  vierge 
ide  ne  laissait  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  non  illnstro  nsisv 
oaaoe ,  de  sa  beauté  et  de  la  pureté  de  sa  vie,  envoya  desamna*» 
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aadeprsd'on  jugement  sur  et  d'oM  éloquente  bien  connue,  qui 
demandèrent  au  duc  Godefroy  m  fille  en  mariage,  par  ee  motif 
qu'il  ae  formerait  ainsi  entr'eux  on  lien  indissoluble  d'amitié,,,. 
Loreqn'il  eut  pria  conseil.,,,  il  confia  aux  envoyée  l'honorable 
vierge  ide ,  et  leur  adjoignit  quelques  personnes  de  con£anoe.,«. 
Lorsqu'ils  approchèrent  du  territoire  Boulonnais»  tonte  le  tille 
«lia  en-devant  du  cortège ,  en  témoignant  une  grande  joie. 

»  Après  avoir  été  reçue  avec  distinction,  elle  fut  unie  an 
eemie  Eustache  de  Boulogne,  selon  le  rit  de  l'Eglise  catholique. 
Les  noces  furent  célébrées  avec  solennité  9  et  la  vénérable  Ide 
Rappliqua,  sons  la  dignité  de  comtesse,  à  s'attaeher  fidèlement  à 
ne  qui  tenait  an  monde*  Elle  usa  saintement  et  avec  chasteté  du 
mariage,  conformément  au  conseil  de  l'apôtre.  Dieu  permet 
qu'elle  mit  an  monde  trois  fils....  Le  premier  tyt  Eustache,  qui 
jlevint  comte  de  Boulogne  et  se  distingua  par  son  courage*  J-.e 
second  Cet  Godefroy ,  qui  prit  le  nom  et  posséda  le  duché.  As  je* 
eyeoL  Après  qu'il  eut  par  un  effet  de  la  miséricorde  dmne 
Jriemphé  des  Turcs,  il  devint  par  une  autre  grâce  premier  roi  f\» 
Jérusalem.  Il  y  eut  un  3*.  fils ,  non  moins  vaillant  que  le»  deux 
*iné»,  ee  fut  Beaudooin ,  qui  fut  seigneur  d'Acre  e^  de  ses  dé- 
pendances. De  plus  il  fut  honoré  de  la  dignité  royale  ,  eprèe  (a 
mort  de  Godefroy,  son  frère.  Or  quoiqu'elle  eût  éU  mare  de 
plusieurs  fils,  la  vénérable  Ide  ne  voulut  point  qu'ils  fussent 
jaourris  au  berceau  d'un  antre  lait  que  le  sien»  dans  |a  opainjf 
4e  laisser  inoculer  de  mauvaises  mœurs,  a 

«  L'ordre  de  la  naissance  des  fils  de  sainte  Ide,  tej  qu'il  eat 
établi  dans  le  narré  ci-dessus  du  bénédictin  du  Wast,  est  conr 
loraae  a  celui  qu'elle  régla  elle-même  dans  une  puante  d>  400ft, 
qu'elle  édita  en  faveur  de  l'abbaye  de  St.-Bertin.  Mais.il  pxiplp 
.d'antre*  titres  et  documents  ou  Godefroy  vient  en  prenûor  U>o. 
Quoiqu'il  enapit  de  la  progéniture  de  ce  héros,  il  n'en  parait  pas 
moins  probable,  d'après  ce  qu'on  vient  de  lire,  que  le  comtf» 
Snsiaehe  pe  résida  pas  en  Brabant  après  son  mariage,  et  que 
ae*  enfants  naquirent  dans  le  Boulonnais.  L'auteur  précité  meu» 
«tionue  plusieurs  voyages  de  sainte  Ide»  mais  ils  n'eurent  lieu 
ejo'*f*èiia  **rt  de  son  mari. 

2/ 
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»  Guillaume  de  Tyr  dans  ton  expeditio  sacra,  attribue  à  sainte 
lue  plusieurs  antres  enfants  ;  mais  cette  historien,  dont  l'autorité 
da  reste  est  fort  respectable,  écrirait  vers  1174,  nn  pen  plus 
d'an  siècle  après  le  second  mariage  dn  comte  de  Boulogne.  Noos 
•référons  nous  en  rapporter  à  la  rie  de  la  sainte  et  aux  chartes 
ami  nous  restent  d'elle. 

»  Malbrancq,  dans  son  histoire  de  Mortnis  et  Morinorum 
rébus  ,  s'étend  beaucoup  sur  Godefroy  de  Bouillon;  mais  il  faut 
user  avec  réserf  e  de  cet  historien,  que  j'ai  trouvé  souvent  refuté 
par  cens  qui  l'ont  suivi,  notamment  psr  les  Bollandistes. 

»  Voici  le  passage  entier  de  Ferry  de  Locres  >  où  il  parle  de 
la  naissance  de  Godefroy  au  château  deWast:  c  Eustaihius  Ro- 
êulphi  atque  Rosellœ  filius ,  Bononim  cornes ,  qui  ex  Ida  Gode- 
friéi  Lotharin§iœ  ducis  sorore,  atque  Stephani,  primum  antistitU 
CassinaiUf  inde  Pontificis  Maximi  nepte ,  hune  nottrum  Gode- 
fridum,  ejusque  fratrem  Balduinum  suscepit  (vidé  Meyerum, 
Tilletium,  Molam  natales,  Paulum  JBmilium  lib.  /F,  aliosque). 
WaUnense  castrum ,  non  procul  Audomaropoli,  naialis  illi  locus 
fuit.  Educavit  Bononia9  loeo,  ubi  hodie  viHtur  sancti  Wlmari, 
Bononim  olim  comitis,  monasterium.  »  Ferreoli  Locrii  Paulinatis 
Ckr onicum  Belgium,  p.  253.  » 

«  L'opinion  [émise  parle  P.  Debuckest  excusable,  puisqu'il 
est  Belge.  Je  respecte  trop  son  savoir  et  sa  délicatesse  de  con- 
science pour  supposer  sa  bonne  foi.  Je  ferai  remarquer  toutefois 
que  les  documents  sur  lesquels  il  s'appuie ,  sont  postérieurs  de 
deux  siècles  au  moins  aux  faits  dont  il  s'agit  (1269).  Gillemans 
qu'il  cite  à  propos  du  lieu  où  Godefroy  aurait  été  baptisé ,  est  un 
collecteur  des  vies  des  saints  du  Brabant,  qui  rivait  il  y  a  300  ans 
à  peine. 

9  Rien  n'indique  dans  la  vie  écrite  par  le  moine  de  Wast, 
qu'Ide  de  Lorraine  ait  quitté  le  Boulonnais  pendant  toute  la 
durée  de  son  union  avec  le  comte  Eustache  II ,  1039-1070.  Elle 
y  fixa  son  séjour  durant  sa  viduité,  et  mourut  dans  l'abbaye  de 
Capelle  (aujourd'hui  commune  des  Attaques)  qu'elle  y  avait  fon- 
dée. Il  est  bien  vrai  qu'elle  se  rendit  dans  la  basse  Lorraine , 
mais  ce  ne  fut  que  pour  y  visiter  ses  parents  et  vendre  ce  qu'elle 
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possédait  provenant  de  l'héritage  de  tes  pères*  BUe  paaaa  aussi 
en  Angleterre  pour  régler  des  intérêts  temperels  ,  pais  elle  retftt 
dans  le  comté  de  Boulogne,  où  elle  employa  son  saperfla  en 
oooTres  pies.  Oatre  l'abbaye  de  la  Capelle  et  le  prieuré  de  saint 
Waat,  elle  fonda  de  concert  avec  E attache,  son  fils,  l'abbaye  de 
Saint-Wulmer  de  Boulogne,  et  combla  de  largesses  la  collégiale 
de  Lens.  L'ancienne  terre  de  ce  nom  appartenait  anx  comtes  de 
Boulogne*  » 

Malgré  l'avis  émis  par  H.  le  chanoine  Parenty  an  commencement 
de  sa  lettre,  que  le  religieux  du  Wast  dont  il  cite  les  mémoires, 
anrait  été  le  contemporain  de  sainte  Ide,  je  pense  qu'on  pourrait 
contester  cette  opinion.  L'écrit  du  religieux  sur  les  circonstances 
do  mariage  d'Eustache  aux  grenons  avec  sainte  Ide  est  en  con- 
tradiction a? ec  d'antres  historiens  plus  précis,  plus  unanimes  et 
plus  connus.  Suivant  le  P.  Hensebenios,  l'un  des  savants  auteurs 
de  la  collection  des  Bollandistes ,  la  vie  de  sainte  Ide  était  don* 
née  en  leçon  dans  le  prieuré  du  Wast,  sans  doute  asses  long» 
temps  après  sa  mort,  et  à  l'époque  où  on  désignait  du  nome 
de  Tures  les  ennemis  des  croisés*  Cette  vie  a  pu  donc  être  écrite 
sous  la  forme  d'une  instruction  religieuse  et  propre  à  exciter 
l'intérêt,  plutôt  qu'avec  des  documents  récents,  exacts  et  précis* 
Quoiqu'il  en  soit,  elle  devait  être  au  fond  la  vraie  chronique  du 
couvent  fondé  par  sainte  Ide  sur  les  faits  principaux  de  la  vie 
de  cette  sainte,  comme  sa  demeure  habituelle,  et  la  naissance  de 
ses  enfants  dans  le  Boulonnais.  Ainsi  elle  détermine  une  forte 
présomption  pour  cette  naissance  des  enfants  de  sainte  Ide  à 
Boulogne,  et  pour  leur  ordre  de  progéniture,  Eustache  III  étant 
l'aine. 

Après  les  faits  historiques  certains  sur  le  marisge  et  la  vie 
d'Eustache  aux  grenons  et  de  sainte  Ide ,  et  la  déclaration  de 
Guillaume  de  Tyr  en  faveur  des  prétentions  de  Boulogne-sur- 
mer,  il  faudrait  des  présomptions  de  même  valeur,  ou  un  texte 
précis  en  faveur  de  l'opinion  belge;  car  pour  cette  dernière  il  y 
a  une  espèce  de  possession  d'état  à  détruire.  Que  l'homme  cons- 
ciencieux ,  éclairé  et  de  bonne  fei  se  prononce. 


ËPHÊMÉRIDES  POHIËRËS 

et 

TABLETTES  HISTORIQUES  DU  CANTON  DE  P0IX9 

CuteDint  pour  chaque  jour  nu  fait  mémorable  peur  eetto 

partie  de  h  Picardie, 

RECUEILLIES  PAR  H.  G.   POUILLET, 

Curé  de  Moyencourt-Poix,  membre  titulaire  non  résidant. 


JANVIER.  1".  Mardi*  —  La  CirconcuUm. 

Un  pouillé  de  l'évécné  d'Amiens  rédigé  par  les  soins  dé 
Guillaume  de  Maçon,  51  .•  évéque,  pour  l'année  1301,  attribué 
«o  doyenné  de  Poix  70  autels  desservis  par  autant  d'ecclésias» 
tiques,  savoir:  40  enrea  dont  26  à  la  nomination  de  l'évéque* 
13  chapelles  et  0  prieurés.  L'évoque  y  était  représenté  par  cinq 
fondés  de  pouvoir. 

L'étendue  de  ce  doyenné  comprenait  alors  pins  de  %  lienea 
dans  sa  pins  grande  longueur,  depuis  Flny  jusqu'à  Formerie 
1  lienea  dans  sa  pins  grande  largeur,  et  son  périmètre  plus  de  00» 

2.  Mercredi.  —  Saint  Àdhalard. . 

Le  2  janvier  1689,  la  reine  d'Angleterre  et  le  prince  de  Galles, 
son  fils,  couchèrent  à  Poix;  ils  Tenaient  retrouver  le  roi  Jac- 
ques II  qui,  après  s'être  vu  chasser  de  sa  maison  et  de  son  trône, 
arrêter  prisonnier  par  Guillaume  de  Nassau  son  gendre,  et 
insulter  par  le  peuple  à  Roch ester,  était  venu  demander  à  la 
France  un  asile  pour  lui  et  sa  famille. 

3.  Jauni.  —  Sainte  Geneviève. 

Pèlerinage  à  la  Maronde.  On  y  invoque  sainte  Geneviève'  dm 
Ârdens  pour  les  fièvres  inflammatoires.  Le  mal  des  'ardens  ou 
feu  infernal  était,  au  xi.°  et  au  xn.«  siècle,  une  maladie  non 
expliquée  qui  se  manifestait  comme  nn  feu  intérieur  et  dévorait 
ceux  qui  en  étaient  frappés.  On  fêtait  à  Paris  sainte  Geneviève 
des  Ardens  en  souvenir  des  cures  merveilleuses  opérées  par  l'at- 
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touchement  de  la  chaise  de  la  Sainte  C'est  aussi  le  motif  du 
pèlerinage  de  la  Maronde. 

4.  Vendredi.  —  Saint  Rigobert. 

Au  mois  de  janvier  12173,  Guillaume  Tyriaux,  chevalier,  tire 
de  Poix,  et  Marguerite  aa  femme,  pour  le  saint  de  leurs  âmes 
et  spécialement  de  Maroie  leur  fille,  donnent  à  l'abbaye  de  Se- 
lincourt en  perpétuelle  aumosne  vingt  quatre  livres  pariais  par 
an  de  lenr  propre  héritage ,  savoir:  12  liv.  à  prendre  à  Noël  su; 
les  ressues  des  halles  de  Poix,  et,  après  le  décès  dudit  Guillaume 
et  de  ladite  Marguerite,  12  liv.  à  prendre  sur  les  revenus  des 
terres  qui  lui  sont  échues  de  Nicholou  Boutery  son  oncle, 

8.  Skumm.  —  Saint*  Atoéhe. 

-  Le  5  janvier  1T95,  le  feu  prend  à  Abberille  A  l'hôtel  Grutuze 
où  siégeaient  alors  les  administrateurs  du  district,  et  dévote  ofr 
bel  édifice  construit  sous  le  régne  de  Charles  VIII.  La  famille  de 
la  Grutuze  posséda  la  seigneurie  de  Famechon  depuis  te  9 
septembre  1496  où  elle  lui  fut  adjugée  par  décret  de  tente,  apfès 
la  mort  d'Isabeau  ,  dame  d'Auxi ,  femme  de  Philippe  de  Crète* 
cceor,  gouverneur  de  Picardie  sous  le  duc  de  Bourgogne,  jusque 
vefg  Tan  1610  on  monrut  Catherine  de  Bruges  qui ,  quoique 
mariée  cinq  fois,  ne  laissa  cependant  aucune  postérité* 

6.  Dimanche.  —  Epiphanie. 

A  Moyencourt,  à  Coorcelles  et  dans  plusieurs  antres  localités 
voisines,  les  pauvres  vont  aux  portes  des  cultivateurs  aisés  de* 
mander  leur  pocage.  Le  pocage,  d'un  vieux  mot  picard  qui  veut 
dire  quête ,  était  la  part  qu'au  dîner  des  rois  la  famille  rassem- 
blée mettait  en  réserve  et  distribuait  aux  indigents  après  le  repas. 

7.  Lundi.  —  Saint  Thillon. 

Ce  fut  à  la  prière  du  bienheureux  Milon  de  Selincourt,  abbé 
de  Saint-Joase-au-Bots,  que  Gauthier  Tyreli  III,  prince  de  Poix, 
et  dame  Fide  de  Selincourt  fondèrent  en  1130  la  célèbre  abbaye 
de  Saint-Pierre  lès  Selincourt  qui  fut  brûlé  en  1446  et  ruinée 
de  fond  en  comble  par  les  gens  de  guerre  qui  ravageaient  le  pays. 
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8.  Mardi.  —  Saint  Lucien. 

Saint  Lucien  est  le  patron  de  Bergioourt.  En  ce  jour  le  pot* 
sesseur  du  fief  de  Bergicourt  devait  à  ton  seigneur  suzerain  no 
étenf  ponr  relief. 

Ce  cens  récognitif  de  la  seigneurie  anciennement  concédée 9 
devait  perpétuellement  peser  sur  cette  terre  :  dans  nos  mœurs 
actuelles  nous  le  trouverions  ridicule ,  mais  nos  ancêtres  l'ac- 
quittaient religieusement,  parce  qu'elle  marquait  la  reconnais- 
sance d'un  bienfait. 

9.  M  irckedi.  —  Saint  Vaneng. 

Au  côté  droit  du  chœur  de  l'église  de  Poix,  on  trouve  cette 
inscription  : 

«  Ci  git  le  cœur  de  Louis  Marie ,  vicomte  de  Noailles,  blessé 
»  en  montant  à  l'abordage  d'un  vaisseau  anglais,  mort  de  sa 
»  blessure  à  Baracoa,  ile  de  Cuba,  le  9  janvier  1804.  » 

Ses  soldats  ont  conservé  et  embaumé  son  cœur,  et,  après  doose 
années,  il  a  été  remis  entre  les  mains  de  ses  enfants. 

Ces  précieux  restes  ont  été  déposés  en  cette  église  le  1."  octo- 
bre 1816. 
10.  Jitoi,— Invention  du  corps  de  saint  Firmin  U  confesseur. 

Jean  de  Créqoy,  cinquième  du  nom,  1."  chambellan  du  duo 
de  Bourgogne,  aieul  de  celui  qui  épousa,  en  1497,  Jeanne  do 
Soissons,  princesse  de  Pois,  fut  un  des  34  chevaliers  de  la 
toison  d'or,  lors  de  la  création  de  l'ordre,  qui  fut  faîte  à  Bruges, 
le  10  janvier  1420. 

11.  Vendredi*  —  Invention  du  corps  de  Maint  Salve,  à  MontreuiL 
Les  rôles  des  impositions  ordinaires  pour  la  commune  de 
Croixrault,  année  1783,  délivrés  lejll  janvier  par  Alexis  Lenoir, 
collecteur,  portent  :  Taille 2055  liv. 

Capitation    ....  1212  liv. 

Quartier  d'hiver    .    .  1302  Ut. 

Les  usages  .    .    .    .  0000  liv. 

Droits  de  quittances  •  0002  liv» 
Timbre  des  quittances.         »  liv.  8  s. 

4571  liv.  8  s. 
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12*  Samm.  —  Saint  Bsavdonin. 

Le  13  janvier  1718»  M.  Demaroy»  curé  do  Thiôulloy4a-VilW, 
est  élo  doyen  de  le  chrétienté  de  Poix. 

Lee  doyens  ruraux  n'étaient  point,  comme  depnis  le  concordat» 
les  oorés  des  principales  cures  do  canton;  il  suffisait  qu'ils  fissent 
partie  do  doyenné  ;  ils  étaient  élevés  à  cette  dignité  per  les 
suffrages  de  leurs  confrères.  L'élection  toutefois  aTait  besoin 
d'être  ratifiée  par  l'é?éque. 

18.  Dimanche.  —  Saint  Hildevert,  abbé  d'ArouaUe. 

Plusieurs  habitants  de  Lignières-Châtelain  s'étaient  ingérés  de 
Tendre  ches  eux,  et  sans  les  passer  su  contrôle»  les  serges 
qu'ils  fabriquaient.  Le  13  janvier  1670»  il  y  eut  arrêt  sur  la  re- 
quête de  la  duchesse  de  Savoie»  douairière  d'Aumale»  où  défense 
est  faite  aux  habitants  de  Lignières  et  de  tout  autre  lieu  d'ex- 
poser en  vente  leurs  serges  et  à  tout  marchand  de  les  aoheter» 
qu'elles  ne  soient  marquées  par  les  jurés  qui  doivent  constater 
leur  qualité»  longueur  et  largeur. 

14.  Luwm.—  Translation  des  reliques  de  saint  Firmin  U  martyr* 
En  ce  jour»  à  la  cathédrale  d'Amiens»  pendant  l'offertoire» 
le  seigneur  de  Poix,  à  cause  de  sa  principauté  de  Poix,  faisait 
présenter  un  cierge  de  cire  jaune  pesant  cinquante  livrée  et 
décoré  de  ses  armes.  Ce  cierge  se  présentait  autrefois  le  88 
septembre;  mais,  pour  éviter  des  contestations  de  préaéanee 
avec  le  seigneur  de  Y ignacourt ,  qui  devait  au  même  jour  le 
même  hommage,  à  la  prière  du  duc  de  Créquy,  la  présentation 
en  a  été  transférée  au  14  janvier. 

18.  Mardi.  — Saint  Eugénien,  martyrisé  à  Béarnais. 
Le  18  janvier  1790,  un  décret  de  l'assemblée  nationale  subs- 
titua aux  provinces  83  départements  divisés  en  districts,  cantons 
et  municipalités.  On  forma  alors  de  l'ancien  doyenné  de  Poix  le 
canton  de  Poix  et  une  partie  de  ceux  de  Formerie,  Grand-Villiers, 
Conty,  Molliens  le  Vidame  et  Lignières. 

18.  MmcnsM.  —  Saint  Fursy  de  Péronne. 
Le  18  janvier  1727,  assignation  donnée  à  la  requête  do  pro* 


euenr  fiscal  de  la  principauté  de  Poi*  à  HichdL...  Charles 

il  Alphonse aux  fins  d'être  condamnés  •  lesdite  Michel  ei 

Charles  en  chacun  10  Ut.  d'amende  pour  avoir  donné!  boire  le 
jour  de  la  Circoncision  pendant  les  vêpres  de  saint  Denys  et  de 
saint  Martin  v  et  ledit  Alphonse  en  75  sols  ponr  avoir  été  trouvé 
hâtant* 

17.  Jbttûi.  —  Saint  Antoine. 

Il  y  avait  autrefois  à  Lignières,  Eplessiers  et  Frioempe  ,  des 
confréries  de  charité  qui  avait  saint  Antoine  pour  patron,  en 
souvenir,  dit-on ,  de  la  protection  accordée  par  ce  saint  dans  une 
épidémie  qui  fit  de  nombreuses  victimes. 

Pendant  le  x.*  et  le  xi.*  siècle ,  le  feu  sacré  ou  de  saint  Antoine 
tourmenta  cruellement  la  France.  Il  prenait  tout  à  coup  et 
brûlait  les  entrailles  ou  quelqu'autre  partie  du  corps  oui  tombait 
par  pièces.  Et  bienheureux,  dit  Mezera yt  qui  en  était  quitte  pour 
un  bras  ou  pour  une  jambe. 

18  Vendredi.  — •  Sainte  PrUce. 

Ghilbers  de  Don  donne  à  l'église  du  Gard,  à  prendre  sur 
ion  domaine  de  Fricans,  c  demy  muy  moitié  fourment  moitié 
àvame ,  à  la  mesure  de  Pois ,  I  paiier  cascun  an  perpétuellement 
dedans  la  feste  de  tons  sains  de  li  et  de  ses  hoirs  à  Fricans,  et  de 
ehes  coS68  donna  et  octroia  li  dis  sires  Ghilbert  à  le  dite  église 
lettres  scellés  du  scel  no  révèrent  père  monsegnenr  Thibaut  a 
dont  fresque  d'Amiens.  —  Che  fut  fait  en  lan  de  grâce  mil  deus 
chens  quatre  vins  dix  et  nuef  (1200),  le  vendredy  après  l'inven- 
taire $.*  Firmin  le  martyr.  » 

10.  Samedi.  —  Saint  Remy,  toéque  de  Rouen. 

10  janvier  1420.  Prise  par  Rarodos  des  Quennes,  vicomte  de 
Poix,  de  la  ville  de  Roye  en  Senterre,  qui  tenait  pour  le  duc 
de  Bourgogne.  Mais  la  ville  ayant  été  reprise  par  les  Bourgui- 
gnons, Rarodos  et  une  partie  des  soldats  du  Dauphin  furent 
faits  prisonniers  et  ne  furent  rendus  à  la  liberté  que  longues 
années  aptes  et  moyennant  bonne  rançon.  *±  MoastkcftLnt. 
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Il  y  a? ait  dans  le  xr.*  et  le  xvi.«  siècle  des  compagnies  de  francs 
archers  très  renommées  à  Poix  et  à  Lîgnières.  Elles  avaient  des 
Chefs  pour  porter  des  défis  aux  compagnies  voisines  on  ponr  les 
accepter*  Les  élections  avaient  lien  ordinairement  le  jour  de 
saint  Sébastien  qui  était  aussi  celui  de  la  fête  patronale. 

On  vok  encore  dans  l'église  de  Meignenx ,  sur  le  retable  4a 
maUre-eutel,  une  statue  de  ce  saint,  em  toto  des  francs  tireur* 
d»  cette  paroisse* 

21.  Lundi.  —  Saint  Jfatfatn,  abbé  en  Tiérachê. 

Après  ce  que  Henri»  roi  d'Angleterre  «  eut  ordonné  ses  beso- 
gnes à  Rouen  et  commis  en  son  lien  capitaine  général  de  tonte 
la  Normandie,  son  frère ,  le  due  de  Qarence  qui  étoit  mouk 
prudent  et  renommé  en  armes,  il  se  partit  de  là  et  passa  parmi 
Caulx,  avec  lui  la  royne  sa  femme,  son  frère  le  duc  de  Bedfort 
et  bien  six  mille  combattants  et  vint  par  Poix  à  Amiens,  la 
Vigile  saint  Vincent,  1420.  —  Momstmlit, 

19.  Mardi.  —  Suint  Vincent. 

Pèlerinage  à  Poix*  On  y  porte  devant  la  statue  du  saint  les 
enfants  malingres  et  en  langueur.  Saint  Vincent  était  second 
patron  des  paroisses  de  Saint-Denys  et  de  Saint-Martin  et  sa 
fêle  était  chômée.  La  famille  du  D.r  Barbier,  originaire  de  Saint- 
Martin,  avait  fait  en  cette  église  une  fondation  pieuse  dans  le 
but  de  donner  au  culte  du  bienheureux  Vincent  plus  d'éolat  et 
de  magnificence. 

93.  M  BacmEDt.  «~  Sai nt  Raymond» 

Dans  la  nuit  du  92  au  93  janvier  1797,  une  inondation  terrible 
enleva  à  Poix  74  maisons.  L'eau  entra  dans  toutes  celles  qui 
longent  la  rivière  et  couvrit  jusqu'à  la  hauteur  de  six  pieds  la 
•haussée  de  la  rue  Notre-Dame.  Un  homme  et  une  femme  pé- 
rirent dans  les  eaux,  et  on  trouva  noyée  5  mulets,  4  vaches,  77 
montons  et  J0  porcs. 

24.  Jxtjdi.  —  Saint  Bgias. 

Far  délibération  du  94  janvier  1*2*  >  la  ville,  profondément 
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tflligée  de  l'attentât  qui  venait  d'être  eommîa  tur  le  peraoune  de 
M.*r  le  dae  de  Berry,  et  voulant  s'associer  au  deuil  géoéral  en 
participant  aux  frais  do  monument  expiatoire  que  Paris  se  pro- 
posait d'élever  prés  do  lien  où  avait  été  commis  le  crime  t  vota 
la  somme  de  100  francs. 

S*.  Vauroauni.  —  Saint  Prix. 

95  janvier  1145,  mort  de'Guarin  de  Chstilloo,  40.*  évéque 
d'Amiens,  Dana  une  donation  faite  à  l'abbaye  de  Selinoourt, 
fondée  par  Tyrell,  prince  de  Poix,  il  se  qualifie  de  prmml  a* 
procurator  iotiu$  rtipublicw  AmbianênsU. 

96.  Sambi.  —  Saint  Polycarpe. 

Sentence  de  l'official  de  l'évéque  d'Amiens  contre  le  seigneur 
de  Fricamps,  sur  son  refus  de  payer  le  revenu  annuel  d'un  demi 
moid  de  froment  et  d'avoine,  comme  aussi  de  le  conduire  à  see 
frais  à  la  maison  du  Gard  >  aise  à  Abbeville,  donnée  en  l'an  de 
N.  S.  mil  trois  cents  six,  le  samedi  avant  la  purification  de  la 
bienheureuse  Vierge  Marie. 

97.  Dm A.HGHB.  —  Saint  Thierry. 

97  janvier  1879.,  mort  de  Jean  de  Cherobemont,  54.*  évéque 
d'Amiens.  C'est  par  son  conseil  que  Guillaume ,  seigneur  d'E- 
queane,  de  Gannes ,  d'Agniéres  et  vicomte  de  Poix ,  fonda ,  de 
concert  avec  Jeanne  de  Rouvroy,  son  épouse ,  la  chapelle  saint 
Nicolas  en  l'église  d'Agniéres.  Le  compte  général  de  1564, 
tendu  à  M.  le  cardinal  de  Créquy,  dit  à  cette  occasion  :  «  et  doit 
le  chapelain  dire  trois  messes  par  semaine  :  pourquoi  il  a  à 
prendre  sur  ledit  Agniéres  6  liv.,  90  chapons,  un  muid  de  blé , 
«n  d'avoine,  mesure  de  Poix  et  une  pièce  de  terre  prés  leboia 
du  ChateL 

98.  Luhdi.  —  SaM  Buloge. 

Par  contrat  du  98  janvier  1713,  madame  Angélique  Domont 
et  mademoiselle  Domont,  demeurant  à  Aumale,  mues  par  ua 
sentiment  de  piété  et  désirant  donner  aux  petites  filles  de  la 
paroisse  Saint-Saturnin-lès-Morvillera  une  éducation  conve- 
nable, lèguent  à  la  communauté  de  la  providence  de  Rouen,  en 
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Mite  paroisse,  une  maison  et  masure  pour  y  loger  «no  sœur 
maîtresse. 

Déjà  par  un  acte  précédent,  ces  charitables  daines  avaient 
donné  une  somme  nécessaire  pour  la  fondation  de  cette  école* 

Î9.  Manni.  —  Saint*  Aldegonde. 

29  janvier  1761,  mise  en  tente  de  la  terre  de  Famechon  ,  con» 
sîstant  en  95  journaux  de  terres  labourables,  960  journaux  de 
bois,  68  journaux  de  pré,  rivière,  pêche,  *  chasse,  moulin  à  Wé, 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  droits  honorifiques,  cens, 
rentes,  champarts ,  produisant  9,000  Uv.  de  rente  environ,  sans 
les  mouvances,  qui»  dit  l'affiche,  sont  très-belles. 

Elle  fut  adjugée  au  marquis  d'Ecquevilly,  gendre  de  madame 
de  Joyeuse  Rousseville,  ancienne  propriétaire ,  sur  l'offre  de 
153,700  liv. 

60.  Mbiojwdi.  —  Sainte  Bathilde. 

Le  60  janvier  1708,  M.11*  Anne  Despaux ,  veuve  de  M.  Jean 
Froissart,  en  son  vivant  bourgeois  d'Abboville  et  maître  des 
coches ,  allant  de  cette  ville  à  Paris,  a  acheté  pour  l'église  de 
Saint-Martin  de  Poix  ifti  soleil  d'argent  ainsi  qu'il  est  gravé  au* 
dessous  du  pied  dudit  soleil,  dont  les  paroissiens  lui  ont  obli- 
gation. —  (Arektou  de  la  fabrique  Saint-Martin.  J 

81.  Jstroi.  —  Saints  Ulphe. 

Nous  avions  aujourd'hui  dans  toutes  nos  campagnes  les  terri* 
blés  combats  du  Jeudi-Jeudiot.  Un  ordre  de  M.  le  Recteur  est 
venu  interdire  cette  guerre  de  tous  les  coqs  d'un  village.  Elle 
était  vraiment  intéressante  cette  troupe  d'enfants  habillés  en 
soldats  de  circonstance,  allant  chanter  de  porte  en  porte  la 
victoire  du  matin  par  un  verset  du  psautier  appris  sans  faute 
dès  la  veille. 

FÉVRIER.  1".  Vekdrkdi.  —  SaM  Précori. 

%M  février  1461,  le  pape  Martin  V  donne  sa  bulle  d'exécution 
pour  le  concile  qui  doit  se  tenir  à  Baie. 
Thomas  de  Coureelles  »  chanoine  d'Amiens,  parut  à  ee  concile 


tomme  fou  des  proeurenre  de  Juvenal  des  IMbm,  évéqoeefc 
Beauvaie. 

S.  Samedi.  —  Purification. 

Lettres  de  Philippe-Auguste  confirmât! ▼«  d'un  jugement  arbi- 
tral entre  Guillaume  Tyrell  et  les  maire  et  échevins  de  Poix, 
par  lequel  jagement  la  haute  justice,  dans  la  ville  et  banlieue  de 
Poix,  était  donnée  audit  Tyrell  et  aux  maire  et  échevins  la  basée 
justice  seulement. 

Lesdites  lettrée  en  date  du  mois  de  février  1387* 

S.  DiBULiuam.  —  £ot«f  Jbuat. 

Pèlerinage  à  Frettemolle.  Il  était  trèe-fréquenté,  alors  que  la 
fabrication  des  serges  était  la  principale  industrie  du  canton  de 
Poix.  Les  cardeurs  de  laine  avaient  voulu,  en  mettant  saint 
Biaise  sur  la  bannière  de  leui  corporation ,  glorifier  les  peignes 
on  cardes  dont  Os  se  serraient  et  avec  lesquels  le  saint  avait  été 


4.  .Lonet.  —  SaimU  Jasa**  sV  Falots. 

Contrat  de  vente  du  4  février  1664  faite  par  Eoger  de  Levy9 
marquis  de  Poligny,  tuteur  de  ses  enfants  et  de  défunte  dame 
Jeanne  de  Montjouvant,  dame  de  Famechon,  à  messire  François 
du  Chastellet,  seigneur  de  Moyen  court,  delà  terre  et  seigneurie 
de  Famechon,  à  la  charge  de  6  quartiers  de  blé,  mesure  do 
Poix,  .de  redevance  annuelle  et  moyennant  43,000  livres  de 
principal. 

6.  Majlm.  —  Saint  Yoël. 

Le  *  février  ifttt  eut  lieu  le  combat  d'J*a*le  eà  Henri  I? 
-Allait  6tre  tué  on  fait  prisonnier.  Ce  prisée,  eeeeuru  de  Renée 
à  la  tétode  400  gentilshomaaos ,  arrivait  dans  cette  ville  eu 
ment  où  le  duc  de  Parme  se  disposait  à  y  entrer.  Ce 
avait  disposé  ses  fantassins  sur  les  hauteurs  de  Ganville  et  sa 
cavalerie  attendait  dans  les  ravins  du  bas  le  moment  de  faire  une 
enrpriee.  Le  Béarnais  à  qui  la  patience  manquait  aenvent ,  sortit 
d'Aumale  pour  faire  une  escarmouche  ou  au  moine  une  recon* 
•séseance.  Mess  trop  peu  soutes* ,  —  il  n'avait  que  100  gentils- 
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hommes t  —  et  se  voyant  bientôt  entouré  d'ennemie  nombreux , 
il  songea  à  la  retraite  peur  protéger  ses  braves  et  c'est  alors  qu'en 
passant  sur  le  pont ,  aa  milieu  de  la  mêlée ,  il  reçut  un  coup  de 
feu  qui  loi  effleura  la  peau. 

6.  Mbrcxedi.  —  Lu  Cendres. 

A  Moveoeoort,  après  la  messe  et  la  cérémonie  de  la  dietri» 
bution  des  cendres,  mardi-gras  commençait  aa  dernière  tournés 
dans  le  village  pour  la  perception  de  ses  impôts.  Monté  à  rebours 
sur  un  âne  dont  il  tenait  la  queue  en  manière  de  bride ,  entouré 
de  garnisaires  exécutant  ses  ordres  aveo  la  plus  exacte  ponctua- 
lité, il  exigeait  sans  fraude  et  sans  remise  une  double  pinte  sur 
chaque  plocul  de  cidre.  L'acquit  était  toujours  an  fond  du  pot. 

7.  Jncw.  —  Saint  VaasU 

L'an  838 ,  les  religieux  d'À iras  craignant  la  profanation  des 
saintes  reliques  de  saint  Vaast  par  les  Normands  qui  ravageaient 
le  pays ,  vinrent  prier  la  ville  de  Beauvais  de  leur  donner  asile. 

On  «roét  généralement  que  les  paroisses  placées  sous  le  Vo- 
emble  de  oe  saint  sur  le  chemin  de  «es  deux  villes  ont  été  visitées 
far  «es  saintes  reliques.  Il  est  certain  qu'elle  gtféritent  tm  pa- 
tnlytiqne  à  Wailly.  Il  est  donc  très-probable  que  de  là  on  les 
ise—puws  il  In  iihepnlln  île  r<ih  et  à  Agnieres ,  et  que  c'est  pour 
cette  raison  que  ces  églises  Curent  consacrés  à  naint  Vaast. 

8»  Vbndrbdu  —  Saint  B*rMph$. 

Bail  Isit  lé  •  février  1730,  par  monseigneur  Philippeau, 
évèque  de  Lodève  et  prieur  oommendataire  de  Saint-Denys  de 
Mx,  d'ope  partie  de  son  prieuré  à  Pierre  Place  f  moyennant  la 
nomme  de  MûO  liv.  et  à  la  charge  entre  antres  de  fournir  le 
kumnaire  et  les  cordages  des  cloches. 

*.  Samedi.  Sainte  Âustrelerte. 

Le  fermier  cbam porteur  de  M.  de  Noailles  sur  le  territoire 
de  Haudicourt  voulait  forcer  les  habitants  de  ce  hameau  à  1  Jr 
livrer  le  champart  seigneurial  avant  l'enlèvement  de  la  dîme. 
Cta»»*,  fondés  sur  un  arrêt  rendu  le  t  février  1TJ7,  entre  le 
lés  Bfcunes  et  les  eekne*&W*tettrade  l*Ht  LaM»iee  de  Bea*> 


-31- 

vais,  qu'il  lui  font  signifier,  loi  déclarent  qu'ils  n'entendent  payer 
aucun  droit  de  ohampart  qu'au  préalable  la  dî me  ne  soit  prélevée. 
Les  paysans  n'étaient  donc  point  taillables  à  volonté, 

10.  Dimanche.  —  l.«  Dimanche  de  Carême. 

Les  enfants  chantent  à  Moyencourt  ce  bouhourdis  des  kares- 
miaux  qui  rappelle  celui  de  Doullens  cité  par  M.  l'abbé  Corblet 
dans  son  Glossaire  picard  : 

Holà  mesdames  où  allez-vous  par  là? 
Biao  cordonnier  nous  allons  promener. 
Holà  mesdames  voos  osïez  vos  souiller*; 
Bien  cordonnier  vous  les  raccomod'rei. 
Holà  mesdames  qu'est  c'qui  me  les  paient 
Biau  cordonnier  cell'  qu'vous  attraperez. 
Holà  mesdames  si  Je  n'attrapp*  rien? 
Biau  cordonnier  tous  n'en  s'rez  pas  payé. 

11.  Lundi.  —  Saint  Gaudin. 

Le  duché  de  Poix  s'est  éteint  par  la  mort  du  possesseur  le  11 
février  1667  ;  et  Poix  tomba  entre  les  mains  de  Charles-Belgique- 
Hollande  delaTrémouille,duc  de  Thouars,  marié  l'an  1676 à 
Madeleine  de  Créquy  qui  lui  donna  Marie  Victoire.  Celle-ci 
porta  la  terre  à  Emmanuel  Théodose  d'Auvergne,  duo  d'Albret. 

11.  Mardi.  —  Sainte  Honesta. 

M*  le  comte  du  Passage  présente  l'hommage  de  sa  terre  de 
sainte  Segrée  au  prince  de  Poix,  comme  faisant  partie  de  la 
vioomté  d'Eqoesnes,  le  16  février  1763. 

L'hommage  était  l'acte  de  poasession  ou  l'entrée  en  jouissance 
légale  du  nouveau  seigneur  dans  la  terre  ou  domaine  dont  il 
était  devenu  le  propriétaire.  La  famille  du  Passage  était  établie 
en  Vermandois  ;  msis  déjà  à  celte  époque  elle  avait  contracté 
quelqu'alliance  avec  celle  des  Hébert  qui  tenait  la  seigneurie  de 
peinte  Segrée. 

16.  MiacnxDi.  — *  Saint  Gilbert. 

Un  grand  nombre  de  gentilshommes  picards  signent  à  Àp- 
plaincoort,  près  Péronnelle  16  février  1677 9  l'acte  couetitu* 


—  ra- 
tionnel de  li  ligne.  En  présence  des  dangers  auxquels  la  France 
était  exposée  de  la  part  des  hérétiques ,  chaonn  s'engage  par 
serment  à  persévérer  jusqu'à  la  mort  dans  la  sainte  union  formée 
au  nom  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  défense  de  la  religion  ca- 
tholique, du  roi  Henri  III ,  et  des  prérogatives  dont  le  royaume 
jouissait  sous  Clovis.  Au  nombre  des  signatures  on  trouve  :  de 
Créquy,  prince  de  Poix  ;  de  Saint-Blimont9  seigneur  de  Soupli* 
court;  du  Chastellett  seigneur  de  Moy encourt  et  de  Maillefeu, 
seigneur  de  Bussy-lès-Poix. 

14.  Jauni.  —  Saint  VaUntin. 

La  mairie  de  Poix  avait  été  concédée  aux  habitants,  à  la  con- 
dition de  la  tenir  en  fief  dépendant  de  la  principauté  par  60  sols 
de  redevance,  aux  cas  suivants:  !••  lorsque  le  seigneur  de  Pois 
fait  son  fila  aîné  chevalier  ;  X.°  lorsqu'il  marie  sa  fille  aînée  ; 
3.*  lorsqu'il  est  prisonnier  de  guerre.  —  Ils  étaient  obligés  aussi 
de  présenter  un  homme  -vivant  et  mourant  avec  60  sols  de 
relief.  C'est  pour  avoir  manqué  à  ce  dernier  devoir  que  ladite 
mairie  fut  saisie  féodalement  biens  et  revenus  le  14  juillet  1634* 

15.  Vbndbedi. — Saint  Fous  tin. 

16  février  1610,  Jean  de  Créquy  et  Jossine  de  Soissons,  sa 
femme,  donnent  à  Charles  d'Ailly,  vidame  d'Amiens,  baron  de 
Picquigny,  relief  du  fief  et  prairie  de  Blangy,  séant  en  la  rue 
Notre-Dame  de  la  ville  de  Poix. 

Ce  fief  n'était  qu'une  partie  du  gros  de  la  terre  de  Blangy, 
laquelle  consistait  en  cinq  fiefs  dont  deux  relèvent  de  la  prin- 
cipauté de  Poix,  un  de  la  châtellenie  d'Agnières ,  un  de  Haudi- 
court,  le  4.'  de  la  baronnie  de  Picquigny  et  le  6.*  de  Sarcos. 

16.  Samedi.  —  Saint  Hontite. 

M.  de  Carbonnel,  le  16  février  1590,  prend  relief  comme 
seigneur  en  partie  d'Agnières.  Un  membre  de  cette  famille» 
seigneur  de  Frocourt,  apparaît  en  1375  comme  doyen  do  cha-. 
pitre  de  la  cathédrale  de  Beauvais. 

Les  de  Carbonnel  portent  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné 
de  trois  coquilles  de  même. 

3. 


s 
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^  47.  DiVAntras.  —  Saint  Sitoin. 

(Jne  oharle  de  l'abbaye  de  Selincoort  en  date  do  mois  de 
Marier  1245  commence  par  ces  mots  :  Ingtrramnut,  doyen  de 
Peix»  à  (ous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 

Cet  legerramnus  parait  comme  témoin  dans  une  ratification 
ée  donation  faite  à  l'abbaye  de  Selincourt  d'one  mine  de  Mé,  me- 
sure de  Poix ,  à  prendre  sur  un  moulin  sis  à  Proconrt  et  que  le 
leuenotor  était  obligé  de  solder  le  jour  de  la  fête  de  tons  les  saints. 

18.  Lundi.  —  Saint  Angitbert. 
Quelquefois,  outre  le  fief  principal  attaché  au  domaine ,  il  y 
eveit  an  second  fief  portant  la  même  dénomination  on-  dne  à  peu 
près  équivalente,  mais  non  sujet  ans  mêmes  droits  à  l'égard  du 
seigneur  dominant*  C'est  ainsi  qu'outre  le  fief  de  Btaagy,  séant 
k  Poix,  tue  Notre-Dame,  il  y  en  avait  encore  un  entre  sitné  eu 
même  lien,  appelé  le  petit  fief  de  Btangy,  relevant  originaire* 
axent  ée  U  principauté  de  Poix  et  qui  appartenait  à  un  nommé 
Pierre  Colemont,  Ce  Golemont  le  vendit  à  Louis  Legout,  par 
coâtfat  de  18  février  1483,  moyennant  400  liv.  et  la  vente  oav 
fut  ratifiée  le  même  jour  par  Marguerite  de  M  oison ,  femme 
dudit  Colemont,  moyennant  80  liv.  à  cause  d'un  douaire  qu'elle 
prétendait  avoir  sur  ce  fief. 
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19.  Mardi.  —  Sainte  Ognit. 

19  février  1383,  aveu  de  Souplicourt  commençant  per  eea 
njota  ;  «  Vecby  ce  que  Benault  de  Gampel,  escnier  sieur  de  Sou- 
plicourt tient  et  ad  voue  tenir  de  noble  homme  puissent  et  re* 
dotté  seigneur  monseigneur  prince  de  Poix,  vicomte  d'Es- 
qucsnea  et  seigneur  d'Agniéree. 

Primme  men  manoir  séant  en  ladite  ville  de  Soupplicourt  tout 
ainsy  qu'il  se  comporte  acostant  à  Gilles  de  Beaufort.*,..  une 
pteche  de  terre  sur  le  chemin  de  Souplicourt  à  Mereaucourt, 
•boutant  à  la  croix  Plncheleu » 

20.  Mercredi.  —  Saint  Eucher. 

Au  Gertulaire  de  l'abbaye  du  Gard  se  lit  «ne  ratification  eu 

sujet  de  la  donation  de  plusieurs  terres  et  ntniaene  sitoéee  aux 


vitkges  de  Gainemicourt ,  Oâry  et  Verrières,  faite  ans  religieux 
de  ce  monastère. 

L'acte  de  ratification  commence  par  ces  mots:  Par  devant 
nous  Jehana  de  Bethemboe,  bailly  d'Avesne  en  Vimeu  et  de 
Gainemicoart  y  pour  haut  homme  et  noble  maréchal  de  France, 
seigneur  desdiles  villes  d'Avesnes  et  de  Gaînemieourt-,^  u 
fcbvrier  1349. 

21.  Jsuoi.  —  Saint  Perriir. 

Antoine  de  Créquy,  alors  évéque  de  Nantes*  ayant  par  fà 
enort  de  son  frère  Jean  IX,  sire  de  Créquy,  qni  périt  à  la  journée 
de  saint  Laurent,  succédé  à  tons  le»  droits  qu'il  avait  sur  la  sei- 
gneurie et  principauté  de  Poix;  en  rend  hommage  le  21  janvier 
1558  au  roi  de  qui  cette  terre  relève. 

22.  Ysunnsm.  —  Saint  OMunat. 

Le  22  février  1642  fut  incendiée  à  Amiens  la  maison  occupée 
par  M.  de  Nibas,  curateur  pour  administrer  la  tutelle  do  doc 
êe  Cféquy,  où  étaient  déposés  tous  les  titres  et  papiers  de  là 
principauté  de  Poix. 

Cet  incendie  eut  pour  cause  on  réchaud  placé  dans  là 
chambre  du  sieur  de  Nibas  décédé  par  suite  de  la  maladie  con- 
tagieiso  qui  déeimek  alors  la  ville  d'Aériens* 

23.  Samedi.  —  Sainte  Valière. 

Décret  de  23  février  1793  qui  autorise  les  communes  à  con- 
vertir les  cloches  en  carions.  Cette  autorisation  ressemblait  beau* 
coup  Aune  ordonnance  positive  et  rigoureuse,  car  peu  après 
arrivèrent  dans  chaque  paroisse  des  cavaliers  do  district,  enjoi- 
gnant aux  habitants  d'avoir  s  livrer  à  l'instant  leurs  cloches. 
Plusieurs  eommune*  du  canton  de  Pois  s'y  étant  refusée»  eartént 
à  subir  de  la  part  d'une  soldatesque  effréné*  des  vexatms  dm 
tout  genre. 

24.  Dm archb.  «—  SaimU  Pollen*. 

▲  ta  date  du  24  février  1290 ,  accord  qui  dit  :  Quand  il  y 
aura  contestation  entre  les  princes  de  Poix  et  tes  maire  et  éche«+ 
ttis  d»  hdifc»  villa,  pw  savoir  si  tel  cas  est  de  haut*  ou  de 
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basse  justice,  il  en  sera  référé  aux  maire  et  échevins  ou  d'Amiens 
ou  d'Abbeville  ou  de  Saint-Quentin. 
Dan§  le  langage  du  temps  ces  lieux  étaient  dits  Tilles  de  lois. 

25.  Lundi.  —  Sainte  Honorine. 

Vente  à  Louis  Legout,  par  Louis  de  Colemont,  le  18  février 
1493, du  fief  Notre-Dame,  au  prit  de  400  livres. 

Le  26  du  même  mois,  la  femme  dudit  Colemont  renonce  à 
tous  les  droits  de  douaire  qu'elle  peut  aroir  sur  ce  fief,  moyen- 
nant 00  livres  que  son  mari  lui  donne  pour  les  employer  à 
l'acquisition  d'autres  fonds  et  cinq  aulnes  de  drap  qu'elle  à 
reçues  dudit  Legout,  acquéreur»  pour  se  faire  une  robe. 

26.  Mardi.  —  Saint  Visence. 
Le  26  février  1525,  Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Palice, 
qui  avait  épousé  la  veuve  de  Jean  de  Bruges ,  seigneur  de  Fa- 
mechon ,  meurt  à  la  bataille  de  Pavie.  Il  avait  suivi  Cbarles  Y III 
à  la  conquête  de  Naples  et  Louis  XII  au  recouvrement  du 
duob^é  de  Milan.  Le  roi  François  1."  lui  avait  donné  le  revenu 
de  la  châtellenie  de  Famechon  sur  René  de  Bruges,  son  beau* 
frère,  qui  servait  l'Empereur. 

27.  Mseorbdk  —  Le  F.  Ca&doc. 

27  février  1680,  Nicolas  de  Rieneourt,  seigneur  d'Orival,  par 
acte  signé  devant  témoins  en  la  ville  d'Aumale,  s'engage  à  re- 
bâtir la  cbapelle  d'Etotone ,  nommé  Notre-Dame  du  Cardonnoy 
ou  d'Outre-rEau,aux  mêmes  lieux  et  place  que  celle  qu'avait 
élevée  en  1240  Hugues  d'Etotone  et  dont  la  collation  appar- 
tenait à  l'abbaye  d'Auchy-lès-Aumale. 

28.  Jeudi.  —  Mi-Car éme. 

•Il  a  été  extrait  ce  qui  suit  d'un  aveu  fourni  à  la  chambre  des 
comptes  en  1456,  par  Gollart  de  Mailly. 

Monseigneur  d'Aoxy  tient  de  moy  à  cause  de  madite  sei- 
gnourie  de  Gonty  un  fief  situé  en  la  ville  de  Famechon  qui  ses- 
tend  en  vingt-huit  masures...  et  me  doict  au  jour  de  mi-caresJDe 
demy  capel  pur  de  violettes. 

C'était  un  cens  récognitif  de  la  seigneurie...  Les  chapeaux 
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ou  couronnes,  dît  M.  Bouthors,  sont  la  tribut  solstieial  des 
promesses  de  l'avenir  qui  prélude  par  des  fleurs  aux  tributs  de 
la  saison  des  fruits. 

39.  VBNDRBDfc,  —  Saint  Yindicien. 

Le  roi  Philippe- Auguste ,  pour  être  utile  aux  habitants  de 
Poix  et  les  maintenir  dans  le  droit  de  commune ,  leur  donne, 
au  mois  de  février  1397,  des  lettres  patentes  et  coufirmativet 
de  celles  du  mois  de  juin  1883  et  du  mois  d'août  1384. 

MARS.  —  1er.  Samedi.  —  Saint  Aubin. 

Saint  Aubin  est  le  patron  de  fiettembos. 

En  1301 ,  la  cure  de  Bettembos  valait  xvi  liv.  de  revenu  an 
curé.  Les  gros  décimateurs  de  cette  paroisse  étaient  !.♦  le  cha- 
pitre qui  reçut  cette  part  de  dîme  en  1190  de  Jean  de  Pieqoi- 
gny  ;  3.°  l'abbé  du  Gard;  3.°  celui  de  Saint-Gertner  en  Bauvoisis.' 

Dans  le  un.*  siècle,  la  seigneurie  était  possédée  par  les  châ- 
telains de  Lignières,  en  1550  par  Antoine  de  Roye,  en  1698  et 
jusqu'à  la  révolution  par  Mil.  de  Boulainvillers.  ' 

3.  Dimanche.  —  Sainte  M  acre. 

Le  dimanche  après  la  mi-carême  avait  lieu  à  Poix  le  jeu  de 
cbeole.  Aussitôt  les  vêpres  de  Saiot-Denys  terminées,  les  mayeur 
escbevins  et  enseignes  de  bannière  se  rendaient  solennellement 
à  la  censé  des  maretx  au  bas  du  chemin  de  Meigneox,  où  déjà 
les  attendaient  les  officiers  de  la  principauté,  les  trois  curée 
de  la  ville  et  tous  les  bourgeois.  La  cheole  reçue  an  nom  du 
prince  seigneur  on  la  livrait  aux  combattants  qui  la  poussaient 
avec  activité  vers  le  but  indiqué. 

3.  Lundi.  —  Saint  Servin. 
Au  retour  de  la  bonne  saison,  les  enfants  de  Moyencoort  et 
de  Gourcelles  ont  l'habitude  le  dimanche  de  se  livrer  à  coup  de 
pierres  des  combats  où  les  victimes  ne  sont  pas  rares.  Il  est 
impossible  de  dire  quand  et  comment  ont  commencé  ces  luttes 
qui  se  terminent  du  reste  avec  la  nuit  :  car  le  lundi  matin  les 
inimitiés  de  la  veille  sont  oubliées  et  les  bons  rapports  de  ce* 
maraderie  recommencent. 


u* 
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A  mers  1675,  procès  intenté  par  H.#  Lefebure  en  qualité  dq 
receveur  da  prieuré  Saint-Denys  de  Poix,  pour  obtenir  payement 
ear  M.  le  dac  de  Créqay  de  la  redevance  de  18  mines  de  blé 
que  devaient  les  moulins  de  Poix  audit  prieuré  et  que,  depuis 
auelques  années,  les  meuniers  du  duc  refusaient  de  payer.  Lee 
titres  ayant  prouvé  la  légitimité  de  la  réclamation  9  on  fit  droit 
à  la  demande  da  reoeveur  da  prieuré, 

0,  Mt&GRwi.  —  Saint  Dratuin, 

5  mars  1723 ,  M.  Sujet  prend  possession  de  la  cure  de  Hes- 
qamps  comme  vicaire  perpétuel. 

Parfois  les  églises  paroissiales  ont  été  réunies  à  d'antres  béni* 
lices  ;  alors  les  titulaires  de  ces  bénéfices  prenaient  la  qualité 
de  curé  primitif  comme  celui  de  Frottemolle  dont  Heseampf 
dépendait,  Ils  jouissaient  des  revenus  de  la  cure  qu'ils  faisaient 
desservir  par  un  vicaire  à  qui  ils  donnaient  une  pension.  Maie 
ces  vicaires  devaient  être  perpétuels  et  seuls  chargés  de  la  cou-» 
duite  des  âmes. 

6.  Jauni.  —  Sainte  Colette* 

▲a  xvi«*  et  an  xvn.a  sièole,  il  était  d'usage  dans  presque  tontes 
les  paroisses  de  la  campagne  d'avoir  un  prédicateur  pour  le 
carême.  Noos  ne  saurions  dire  si  les  sermons  étaient  fréquents  ; 
mais  ce  qne  nous  savons,  c'est  que  la  rétribution  qu'on  donnait 
à  ces  Bossuets  de  village  était  très-minime.  Le  prédicateur  de 
k  station  de  carême  à  Fricamps,  en  1697,  d'après  on  arrêté  do 
compte  du  6  mars  1698  a  reçu  4  liv.  y  eompris  l'acquit  de  quel* 
ques  messes. 

7.  Vbndsbdï.  —  Sainte  Perpétue. 

Par  aveu  servi  à  la  seigneurie  de  Souplicourt  1670,  par  les 
euré  et  marguilliers  de  l'église  Saint-Sanson  dudit  lieu ,  ces  der- 
niers s'engagent  à  chanter  et  à  faire  célébrer  tous  les  ans,  le 
vendredi  qui  précède  le  dimanche  de  la  Passion,  un  obit  solennel 
aux  intentions  des  dames  Charlotte  de  Trouville  et  Gabrielle  de 
Saint-Blimont ,  sa  fille ,  à  cause  d'une  concession  de  terrain  sur 


lequel  on  a  béti  le  presbytère  et  la  grtnge  dlmereste  è  laquelle 
abouti  le  jardin. 

8.  Samkdi.  —  Saint  Bumphrôi. 

Ce  fat  le  9  mars  1096  que  l'avant-garde  de  Gaultier  ians 
avoir,  neveu  de  Gaultier  Tyrelf,  prince  de  Poix,  se  mit  en  mai" 
che.  Cette  première  année  des  croisés  ne  comptait  que  hoit  ea^ 
valîers:  tout  le  reste,  qui  se  composait  d'une  innombrable  quantité 
de  fantassins,  allait  à  la  conquête  de  Jérusalem  en  demandant 
l'aumône. 

9.   DlMANGHB  DE  LA  pABSIOM. 

» 

Il  y  avait  dans  presque  tontes  les  églises  dft  canton  de  Poix 
des  fondations  pieuses  pour  subvenir  à  l'honoraire  du  prédica- 
teur de  la  passion  de  Nôtre-Seigneur. 

'  A  Coorcelles ,  les  associés  de  la  confrérie  dite  de  la  Pattftfti 
allaient  dans  les  villages  voisins,  la  clochette  en  main,  annonce^ 
que  tel  jour  tel  prédicateur  viendrait  dans  lent  église  raconte* 
les  derniers  moments  du  Sauveur. 

10.  Lundi.  —  Saint  Ingaud, 

10  mars  1477,  ftaoui  de  Riencoart»  seigneur  de  Jtarficotrt 
et  d'Orival ,  épouse  Jeanne  d'Orgsn*  Ils  fondèrent  plus  tard  leur 
obit  a«x  Augustin?  d'Amiens  et  firent  construire  dans  la  muraille 
au  côté  droit  du  ohosor,  nne  chapelle  où  ils  forent  enterrée. 

11.  Maedi,  —Sûfat  firffilê. 

A  la  sollicitation  du  roi  Charles  IX  dont  il  était  tré*-*1mé , 
Antoine  de  Créquy,  évéque  d'Amiens  depuis  1561 ,  époque  à 
laquelle  il  avait  permuté  avec  le  cardinal  de  Pellevé ,  fut,  te  11 
mars  1865,  par  le  pape  Pie  IV,  créé  cardinal  do  titre  de  aalttt 
Triphon. 

t%  M 8*0BMi.  —  fhint  Qré§oii>+-l9~6ra*é. 

13  mars  1720 ,  arrêt  du  grand  conseil  signifié  aux  officiers  dé 
Poix  rendu  contre  les  fabricants  de  serge  de  Picardie,  qui  enjoint 
aux  fabricants  des  bureaux  de  Lignlères  et  MolHena-Bcauvoisis, 
de  faire  marquer  leurs  pièces  à  Aumâte. 
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C'est  à  dater  de  cet  arrêt  qu'à  commencé  la  décadence  dn 
marché  de  Poix ,  où  la  vente  des  serges  a  cessé  en  1780. 

13.  Jauni.  —  Saint  Hildevert. 

Dans  la  naît  do  13  an  14  mars  1766,  il  y  eot  à  Sonpliconrt  on 
incendie  considérable  et  d'autant  plos  regrettable  qne  les  plus 
pauvres  familles  en  furent  les  victimes.  11  fot  occasionné  par 
l'imprudence  d'an  jeane  bomme  qui  allant  tirer  à  boire  dans  on 
des  bâtiments  de  son  père,  Pierre  l'Hotellier,  accrocha  la  lampe 
à  on  lien  de  paille.  Sa  mère  périt  dans  les  flammes.  La  perte 
fot  estimée  9,500  Ut.  M.  de  Noailles,  prince  de  Poix,  seigneor 
de  Sooplicourt»  donna  6,000  liv.  à  ces  malheureux. 

14.  Vmnuuuu.  —  Saint  Hvmbcrt. 

Le  14  mars  1691,  le  vidante  d'Amiens  présente  à  messieurs  les 
maire  et  échevins  de  cette  ville  des  lettres  dn  duc  d'Aumâle, 
par  lesquelles  il  loi  mande  de  venir  le  trouver  an  reodes-vons 
qu'il  lai  donne  au  bourg  de  Poix,  et  que,  s'il  a  quelque  commo- 
dité pour  aider  à  ses  soldats,  il  s'achemine  vers  le  duc  de 
Mayenne* 

16.  Samedi.  —Saint  ZacharU. 

Il  y  avait  a  Blangy-soue-Poix  nne  chapelle  fondée  par  le  sei- 
gneur do  lien,  qui  fut  possédée  plos  tard  par  celui  de  Poix.  Le 
chapelain  était  tenu  a  dire  deux  messes  par  semaine  an  lieu  oè 
il  plaisait  an  fondateur.  Le  revenu  consistait  en  nne  masure 
audit  Blangy,  en  treixe  journaux  de  terre  et  la  dime  des  Cour- 
tillets,  terroir  de  Caulièrea. 

Le  samedi  avant  les  Rameaux ,  H anassès ,  chevalier,  seigneur 
de  Blangy,  juxta  Piceeium,  avait  donné  la  collation  de  cette 
chapelle  à  l'évéque  d'Amiens. 

16.  Dimanche  nos  Rameaux. 

Chaque  famille,  dans  nos  campagnes,  fait  bénir  nne  certaine 
quantité  de  branches  du  buis  avec  lesquelles  on  accompagne  la 
procession  en  souvenir  des  palmes  et  rameaux  que  les  habitants 
de  Jérusalem  portèrent  à  l'entrée  triomphale  de  J.-C.  dans  leur 
ville.  Après  la  messe  on  porte  quelques  branches  de  ce  bais  sar 
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la  tombe  des  parents  défunts,  et  dans  l'après-midi  on  en  pJaoe 
respeetneasemeni  an  milieu  des  terres  semées  en  blé  pour  écarter 

les  orages. 

> 

A  notre  avis,  ce  paraglèle  posé  par  la  foi  et  confié  s  la  provi- 
dence, en  Tant  bien  un  antre. 

17.  Lundi.  —  Saint  Amand. 

Le  17  mars  1668,  Jean  de  Vaulx ,  maître  chirurgien  à  Paris  et 
natif  de  Poix,  fait  présent  à  l'église  Notre-Dame  de  cette  ville 
d*nn  reliquaire  d'argent  contenant  une  partie  dn  crâne  de  saint 
Valéry ,  un  os  du  bras  de  saint  Innocent  martyr  et  un  os  du 
pied  de  saint  Maximin. 

Ce  reliquaire  lui  avait  été  envoyé  par  l'apothicaire  et  chirur- 
gien du  papa  Alexandre  VII. 

16.  Màbdi.  —  Saint  Landoald. 

Le  18  mars  1638,  le  maréchal  deCréquy,  prince  de  Poix,  meurt 
d'un  coup  de  canon  en  voulant  porter  secours  aux  habitants  de 
Brème,  Milanais,  assiégés  par  les  Espagnols. 

Le  maréchal  de  Gréquy  a  été  l'un  des  plus  célèbres  capitaines 
de  son  temps.  Depuis  le  siège  de  Laon  en  1594 ,  jusqu'à  sa  mort, 
il  porta  sans  relâche  les  armes  pour  la  défense  de  la  France. 

En  1660,  le  roi  l'envoya  comme  ambassadeur  extraordinaire 
au  pape  Urbain  VIII ,  et  il  s'y  fit  admirer  par  tontes  les  cours 
de  l'Europe. 

19.  MnmoRBni.  —  Saint  Joseph. 

Au  mois  de  mars  1069 ,  Gaultier,  fila  de  Tyrell,  seigneur  de 
Poix  et  vicomte  d'Amiens ,  apparaît  dans  une  concession  mite 
aux  chanoines  d'Amiens,  par  laquelle  Raoul  III,  comte  de  oette 
ville, en  sa  qualité  de  suzerain,  cède  ponr  le  rachat  de  ses 
péohés  à  l'église  cathédrale  les  droits  que  les  comtes  et  vicomtes 
exerçaient  sur  les  terres  des  chanoines  à  cause  du  château  de 
Conty. 

20.  Jauni.  —  Sainte  Etheriê. 

Pendant  les  trois  jours  qui  suivent,  et  où  dans  toute  l'église  ca- 
tholique le  son  des  cloches  est  interdit  en  signe  de  pénitence 


etde  deufit,  oe  sont  Ut  enfants  qui  dans  nos  villages  préviennent 
les  fidèles  de  l'heure  des  offices  an  moyen  de  la  crécelle.  Celte 
charge,  on  n'en  doute  pas,  est  toujours  remplie  arec  la  der- 
nière exactitude»  et  malheur  à  celui  qui  ne  serait  pas  scrupu- 
leusement à  son  poste.  Entre  enfants,  la  punition  ne  se  fait  pas 
attendre  longtemps* 

21.  Vbiwbum  Saint. 

Pierre  Place  et  Madeleine  de  Crept,  sa  femme ,  donnent  a  la 
fabrique  de  Saint-Denys  un  demi  journal  de  terre  pour  faire 
prêcher  la  passion ,  a  la  condition  que  le  sermon  aura  lieu  le 
jour  du  Vendredi-Saint,  entre  sept  et  huit  heures  du  matin,  et 
qu'après  Pexorde ,  le  prédicateur  recommandera  le  fondateur,  la 
fondatrice ,  leurs  parents  décédés  et  récitera  pour  eux  le  De 
profun&ii. 

*2.  Samum-Saiht • 

L'usage  06  sont  nos  clercs  laïcs  de  porter  de  maison  en  maison 
de  l'eau  bénite  le  Samedi-Saint,  Tient  de  ce  qu'en  Picardie  ou 
beaucoup  de  nos  paroisses  étaient  desserties  par  des  Prémontrés, 
ees  religieux  étaient  obligés,  par  la  règle  de  leur  ordre,  de  vi- 
siter tous  les  ans,  en  ce  jour,  chacune  des  maisons  de  leur 
juridiction,  de  les  bénir  et  de  rappeler  aux  habitants  le  devoir  de 
la  pAquc. 

23.  Dimanche.  —  Pâques. 

Le  seigneur  de  Courcelles  devait  tout  les  ans,  au  jour  de 
Piques,  une  paire  d'éperons  dorés  de  relief  au  prince  dm  Poix. 
Cette  prestation  qui  était  très-minime,  si  nous  considérons  la 
valeur  intrinsèque,  puisque  le  relevant  était  libre  d'opter  entre 
eet  objet  et  dix  sols  de  la  monnaie  courante,  indiquait  la  no- 
blesse du  fief  et  faisait  allusion  à  la  noble  profession  des  armea 
que  les  seigneurs  d'autrefois  étaient  tant  en  honneur. 

34.  Lundi.  —  Saint  Âbdon. 

Le  lundi  de  Pâques,  pèlerinage  à  Notre-Dame  du  Hamel. 
On  voit  dans  cette  église  les  chaînes  que  Jean  VIII ,  sire  de 
Créqoy  et  prince  de  Poix,  détenu  dans  les  prisons  de  Madrid 
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«pré*  la  batailla  de  Paria ,  apporta  en  ee  tien  comme  soutenir 
4a  miracle  par  lequel  il  fat  délivré  de  sa  captivité. 

86.  Mardi.  —  L'Annonciation. 

En  1844,  le  25  mars,  Monseigneur  Mioland,  évoque  d'Amiens» 
consacra  la  nouvelle  église  de  Dijon  sons  le  vocable  de  Notre- 
Dame  de  l'annonciation.  Ce  monument  situé  au  centre  de  l'im* 
menée  place  qu'au  siècle  dernier  monsieur  le  comte  do  Bois- 
Robin  donna  aux  habitants  de  son  fief  de  Dijon,  se  présente 
gracieusement  aux  regarda  du  spectateur,  de  quelque  eèté 
qu'il  l'envisage.  Nos  neveux  sauront  gré  à  M.  Douay,  curé  do 
Saturnin,  d'avoir,  par  l'érection  de  cette  ehs pelle  dont  11  fol 
rarehiteete,  l'entrepreneur  et  mieux  encore  le  principal  fonda* 
leur,  ainsi  préludé  è  une  indépendance  paroissiale  réclamée  à 
juste  titre. 

26.  M ■Ecnsni.  —  Saint  Erblaud. 

Le  26  mars  1*78,  M.  le  due  de  Créquy  fonde  à  Hescamps  un  fief 
noble,  s'étendant  sur  12  masures,  en  faveur  de  messire  d'Ypres 
d'Auteuil,  capitaine  au  régiment  de  la  couronne.  On  donna  a 
•e  fief  le  nom  de  Champeuville. 

17.  Jauni.  —  Soéntf  Anaadrém*. 

En  parcourant  les  livres  des  comptes  des  anciens  trésoriers 
de  la  paroisse  de  Lignières-Chatelain ,  nons  avons  trouvé,  au  27 
mars  1702,  une  somme  portée  pour  les  serviettes. 

Cette  recette  vient  d'un  usage  que  nous  croyons  encore  en 
vigueur  dans  cette  commune.  A  chaque  inhumation  d'un  membre 
de  la  confrairie  de  la  charité,  la  famille  du  défont  donne  une 
aarvieUo  pour  couvrir  la  croix  de  procession  portée  en  téta  du 
eouvoî  ;  et»  à  la  fin  de  la  gestion  de  chaque  trésorier,  ces  se** 
vielles  «ont  venduea  au  profit  de  la  fabrique. 

28.  TnnoBKBi.— Sainte  Sponsare. 

A  tous  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jean  de  Sois- 
sons,  chevalier, seigneur  de  Horeuil,  de  Poix,  scavoir  faisons  que 
considérant  les  grans  services  que  nous  a  fait  par  cy-devant  feu 
Bernard  Bigant,  escuier,  père  de  Jacques  Bigant,  à  présent 
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seigneur  de  Thuilloy  et  auasy  ceux  que  bous  a  fait  de  jour  eu 
jour  ledit  Jacques,  espérant  qu'il  nous  en  fera  et  affin  qu'il  soit 

plus  enclin  a  ce  faire,  avons  baillé  une  pièce  de  terre que  il 

tiendra  de  nous  en  fief  abrégé  :  il  sera  tenu  paier  chascun  an 
▼ingt  sols  de  recongnoissance. 

Et  avons  mis  notre  scel  arraoré  de  nos  armes ,  le  xxvm.*  jour 
de  mars  1483. 

39.  Samedi.  —  Saint  Masse. 

39  mars  1719 ,  ordonnance  du  lieutenant  de  la  principauté  de 
Poix  qui  défend  à  tout  habitant  d'Equesnes  et  autres,  de  passer 
par  dedans  et  au  travers  des  jardins  et  enclos  dudit  Equesnes  et 
de  défaire  et  emporter  les  haies  «  à  peine  de  75  sols  d'amende.    . 

On  voit  qu'en  1719  on  ne  se  contentait  pas  à  Equesnes  de 
briser  les  haies ,  mais  qu'on  en  emportait  aussi  très-consciencieu- 
sement les  bois, 

80.  Dimanche.  —  Quasimodo. —  Saint  Rtiul. 

En  1816,  le  bailly  de  la  terre  de  Souplicourt  ordonne  aux 
hommes  de  fief  de  se  réunir  au  jour  de  Quasimodo ,  àl'fitre 
(portail  de  l'église),  pour  y  délibérer  sur  une  difficulté  qui  s'était 
élevée  entre  le  seigneur  et  les  manans  dudit  lieu. 

Le  portail  de  l'église,  le  cimetière ,  c'était  là,  dit  M.  Bouthors, 
que  primitivement  la  justice  des  hommes  rendait  ses  arrêts.  En 
présence  des  tombeaux,  en  présence  de  l'église,  on  comprend 
qu'on  ne  se  laisse  pas  exclusivement  dominer  par  ses  passions 
et  ses  intérêts. 

SI.  Lundi.  —  Saint  Guy* 

Dans  les  derniers  jours  de  mars  1727,  madame  de  Richelieu, 
princesse  de  Poix,  fit  sonder  les  prés  de  Blangy  pour  y  trouver 
de  la  tourbe.  Différents  essais  faits  en  quelques  endroits  donné» 
rent  beaucoup  d'espérance  ;  mais  les  réclamations  des  proprié- 
taires aux  prairies  desquels  l'extraction  aurait  été  sans  doute 
nuisible,  firent  abandonner  ce  projet. 
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pendant  le  1."  trimestre  de  1886. 

1.°  Etudes  sur  la  résistance  des  poutres  en  fonte  faites  par  les 
soins  de  M*  A*  Gnettier,  directeur  des  travaux  aux  naines  de 
Marquise,  in-8.%  pL  —  2.#  Le  baron  de  Blanche  et  sa  monnaie 
de  Schônau,  par  R.  Cbaion.  —  3.#  Monnaie  de  métal  prétendu- 
ment  produit  par  les  procédés  occultes  de  l'alchimie,  par  R.  Cba* 
Ion.  —  4«»  Stukken  over  Letter  Geschieden  Qudheikunde  uitge» 
geven  Tan  wege  de  maatschappij  fan  Nederlandsche  Letter- 
kunde  te  Letden.  —  8.»  Exploration  scientifique  de  l'Algérie, 
Beaux-arts ,  liv.  30,  31.  Archéologie,  liv.  80, 81, 32.— 8.°  Voyage 
archéologique  en  Grèce,  par  M.  Le  Bas,  Ut.  84, 38, 86, 87. — 7.* 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  3.«  trim.\  1888. 
—  8.°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  n."  10^ 
11, 12, 13*  — 9.#  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique, 
il."  280,281, 282, 288.— 10.«  Periodische  Blatter  der  Gesohicnts 
und  Alterthums-Vereine  su  Gassel,  Darmstadt,  Francfort  a  M« 
Mains  und  Wiesbaden,  n.w  1, 2,  3,  4, 6.  —  11.*  Bericht  ûber 
die  Wirksamkeit  des  Vereins  sur  Erforschung  der  Rheinischea 
Geschichte  und  Alterthumer  su  Mains  erstallet  bei  der  General- 
▼ersammlung  am  9  mai  1888,  durch  den  ersten  Direktor  des 
Vereins  D.  J.  Wittman.  —  12.»  Zeitschrift  des  Vereins  sur 
Erforschung  des  Rbeinisch  Geschichte  und  Alterthumer  in 
Mains.  Erster  Band.  1848-1861.  — 13.°  Abbildungen  Ton  Main* 
ter  Alterthumern  mit  Erklarungen  herausgegeben  von  den 
Verein  sur  Erforschung  der  Rheânischen  Geschichte  und  Alter- 
thumer, 2,  3, 4,  8, 6.  — 14.*  Bulletin  de  la  Société  archéologi- 
que, historique  et  scientifique  de  Soissons ,  t.  tiii.  — 15.*  Revue 
agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la  Société  de  Valenciennes, 
noTembre  1888,  décembre,  n.°  7. — 16.°  Mémoires  de  l'Académie 
du  Gard,  1884,  1888.  — 17.*  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  snnée  1884. — 18.°  Coup-d'œil  sur  les  fouilles 
de  la  voie  appienne  (1860-1883),  par  Ernest  Breton.— 19°  Giornale 
delT  1.  R.  Instituto  Lombardo  di  sciense,  lettere  ed  arti  e  Biblio- 
tkeca  italiana.  Nuo?a  série.  Fascicole  1  à  41.  —  20.°  Extraits 
originaux  d'un  manuscrit  de  Quentin  de  La  Fons,  intitulé:  His- 
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toire  partietillto  de  h  ville  de  8amt*Q8*nttt ,  publié*  pour  la 
première  fois  par  Ch.  Gomart,  S  toi.  in-8.*,  pi.  —  21  .*  Sigillo- 
graphie du  Ponthieu.  Recueil  de  seeaux  concernant  Abbeville  et 
les  environs,  parB.  D.  M.  Sceau  de  Rue.  — 22.*  L'Institut  , 
»►«•  139,  140, 241,  241, 143.  —  23.*  De  la  pomme  de  terre.  Ses 
«sages ,  ses  maladies,  ses  socccédanées.  Thèse  présentée  et 
soutenue  à  l'école  de  pharmacie ,  par  Victor  Basse,  de  Mont» 
didier.  — 14.*  Petites  remarques  sur  un  grand  outrage  intitulé  : 
Histoire  de  l'église  métropolitaine  de  Rouen,  par  L.  Fallue(pcr 
l'abbé  Deoorde).  -**  III.9  La  Picardie,  tom.  n,  «.*•  1,  2,  8.  —• 
H.°  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  iv,  Ut.  & 
—  27.°  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique,  t.  xn, 
1W.  4.  —  28.*  Bulletin  du  comice  agricole  d' Abbeville,  n.*  lf* 
i986,  n.*l.  —19.°  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin  des  travaux,  années 
1854-1855.  —  30.*  Messager  des  sciences  historiques  des  arts  et 
de  la  bibliographie  de  Belgique,  années  1853  et  1854,  2  vol.  — 
M.«  Mémoires  de  hr  Sooiété  d'archéologie,  sciences  et  arts  du 
département  de  l'Oise,  t.  n,  Ht.  4.  —  81.°  Bulletin  de  la  société 
archéologique  de  l'orléanais,  n.°  22.  —  83.*  The  archaeologicat 
mine,  n.9  30.  —  34.»  Archives  des  missions  scientifiques,  5.*  vo- 
lume, 1."  et  2.»  cahier. — 35.°  Bulletin  du  comité  de  la  langue ,  de 
Fnistoire  et  des  arts  en  France,  tom.  n,  n.**7,  8.  Tom.  in,  n.* 
1,  2. 8.  —88.°  Histoire  et  description  du  château  d' Et  a  pi  es,  par 
G.  Souquet.  —  87.*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifique* 
et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan,  tom.  1.",  intro- 
duction. —  38.*  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
dtt  Nord,  1845-4849.  €openhagne ,  1852, 1  vol.  in-8.*—  39.°  An-» 
tâquariskTidsskrift  udgivet  af  det  Kongelige  nordîske  Oldskrift- 
ietskab,  1848-1848  et  1849-1851.  Copenhague  1847-1852,  2  vol. 
in-8.*,  pi.*—  40. •  Guide  to  the  northern  archaeology  by  the  royal 
Society  of  northern  antiqoariea  of  Gopenhagen,  edited  for  the  use 
otf  english  readers  by  the  reight  honourable  the  earl  of  Elles- 
mère.  London,  1848,  in-8.*  —  41.°  Découverte  de  l'Amérique 
par  les  Normands  (par  Chartes  Rafn).— 42.°  Société  de  la  morale' 
tfftrétiemie,  V.  Yi,  n.*  1.  —  43.*  Voyage  II  Constantroépla,  par 
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M.  Bdnchar  de  Part  nos,  tom.  n.  —  44.*  Oéographie  déparie» 
saenUle  «I  historique  de  l'Oise,  à  l'usage  des  écoles  primaires, 
par  M.  A.  Pinei  et  M.  À.  Gueraid.  Observations  sur  les  erreur* 
remarquées  dana  cet  ouvrage,  ptr  M.  Tremblay.  —  4i.°  Biblio- 
thèque de  l'école  des  chartes,  novembre,  décembre  1816;  janvier 
1**6.  —  4*V>  Archives  de  l'art  français,  15  janvier  1886.  —47.» 
Almenaeh  der  KonigUch  Baverisehen  Akademie  der  Wissens» 
cfeaften  for  des  Jahr ,  1885.  —  48.*  Fried.  Willb.  Joseph  ▼. 
SeheUîng.  Denkrede  voTgetragen  in  der  oflenttiehen  der  K.  B» 
Akademie  der  Wisseasehaften  an  Manehen  aor  fier  ihros  sécha 
and  neuasigaten  âtiftuugatagea  «n  £8  mare  1855*  von  d.r  Hubert 
Beokere.  —  41M  Rede  in  der  offisnthehen  sikong  der  Akademie 
an  ihrer  98  stigtongsfeier.  Gehalten  von  Fr.  von  Thtenoh.  — ' 
4*V  Bartholomaioa  Zeîthlon  nnd  sine  Altarbil  der  anlden  Hee*- 
berge.  Pnnf  Abbildongen  dritte  Veroffentlichung  desVcreimv 
mat  niant*  nnd  Aherthnm  in  Ulm  ond  Oberschwaben,  ausgegeben 
den  8  mars  1845,  io-foL—  51.°  h*t  Erzengel  Miehael  von  Martin 
Sehoogauer.  Ulm  1852,  in»fol.  —  52.°  Itluatrationen  sum  vt*«* 
Bericht  nber  die  Verhandlnngen  des  Venins  for  Ronat  un# 
Alterthum.  in  Ulm,  enthaltend  awei  Blssttertum  Bericht  nber 
die  Restauration  dea  Munsters  sa  Ulm,  ond  dr  ci  Abbitdangeo  *ur 
Boschreibnng  alter  Bolsacbnitswerke  in  der  Sammlung  des* 
Bnkan  d.»  ihirseh  in  Warmlingen  O.  A.  Tutttingen*  Ulm  184*4 
in^fbL  — ♦  58.»  Zor  Arehiieotur  and  ornsmentîk  des  Beuteeheft 
MiUeUlters  aaa  dem  Munster  an  Ulm.  Un»,  in- fol.  —  84.»  Ver» 
heniongen  des  Yereins  far  Kwns*  and  Altertham  in  Ulm  nnd 
Oberschwaben.  Erster  Berieht  1843.  Z  weiler  1844.  Vierler  1848, 
Sochster  1844k  Siebenter  1850,  in-4*.  —  55.»  L'Algérie  on  la 
civilisation  conquérante.  Chants  historiques  précédés  de  consi- 
dérations générales  sur  les  véritables  eaosee  de  la  guerre  actuelle 
em  Orient,  aooempagnés  d'une  earte  de  l'Algérie  et  suivie  d'en1 
essai  de  composition  musicale  appropriée  an  poème,  par  on  ami 
ds>  k  gloire  de  noa  armes,  1855.  —  56.*  L'Africaine ,  stances/ 
musicales  extraites  des  chanta  historiques  sur  l'Algérie,  musique* 
d  a  L' auteur  du  poème t  arrangée  avec  accompagnement  de  piano- 
par  M.  fihvert.  Beauvais  tSW.  —  8*\-  Recueil  de  la  société  de 
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sphragistique,  n.«  4,  8,  6.  —  58.#  Du  lieu  de  naissance  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  a  propos  do  projet  de  loi  élever  un  monument 
dans  la  ville  de  Boulogne-aur-Mer,  par  l'abbé  £.  Barbe,  1885.— 09» 
L'Agronome  praticien;  journal  de  la  société  d'agriculture  de  Corn- 
piâgne,  n«31 .—  60°  Un  cabinet  d'amateur,  par  G*  Hagemans.  Suite. 
Céramique  grecque  et  étrusque.  Liège  1896*  — •  61.°  Miscellanea 
graphîca.  Collection  of  lord  Londesborough.  —  62.°  The  nomis- 
matic  chronicle ,  n."  69, 70.  —  63.°  On  a  grotesque  mask  of  pu- 
nishment  obtained  in  tbe  cattle  of  Nuremberg,  byF.  W.  Fairholt. 
— •  64.*  An  olla  podrida,  or  scraps  numismatie,  antiquarian  and 
litterary  by  Richard  Saintbill,  vol.  t.  London,  1852,  iu-8.*,  pl.«— 
65.°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Atorinie9  *.•  vol., 
n.«  2,  8»  —  66.°  Notice  archéologique  sur  le  département  de 
L'Oise»  comprenant  la  liste  des  monuments  de  l'époque  celtique, 
de  l'époque  gallo-romaine  et  du  moyen-âge  qui  subsistent  dans 
l'étendue  du  pays  et  l'indication  de  ceux  dont  on  retrouve  encore 
des  vestiges,  %•  édit/,  par  M.  Graves,  Beau  vais,  1856.  —  67.»  Le 
eabinet  historique,  revue  mensuelle  publiée  sous  la  direction  de 
M*  Louis  Paris,  2.»  année,  féf  lier  1888.  —  88.°  Précis  analyti- 
que des  travaux  de  l'académie  de  Rouen  pour  l'année  1884-1888. 
—  89.«  Société  médicale  d'Amiens.  Séanoe  du  12  février  1888. 
Discours  de  M.  Andrieu,  président,  1888.  —  70.#  Rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  en  1888,  par 
M.  Jules  Borgnet. — 71.°  Rapport  fait  à  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  dans  la  séance 
du  24  nov.  1884,  sur  divers  monuments  et  sur  plusieurs  excur- 
sions archéologiques ,  par  M.  de  Caumont.  — •  72.*  Annuaire  de 
l'institut  des  provinces  et  des  congrès  scientifiques,  1888,  t.  8. 
— 73»  Eglise  Saint-Pierre  deCorbie.  Vue  de  l'abbaye  de  Corbie* 
Paris,  1888,  Lemercier,  in- fol.  (Lithographie  publiée  et  offerte 
par  M.  Victor  de  Beau  ville.)  —  74.*  Mémoires  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen,  1888.  — 75.» 
Mémoires  et  publication  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut,  années  1884-1885. 
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Amiens.  —  Imp.  de  Dotal  et  Hassaur,  place  Périgord,  8. 


BULLETIN 

M  LA  SOCIÉTÉ  DIS  ANTIQUAIRES  DB  PICARDIE. 


COMITÉ  CENTBAA» 


Séance  du  8  avril  185t>. 

Lecture  est  donnée  4e  la  lettre  suivante  et  do  décret- 
qui  autorise  la  Société  à  accepter  le  legs  à  elle  fait  par 
M.  Le  Prince.. 

Amiens,  le  5  avril  1856. 

«T  M.  LE  PRÉSIDENT, 

ê 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  nue  ampliation  du  décret  en 
date  du  ¥1  mars  dernier,  qui  autorise  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  à  accepter  les  libéralités  testamentaires  de 
M*  La  Prince. 

»  Je  vous  prie  d'assurer  l'exécution  du  décret  en  ce  qui  vous 

concerne  et  de  veiller   à  ce   que  les    dernières   volontés  de 

M.  le  Prince  soient  fidèlement  remplies. 

»  Recevez ,  etc. 

3»  Li  Préfet  de  la  Somme  f 

»  C.u  Y.  nu  H  A  H  kl.  » 
DÉCRET. 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empjumiur  des  Français,  à  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  noire  Ministre  secrétaire  d'état  au  dé  par- 
tement  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  ; 

Va  les  dispositions  testamentaires  faites  le  4  août  18ÎH,  en 

4. 
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faveur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  par  If.  Le  Prince 
(  Pierre-Joseph-AugBjlt  >,  4éeédtrle«t  jpg^*  185*  ; 

Va  le  décret  da  27  jniftef  4 Ml,  par  lequel  ta  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  est  reconnue  comme  établissement  d'utilité 
public**  ; 

Va  l'acte  authentique,  en  date  du  W  aoftt  18899  coMsnaaf 
consentement  à  la  délivrance  des  legs  faits  à  ladite  Société  ; 

La  section  de  l'intérieur  éei  t*iustmliwi  publique  et  des  cultes 
de  notre  Conseil  d'état  entendue , 

Avons  nfonévi  ftr  aéo*EYona  oe  qui  suit  : 

Art.  1."  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  autorisée 
à  accepter  le  legs  I  êlte  fait  par  !•  Bîèur  Le  Prince  (Pierre- 
Joseph- Auguste)  ,  et  consistant  en  :  1.°  une  somme  de  dix  mille 
francs,  pour  être  ladite  somme  employée  conformément  aux 
clous*»  et  etmiMam  ém  testaient  ;  %•  diveta  otye*  nwlësat*, 
savoir  :  une  pendule #  vaaes  et  flambeau;  »••  un  meuble  avec  fe» 
antiquités  qui  y  sont  contenues. 

Art,  %>  Notre  Ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
Finstruclion  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'enécution  da 
présent  décret. 

fait  au  Palais  des  Tuileries ,  le  1T  mars  1866. 

Signé:  NAPOLÉON. 
HrTtmpemt'. 

Le  Ministre  secrétaire  d 'état  au  département  totinittwe* 
tton  pmèMqne  et  des  cn\Us> 

Sigaé;H,F<MMUl» 

Pour  amsUation  : 

té  chef  du  Secrétariat 
Signé  :  Charlrs  Portool. 
Pour  antpliatton  destinée  a  M.  Je  Président  de  la  Société  des  Antiqaairas  de  Picardie  : 

te  Secrétaire  générât  de  la  Préfecture  de  la  Somme, 

Jowra  Ferrai». 

—  Vn  membre  donne  lecture  d'une  proposition  rela- 
tive aux  dispositions  à  prendre  pour  assurer  l'exécu- 
tion du  décret.  Une  discussion  s'engage  à  la  suite  4e 
laquelle  la  Société  déclare  damer  peuveife  à  IL  le  Pfè- 
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sident  pour  requérir  la  délivrance  des  objets  et  du  capital 
à  elle  légués  par  M.  Le  Prince»  avec  lçs  fruits  qit'ilsout 
produits  depuis  le  jour  du  décès  du  teaUteur,  à  an  *60fr* 
voir  le  montant,  «u  donner  déotage  «w  #u  MM-iwe»» 
taire ,  signer  et  passer  tous  actes  à  ce  nécessaires. . 

Elle  donne  également  toute  autorisation  à  M.  le  Tré- 
sorier de  la  Société,  qui  devra  assister  M*  le  Président 
lors  de  la  quittance  à  délivrer  au  légataire  uaiverseL  • 

—A  l'occasion  d'une  brochure  de  M.  l'abbé  P.  Decagny, 
ayant  pour  titre  :  Mainfroy,  épisode  historique  trè$-ct*~ 
rieuse  du  «.•  siècle,  rapportée  par  Anselme ,  c&aaotfM  d$ 
Liège  et  par  d'autres  historiens ,  M.  l'abb&  Orbjet;  p&fa 
sente  les  observations  siûvanles  : 

Il  existe  trois  éditions  de  V Histoire  4$ê  ébéfsee  è*  Ltègef  p»* 
le  chanoine  Anselme.  La  première  a  été  publiée  par  Ctapeau- 
Vitte,  d'ans  les  Gesta  pontificum  Leoditnsium  ;  la  seconde,  dans 
fAmpfissima   eoltectio  dfè   î).   Martène,  d'après  un  MS.  d\i 
xi.9  sltole?  te  tfoMètfe  &mts  fer  Stripiôfet  ttrutn  gertnanicartito 
4*M<  ¥n**  A»  ifoat  i|BiifcM<  Upr*ist»f  «Mite  qn*\\  est  <fèeith>n 
dfl  sac  du  GuèviTttonU  11  n'e*  est  lait.  etmat.siejtfiqi*  m 
celai  de  D.  Martène,  ni  dans  celui  de.  M.  Perte  qui  a  été  ri 
d'après  trois  MSS.  du  xi.*  siècle  conservés  dans  les  bibliothèques 
wb  \AffÙ0)  étf  Ltr  Haye  et/ de'  WoifowbuleK-  Btoni  PHtli,  Arttar  nue 
1c*m  tfditfM**  e*  ***^  à*  M.  loMn,  arotwrwte  de  tîége,  * 
prouvé  qne  le  texte  de  GhapeauviDe,  #*'***  swtô  ttfu»  leè  éetif* 
vains  modernes  ,  est  plein  de  fautes  et  d'interpolation*.  Le  pré*») 
tendu  sac  de  Chèvremont  aurait  eu  lieu  en  979.  Or,  MM.  (ertz. 
et  ïœpfe  ont  fait  remarquer  que  Chèvremont  subsistait  encore 
eH  MT  et  qotf  o*  elâteafr-<foTt  était  alors  si  formidable  que  l'im-' 
piiatiâceTkéofifcamrle  fit  m****»  par  «ne  année  tout  entière.    ' 
.  Learanteiun  contemporaine  de  Sain^NeijB; es*  te)  UideiU  fur  cet, 
événement.  Au  xu.#  siècle,  l'abbé  Kupert  parie  de  Chèvremont. , 
11  dit  que  Notger  profita  des  fêtes  de  Pâques  pour  aller  au  chà- 

4/ 


—  Ba- 
teau de  Maiafroy  axec  un  nombreux  cortège  et  que,  par  l'autorité 
de  sa  parole,  il  toit  un  ternie  anx  brigandages  du  sac  de  Chèvre- 
mont.  Mais  il  ne  s'agit  nullement  de  baptême,  de  ruse,  de 
pillage  et  de  destruction.  Ce  sont  là  des  broderies  romanesques 
qui  ne  remettent  guère  au-delà  du  *vi*.  attela. 

—  M.  le  Secrétaire-Perpétuel  présente  un  contrat  de 
vente  qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Pouillet. 
Ce  contrat,  extrait  des  minutes  de  Guillaume  Guillebon  % 
notaire  royal  au  bailliage  d'Amiens,  contient  vente  faite 
le  95  mai  1592,  de  trois  parts ,  par  indivis ,  de  l'hâlel  de 
Monchaulx ,  séant  audit  Amiens ,  au  marché  aux  bestes , 
tenant  d'un  côté  à  Veau  des  merderons ,  par  derrière  à  la 
me  de  l'adveuture ,  à  Florent  de  Louvencourt  y  demeu- 
rant, par  Nicolas,  Catherine  it  François  de  Louvencourt, 
frères  et  soeur  de  l'acquéreur. 

—  M.  de  Betz  donne  lecture  d'une  ode  intitulée  :  La 
cathédrale  £  Amiens,  adressée  et  dédiée  à  la  Société  par 
M.  Quinsac.  Des  remerciements  sont  votés  à  l'auteur, 

—  M.  Bazot  commence  la  lecture  d'un  mémoire  sur 
l'origine,  la  création,  la  fabrication,  rémission  et  ta 
destruction  des  assignats. 

Séance  du  13  mai  1856.  —  IL  la  Secrétaire-Perpétuel 
entretient  la  Société  d'une  découverte  de  pièces  de  brame 
faite  dans  le  bois  do  Rossignol ,  commune  de  Coi gn eux. 
Ces  pièces  que  les  Journaux  du  pays  ont  annoncées  sous 
le  titre  de  Monnaies  d'or  portant  d'un  côté  une  tête  cou- 
ronnée (f épines  et  de  Vautre  un  cerf,  sont  simplement, 
de  petits  brentes  de  très-mauvaise  conservation ,  à  en 
juger  par  les  huit  qui  ont  été  adressés  à  la  préfecture,  où 
Ton  reconnaît  h  peine  des  Posthumes  ctdcs  Tctruus,  M,  Je 


Préfet  veut  bien  se  charger  de  demander  les  600  pièces 
composant  ce  dèpèt  au  propriétaire ,  pour  mettre  la  So- 
ciété à  même  d'en  faire  l'inventaire* 

—  M.  le  Becrétaite-Pterpétuel  ajoute  qu'une  autre 

■  ■ 

trouvaille  a  été  faite  dans  la  forêt  de  Hoislains ,  consis- 
tant en  *  t.*  Quatre  éena  <Tor  à  la  couronne,  de  Charles  VI 
[BmCamgt,  pi.  xi,n.*3); —  9.*  Deux  nobles  d'or  de 
Flandre,  de  Philippe  {Duby,  pi*  un,  n.#  tO); — 3.*  Deux 
écus  d'or  de  Philtppe-le-Bon ,  héritier  du  comté  de  Hol- 
lande (Cabmei  eu  Primée  dêUgne,pwtM.  Strrure,  p.  243) , 
que  l'acquéreur  a  venta  conserver. 

— M.  de  Roqueront  renouvelle  l'offre  par  lui  faite  de  tra- 
duire dans  l'ouvrage  du  docteur  Vloss,  de  Bonn,  sur  tes  re- 
liquesd*  Aix-la-Chapelle,  la  partie  qui  intéresse  les  abbayes 
picardes  de  SaintrGorneiHe  et  de  Saint-Riquier  qui  parti- 
cipèrent à  ces  reliques.  La  Société  accepte  cette  offre,  et 
invite  M.  de  Roquemont  à  s'acquitter  de  sa  promesse 
aussitôt  que  ses  occupations  le  lui  permettront. 

—  M.  Itoca  fiait  un  rapport  verbal  sur  la  ohronique  de 
Saint-Riquier  âé  Dom  Gotrai ,  dont  un  extrait  avait  été 
communiqué  déjà  à  la  Société  par  M.  de  Gaix  de  Saint- 
Àymour  et  dont  une  copie  complète  a  été  présentée  par 
M.  l'abbé  Rose.  M*  Boca,  sans  nier  l'intérêt  qu'offre  ce 
travail,  pense  qu'il  serait  préférable  de  publier  une 
histoire  plus  complète  de  cette  abbaye  célèbre  en  mettant 
à  profit  les  travaux  de  Hariulfe ,  de  Dom  Cotron  et  de 
P.  Leprêtre,  et  de  la  publier  en  français.  Les  chroniques 
sont  des  matériaux  qui  conviennent  seulement  à  un  petit 
nombre  4'érudits;  une  histoire  intéresserait  tout  le  monde, 
surtout  celle-là,  qui  par  tant  de  points  touche  à  l'histoire 


géotoWn  «joute  «ue  1»  Sipiétf  4'ftuM»  i'WWk 
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publie  en  ce  m/tynçnt  la  chronique  de  P#  Lepr&re  su* 
la  même  abbaye»  et  qu'il  conviendrait*  avjAtd*  s'çqgSfOT 
4aw  une  publication  anskgu*,  d'attendre  pour  con- 
naître ce  qu'a  (ait  la  Société  abbevilloise.  Il  termina  ea. 
(fepiaBdaftt  des  remerciements  peur  M-  l'abbé  R*ie,  dont 
il  loue  la  patience  at  l'intelligence  avec  laquelle  il  a  jn 
tirer  parti  d'un*  copie  inexacte  et  pleine  d*  fautes* 

— *  M,  Dufour  fei{  une  communication  verbale  an  sujpt 
d'an  livre  d'beure*  à  l'usage  do  Noire-Datte  d'ÀiMap*» 
imprimé  à  Paris  en  1561.  Ses  observations  partant  sw~ 
tout  .sur  les  vignettes  dont  il  est  or#é9  et  1#  texte  des 
commandements  de  Dieu  et  da  l'Église. 
.  M.  l'abbé  Gorblet  fait  à  son  tour  observer  que,  eut* 
v*at  les  différentes  provinces,  la  forme  de  ees  coeameade- 
npents  a  varié  t  et  il  rappelle  qu'il  asiate  des  benne 
à  l'usage  d'Amiens  plus  anciennes  encore  et  portant  k» 
dates  de  1497  et  da  1523. 

-t-  M.  Baaot  oontinue  la  lecture  de  son.  intéressant 
travail  sur  les  assignats  et  «*r  les  billets  4e  eeoflaao* 
émis  par  Je#  communes, 

—M.  l'abbé  Gorblet  doqne  lecture  d'une  notice  biogra- 
phique sur  leB.  Godefroy  de  Péroane,  ahbédeQairveux* 

Stow  du  10  juûi  1856.  —  M.  le  Seerétaira^erpAtual 
dépose  fur  le  bureau  deux  carions  contenant  des  eeUeor 
tions  de  dessine  envoyées  pour  le  concours  4e  185&  La 
1."  collection  porte  pour  devise  ;  ColligiU  a*  pnwHtjl;  lp4 
%•  porte  :  Recueillir  peitr  lotisarw» 

Une  cpmnûsaion  est  nommée  et  cçraposée  de  i  MM*  ¥NK 
del^i^  fyjfaur  f  RwhAultt  tajefter  et  ïhHiitom«  KM» 


WÊIffÊL  ■BW  MB  ft^Ort  ^t  wMMT  IfViS  h  mm  1C  PfBSWéût 

wê  répoquc  oé  elle  son  ^H^to  à  te  pfCsenter  à  là  Sueiété. 

«-H;  ta  Mettent  UH  connaître  que  h  bureau  m 
propose  es  lier  l'époque  80  la  séance  générale  au  dhnen* 
eke  13  Juillet.  Aucune  objection  n'étant  faite,  cette  prepo- 
shésb  est  adaptée  et  le*  le  Doeretotr^FcipUtuei  invws 
à  m  donner  avis  au*  membres  éttangei*. 

^M,  le  Fi  ésMunmppellequ'tlcfctetaU  autrefois  à  Attfato 
m  eetotuelre ,  objet  J'en*  vénération  tente  partfcullfer* 
dans  f église  de  ftafefr-Ftanin  en  OhétHlon ,  la  prison  4e 
S**Firm*u  martyr,  âuftune  deaeriptkm  n^n  a  été  Mte,  mai* 
les.  vteillenk  en  désignent  enœre  remplacement  et  ftp* 
perlent  qu'à  l'époque  de  la  démolition  #»  l'église  en  cou» 
Tfitée  madriers  l'ouverture  de  cette  crypte  et  qu'on  taè 
la  onuMe  peint.  Il  aérait  dene  curieux  de  rechercher  ce 
masamnal  cl  d'en  connaître  lea  caractères,  car  cette  dé- 
couverte pourrait  n'être  point  sans  intérêt  cens  le  rapport 
historique.  M*  l'abbé  Oorblet  ajoute  que ,  d'apfts  là  tra- 
dilèoa,  on  pouvait  y  pénétrer  par  Tune  des  cave*  du  Jim* 
am*  êê*  on  du  Cnfédê  la  farde  nationale.  Il  demandé 
casait*  à  être  autorisé  ft  faire  exécuter  quelques  (taille* 
pour  lesquelles  il  e9eat  aaseié  devance  du  consentement 
dee  propriétaire*. 

Cette  pfoposRiea  cet  adoptée  et  une  commission  corn* 
pesée  de  MM.  Jdagdelaine,  Corblet,  Antoine,  Garnier  et 
Rembault  est  ohargée  de  sattoiltèr  ces  fouilles  et  do 
ffelre  un  rapport» 

— -  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  l'àbbé  Roeè, 
curé  de  TlHoy ,  lequel  informe  d'une  découverte  de  140 
pHees  d*nr  faite  à  BeHeuse  et  dont  «  donne  le  défctl. 


Sur  cet  avis,  MM.  Bawt,  Dufour ,  fiarpier ,  Jaaywr.  et 
Bemhault  se  sont  rendu*  chez  M»  l'abbé  itazfi  qui  avait  cet 
pièces  eo  dépdt,  et  en  ont  fait  l'acquisition,  pour  la  Société 
;  cboUir  les  types  les  plus  rares  et  les  mieux  conservés. 
.  AL  Baeot  a  bien  voulu  se  charger  de  l'examen 4a  celte 
typu vaille  qui  se  compose  de  vingt-neuf  éous  au.  soleil  4a 
Louis  IX;  quatre  nobles  à  la  rose  de  Edouard  IV;  bail 
dpcats  de  Ferdinand  et  Isabelle  ;  treiae  écMs  an  eoWl  -de 
Charles  VIII  ;  dix  éeua  de  JUuiis  XII  ;  quatre-vingts  ptèots 
dç  François  I.er;  deux  pièces  de  Jean  III  da  Portugal; 
dpuze  pièces  de  Qbarles-Quiat ;  un  testa»  de  Henri  11$ 
deux  Philippe  II  d'Espagne  et  huit  Châties  IX»  Après 
quelques. considérations  générales  sur  la  nature  de  m 
dépôt  trouvé  sous  le  solin  d'une  maison  que  réparait. la 
propriétaire ,  le  sieur  JMbéric  Guérin,  de  BeUeaae,  -M» 
Batsot  expose  la  manière  dont  il  a  conçu  le  tableau  «pi'il 
présente  de  l' ensemble  de  cette  découverte. 

. —  Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique  jet  des  cultes  relativea^ni 
à  la  correspondance  de  Mazarin  »  dont  la  publieatfon  se 
prépare  sous  ses  auspices.  Un  appel  est  fait  en  consé- 
quence à  ceux  des  membres  qui  pourraient,  dans  les 
dépôts  dont  ils  sont  chargés  ou  dans  leurs  collections* 
posséder  quelques  missives  du  cardinal  ;  ils  sont  invités 
à  les  communiquer  à  la  Société,  pour  quelles  soient , 
par  ses  soins ,  adressées  à  IL  la  Ministre. 

Même  recommandation  est  faite  à  l'occasion  de  la  cir- 
culaire relative  à  la  collection  épigraphiqua  de  la  Qaule , 
confiée  par  M.  le  Ministre  aux  soins  de  M.  Léon  Renier,  . 

—  Lecture  est  dqanée  des  procès-verbaux  du  ceaûté 


arehéolepq*)  deletéviis,  lta»*W  par  faff  ittns de 
H»  le**tenr  DenW,  son  directeur.     ' 


COMITÉ  LOCAL  DE  BBAUYAIS, 

$ém*4  4m  1S  dfcemir*  18H. 

•  M.  Lanoibe  annonce  qu'an  lui  à  signalé  là 
d'une  des  verrière*  de  Saint-Etienne,  par  suite  <fe  là 
dMrte  aèrideatetlc  d'un  échafaudage*  que  lès  tiferifa- 
tm»  prises  ne  peuvent  aujourd'hui  fournir  la  mesure  èm 
dommage  souffert  par  le  vitrail,  depuis  qirll  a  été  l'objet 
de  restaurations  plus  ou  mains  heureuses.  Mais  H  annonce 
qu'il  a  profité  de  cette  occasion  pour  rappeler  les  sages 
oeaseils  de  la  Commission  archéologique,  instituée  par  W*r. 
l'Evéque  pour  dirige*  toutes  les  restaurations  à  feïre  aux 
monuments  religieux  du  pays,  et  que  ses  paroles  ont  été 
accueillies  comme  elles  devaient  l'être. 

—  11.  Ma  thon  est  chargé  de  s'entendre  avec  M.  Leclerc» 
relativement  à  un  vitrail  ancien  que  cet  artiste  possède , 
et  que  l'on  ps«rfatt  acheter  pour  Saint-Etienne. 
.  —  M.  Mathon  présente  les  dessins  de  plusieurs  pierres 
tombales  qui  ont  autrefois  orné  la  cathédrale  et  d'autres 
églises  du  fie&ùveisis.  Ces  dessins  sont  copiés  sur  ceu*  du 
portefeuille  de  Gaignières  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  . 
BodMenae,  àOiferd. 

Dans  te  pensée  que  la  reproduction  de  ces  tooouments 
aérait  d'un  grand  intérêt  pour  la  Société»  M»  Mathon 
s'était  adressé  au  bibliothécaire,  pour  avoir  des  renseigne- 
ments à  cet  égard*  La  réponse  était  accompagnée  de  des** 
sins  et  d\ma  note  dos  feais  que  la  oepie  néceaaiterait* 


IL  Jfcth*  tjm  to  4»  tes  wnftuslssft  ptems  Mb* 

baies  de  l'abbaye  d'flursaafcip»  a^ewTtaÉ  Aittuituf» 
qui  se  trouvent  dans  cette  collection,  ne  seront  point 
perdues  pour  les  archéologues  de  France,  grâce  à  M.  Pei- 
gné-Delacourt  qui  les  a  fait  copier  par  un  dessinateur 
envoyé  à  ses  ftute  et  en  *  déjà  commencé  la  publication. 

—  M»  te  docteur  Daniel  est  rtéiu  à  une  gramfe  tta- 
jerilé  directeur  du  Comité  anebéotegiqu*  defieauvnis» 

Sémm  éà  15  jàwr  1865.  —  H.  Dekhërehe  mp» 
prile  m  sujet  d'un  dessin  présenté  par  M.  Nathan,  qu'un 
des  év&piea  de  Beau  vais,  Gutllaukne  de  BeUande,  avait 
légué  au  chapitre  de  sa  cathédrale  une  suite  de  tapisseries 
historiques»  représentant  la  vie  de  saint  Pierre» 

Cette  curieuse  collection  a  été  conservée  en  parfie  pur 
la  fabrique;  mais  Tune  de  ces  tapisseries,  devenue 
propriété  .privée,  n'a  pn  être  publiée  par  M.  Jufaineh 
Par  elle-même  elle  offre  des  types  intéressants  de  l'àmeu* 
blâment  et  du  costume  du  Moyen  Age.  Aujourd'hui  elle  est 
exposée  à  plus  d'une  chance  de  destruction  ;  m  mprodue» 
tion  dans  le  format  des  planches  de  M.  JuhinsJ  aurait  doue 
l'avantage,  en  complétant  une  stiHe  accueillie  avec  fcveur, 
d'en  assurer  lé  conservation.  La  gravure  sur  pierre  lui  sent» 
blè  le  plus  en  rapport  avec  les  ressources  dont  on  dispene. 

Plusieurs  membres ,  sans  proscrire  ce  mode  de  publi- 
cation ,  pensent  que  l'on  peut  avoir  recours  à  un  proéédt 
qui ,  pour  le  même  prix ,  deimetfait  des  résultats  supé- 
rieurs, car  les  moyens  de  reproduire  lés  dessina  oofcrié* 
ont  lait  dans  ces  dernière  temps  de  notables  progrès.  Un 
artiste  fort  habile  dans  os  genre,  M.  Lemereier,  de  Paris* 
pourrait  damer  d'qttlâe  renseignements*  tant  sur  te 


se  range  à  cette  opiniop,. 

Sémmê  A»  16  jtferfcr  1SS5.  —  H  est  donné  lecture 
d'une  noté  par  Usuelle  H.  l'abbé  Dévie  therche  à  éclata» 
le  sènft  du  mot  pr*$etni*m>  dans  une  inscription  romaHM 
UnM  **  «aie,  ttwvée  il  y  «  peu  de  tempe  dans  te  flehk» 
mante,  Ltutetar  pense  fuVm  ne  pe«t  ttfftmr  dn  et  mot 
l'eitftenae  d'un  temple  romain ,  dans  une  faontRé  dfc-> 
paume  dt  souvenirs  cotome  lie  monuments  antique** 

H.  l'abbé  Barraud  veut  bien  se  charger  de  recherches' 
i*fflve!les  sur  le  sens  da  mot  proscenium. 

Séance  du  19  mart  1855.  —  M.  Victor  Tremblay  fait, 
hommage  au  Comité  d'un  ouvrage  manuscrit  formant 
un  fort  volume  in-4°.  C'est  un  résumé  aussi  complet  qu'à 
pu  le  faire  son  auteur,  de  tous  les  ouvrages  imprimés 
ou 'manuscrits  concernant  le  département  de  l'Oise. 

—  M»  Matbon  informe  le  Comité  que  M.  Mfwaxd  est, 
propriétaire  d*  une  pierre  tombale  représentant  un  seigneur 
dç  Flayacourt.  Dans  la  crainte  de  k  destruction  de  ce, 
vieux  monument ,  il  a  cru  devoir  nous  Je  conserver  Cft, 
en  prenpnt  l'empreinte.  Cette  opération  *  réussi  de  1* 
manière  la  plus  heureuse, 

lie  même  membre  signale  ta  archivée  de  l'officleUté: 
cmmm  pouvant  offrir  de  l'intérêt  ;  elles  ont  été  enfouies, 
avec  pelle»  du  bailliage»  dam  une  îles  tours  du  Palaia  da: 
justice»  lors  du  «lessôment  des  arebive*  jadioipims,  -On: 
s-eat  berné  à  un  simple  triage»  sans  explorer  celle  ohm*. 
qui  doit  renfermer  pipis  d'une  démien  intéressante  snrf 

le*  quêta»  de  taft  «MViane»  Une  cwnmnÉna  &»*« 


pesée  4e  lÉlff.  fttftaud,  MétKbti  et  Delàeôbrt,  est  chargée 
d'aviser  au  parti  qu'on  peut  en  tirer. 

-*-  y.  Mathon  présente  dos  gravures  tiré*  d'tm  «ra- 
clage de  Debar  qui  n'a  point  été  terminé,  lesquelles 
jeptésentent  les  hospitaliers,  les  hospitalières  et  les  cfca-* 
aeifljm de rH£t$l-Dieu  de Beauveis ,  dam  le«r oastime* 

Il  annonce  également  qu'il  a  acquis  de  M.  Pauoelte 
ceUedes  tapisseries  léguées  au  chapitre  far  révôqaeGtiàl- 
laume  de  Hollande  ,  qui  retrace  l'histoire  de  saint  Pierre 
et  que  M.  Jubinal  n'a  point  connue. 

—  M.  Barraud  communique  plusieurs  observations  sur 
les  vitraux  de  Saint-Etienne»  un  des  produits  les  plus 
remarquables  de  l'école  des  peintres-verriers  qui  flo- 
rissaient  à  Beauvais  au  xvl*  siècle,  et  paraissent  avoir 
des  premiers  abandonné  le  style  des  vitraux ,  pour  suivre 
une  voie  plus  conforme  au  beau  en  peinture. 

Les  siècles  précédents  avaient  vu  s'élever  de  ma- 
gnifiques basiliques ,  dont  les  arceaux  grandioses  sont 
si  bien  appropriés  à  l'idée  de  la  grandeur  de  Dieu; 
mais  les  peintures  et  les  sculptures  de  la  même  époque 
ont  une  roideur  et  une  sécheresse  qui  sont  loin  de 
rappeler  les  proportions  si  parfaites  que  le  divin  ou- 
vrier a  données  à  l'homme  son  œuvre  de  prédilection. 
L'école  des  verriers  Beauvoisins  eut  le  bon  esprit  de 
s'éloigner  des  données  aceceptées  avant  elle,  en  adoptant 
la  manière  large,  les  poses  naturelles  et  aisées,  et  les 
balles  draperies  que  l'école  italienne  avait  fait  connaître. 
Aussi ,  tout  porte  à  penser  que  les  dessins  de  leurs  bédés 
verrières  ont  été  empruntés  à  la  patrie  de  Raphaël  et 
du  Primatioe,  qui  a  donné  ceux  des  portes  de  la  cathédrale. 


—  «1  - 

Trais  artistes  entr'autres  ont  laissé  un  MM  qui  a  de 
la  célébrité,  c'est  Àagrand  Leprioce,  mort  an  1580, 
d'après  Simon ,  lorsque  plusieurs  verrières  qui  porttat 
son  nom  sont  à  la  date  de  1558.  Ce  sent  les  deux  frète* 
Lepot,  dont  l'un  ,  Nicolas ,  exécuta  vers  IS4Q  las  grondcu 
rosaces  de  la  cathédrale,  ei  déviai  le  gendre  d'Angtand 
Leprince  vers  1563»  Le  Comité  devrait  à  la  mémoire  dtt 
cette  pléiade  Beau  voisine,  de  compléter  ks  renseignement* 
si  imparfaits  que  Simon  nous  a  conservée  à  cet  égard. 

Sémux  du  1«  avril  ISft. —  11.  Barraud  frit  conniitréf 
qu'il  vient  d'être  trouvé  d'anciennes  poteries  dans  l'iulé- 
rieur  de  la  ville,  sur  un  terrain  dépendant  de  l'ancien  cou- 
vent de&  Minimes,  où  M.  Laflneur  faisait  creuser  des  fon- 
dations. Ces  terres  cuites  offrent,  sur  un  fend  jaunâtre» 
des  lignes  rouges  fermant  une  espèce  de  réseau.  Des  vedca 
semblables  eut  déjà  été  observés  sur  plusieurs  peints  dur 
département,  notamment  dans  le  souterrain  de  Laversinefl 
décrit  par  M.  Saint-Norye.  Plus  récemment  en  a  déeou-i 
vert  à  Goincourt  deux  leurs  renfermant  des  produits 
céramiques  tout  à  fait  identiques.  Des  tuiles  romaines 
trouvées  en  même  temps ,  sur  les  messes  lieux ,  jtstifenf 
l'opinion  qui  en  reporterait  la  fabrication  à  l'époque  gallo- 
romaine*  ou  tout  au  moins  à  l'ère  mérovingienne ,  ce  qui 
est  encore  confirmé  par  la  grossièreté  du  travail. 

—  H.  Daniel  amionoe  que  dans  un  voyagea  Hardi vH- 
liers,  canton  de  Poix ,  il  a  vu ,  dans  la  ferme  de  l'aftcta* 
château ,  une  pierre  tombale  d'un  travail  remasqufMc , 
qui,  à  ce  titre,  figurerait  convenablement  dans  le  Musée* 
Tout  porte  &  croire  que  la  propriétaire ,  Nt"*  Itaafear, 
en  ferait  facilement  l'abandop, 


*•»-  M;  Nathan  met  sous  les  yeux  eu  Comité  ht  ta- 
pisserie représentant  ta  vie  de  salut  ftefre ,  dont  fl  a 
Éil  récemment  l'acquisition.  Les  raccordements  ininteHi- 
gents  qui  y  ont  été  faits,  Tiennent  justifier  tes  soins  pris 
pour  la  reproduire  par  la  gravure. 
■'  ~  iaé  fteerétrîre  donne  connaissance  d'Un  mémoire  de 
ML  l'abbé  Dévie ,  relatif  à  ee  que  rapporte  Jules  César 
des  Mlovaques  dans  ses  Commentaires. 

Dhu  un  travail  rempli  de  développements  intéressants, 
Vafcleur  recherche  ai  les  détails  de  topographie  straté- 
qm  le  grand  capitaine  a  consignés  dans  tes  Coin* 
faire*,  s'aecertient  avee  la  tradition  qui  Aie,  comme 
da  camp  romain ,  le  mont  situé  sur  la  rive 
gamba  du  terrain  qui  domine  le  marais  de  Bresles ,  et 
qoi  est  Wùsm  sens  le  nom  de  Mont-César.  On  sait  que  cette 
opinten  e*t  en  apposition  avec  celle  de  M.  d'ÀHonville  qui, 
dm  m  mémoire  remarquable,  place  à  Ltercourt  (Somme} 
le  Me»  o*  m  sent  réunies  les  confréries  de  la  Belgique. 
Las  *oMi  s*r  lesquels  H.  Devic  appuyé  son  opinion, 
d'un  grand  poids.  Il  pense,  en  examinant  les 
tonnés  par  le  général  romain  sur  la  position  de 
l'atmée  gantois*,  que  le  Mont-César  aurait  d'abord  été 
aaqapè  par  les  BeNovaques ,  et  qu'après  leur  défaite  les 
Romains  Hfttfrit  occupé  pendant  asses  longtemps;  ce 
qtfl  expliquerait  les  nombreuses  antiquités  romaines  qu'on 
a  tovtvéeade  tant  temps  en  cfet  endroit.1 
.  Simm  4*  11  nurf  t8W.  — M.  le  Maire  de  la  ville  com- 
mu*q«e  un  asses  grand  nombre  de  lettres  autographes 
&1*w*af>le3  litteyens  de  Beauvais  dont  la  science  et  les 
vertus  ont  laissé  des  souvenirs  durables. 


Il  safee  de  «fer  le  mpeetabb.  *eé*ae  «toaer*  éft 
9aaen¥ilf  atffttd  la  vUftsdeit  de  al  Aeiktwbhi  Imde* 
tî*»,  SaittUM**,  fadefeoy  ili-arat,  Tjers«afeis 
l'abbé  d*  #*Uy,  l'abbé  D«b*.  Il  s'y  tioav*  aussi  ^ti- 
ques lettrée  da  cerdtaa)  Dubois  à  l'abbé  Dubos.  . 

Cette  précieuse  acquisition  a  a*  tien  par  leesebss.de 
M,Bsillitec,  libraire  à  Parie,  avec g» lèie  deut  leCeaUl 
•  reçu  déjà  bien  des  prouves. 

—  Le  reste  de  la  eéaace  est  raapli  par  la  kotitre  év  ooè 
aeliee  Mr  Fabbé  MaiHard,  par  M,  Duafea* 

Sémm  d*1Ajnm  1*55 M.  Detebrrahe  présente  lut 

épreuves  d'une  gratine  eatéeatée  par  M.  Reubead ,  igu* 
ia»t  uue  eetoe  de  la  m  de  saint  Pierra,  d'aprte  lé  lapis- 
aarie  içédit»  de  M»  Matin»» 

L*  Copité  se  plaît  à  recoaaeilrc  que  la  travail  d» 
graveur  répond  largement  à  tant  ee  qatoa  peuvefc  afct 
%*>4*e  d'un  lakaft  qui  a  fait  ses  preuves,  e*  elle  èèside 
qu'il  sera  fedt  ireès  tirages  »  un  sur  petit  papier,  au  s»» 
oopdsur  graud  pépier  et  ua  dsnrier  sur  papier  éeCbineJ 
EUe  adresse  aussi  des  renenieiaeale  à  M.  JMehessfce  J 
qui  a  epoduH  **ee  autsut  d'iadalligasoe  que  de  atte  *a* 
aégûfiatif*  qui  enrichît  la  eolleetei  d'une  gravus*  infet 
ressente  et  essuie  .  la  propriété  d'an  ouivr*  nsesiquails» 

*-*lft  Dstorme»  éjecter  bBeangaîa,  fait  ha— jpgr  d» 
huit  vases  ea  terra  suit*  eeaverie  d'un  éasall  vert ,  qa* 
aaraisaaai  le  arsdnîi  d'usé  ancienne  fArin^i  dn  uavs* 

—  M#  llathea  fait  connaître  que  M.  Udeseux,  àqtf* 
l'en  doit  )•  cettseUos  des  vases  de Sevrée f  et  qai,  peut 
coutp&er  se*  tssMtre  de  la  céianuqne,  a  fait  php 
vrçeg*  à^eanvais,  pertage  l'aplani  qui  attribue 


—  M  — 

vises  aftxfkbriqtfes  de*  environs,  dbnt  toaprodntlé  anciens 
tiennent  «ne  place  ai  intéressante  dans  l'histoire  de  l'art. 
Il  ajoute  que  ce  savant  a  témoigné  le  désir  d'ajouter  nn 
échantillon  de  ces  vases  à  la  collection  de  Sèvres. 

—  M.  la  Président  annonce  qu'il  croit  utile  de  signaler 
à  l'administration  municipale  le  mauvais  état  de  la  tôt- 
tara  de  la  Ba$so*«uvre  appartenant  à  l'État.  An  moyen 
de  quelques  réparations  peu  considérables,  on  arrêterait 
des  tnfiUnitiOn*  qui  causent  au  Musée  des  dégradations 
sérieuses.  M.  Bouchard  (tonne  à  cet  égard  des  explication» 
qui  témoignent ,  dé  la  part  de  l'administration ,  des  œéil- 
leures.  dispositions  pour  obvier  au  mal. 

—  H.  Hamel  annonce  que  la  croix  de  Vellennes ,  qui 
lui  avait  été  signalée  comme  un  travail  bysantin ,  a  été 
etamioée  par  des  personnes  compétentes  f  qui  ne  lui  ont 
reconnu  aucun  mérite  particulier. 

Sé*u*  du  itjmilH  1855.—  M.  Hamel  rappelle  la 
destruction  regrettable  du  magnifique  château  de  Sercus. 
Ce  monument  ù  remarquable  de  l'arcbitecture  de  ta 
Renaissance,  a  disparu  du  sol  de  notre  département. 
Quelques  fragments  des  sculptures  provenant  de  la  cha- 
pelle sent  les  seuls  débris  qu'ait  conservés  le  pays.  Relé- 
gués sans  précaution  dans  le  cimetière ,  ils  y  sont  exposés 
aux  ipjwres  de  F  air.  Quelques  démarches  pourraient  les 
oenserver,  et  on  les  verrait  avec  intérêt  dans  le  Musée. 

— -M«  Matbon  signale  l'existence  à  Saint-€ermer  de 
plusieurs  statues  colossales  de  saints  exécutée  en  pierre 
vers  le  x.*  siècle  et  provenant  de  l'abbaye.  Il  annonce 
aussi  qu'il  a  ou  occasion  de  voir  chez  M.  Richart ,  entre- 
preneur à  Beapvai**  une  statue  de  saint  Nicolas  qui 
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|*ratt  Mhonter  à  la  même  ppoqaé.  Ces  divers  objets 
peumieftt  figurer  dans  le  Mutée» 

Il  appelle  aussi  l'attention  de  ceui  des  membres  qui 
s'occupent  plus  particulièrement  des  collections,  sur  la 
position  de  plusieurs  empreintes  de  sceaux  en  otra  qui 
ont  à  souffrir  de  Faction  d'un  soleil  trop  ardent. 

Séance  du  17  décembre  1855.  —M.  Barraud  annonce 
qu'il  a  eu  occasion  de  voir  chez  M.  Richart,  la  statue  de 
saint  Nicolas ,  dont  il  est  question  dans  le  procès-verbal 
de  juillet.  Cette  œuvre  du  commencement  du  xvf  .*  siècle 
n'est  pas  sans  mérite ,  et  le  propriétaire  la  céderait  vo- 
lontiers au  Musée. 

—M.  le  Président  appelle  l'attention  sur  deux  tableaux 
exposés  dùns  la  salte,  dont  Fun  représente  Le  Barbier, 
maire  de  Beauvai»  au  commencement  du  xvii.*  siècle , 
et  l'autre/  Guy  Drapiez,  -savant  et  vertueux  prêtre 
Çni  a  dirigé  pendant  longues  armées  la  paroisse  Saint- 
Sauveur  ,  et  y  a  laissé  des  souvenirs  durables  de  son  zèle 
et  de  sa  capacité.  Le  mérite  de  ces  deux  toiles  est  encore 
relevé  par  le  travail  remarquable  des  cadres  anciens  dans 
lesquels  ils  sont  renfermés.  Ces  deux  tableaux  ont  été 
achetés  pour  le  Musée  par  M.  Delabercbe. 

—M.  le  Président  annonce  qu'il  lui  a  été  présenté  une 
croix  en  cuivre  émaillé,  qui  lui  a  paru  remarquable  ;  que, 
dans  la  crainte  de  laisser  échapper  une  bonne  occasion,  il 
n'a  pas  hésité  à  en  foire  l'acquisition  moyennant  70  fr.,  et 
qu'il  est  prêt  à  céder  le  marché  si  on  le  trouve  converiaMe. 
.  Le  Comité  ratifie  avec  empressement  cette  double 
acquisition ,  et  remercie  les  deux  membres  qui  ont  bien 
voulu  s'en  charger, 

5. 
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—  IL  fiftrraud  dit  qu'il  a  trouvé  da^s  te  4e*nter  M- 
méro  du  Bulletin  de$  tnoam*e*t$  françm  deux  planches 
représentant  deux  pierres  tombales  de  notabilités  eoclé- 
siaçtiques  du  diocèse  de  Beau  vais,  toutes  deux,  tirées 
du  portefeuille  de  Gfdgnières  appartenant  k  la  bihliothè~ 
que  d'Oxford.  Uae  de  ces  gravures  f  qui  représente  Jac- 
ques Dormans,  évèque  de  Beauvaist  fondateur  à  Paris  du 
collège  qui  portait  son  nom»  reproduit  le  dessin  d'un  baa- 
relief  en  cuivre  jaune»  forme  tombale,  consacré  à  la  mé- 
moire de  ce  prélat,  qui  ornait  autrefois  l'église  des  Char- 
treux à  Paris. 

—  M.  Matbon  présente  deux  cuivres  gravés  de  di- 
mensions différentes,  tous  deux  représentant  le  vé- 
nérable Mesanguy,  qui  a  laissé  beaucoup  d'écrits  re- 
marquables par  l'érudition  comme  par  la  foi  candide  et 
persuasive  de  leur  auteur.  Un  habile  imprimeur  litho- 
graphe est  parvenu  à  transporter  sur  pierre  une  épreuve 
de  ce  portrait ,  et  en  a  obtenu  ainsi  des  exemplaires 
satisfaisants* 

—  M.  Mathop  Ut  le  menu  avec  les  prix  du  dîner  donné 
à  Beauyaia  en  1593»  pour  les  noces  de  Raoul  Le  Barbier» 
conseiller  au  présidial  et  depuis  maire  de  Beauvais  »  dont 
te  Musée  a  acquis  le  portrait.  Déjà  le  Musée  possède»  dans 
ses  collections ,  un  ancien  règlement  administratif  portant 
tarification  des  objets  de  consommation  pour  la  ville  de 
Poix*  où  l'économiste  peut  trouver  des  renseignements  sur 
la  valeur  des  denrées*  On  sait  combien  l'intérêt  de  ces 
documents  s'accroît  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  des  temps 
oy  ils  se  sont  produits. 


—  67  — 
Obsèques  de  M.  Binon  d#  la  stap», 


L'art  1856*  le  samedi  7  mai ,  à  ooxe  braves  el  demie , 
la  Société  s'en  réunie  pour  assister  aux  obsèques  de 
M.  Jtiles-Gabrfel  Btssoïc  ba  la  Roqob,  l'un  de  ses  membres 
titulaires  résidants ,  conseiller  &  la  Cour  impériale  d'À- 
îniens ,  membre  du  Conseil  général  du  département.  Les 
coins  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  de  Roquemont,  con- 
seiller et  Guérin,  1  .•*  substitut  de  M.  le  Procureur-général  ; 
par  M.  Àllou  ,  membre  du  Conseil  général  et  M,  Garnier, 
secrétaire-perpétuel  de  la  Société. 

La  Cour  impériale,  plusieurs  membres  du  Conseil 
général ,  la  Société ,  et  un  grand  nombre  de  fonction- 
naires et  d'amis  formaient  le  convoi* 

A  l'issue  de  la  présentation  du  corps  i  la  cathédrale , 
M.  Deeaieu ,  Tua  des  présidents  de  la  Cour  impériale  ,a 
prohoncâ  un  discours.  La  Cour  s'éteat  retirée»  le  cortège 
l'est  dirigé  vero  la  gare  du  cbeaia  de  fer  ,  rinoumatitn 
devant  se  faire  eu  cimetière  de  BeurseviUe»  oaotpn  d'Ault. 

A  l'tefttrée  de  la  gare,  M.  l'abbé  CoiMet ,  président  de 
la  Société,  a  pfosiftfifcé,  au  ba&  de  la  oempegait,  tediseows 
Mi**» 


MiaanuBS, 
Depuis  1840,  H.  Bisson  de  la  toque  faisait  partie  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie.  En  1850 ,  il  eut  l'honneur  de 
la  présider.  Si  ses  nombreuses  occupations  Pont  empêché  d'en- 
richir nos  publications  du  fruit  de  ses  études,  il  n'en  a  pas 
moins  été  un  de  nos  plus  actifs  collaborateurs  par  les  lumières 
qu'il  apportait  au  sein  des  discussions ,  par  le  dévouement  que 
lui  inspiraient  les  intérêts  de  la  Société. 

5/ 
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H  eut  occasion  de  déployer  tout  ion  sèle  dan*  1m  deux  cir- 
constances mémorables  où  la  Société  érigea  les  statues  de  Du 
Gange  et  de  Pierre  l' H  ermite,  pour  honorer  dans  l'un  le  génie 
de  l'érudition  qui  vivifie  le  passé ,  et  dans  l'autre ,  le  génie  des 
entreprises  qui  féconde  l'avenir.  Dans  ces  derniers  temps,  il 
prétait  un  concours  assidu  à  l'œuvre  du  Musée  Napoléon.  Il  y 
voyait  un  temple  élevé  aux  beaux  arts  et  un  nouveau  titre  de 
gloire  pour  la  cité  d'Amiens  qui,  tenant  un  des  premiers  rangs 
dans  le  commerce  et  l'industrie,  peut  légitimement  aspirer  à 
occuper  une  place  aussi  honorable,  dans  le  domaine  des  sciences 
et  des  arts. 

EsUil  besoin  de  vous  rappeler,  Messieurs,  la  franche  loyauté, 
la  chaleureuse  animation,  l'aimable  urbanité,  la  spirituelle  bon- 
homie qui  caractérisaient  les  discussions  que  M.  de  la  Roque 
aimait  à  soulever,  soit  au  sein  de  nos  séances,  soit  dans  née 
rapports  particuliers  avec  nous.  Il  était  aussi  éloigné  de  la 
manie  paradoxale  qui  se  fait  un  jeu  d'obscurcir  l'évidence  que 
de  l'indolence  routinière  qui  accepte  les  opinions  toutes  faites. 
C'était  toujours  une  conviction  raisonnes  qui  l'inspirait,  et  s'il 
émettait  parfois  son  avis  avec  une  certaine  abondance  de  détails, 
c'était  dans  l'espoir  de  faire  dea  prosélytes  à  sa  pensée  et  non 
point  pour  gagner  des  admirateurs  à  sa  parole. 

Il  aimait  surtout  à  s'entretenir  de  questions  historiques,  phi- 
losophiques et  religieuses.  Il  méditait  les  meilleurs  ouvrages 
que  produit  de  nos  jours  la  presse  catholique,  et  il  analysait  avec 
une  merveilleuse  lucidité  le  livre  qu'il  avait  lu  la  veille.  Il  con- 
serva jusque  dans  ces  derniers  temps  cette  rare  faculté,  et  je 
me  souviens  qu'un  jour  où  la  souffrance  torturait  son  corps  sans 
pouvoir  énerver  son  esprit,  il  me  traduisait  de  souvenir  les  der- 
nières conférences  de  Wiseman,  en  y  ajoutant  d'ingénieuses 
considérations  que  n'aurait  certes  point  répudiées  l'illustre  car- 
dinal an^lgis. 


—  «*  — 

Il  se  m'appartient  pas,  Messieurs,  de  tous  parler  des  lomièrea 
et  de  l'intégrité  do  magistrat ,  de  la  charité  du  membre  des 
sociétés  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  saint  François  Régis, 
du  patriotisme  dn  membre  du  Conseil  général ,  du  sèle  du  mem- 
bre, do  C0n9eil.de  fabrique,  des  éminentes  qualités  du  père  de 
famille;  qu'il  me  soit  seulement  permis  de  rappeler  que  dans 
ses  fonction*  pubtiques  comme  dans  sa  vie  privée.  If.  de  la 
Roque  était  toujours  animé  par  une  foi  profonde  qui  dominait 
•à  pensée,  titillait  sa  parole,  inspirait  ses  actions  et  fortifiait 
l'esprit  de  détouement  qui  était  naturel  à  son  âme  compatissante 
et  à  son  noble  caractère. 

La  mort,  en  nous  ratissant  M.  de  la  Roque,  nous  a  enleté  à 
tous  un  collègue  ténéré,  à  presque  tous  un  sincère  ami.  Son 
absence  laissera  un  grand  tide  dans  nos  rangs ,  un  plus  grand 
▼îdo  encore  dans  nos  cœurs. 

Adieu,  M.  de  la  Roque,  adieu  bien-atmé  collègue.  Allez  re- 
poser en  paix  dans  l'humble  cimetière  du  village  où  tous  ates 
fait  tant  de  bien,  ailes  reposer  à  l'ombre  de  la  croix,  de  cette 
croix  dont  tous  ates  médité  les  glorieuses  destinées,  dont  tous 
sites  suiti  les  salutaires  enseignements,  dont  tous  ates  recueilli 
les  intarissables  grâces,  de  cette  crois  qui  saura  donner  à  tos 
vertus  une  récompense  bien  autrement  précieuse  que  les  témoi- 
gnages d'estime  et  d'affection  qui  honoreront  toujours  totre 
mémoire. 

Le  mardi  30  mars  1856,  la  Société  s'est  réunie  de 
nouveau  pour  assister  au  service  solennel  qui  a  été  célébré 
dsns  l'église  cathédrale. 


—  TO  — 

ÉPHÉMÉRIDES  POHIÊRES. 

Suite*  —  Voyez  page  22. 

■ 

"  AVRIL.  *.•*  If  aiidi.  —  Saint  Berehond,  éve^ue  efAmiênê. 

Sigismond,  empereur  et  roi  d'Allemagne,  qui  était  venu  à 
Paris  en  1415  pour  terminer  des  affaires  de  religion  et  travaille» 
à  Fanion  de  l'église ,  passa  par  Poix  Ter»  U  fia  des  fétSS  4* 
Pâqnee ,  se  rendant  en  Angleterre* 

C'est  vers  ee  temps  que  Jeunet  de  Poix  et  plusieurs  autres 
aont  envoyés  à  Paria  par  le  duc  de  Bourgogne,  pour  attirer  le 
peuple  dans  son  parti  et  s'emparer  du  gouvernement  de  France. 

2.  Mercredi.  —  Translation  ie$  reliques  de  Saint  Valéry. 

Au  dîner  de  réception  de  Madame  de  Noailles  à  la  dignité  de 
grand  de  l'ordre  de  Malte,  le  dessert,  dit  le  Journal  historique 
du  2  avril  1746,  était  d'un  goût  qui  fut  admiré.  11  représentai* 
l'île  de  Malte  environnée  de  vaisseaux  chrétiens  qui  donnaient 
la  chasse  à  des  vaisseaux  turcs  dont  lea  uns  coulaient  à  fond 
et  les  autres  étaient  désemparés;  on  voyait  aussi  tous  lea  Carte 
de  la  place  garnis  de  troupe»  et  M.  d'Arpajou,  un  des  ancêtres 
de  Madame  la  comtesse,  de  bout  au  point  central  du  port  où  U 
donnait  des  ordres,  comme  généralissime  dea  troupça  de  la 

religion. 

3.  Jeudi.  —  Vénérable  Alexandre. 

"Un  article  de  la  charte  pour  l'érection  de  la  oomtnune  de  Poix 
déterminant  lea  droits  réciproques  des  seigneurs  et  dea  bon*» 
geois,  avait  établi  que,  pour  régler  les  contestations,  on 
aurait  recoure  aux  villes  de  lois.  Mais  ces  moyens  de  concilia- 
tion ne  réussirent  pas  tonjours,  car  peu  de  temps  après  on 
vit  de  l'une  et  l'autre  part  dea  recours  au  pouvoir  royal 
pour  obtenir  une  sentence  définitive.  La  dernière  consignée  dans 
les  registres,  est  du  3  avril  1521.  Elle  émane  du  bailliage  d'A- 
miens, qui  maintient  M.  de  Gréquy  dans  ses  droits  de  justice 
tant  civile  que  criminelle. 

4.  Vendredi.  —  Saint  Âmbroise. 

Dans  un  titre  de  la  seigneurie  de  Famechon,  du  4  avril  1642, 


Claude  du  Chastellet,  seigneur  de  Moyencourt  et  dadit  lieu, 
t'Intitule  châtelain  et  viguier. 

La  viguerie,  sons  lea  Mérovingiens ,  signifiait  une  compagnie 
de  cent  bonne*  aisssV  qatf  bêtifient  «m  eesMne  étendue  de 
pnje  et  qui  était  soumise  à  on  chef  nommé  Viguier.  Par  la  soit* 
lu  viguerie  devin!  on  office  de  moyenne  et  basse  justice  dont  le 
poifjitjenr  était  dit  viguier  et  dans  certains  lieux  vicomie, 

1»  ftamns.  —  ëaimt  Qérmrd,  natta»  de  tierMev 
8m  lestre  ndrssads  pur  lo  mènent  de  Fois  a*  prinee  seigntnr'' 
didH  len,  U  §  avril  têÊÊf  contient  l'empreinte  d'en  sceau  de  ' 
commune  qui  puvatt-remonter  à  «ne  très-haute  antiquité.  On  Ht  ' 
ces  mots  en  légende  circulaire  et  précédés  d'une  croix  :  $cel  de 
eiié  Poi*  An  milieu  est  un  personnage  coiffé  de  la  mitre»  que 
nous  présumons  être  saint  Denis  f  patron  principal  de  Poix  ;  à 
droite  et  I  gauche  sont  des  étoiles. 

6.  Dihamchb.  —  Saint  LUold. 

Lea  habitants  de  Poix  sont  obligés  de  s'assembler  le  dimanche 
après  la  Quasimodo ,  pour  procéder  à  l'élection  du  maire  et  des 
échevins;  et  ceux-ci  sont  tenus,  avant  de  pouvoir  remplir  aucune 
fonction  de  leur  charge ,  de  se  faire  reconnaître  et  agréer  par 
les  seigneurs  princes  de  Poix  et  de  prêter  serment  devant  leurs 
ofteiers,  et  ee  à  peine  de  nullité  da  leurs  actes  et  sentence*» 

7.  Lundi.— Saint  Gaultier,  fondateur  de  ïàbbayi  de  Bertaucourt. 

7  avril  1601 9  Pierre  Pingre,  seigneur  de  Fricamps,  est  investi 
de  la  charge  de  lieutenant-général  pour  la  province  de  Picardie, 
parla  démission  de  messire  Vincent  le  Roy,  seigneur  de  Fou* 
qnescourt-en~Sanferre. 

8.  Mardi.  —  Sainte  Silvie. 

Le  8  avril  1T77,  des  voleurs  s'introduisent  pendant  la  nuit 
dans  l'église  de  Meigneux ,  brisent  les  troncs  ainsi  que  la  oaisse 
do  la  fabrique  et  n'emparait  des  aumônes  des  fidttcsu 

L'usage  de  placer  des  troncs  dans  les  églises  pour  recevoir  le* 
aumônes  des  fidèles ,  remonte  à  la  fin  du  ui.'  siècle  :  c'est  eu 
1199  que  le  pape  Innocent  U! $  reprochant  ans  prélais  de  France 


leur  peu  de  sèle  pour  la  croioado,  ordonne  de  mettre  en  chaque 
église  an  tronc  destiné  à  recevoir  les  aumônes  en  faveur  do 
l'expédition  de  la  Terre-Mainte. 

•.  MmuM.  —  VJnërébl*  JftfctMMt. 

Ce  ne  fat  qu'au  commencement  du  siècle  dernier  que  fut  ter- 
minée la  route  impériale  qui  mène  de  Rouen  à  Amiens.  Jusque 
là,  les  communications  entre  ces  deux  villes  se  faisaient  par 
Tbieulloy  et  ftomeecampa,  et' on  sortait  de  Pois  par  la  jtorte  de 
Paris  ou  de  la,  Vicomte.  Vert  Kplateiars  te  dirigeait  le  «mil  eho- 
mua  d'Aumâle,etil  passait,  nous  dit  on  dénombrement  dn  9  avril 
1*18,  parle  fiai  de  Va)minon,aoiis  l'égHee  actuelle. 

*  » 

10.  Jeudi.  —  Dédicace  de  la  cathédrale  de  Soit  sons. 

Par  testament  du  10  avril  1666,  H.  de  Hodoncq,  curé  de 
Saint-Sévérin  à  Paris  et  originaire  de  la  ville  de  Poix  9  lègue 
à  l'église  Notre-Dame  dont  il  était  le  prieur  commandât  aire,  une 
tomme  de  six  mille  livres,  dont  le  revenu  sera  employé  à  la  sub- 
sistance d'un' prêtre,  qui  apprendra  à  lire  et  a  écrire  aux  enfants 
de  la  ville  de  Poix  et  enseignera  les  éléments  de  la  langue  latine 
aux  plus  intelligents. 

11.  Vendredi.— Saint  Sophrone. 

Non»  avons  dit  que  le  doyenné  de  Poix  contenait  70  antela 
doaservis  par  autant  d'ecclésiastiques.  Monseigneur  Lefebvre  de 
Canmartin,  voulant  effectuer  un  projet  déjà  tenté  plusieurs  fois 
et  donner  au  doyen  la  facilité  de  visiter  par  lui-même  les  lieux 
tournis  à  ta  juridiction ,  ce  que  jusque  là  il  ne  pouvait  faire  que 
par  des  fondée  de  pouvoir,  démembra,  le  11  avril  1639,  cet 
immense  doyenné  et  en  sépara  22  paroisses  auxquelles  il  donna 
Grandvilliers  pour  chef-lieu. 

12.  Samedi.  —  Sainte  Sophie. 

Le  12  avril  1680,  Chariot  de  Créqny  prend  relief  de  la  terre  de 
Poix.  Il  habita  peu  cette  principauté  et  c'est  de  lai  qu'il  a  été  dit: 

Januw  (feéW  ne  foct  saoul  de  Poii. 


,1c  13  avril  IWfl,  an  passage  de  monseigneur  l'intendant., 
qaatre  hommes  furent  requis  pour  lui  porter  les  brandons. 

Xe  nombre  4e*  brandon*  était  déterminé  par  la  qualité  de  la 
personne  à  qui  on  roulait  faire  honneur.  On  en  permettait  six, 
aux  grands  et  aux  comtes,  quatre  aux  autres*  Armés  a  la 
maison ,  les  porteurs  de  brandons  devaient  aussitôt  les  éteindre. 

14.  Lun»i.  -.  f.«  Bernard,  4'JMmH*. 

A4  avril  1681.  Acte  entre  les  habtHitts  de  BanéieouTt  ai  eonx 
d'Ëlencourt ,  par  forme  de  transaction ,  qui  limite  la  portion  4a 
pâturage  des  moutons  è  prendre  par  ces  derniers  sur  le  terri- 
toire de  Handkenrt,  A  pansé  des  conditions  q«i  lenr  eont  feitee, 
les  habitants  d'Ëlencourt  s'obligent  à  donner  chaque  année 
nat  livra  4a  «ira  à  la  chapelle  de  Handicoart. 

15.  Mkkbi.  —  Sûint  Brtthi**. 
Le  maire  en  charge  de  Poix  réunit  le  15  avril  1735,  pour  l'é- 
lection d'un  nouveau  maire ,  tous  les  maieora  d'enseigne  dont 
les  noms  suivent  :  1.°  Vincent  Decrcpt,  mnteur  de  l'enseigne  des 
boullengers  ;  t.*  Vincent  Mille ,  de  l'enseigne  des  maréchaux, 
charoos,  taillandiers  et  tonneliers;  3.°  Charles  Decrept,  de  l'en- 
seigne des  marcha  nés  et  merciers;  4.*  Jacques  Lefeuvre,de 
l'enseigne  des  chauseeriera  et  drapiers  ;  5.'  Vincent  Leboollen- 
ger,  de  reaeetgn*  du  bois  les  Prêtres;  ô.«  Pierre  Bettemboa,  de 
l'enseigna  du  boia  le  Roy:  7.*  François  Denoyer,  de  renseigna 
de  Calleron  ;  S.0  François  Dury ,  de  l'enseigne  de  Croix-rault  ; 
»,•  François  Dubois  »  de  l'enseigne  des  praticiens  et  cordonniers, 

**•  Maaoaarji.  —  F>  Bberlram ,  aèèé  4*  Stènt-frunU*. 

'  Simon ,  seigneur  de  Dargies,  et  Elisabeth  sa  femme  donnent 
aux  religieux  de  Saint  Pierre  de  Selincoort,  tout  ce  qu'ils  possé- 
das* sur  le  territoire  de  Frecrart,  en-bois,  terres  et  prairies,  six 
mines  da  blé  à  la  mesure  de  Poix  ;  et,  comme  il  s'était  élevé 
antre  eux  et  l'abbaye  quelques  difficultés  sur  le  droit  de  pèche 
dans  les  viviers  dudit  lieu,  il  est  convenu  que  ce  droit  appartien- 
dra désormais  aux  religieux.  —  Mois  d'avril  1384* 
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17.  Jbodi.  —  Saint  tfrmar,  apitre  de  la  Tf  UrtoKe.      l 

XSù  aveu  du  17  avril  1579,  indique  une  pièce  de  terre  Béant 
au-dessus  du  moustier  à  Blangy. 

Dans  les  Recherches  tur  la  France  d'Estienne  Paaquîer,  on 
lit':  car  encore  que  moustier  vienne  dé  monasteriùni  qui  est  le 
séjour  et  habitation  des  moines  :  si  est-ce  que  nos  ancêtres  en 
usèrent  indifféremment  pour  toutes  nos  églises  parrochialcs, 
comme  de  fait,  voyea  que  l'en  dit  etdiuniremeat  ceeifer  l'épousée 
ai*  mortier  çvaftd  •*  4»èn*  uae  filW  à  l'église  flou*  être  «triste 
par  s»»  ewé. 

li,  Vbhwusbi. — Saint  Bsnmd. 

Dans  le  compte  *enda  par  Ctaifde  Mttte,  esetovin  de  Pofc,  le 
18  avril  11V»  le  comptable  ftit  dépense.*... 

....  De  la  somme  de  vingt-quatre  aeJe,  payée  ai  «asoMiet  pws? 
avoir  tiré  le  canon  au  peeaagtde  M*  l'iAleadani,  à  Poix. 

.,..  De  celte  de  deux  livres  a  Charles  Decrept,  cirier ,  po«r 
flambeaux  et  torches  de  la  ville. 

....  De  celle  de  deux  livres  neuf  sols  à  Claude  Berquier,  tail- 
leur d'habits,  pour  avoir  retourné  les  habits  des  sergents  de 
ville  suivant  mandement.  . 

19.  Sahbdi.  —  Smint  Léon. 

Pèlerinage  à  la  chapelle  Saint-Léon  d'Equesnet. 

Cette  chapelle  était  autrefois  près  d*ET«nipeoiirt,  an  lien  dit 
là  terre  9e  Saint-Léon.  Les  anciens  seigneurs  qui  l'avaient  fon- 
dée ,  pouvaient,  lora  qu'elle  était  vacante,  y  mettre  tel  chapelain 
qif  il  leur  plaisait,  à  la  condition  de  le  faire  accepter  par  l'évéque. 

Ce  ekapeàatit,  à  eanse  d*  ce  kénééàee,  était  terni  d*  dire  tfois 
messes  par  semaine,  le  lundi,  mercredi»  vendredi,  m  telle 
égliae,  à  la  volonté  du  seigneur, 

2e.  lhuA*cmx.  —  Smint  Qré*  r  honoré  êans  la  dtoesVa  ef  Juisaa» 

20  avrit  1493,  contrat  de  mariage  de  Robert  de  Saint-Blimont 
avec  demoiselle  Madeleine  de  Coquerel ,  fille  de  Robert  de  Co- 
querel,  seigneur  de  Souplicourt.  Par  ce  mariage,  une  branche 
des  Saint-Blimont/ originaires  de  la  terre  de  ce  nom  près  Saint- 
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Valéry  9  devinrent  possesseurs  de  la  seigneurie  de  Souptlcourf  et 
la  gardèrent  jusqu'au  commencement  du  xvitï.*  siècle;  par  un* 
autre  alliance,  elle  passa  dans  la  famine  des  Laitier  de  Saint-Léon. 

21.  Ldudi.  —  Saint  Jaq*elbert. 
Un  certain  Martin  de  Souplicourt  s'était  emparé ,  dans  l'église . 
dudH  lieu,  du  ban  seigneurial  ;  le  prince  de  Poix  a  qui  il  appar- 
tenait en  ayant  été  informé,  mande,  par  lettres  dq  ai  avril  1785 , 
à  son  procureur  fiscal» de  conclure  contre  le  délinquant  a  ce  qu'il 
soit  condamné  è  l'amende  ail  ne  se  désiste.  Martin  persiste  et 
300  liv.  de  frais,  dépens  et  poursuit*  viennent  à  peine  à  bout  de 
son  obstination. 

«U  Mawh,  —  Saint  Ermin,  d$  Laon. 

Si  avril  im,  dana  mne  aaenmMée  convoquée  à  Hesdûi;  ik 
scilicitaiien  de  l'abbé  de  Sainte  Ber tbe  de  fllangy ,  il  eat  cpnve- 
au  que  poar  le  raohat  de  Jean  Tyrel,  pris  en  guerre  par  les 
Anglais  et  dont  la  rançon  était  portée  a  une  somme  quatre  fois 
plna  forte  qne  ses  mena,  ebaque  chevalier  payerait  00  francs 
d'or,  les  chevaliers  compagnons  20  francs,  les  chevaliers  bâche-, 
liera  10  francs ,  les  écuyera  de  cent  livres  de  terre,  cinq  francs 
d'or  et  les  écuyers  au-dessous  de  cent  livres,  à  leur  volonté. 

.  2&  Mnaaanai.  —Saint*  Ptuiiiiie,  «tarie  4 /fouie* 

Par  acte  du  29  avril  10*0 ,  le  possesseur  du  fief  de  Follsm- 
prise  avait  dans  l'église  d*Agntères  les  droits  honorifiques  appée- 
le  prince  de  Poix  et  avant- tout  autre  tenancier.  Ce  fief  seigneu- 
rial ne  se  composait  que  de  huit  journaux  de  terre,  qui  tenaient 
au  chemin  de  SâinUTkiaeult  à  Handiteutt  et  à  la  chaussée  qui 
mène  de  Parias  la  mer» 

24.  Jeudi.  —  Saint  Marconi. 

Sentence  du  préaidial  d'Amiens,  par  laquelle  Nicolas  talle- 
mant,  seigneur  de  "Waynaet  et  de  Bougin  ville,  est  maintenu 
dans  sa  possession  de  se  faire  paier  quatre  mynes  de  bled  faisant 
les  deux  tiers  de  six,  deubs  par  l'abbaye  du  Gard  et  especiale- 
ment  affectes  sur  la  censé  de  Menesviller ,  en  date  du  24  avril' 
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1104:, ledit  bUd  payable  chacun  an  au  jour  de Toussaint,  du 
meilleur  après  les  semenchcs. 

9$.  Vwmbbi.  —  Saint  Marc. 
Procession  de  Saint-Marc. 

4 

Au  Moyen-Age  on  faisait  beaucoup  de  processions  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte,  pour  la  prospérité  des  récolte».  Ces 
processions  se  faisaient  de  grand  matin;  et,  quand- le  prêtre  n'était 
pas  levé  pour  l'heure  ordinaire  du  départ,  dit  l'abbé  Dinooart 
dans  son  journal  ecclésiastique,  le  peuple  se  ruait  sur  sa  maison 
et  le  conduisait  à  l'église  en  chemise,  après  l'ateir  ainsi  promené 
dans  les  rues  et  les  places  publiqee*. 

36.  Samedi.  —  Saint  Riquier. 

Pétronille,  dame  de  Famechon,  épouse  de  Henri  de  Hallen- 
ctrart ,  dans  un  titre  du  mois  d'avril  IIS*,  signe  ta  fondation 
d'une  chapelle  dans  son  château  de  Famechon,  moyennant  xu 
litres  par  an  à  prendre  sur  ses  moulins,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait 
assigné  un  fonds  de  pareil  retenu.  Cette  dîme  qui  ne  talaii  alors 
au  chapelain  que  xu  litres,  est  la  même  qui  rapportait  vers  le 
milieu  du  xtiii.*  siècle,  de  6  à  700  litres. 

27.  Dimanche.  —  Saint  Gtngon. 
Thibault,  seigneur  de  Moreuil,  prince  de  Poix,  qui  fut  cham- 
bellan du  roi  et  gouverneur  de  la  tille  de  Soissons ,  ensuite 
commis  -au  gegtcrnement  de  Boulogne  et  de  Picardie ,  puis 
lirtnteoani-géaéral  du  pays  de  Vaës  en  Flandre  et  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes ,  mourut  le  27  atril  1434.  Il  atait 
été  fait  prisonnier  au  siège  de  Rouen  en  1417. 

'  28.  Lemi.  — •  F.6  Renaud. 

Le  lundi  des  Rogations,  le  clergé  de  Poix  ta  chanter  la  messe 
de  station  en  l'église  de  Croia-rault.  Cet  usage  ou  pour  mieux 
dire  ce  droit  qui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité  et  qui  autre- 
fois appartenait  au  prieur  de  Saint-Martin,  était  également 
renoutelé  aux  quatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Le  prieur  y  portait 
l'étole,  faisait  les  fonctions  curiales,  et  exerçait  tout  droit  d'un 
supérieur  tis  à  vis  d'un  inférieur,  représenté  par  la  personne  du 
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vicaire.  Crojxrault ,  excepté  la  me  Notre-Dame,  était  dé  la  pa- 
roisse Saint-Martin, 

29.  Mardi.  —  Saint  Ané,  exilé  à  Péranne. 

Le  prieur  de  Noire-Dame  de  Poix  défait  le  mardi  des  Roga« 
lions  |  une  messe  à  l'église  de  Blangy  ,  où  il  se  rendait  pro- 
cession Bellement  en  chantant  les  litanies  des  saints.  À  cause 
de  cette  messe  et  de  cette  procession,  il  prenait  pour  sa  part  Ae 
dîme  sur  le  territoire  de  Blangy,  le  tiers  des  grains  et  des  guèdes. 

30»  Msneam».  —  Sainte  VUamf  àbté  de  Père***. 

1783.  Une  épidémie  terrible  Tarage  Mo?  encourt.  Depuis  le 
t."  jusqu'au  30  avril  24  parannuea  «eecombèrent  ,  plus  de  175 
persoanea  furent  attaquées  :  03  cédèrent  à  la  violence  feintai. 

MAI.  1".  }mvûi.~LtA$emrt<m. 

Au  mois  de  mai  1229,  le  rot  Louis  donne  à  Hue  Tyrell,  des 
lettres  par  lesquelles  il  lai  permet  de  faire  bâtir  des  balles  en  la 
ville  de  Poix ,  peur  y  vendre  toutes  sortes  de  raerchansttses.  > 

2.  Vendredi.  —  Saint  Germai*. 

2  mai  1617,  Charles  des  Essarta,  chevalier,  seigneur  de  Mei- 
gneux,  est  investi  du  titre  de  gouverneur  de  Montreuil.  Il  était 
déjà  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes* 

3.  Samedi.  —  Saint  Achêt  saorfrrsW  à  Jsua'auf. 

L'arrêt  qui  établit  le  marelle  de  Ligftièies  est  du  3  mal  1001. 
M,  de  Créajuy  ayant  réclamé  contre  l'ouverture  de  ce  manche  , 
a  cause  de  lettres  obtenues  du  roi,  qui  défendent  d'eu  établir  tin 
à  seoins  de  quatre  lieues  de  Poix,  il  fut  fermé  par  arrêt  du  12 
mars  1083 ,  puis  ouvert  de  nouveau  par  l'appui  de  la  duchesse 
d'Aumile. 

4.  DiMAftou»,  —  Saint  Aekeml ,  wmrpgrieé  à  Awekrn* 

l.w  dimanche  de  mai ,  fête  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  klu 
Yhige  ou  de  la  Rose,  à  Fricamps.  Cette  chapelle  dont  on  peut  à 
peine  reconnaître  remplacement  aujourd'hui  »  était  établie  if  la 
section  de  Fricampa  dite  le  Vlsge.  BHe  existait  déjà  M  »m«f 


jiècleel  jouissait,  selon  on  pouilW  de  l'époqoe  appartenante 
réWêché  d'Amiens,  d'un  retenu  de  xyi  livres.  Le  chapelain*, 
nommé  par  l'évéque  f  était  obligé  à  deux  messes  par  semaine. 

6*.  Lundi.  —  Sainte  Godeberte. 
te  fief  du  bois  les  prêtres  a  Eplessîer  a  été  démembré  de  la 
principauté  par  la  donation  de  Gaultier  Tyrelt  à  VègXii»  du 
prieuré  de  Saint-Denis,  au  mois  de  mal  11&7  :  ensuite  le  roi  et 
N.  S.  P.  le  pape  ayant  ordonné  et  permis  l'aliénation  des  biens 
ecclésiastiques  pour  les  besoins  de  l'État,  ledit  prieuré  de  Saint- 
Denis  1  tendu  «e  fief  à  Antoine  Jtealaagar,  «a  1OT» 

t.  If  mm.  —  4*t«t  ValbtrU 
•  Jéhftfi  Tyreli,  i."  do  nom,  prtaee  <fe  Peis,  et  bat  en*hamp 
rtos  ft  Gfeôr* ,  le  6  mai  ISW ,  eontre  Pierre  de  San*»*  m  sujû* 
du  château  de  9 jieamfs,  pour  lequel  il»  étaiM*  en  différent. 

7.  MsncanDi.  —  Sainl  Serenic. 
Régtafteat  do  7  mai  iôflCT  *  da  seigneur  intendant  d'Amie», 
enif*  tes  maire  et esche?»*  de  Pais  d'une  part  et  les  démenée 
l'Hôtel-Dieu  d'Amiens  d'autre  part,  quierdonne  que  l'Hôtel- 
Dieu  de  Poix  jouira  de  la  maladrerie  dudit  lieu  et  de  celle  de 
Blangy-sous-Poix,  des  terres  qui  lui  appartiennent  à  Moflan- 
couri,  Fricourt  et  Lœuilly ,  et  enjoint  aux  chevaliers  de  PofoYe 
de  Saint-Lazare,  de  rendre  aux  administrateurs  les  titre*  et 
papier*  4*  fcdfce  mMNriev 

S,  Janii.  —  3*i*i  Maum. 

Déclaration  du  temporel  en  prieuré  de  SaimVlHmis ,  faite  à 
Jean  de  Cf équy ,  le  8  mai  1048. 

'  le  seigneur  de  €réquy  a  eut  la  prieuré  SàinMIenya  de  Poix, 
qui  est  assise  en  l'enceinte  du  château,  la  jtfstioe  et  Seigneu- 
rie. C'est  assavoir  :  qu'on  ne  peut  amener  à  la  dite  prieuré  fin 
qu'os*  *•  taie  *  ***  eMteta  tt  pot  de  ohaanas  pêne.  Item,  ne 
peult  ledit  ptieur  des  religieux  aller  à  la  dite  ville  de  Poix  sinon 
entre  deux  soleils.,  s'il  ne  plaît  à  mond.  seigpeur  et  leur  peait 
mond*  seigneur ,  leur  faire  tenir  porte  clause,  *i  ce  n'est  entre 
soleil  leTast*  et  soleil  couchant. 


••  Vannai**.  —  Translation  à  Saint-Q*tntin  fa  reNfite*  ie 

Saint  Nicolas. 

Par  aeto  testamentaire  du  •  mai  1OTB ,  M-  Valeiy  Hutt,  n#if 
de  Flay  et  curé  de  Sainte-Segrée,  laisse  k  l'église  trois  quar- 
tiers de  te»**,  dettle  revenu  ajpuel  appartieudr*  a  se*  succès- 
,mu*  «H  nttudstsnus  MHvealee;  Dana  l'année  de  son  décès  oa 
distribuera  aux  pauvres  doute  quartiers  de  blé ,  on  construira 
une  chaire  k  l'usage  du  prédicateur  et  les  quatre  f/ewiera  ven- 
dredi  de  carême  annuellement ,  le  curé  dira  à  son  intention  la 
messe  du  saint  nom  de  Jésus. 

10.  Samibi.  —  Sai*t  Maloul . 

I*3v«dUMjfcW<femei,  èPoia,  aytèa  vs>rasvW  rmit* 
*ps*tsja  tfsftMee  k»ae*>  eu  Mais»  **i  eentisau  «m 
sions.  Ceux  de  1649  ftsmt  veststoéS  «ata, 

Dota  Greusef  dit  «u*  ces  maj*  sont  un  reste  de  la  /été  des  fous; 
et  il  le  prou re  par  la  ressemblance  qu'il  trouve  entre  .ces  bâtons 
et  la  lance  des  fous,  et  plusieurs  textes  tirés  <f  anciens  manus- 
crits, La  cérémonie  do  bâton  s'est  perpétuée  jusqu'aujourd'hui 
avec  certaines  modifications,  toutefois,  dans  un  grand  nombre 
de  villages  de  Picardie. 

11.  Djmanosk.  —  Xa  PtnUcôU  ..t 

Le  jour  de  la  Penieceie  à  minuit  »  les  habitants  de  Lignières 
partent  prooessionnellement  pour  Conty.  Ce  pèlerinage  est  l'ac- 
complissement d'un  v  œu  fait  par  leurs  aïeux  au  commencement 
du  siècle  dernier ,  pendant  une  épidémie  terrible ,  dont  ils  attri- 
buèrent la  cessation  à  la  protection  de  saint  Antoine,  particuliè- 
rement vénéré  a  Conty. 

La  procession  de  Lignières,  autrefois  très-renommée,  est  de- 
venue depuis  quelques  années  bien  insignifiante.  Elle  a  eu  autre- 
fois «du  poète.  M.  LeeODi*,  èuré  de  Lignières  rets  WWf  Ta 
célébrée  dans  dès  vers  qni  ne  sont  pas  sans  mérite. 

li.  Ldndj.  —  Saint  Trancin. 
À  llûjencourt,  le  lundi  de  Ja  Pentecôte»  fête  de  la  chapelle  de 
l'Ecce  homo.  Cette  chapelle  f  située  à  l'extrémité  S<^-Quea|  du 


Village,  n'était  pas  la  seule  érigée  sous  ce  vocable  dans  té  cWon 
de  Poix.  Il  y  en  avait  d'au  1res  à  Qucvauvillers ,  Guiaancourt, 
feplessier,  Vamechdti»  Lignièrea  et  Pot*,  et  etlea  poeeédttient 
des  biens  fonda  et  dea  rentes. 

Je  stria  porté  a  croire  qu'elles  ont  dû  leur  érection  an  weu 
de  quelqtte  croiaé  échappé  miraculeusement  tn*  hasarde  eWfa 
guerre.  •> 

13.  Mardi.  —  Saint  Onérine,  évfque  de  SoUsont. 

Arrêt  du  grand  Conseil  du  13  mai  1726,  qui  maintient  les  offi- 
ciers du  bailli» ce  de  Poix  dana  le  droit  de  faire  les  inventaires 
chez  lea  seigneurs  vassaux  de  cette  principauté,  et  condamne  lea 
otteJers  eYAmiene  à  rapporter  au  greffe  4a  Poix  la*  groeaes 
d'arasoeitten  4m  scellés  et  ieHreutarresnuesaewfeleéé^ieM.de 
Saint-Blimond ,  seignevr  aie  Beenriieeewt* 

14.  MfiftCREni.  —  Ordination  H  Saint  Btoy. 

14  mai  1148,  lettre  de  Guillaume  Tyrell ,  seigneur  et  vicomte 
de  Poix,  portant  ratification  et  confirmation  delà  donation  faîte 
par  Gaultier,  son  père,  aux  chanoines  de  Saint-Denya,  de  bois 
et  terres  sur  fcoix  et  les  Quesnes  (Ëquennes),  Dana  la  même 
lettre ,  une  transaction  dit  qu'il  se  prendra  sur  les  moulina  de 
Poix  deux  mines  de  blé  par  semaine ,  pour  tenir  lien  de  dîne, 

15.  Jicdi.  —  Saint  têtard. 

il  mai  1630,  Charles  II  de  Créquy,  périt  au  aiége  de 
Chamhery.  11  ne  fut  jamais  posseaseur  du  domaine  de  Poix, 
étant  mort  du  vivant  de  son  père  Charles  1er.  Après  le  décès  de 
ce  dernier  la  terre  et  principauté  de  Poix  passa  à  son  petit  fîïs, 
Charles.  III, 

16.  Vendredi.  —  Saint  Honoré. 

Seiftt  Honoré  fut  élu  évéqne  d'Amiens  vers  666.  Après  la 
mort  de  son  père,  a'étant  vo  maître  de  la  terre  de  Port  en 
Ponthieo ,  il  en  fit  don  à  l'cvéché  qui  en  a  joui  jusqu'en  1301. 
Alors  Guillaume  de  Maçon  en  gratifia  lea  chartreux  d'Abbeville, 
qu'il  venait  d'appeler  en  cette  ville  sous  la  protection  de  saint 
Honoré.  Cependant,  pour  ne  point  priver  ki  successeurs  dos 
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dfrffe  <p*fli  pofhrmaft  a»*ir  tm  fmU  À  dette*  m  Mm»mi* 
terre  et  seigneurie  de  teneereeee  «otasieit  ta  de##»é  44  Paix, 
et  qtrïl  avait  acquise  4e  l'abbaye  de  Charron*  a*  Poitou,    . 

17.  Samedi*  —  Saint  Pascal. 

La  guède  (Iiatittinttoria)  est  «me  plante  tiaétoriale  qu'avant 
l'introduction  en  France  de  riedi^^o'eukimit^tgvaAdidantte 
canton  de  Poix.  Taussac,  Gfcisanconrt,  Paix,  ifaeieebea,  Creix» 
nralt 9  aTatent  des  moulins  peur  battre  cette  plante.  Ben*  on  dé*, 
nombreroent  servi  le  17  mai  M46,  par  dame  Pérca»  «le  Ville**,  • 
dame  de  Lantooy  f  à  Jehan  de  Soisaons ,  seigneur  de  Poix,  il 
est  aoasi  parlé  d'an  moulin  à  walfle  cm  gnède  •charge  de  traie 
«ois  de  cens  et  séant  an  territoire  de  Heaoamne» 

'     *  ■'-  16.  Banaec***  — Xa  FrêmaS. 

Le  jour  de  ta  Ifcte  de  ht  Trinité,  «nettetés  grande  «dleaaae 

de  pèlerins  visitent  4'égtfeevT-fipleBsier.  Ils  apportes* «van 
des  morrceaux  de  gfttean  on  de  p«in  quSfe4bnMeeeaerà 
atatne  représentant  ^ea  irfria  personnes  de  la  §  at&t  e  Triai  lé  et. 
▼ràgaireineatdNe  de  &afat»*>Miv«ur.  42c  gàtcea  oe  ee  niai»  est. 
donné  aux  animaux  dana  certaines  maladies*  Mena  'ignorant  ée 
motif  qui  a  pu  riflnmtr  noiut»  à  eette  dévoUoo. 

*a.  tanet.  •**-  F.*  Ptam+4*  atacifcn, 
Après  les  fêtes  de  *a  Pentecôte ,  Bernard  de  Massent  ç&rtttt 
de  la  Terre  Sainte  chargé  de  la  *eiiqee  de  ta  sawrte •Laeaaeyipanr< 
la -déposer  en  l'abbaye- de  Merecril.  fl  ne  l'y  laies*  qne  >p*é  éet 
temps,  car,  averti  par  ane  inspiration  d'en  haut,  H  la-âttEant*' 
porter  an  monastère  de  Saint -Pierre  les  ttelineourt,  bâti  a*eelaat 
générosités  de  GattHïer  Tyrell  f  ÎT  et  de  Fide  de  'SelkiàMM* ,  en 
femme,  s  la  prière  do  bienhetrrcux  Mi  Ion  -de  fieliaeeurt,  abbé 
de  Saint-Josse-au-Bois. 

20.  Mardi.  — Saint  Bernarêin. 

Teralafin  do  xvi.*  siècle,  la  terre  dite  de  saint  Ladre,  où  était 
n>n  hospice  pour  les  lépreux,  située  sur  le  chemin  de  Cootj 
entre  Mangy  et  Poix,  avait  encore  quelques  habitation*, comme 
le  prouve  ce  commencesneaji  d'acte  ; 

6. 
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ta  xx.«  jour  de  juiog  18M  v  e»  la  présence  de  Robert  Cri- 
gnon,  lieutenant  de  Blangy,  vente  par  Jehan  Boyaval,  d'une 
maison  sise  à  Blangy ,  à  Symoo  Denys,  mangnouvrier  ,  demou- 
rant  a  Sainct-Ladre. 

21.  MncftEDL  —  L$  IL  Âlcuin 

21  mai  1092,  l'abbaye  de  Lannoy  près  de  Marseille  (Oise)  fat 
brûlé  par  les  troupes  huguenotes  de  Biron.  L'église  qui  quelques 
années  après  s'écroula  par  suite  de  ce  désastre,  contenait  les 
restes  de  Robert  d'Equennes,  chevalier  enterré  avec  son  épouse 
au  pied  du  maître-autel.  Il  est  question  de  ces  personnages  dans 
des  chartes  de  donation  en  1211. 

22.  Jeudi.  —  Saint  Jfonten. 

• 

Les  pères  Célestifts  d'Amiens  possédaient  à  Blaegy-soss-Poix 
un  fief  nommé  fief  des  Célestins,  mouvant  de  la  principauté  de 
Poix,  eonaîfttant  en  9  arpens  reste  d'un  plus  grand  nombre»  ayant 
justice  moyenne,  haute  et  basse.  Il  fut  vendu  au  comte  de 
Noailles,  le  22  mai  1787,  à  la  condition  d'une  redevance  an- 
nuelle de  60  setiers  de  blé  .à  la  mesure  d'Amiens,  qui  font  90 
qartiera  de  celle  de  Poix* 

23.  Vendhbdi.  —  SainU  «iyiffjwt. 
Au  mots  de  mai  1127 ,  Gaultier  Tyr ell,  en  présence  de  Gaode- 
froy,  évéque  d'Amiens,  de  Raoul,  abbé  de  Saint-Quentin ,  de 
Beauvais  et  autres,  donne  au  prieuré  de  Saint-Denis  le  bois  de 
PouUetter  (Eplesaier)  contenant  quatre-vingts  treiae  journaux 
ou  environ,  avec  la  quatrième  partie  de  tous  les  cens,  rentes, 
profits,  revenus  quelconques  dudit  bois,  le  tout  pour  en  jouir 
par  lesdits  religieux  de  Saint-Denis,  paisiblement  et  à  toujours 
à  la  condition  seulement  de  participer  à  toutes  les  prières  et 
oraisons  qui  se  diront  par  lesdits  chanoines. 

24.  Samedi.  —  SainU  Lauriennt. 

Le  sieur  Lucas,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens,  dont 
le  corps  repose  derrière  le  maître- autel  près  du  cardinal  de 
la  Grange,  fonda  le  24  mai  17...,  une  messe  bssse  à  perpétuité 
dans  l'église  Saint-Nicolas  de  la  M  a  ronde. 
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Cette  églieoee  trouvait  en  1600  dans  un  état  de  délabresnent 
couplet.  Le  visiteur  pour  l'évéque  en  cette  année  f  déclare  que 
les  habitante  onl  déirait  le  clocher  pour  n'être  point  obligé  à 
l'entretenir.  La  oioehe  reeta  longtemps  pendoe  à  on  arbre  voisin. 

26.  Dmakghb.  —  £**at-£aer**t#»J. 

Un  compte  de  1766,  tiré  dea  archives  de  la  prineîpaoté  de 
Poix ,  nons  apprend  qu'il  a  été  payé  à  Jean  Vaeseur,  quarante 
hait  sols  pour  avoir  nettoyé ,  disposé  et  tiré  les  canons  du  châ- 
teau à  la  procession  du  Saint-Sacrement  de  la  paroisse  Saint- 
Denis,  suivant  l'usage. 

26.  Lundi.  —  Sainte  lebergue,  sonar  de  Chejrlemagne, 
L'outtuaire  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Goisanoourt  rédigé 
psr  les  seine  de  M.  Laseise,  eoré  en  1709»  nons  apprend  qne 
dans  cette  paroisse,  pendant  l'octave  du  Saint-Sacrement,  on 
était  dans  l'usage  de  tempe  immémorial  de  faire  l'office  canonial* 
Oo  ne  connaissait  ni  lea  fondateurs  ni  l'époque  do  la  fondation. 

27.  M annt.  —  Saint  Gêm. 
97  mai  lit*,  Jean  de  Créqùy,  prince  de  Poix,  vendit  la  sei- 
gneurie d'Sqoennea  au  chapitre  d'Amiens,  Déjà  le  7  juillet  1666» 
un  contrat  de  constitution  de  quatre-vingts  livres  de  rente  an 
principal  de  mille  livres,  avait  été  créé  par  Jean  de  Soiasone,  sxt 
profit  de  ce  corps. 

28.  Hnmonnni.  —  Saint  HuberU 
Dans  une  requête  présentée  an  roi  le  36  mai  1768,  par  les 
fabricants  de  serge  de  la  principauté  de  Poix,  il  est  dit  que 
depuis  1718  jusqu'en  1742,  il  se  vendit  année  commune  7  à 
8,000  pièces  de  serge  dans  la  halle  de  Poix,  composées  de 
80  à  60  aunes  chacune;  ce  qui  donne  chaque  jour  de  marché  de 
130  à  180  piècea  et  un  commerce  de  10  à  12  mille  livrée,  procé- 
dant de  400  métiers  qne  faisaient  valoir  environ  248  maîtres, 
répandus  dans  40  villages  de  2  lieues  à  la  ronde  de  Poix,  et  qui 
faisaient  vivre  plus  de  6,000  personnes. 

20.  Jbom.  —  Saint  Manjuile. 
An  mois  de  mai  1220 ,  confirmation  de  la  fondation  du  prieuré 

6/ 
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de  S.»  'AH/Wli*  *»  "CôWy,  t>hr  *«*rt  -flèCDMV,  **e  fMMMi- 
ifrtJÉt  vte  Wrlrrtm^WMre  *èa  rctfttrfo  ,  Vé  WaVtfSfeea  so%  iilfr  4ib£  vl  v^ 
S%8%fnYtPS  ^MfflÉlfV*  v*e  flWBflae  9vMl  Tariue  £11991  Rk  wnHMVBlft  WI6 
a#t  enatJftfoefe  d'un  ^juart  de  là  <Wnie  4e  Itoyeftéoait*  #4M* 
neuvième  gerbe  -à  Cwceltae  *ei  du  tic?*  des  dîmes  à  Boîesy 
(Buse*). 

«a.  Vm>MEM.  —  Seimtt  fmtfa. 

M  mfci  WHtt,  rîiort  de  W.  Louis  de  Beauvais,  datif  Oè  Vôyen- 
cdtiH ,  cmâftoftrfc  fégttlier  de  Vatitaye  de  Sainje-Lartne,  badielfet 
de  Sorbonne,  prieur  de  Saint-Denis  de  Poix  et  doyen  Vfe  Mité* 
tientê* 

lm  defoaa  nmu  a«ma*  inaptci**  tor  le#  oaida  de  ter 
dagenaé.,  les  e*ja\v*>q»eiant  «a  aasonaftissi  ntftMtée»  lalartde*» 
(héraut  le  -carfeat  et  tu  omm  de  eepfMràre*  visitâtes*  #ea  f** 
resta  aa  de  ie»r  ressort  et  ▼etkkieai  à  à'eisai  iniein  des 
al  ardftftoàattc*.  las  awdaidaiea*  *oaei  ans  fané— diee  si 
et  surveillaient  le  temporel.  des  dglieej, . 

M»  8àÉM  ~  Mut*  Pêttoau». 

•  ta  itttiirefcu  !h  de  4a  «rfrïWe  Hé  toi*  mitfe  Bté*f  aeptiiftHAflft» 
dMby  ftfsqaes  *ers  fftméchtfn ,  a  >été  fait  frtrtr  lift  'Mftttts  §è 
V;  Chtatitelfo,  ttfRffldant  de  Picardie,  p*r  tes  frtfaKfcfttB  &ê  jrttf- 
aieura  paroisse»  qui  sont  venaa  travailler  à  la  fcerVée  etlbtift  la 
direction  du  siear&tfNftle  ,'ferigadtèt  <ve  la  fftaréehaossée  à  Poix. 
Xeja  travaux  eeesnmraèraot  in  «ai  47ftt* 

JUIN.  lw.  Urti ak eus.  —  Srfltil  JtifytVe. 

tous  les  dimanches,  dans  la  plupart  de  nospartnssea,  on  Fait 
la  quête  du  pain  des  trépassés,  et  le  produit  est  employé  a  dire 
la  messe  à  leur  intention.  Cet  usage  paraît  (rès-ancieu.  Job  di- 
sait h  son  fais:  Placez  votre  pain  sur  la  sépulture  du  juste. 
Nous  voyons  la  que  l'offrande  du  pain  était  une  aumône  faite  a 
ftntentfon  du  défunt.  Bergier  nous  apprend  qu'en  certains  lieux, 
encore  de  son  temps,  le  dimanche  qui  suivait  l'enterrement  d'un 
mort,  chaque  parent  portait  sur  sa  tombe  on  petit  pain  dont  on 
fWWlt  atfm dfte  I  fégtfce  et  Itûx  ptrn'vfed. 


Lseria  EHt,  l»  *jén  M»,  d-tt+do*  kitaaa  pas— te»  portant 
éreetm  d*l*  peteiptnté  A*  Poix  ta  dncfcé  «I  pairie,  fona^ 
eestee  joefo'è  U  pseasièie  envinosse»  des  m^ssfc. 

S.  Mardi.  —  Sainte  Clotilde. 

Le  3  juin  1767,  M.  4*  )f açhanlt,  qai  fat  plus,  tard  évéque  d'A- 
miens ,  alors  archidiacre  et  vicaire  général,  visite  l'église  de 
Eignières,  révise  les  comptes  à*e  h  fabrique  et  ordonne  des 
poursuites  contre  le  margoiltîer  en  charge,  potrr  certaines  dé* 
penses  faites  avant  l'entier  accomplissement  des  rbndttftras  6e 
prières  et  messes  obligée».  '" 

4.  Mbkcsbju.  t-  Saint  Liphard, 

Le  4  jnin  1^99 1  09  RM  VU  •  Çcojf  rault  qn,  fleuret  de  la  con- 
vention, qoi  ordonne  aux  propriétaires  on  locataires  des  maisons, 
de  placer  a  leur  porte  nnécritean  indiquant  les  noms,  profes- 
sions, et  âges  des  individus  qui  y  résident  et  d'en  Reposer  le 
Rouble  à  If  mairie  dans,  le  délaj  de  cinq  jours. 

*.  Jbw*i.  —  S«*M  Bonifie*- 

ftjnin  19T4,  mort  eu  cardinal  de  Créqoy,  prince  de  Fowt, 
évéque  d'Amiens,  abbé  des  abbayes  de  Valloires  et  de  Sertif- 
court.  II  gouverne  evee  psudenee  l'églke  dfAmiens,  l'espace 
4e  $x  «na.  Soq  corps  foi  enterré  dans  le  cœur  de  l'^bfoayt  de 
Saint- Vaast  4£  Moreuil ,  lieu  de  la  sépulture  de  ses  anrqiu«f#  }\ 
n'était  âgé  que  de  4?  «nç. 

6*  Vbhbkem.  —  Aséiii  jforèsrf* 

Saint  Norbert  fut  le  fondateur  des  chanoines  réguliers  dits 
Prémontrés.  On  les  nommait  aussi  les  curés  blancs,  parce  qu'ils 
portaient  une  soutane  de  cette  couleur  et  que,  d'après  les  sta,tojs 
de  leur  ordre,  ils  remplissaient  les  fonctions  curiales. 

Les  paroisses  de  Saint-Denis  et  Saint-Martin  de  Poix, 
■«Use  île  Gaviières,  Lignières,  Bpieeeier ,  Bettembeteilalle- 
iqnda  étaient  daseer»i«a  pm  ces  seligietss. 
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T.  Suroi. -~  &><*<  Wnlphy  9  curé  4*  Ëm. 

7  juin  liM,  arrêt  sur  la  requête  do  docdeCréquy,  qui  lui 
permet  de  faire  tenir  dorénavant  dans  son  bourg  de  Mi ,  le 
mercredi  de  chaque  aemaine  an  lien  do  jeudi ,  le  marché  ne* 
coutume,  pourvu  qu'à  quatre  lieue»  à  la  ronde  il  n'y  ait  aucun 
notre  marché  établi  en  ce  jour. 

8.  Dut  ahchi.  —  Saint  Médard. 

Pèlerinage  à  Blangy-soos-Poix.  On  invoque  Saint-Médard 
poor  obtenir  de  la  ploie*  Toot  le  monde  connaît  ce  vieux  dicton 
de  noa  aïeux  t 

81  pleut  l'Joor  d'saint  Médard 
I  pleufro  40  Jouw  pn  tard. 

Saint  Médard  est  le  patron  de  Blangy. 

9*  Lundi.  —  Octave  de  Saint  Valéry. 

Un  aveu  et  dénombrement  de  la  mairie  de  Poix,  donné  au 
seigneur  prince  dudit  lieu ,  commence  ainsi  : 

Jehan  de  Mailly,  maire  de  la  tille  et  banlieue  de  Poix,  Fran- 
çois Lucas,  Henri  Plichon,  Charles  Hémart,  esche* in  dudit 
Poix,  Pierre  Corroyer,  eschevin  de  Croixrault,  Michel  Dubois, 
eschevin  d'Eplessier,  tous  représentant  le  corps  et  communauté 
de  la  ville  et  banlieue  de  Poix 

10.  Mardi.  —  Saint  Gordien. 

Tarif  du  10  juin  1702,  sur  le  droit  de  travers  établi  à  Poix. 
Tout  chariot  chargé  doit  en  passant  et  repassant  2  sols,  à  waide 
1  sol;  une  charrette  1  sol ,  non  chargée  6  deniers  ;  on  chasse- 
marée  1  sol,  à  vfuide  6  deniers;  an  cheval  de  bnst ,  chargé  de 
laine  ou  de  serge  10  deniers,  de  volailles  4  deniers;  chaque  bêle 
à  pied  fourché  2  deniers  ;  le  porcq  en  passant  1  denier;  chaque 
mouton ,  brebis ,  agneau,  en  passant  1  denier;  le  porte  malette 
1  denier 

11.  MxncRiDi.—  Saint  Bvrenond. 

Le  seigneur  commandeur  de  SsinMn*  suivis  est  seigneur  on 
partie  de  Sainte  Segrée,  haolt-josticier,  moyen,  bas  et  royal,  et 


» 


lui  appartiéttt  amJit  Mm ,  oeasiree^  rente*  isipnsvj  rides ,  tant  en 
argent  qu'avoine,  avec  la  moitié  de  la  grotte  dicte  sur  toute 
«i'étçaduedn  terroir,  à  rencontre  de  l'autre  moitié,  appartenant 
«9  aieor  curé  ;  et  pour  y  exercer  la  justice  il  a  prévôt ,  sergent 
et  antres  officiera,  et  sont  néanmoins  les  subjets  et  tenanciers 
tenus  de  venir  plaider  à  Saint-Maulvis,  lorsqu'ils  y  sont  appelés. 
Tiré  d'un  aven  do  terrier  de  Saint-Maulvis,  du  11  juin  1609, 

13.  Jauni.  —  Saint  Rujin. 

Monsieur  Robert  Jourdain ,  héritier  des  demoiselles  Caullette 
ses  tantes,  donne,  le  13  juin  1786,  aveu  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Thieulloy-la-Ville.  Elle  avait  été  achetée  en  1676 ,  par  le 
aieor  François  Tradaîne  de  Robe r val,  an  prix  de  46,000  liv. 

La  seigneurie  de  Thienlloy  relevait  pour  la  moitié  de  Dame» 
reaocourt,  et  pour  l'autre  moitié  de  la  principauté  de  Poix. 

13.  Vbmbrbdi.  —  Saint  Jfocrs,  à  la  Fère 

Requête  do  procureur  fiscal  du  13  juin  1793,  tendant  à  ce  que 
Robert  Despaox,  marchand  à-  Poix,  soit  condamné  à  30  Kv, 
d'amende,  pour  s'être  ingéré  de  faire  la  fonction  de  maire  dans 
la  ville  et  banlieue  de  Poix,  en  se  faisant  précéder,  quoiqu'il  ne 
fât  qn'escbevin,  par  les  deux  gardes  de  la  ville,  se  faisant  porter 
le  pain  bénit  dans  les  églises  de  Poix  et  s'étant  transporté  à 
Eplessier  le  jour  de  la  Trinité,  accompagné  des  deux  dits  gardes, 
avoir  pris  la  place  d'honneur  à  la  procession  et  fait  la  visite  des 
cabarets  pendant  le  service  divin. 

14.  Samedi.  —  Saint  Valère. 

14  juro  1733 ,  Pierre  Geffroy  est  nommé  lieutenant  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Moyen  court. 

On  appelle  lieutenant  un  officier  de  justice  qui  a  séance  après 
le  bailly  ou  après  le  prévôt,  et  qui  les  remplace  en  cas  d'ab- 
sence. Dans  les  premiers  lemps  les  officiers  de  justice  nom- 
maient eux-mêmes  leurs  lieutenants.  Les  seigneurs  se  réser- 
vèrent ensuite  cette  nomination.  La  jurisprudence  toutefois  ne 
le  tour  permet  que  lorsqu'ils  sont  en  possession  d'en  iuttitaer 
•de  temps  immémorial. 
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18:  *m**mm.*~  Oe*m**$  fleinf  Miimi 

Fête  patronale  de  Saint  H édard  à  Mangy. 

On  lit  dans  les  Mélangea  tirés  d'une  grande  bibliothèque ,  que 

les  habitants  de  Salency,  ayant  dans  un  temps  de  séehereeee 

invoqué  particnliè  renient  Saint  M  édard  ponr  obtenir  de  la  ploie, 

il  arriva  qu'en  effet  cette  sécheresse  fut  suivie  d'une  pluie  de 

quarante  jours.  C'est  là  l'origine  du  dicton  ché  plu?  haof ,  S  du 

même  mois. 

16.  Lundi.  —  Satnt  Cyr. 

Le  14  juin  173a,  sur  la  requête  du  procureur  fiscal  furent  assi- 
gnations données  à  G.  et  G.  de  Blangy,  à  l'effet  de  se  voir,  con- 
daumer  cfeaenn  en  78  sois  d'amende,  pour  avoir  Je  1$  dudtt  mois, 
-Ht»  du  patron  duditliau,  damé  sur  la  vote  ri»  et  haute  justice, 
•ans  la  permission  du  seigneur  ou  de  sea  officiers. . 

17.  H  4RM.  —  Sainte  JulUtt*. 

Au  mok  de  juin  1784»  MM.  DefleeseUa  et  Martin  d'Amiens, 
v+olurent  établir  à  Blangy,  se  us  le  nom  de  manufacture  rajeje 
4m  Pets  ,  une  machine  dont  ils  avaient  pris  les  modèles  en  An- 
gleterre, et  qui  avait  pour  objet  la  filature  continue  du  coton  et 
de  la  laine,  y  compris  une  machine  à  préparer,  carder  en  ru- 
bans, tirer,  filer  en  gros  et  en  fin,  doubler  et  retordre  en  même 
.Umpa*  Mais  comme  ils  exigeaient  de  Louis  XVI  une  gratifica- 
tion de  plus  de  80  mille  livres  et  un  brevet  de  12  années ,  leur 
projet,  vu  les  refus  qu'ils  reçurent,  n'eut  aucune  suite. 

18.  Mbkcrbdi.  —  Saint  Gerv*i$. 

Le  18  juin  1767,  bénédiction  à  Poix,  par  M.  Pleiard,  doyen  de 
la  chréiienneté  de  Poix  et  curé  de  Courcelles-sous-Moyencourt, 
,4f  la  chapelle  consacrée  au  Sauveur  souffrant,  dite  chapelle 
.de  l'Ecce  bomo.  Elle  a  disparu  en  1843 ,  lors  du  percement  de 
de  la  nouvelle  route  de  Calais  à  Abbeville,  au  milieu  do  laquelle 
elle  se  trouvait. 

19.  Jeudi.  —  Saint  Protait* 

Le  18  juin  1888,  mort  de  M.  Louis-Etienne-Jaeemea  Le  Mer- 
cier, prieur  de  Gaillardon  et  grand  vicaire  de  Parie*  Il  état*  né  à 


Frettemotle  isas»js»slnaill  «MaWiUftfasWtelte  de  cette pa- 
imm,  *M»»pkiînnri  wm^b*m*fitmknwm%  <at»«  itommm* 
de  l'époque  comme  hommes  de  fiefs. 

20.  Vendredi.  —  Saint  Bain,  patron  âe  Càtatt. 

Un  édit  de  1694  avait  créé  des  maires  en  titre  d'office  dans 
tontes  les  villes  du  royaume;  mais  il  fut  bientôt  rapporté,  les 
communautés  d'habitants  ayant  racheté  le  droit  d'élection.  I*a 
communauté  de  Poix  se  refusa  à  obéir ,  aimant  mieux  laisser 
tomber  des  offices  toujours  onéreux  pour  elle  et  dont  l'élection 
était  soumise  au  seigneur,  que  de  les  racheter  à  prix  d'argenj. 
C'est  ce  qu'explique  une  lettre  du  20  juin  1760  a  M.  l'intendant 
de  Picardie ,  où  les  maïeurs  et  eschevins  donnant  leqrs  moyens 
de  défense  terminent  en  annonçant  que  les  offices  ont  été  achetés 
par  Madame  de  Richelieu  28,600  livres. 

U.  Sambm.  Saint  HéUtwud. 

£l  jtrin  1 48$,  contrat  d**ee-nrâitfoa  de  1»  terre  dn  MrfgtotM» 
an  profit  de  noble  homme  Charles  des  Essarta,  écnyer,  snopDn* 
nant  80t  Ifcrteee*  un  cheval  de  t^éevs  d'or;  ladite  terre  tenue 
est  phwn  beeamage  de  Cardin  dee  Essarta,  seigneur  de  LignUtes. 

22.  Dimanche.  —  Saint  Hugues. 

22  juin  1637,  transaction  par  laquelle  le  prieur  de  Saint-Denis 
de  Poix ,  s'oblige  d'entretenir  d*ns  ladite  église  un.  sous-prieur 
et  un  clerc  pour,  conjointement  avec  le  curé  de  Saint-Martin, 
faire  le  service  divin  tous  les  jours. 

13.  Lbkbi.  —  SainU  EuêéHê. 

On  fait  encore,  dans  quelques  paroisses  du  canton  de  Poix,  des 
feux  la  veille  de  la  Saint- Jean.  Ces  feux  ne  sont  antres  qne  des 
•ignés  de  joie,  comme  nous  l'apprend  le  registre  aax  délibéra* 
tfonede  l'éehevinage  d'Amiens,  à  l'occasion  de  la  réception  de 
Chnrfotte  de  Savoie  en  cette  vitte  «  faisant  joye,  lyesse  et  feux  ». 
Ne»  nfeos  s'imaginaient  sans  doute,  par  le  fée  de  le  Saint-Jean , 
vérifier  l'oracle  ée  fange  :  qa»  banuoonn^-te  réjouiraient  an 
jswr  de  an  aaiseeoee* 
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*•"•'•  M.  Mi  fin      ftftrf 

.'  §tt«t  Jean-Baptiste  est  le  patron  de  Couniidtse,  CieraifU 
et  Fourcigay. 

L'aveu  de  la  terre  de  Fameehon  de  1741 ,  donné  ao  prince  de 
Pojx,  par  M.  de  Ronsseville,  disait  à  l'article  19  :  Noua  devons 
avoir  en  noire  terre  droit  de  mort  et  vif  herbage  chacun  an 
pour  les  bêtes  à  laine  et  chevaux;  savoir:  pour  les  bêtes  à 
laine  no  denier  tournois  jusqu'au  nombre  de  dix,  et  au-dessus 
de  ce  nombre  l'une  desdites  bétes  à  laine,  et  pour  chacun  cheval 
ou  jument  deux  sols  quatre  deniers  tournois ,  a  payer  au  jour 
de  la  Saint-Jean  en  dedans  le  soleil  couché,  à  peine  de  60  sob 
parisis  d'amende  contre  chacun  défaillant. 

25.  Mercredi.  —  Translation  de  Saint  Eloy. 
Pendant  l'octave  de  la  fête  de  la  Saint-Jean  en  l'année  1428* 
une  femme  de  M oy encourt,  nommée  Jeanne  Eligatnarde,  qui 
avait  entièrement  perdu  l'usage  de  la  parole  par  suite  d'une 
maladie  grave,  fut  miraculeusement  guérie  de  «on  mutisme  dans 
la  chapelle  dédiée  k  saint  Jean,  en  l'église  cathédrale  d'Amiens. 

2sV  Jeudi.  —  Saint  Barthélémy  9  évéque  de  Laon* 

Au  mois  de  juing  1415,  dit  Menstrelet,  Jeunet  de  Poix,  sur 

l'accord  du  duc  de  Bourgogne  et  avec  400  hommes  déguisés, 

s'empara  par  surprise  à  S.»  Denis,  et  à  S.1  Germain  de  beaucoup 

de  butin,  avec  lequel  il  s'en  retourna  à  Lihons-en-Sangterre. 

27.  Juin.  —  Invention  du  corps  de  saint  Fuscien. 

27  juin  1720,  requête  à  la  demande  du  sieur  de  Saisseval.  sei- 
gneur de  Mereaucourt,  contre  le  sieur  curé,  à  l'effet  de  se  voir 
condamner  à  présenter  le  goupillon  et  l'eau  bénite  au  banc 
seigneurial  les  dimanches  et  fêtes. 

Pasquier  dit  :  on  ne  doit  présenter  l'eau  bénite  par  distinction 
qu'à  ceux  qui  ont  place  dans  le  chœur,  n'étant  pas  naturel  que 
le  curé  aille  les  chercher  chacun  à  leur  place.  C'est  l'usage  qui 
règle  la  manière  dont  l'eau  bénite  doit  être  donnée  au  sei- 
gneur, par  aspersion  ou  présentation  du  goupillon  à  la  main. 

SB.  Sa.k«m.  — ■•  Saint  Àmauri. 

28  juin  1707,  un  violent  incendie  consume  a  Poix-quinte  maisons 
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atee  les  4ÊpÊÊàmm+ WÊèt'màm  osJso  Jsmmséfci  flichon,  ot 

étaient  tous  Ut  droite,  titres  et  possessions  de  U  mûrie  de  U  ville. 

St.  Dimahobb.  —  Saint  Thomas  es  Lam. 
■  *t  juin  179$,  requête  du  procureur  fiscal  de  la  principe  oie  de 
Pois,  tendant  è  ce  que  les  habitants  de  Croixraolt  et  de  ■etr 
campe,  ayant  dansé  et  jené  à  la  paume  le  jusjr  de  la  fête,  sur  le 
hante  justice  dn  seigneur,  ssns  sa  permission  on  celle  de  ses 
officiers,  ils  soient  chacun  des  cont retenants  condamnes  en  dix 
sob  d'amende. 

80.  Lpoth.  — »  Sainte  Agnès  etnes,  à  IWasonsW. 
Par  déclaration  do  mois  de  joie  J492,  donnre  au  prince  de 
Poii,  il  est  dû  à  mondit  seigneur  *  «  en  la  prieuré  de  Pois,  qui 
est  assise  en  la  circoîté  du  chasteau ,  la  justiiche  et  seignoorie 
avec  les  droits  qoi  s'ensuivent,  assavoir  :  qu'on  ne  pcult  amener 
en  ladite  prieuré  vin  qu'on  ne  paye  è  mondit  seigneur  un  lot  de 
chacque  pièce,  de  charte  de  fagots,  un  fagot,  de  eh  accu  ne  charte 
de  bâches,  deux  bûches,  de  chsqune  charte  de  feure,  une  botte, 

et  si  doit  ledit  prieur  à  mondit  chatelin  deux  mynes  de  bled.  » 

i  «  — 

MEMaWES   ADMIS. 

Tilulaireê  non  résidants. 
MM.  L'abbé  Daikaine,  aumônier  fie  l'hôpital,  à  Abbexille. 
Dkcaiiu  de  Vadicourt,  propriétaire ,  à  Abbexille. 
Mathon  ,  pharmacien ,  membre  de  la  société  acadé- 
mique, correspondant  du  ministère  pour  les  tra- 
vaux historiques ,  à  Beau  vais. 

Auger,  docteur  en  droit,  substitut  du  procureur  im- 
périal, à  Beauvais. 

Delahbeche,  membre  de  la  Société  académique,  cor- 
respondant du  ministère  pour  les  travaux  histori- 
ques ,  à  Beauvais. 

LAJAM>,memb.de  l'Institut  impérial  deFranee,à  Paris. 
L'abbé  Haigneré,  architecte  de  la  ville  de  Boulogne- 
sor-Mer. 
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fendant  U  !•  trim«Ère  (fo  1886. 
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fc*  fin»  tes  auteurs.  «*-  !.•  Essai  sur  PiirfrefcertWanc»  do 
ligue  commun  et  simultané  de  Loais  Ilf  et  Carioman,  pendant 
famé*  8T9»,  par  B.  J.  Chonssy.  —  S.»  Dénombrement  tes  vi*. 
**ga*  et  gagnage*  des  en  tirons  de  Met* ,  an  commencement  du 
ftt.«siè*1e,  par  M.  Faut  de  Mardiguy.  —  8.«  Mainfroy,  épisode 
historique  très-ancienne  du  xi.e  siècle,  rapportée  par  Ansehn*, 
chanoine  aV  Liège  et  par  d'autres  historien*,  paf  Pi  Decagny.  - 
4.o  Ne*i*e,sur  U  fête  de  l'arquebuse  à  Saint-QnejitiP ,  «n  W* 
par  Gh.  Gomart.  —  8.°  Monnaie»  de  Natarve  frappées  au  •**? 
4*  rat  Ferdinand  d'Arragon,  par  Renier  Cnalan.  -*•  G.0  Voiu> 
«Mnotiforeaee  du  midi  de  ta  France.  Un  quarteron  de  MirepoUfc, 
portant  1a  date  de  1*10,  par  M.  R.  Chalon.  —  7.'  Un  eaterlin  4e 
Henri  III,  eoatrefait  par  Thierry,  comte  de  Gères,  par  Renier 
Chalon.—-  &•  Accijnsbrief  tan  Haarlem  in  1874,  dûor  Ftotii  Y. 
terleend  ol  entworpen.  Met  inleidingen  aanteeketungen  uifr- 
geten  door  M.  J.  de  Wal.  —  9.°  Où  est  le  bonheur  ?  Essai  de 
tablettes  liégoises,  par  Ait).  d'Otreppe  de  Boutette,  18.6  lit., 
mars  1856. — 10.°  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Compte- 
rendu  des  travaux  de  la  Société ,  lu  à  fa  séance  solennelle  do 
S* juin  1884,  par  H.  delà  Plane,  —il.0 Notice  anr  Mcheti- 
nage  et  anr  le  bailliage  de  ta  tille  d'ftteple*,  dépota  l*or  origine 
jusqu'à ! leur  suppression,  par  G.  Souque*.  — 12.?  Notice  sur 
les  sceaux  do  chapitre  de  Sainte Waudrn,  à  Mon»,  par  M.  R. 
Chalon— 13.»  Le  règne  de  Charles  VII,  d'après  M.  H.  Martin  et 
d'après  les  sources  contemporaines,  par  G.  Du  Fresne  de  Beau- 
court.  — 14.°  Etude  historique  sur  l'existence  d'un  siège  épis- 
copal  dans  la  tille  de  Boulogne  atant  le  tn.<  siècle,  par  l'abbé 
D.  Haignéré.  — 15.»  Galerie  historique  du  Boulonnais.  Esquisse 
biographique  sur  l'amiral  de  Coligny-GbatiHou -,  lieutenant  du 
rai  an  siège  et  Boulogne  et  gouverneur  du  Bonloanni»  de  1558 
k  f  8jf9>  par  Alphonse  Lefefevre,  -r-  *#.•  fHejeirf  d%  tx^s  Saint- 
Sacrement   du  miracle  de   sainte  Gudole  d*  glabelles,  par 


Ma.  «IM'HWrîlKm.^-  «r.*«<B«iMTCÉM«w  toMwMMtiMiraara» 
et  4c£eiftHh|eMI  è>*OriefHlf ,  jflfr  M1.?.  BtJfMa.  I 

f  è>  Nr  V .  le  91  infetre  de  l'toetraotfon  jm  Wiq»e  «l  >dt»  edfc»  s 
-*.  1.»  ftattittia  d*  «omfcé  de  la  kiftgvê,  dei'Mafelr*  et  4e»  «H»  4e 
ta  * rane*,  fœo,  tt ,  %.♦  S  ?  te**,  m,  »••  5*-*>5-*.  -^».«  ÉWelliiea 
en  miesienfi  seieetiftyuea,  it.«  tvl.,  t.%  eMm  ;  ▼>  *»k,  #.%**> 
è\*>  6.*  cahiers. --3.0  Catalane  général  dee^aatieeïila  ili»  Uâtk* 
tfefcyttea  publiques  des  départent!*! ,  4oroe  «.•  (  Mhiiolhdfcfa  éè 
Troyet -,  par  M .  flerroeni  ). 

II!.*»  Par  -les  sociétés  françame*  correspondante*:  li*  Bfct* 
hrtift  dà  e%mice  "agricole  de  iHfrrondtaetoeftt  <r*Abfce*41le,  b.m 
f>-S*4-5.  >_  t.o  Archivée  de  l'art  français  15  avril  «M,  * 
mars  181(6,  15  mai  1856.  —  3.»  Société  agricole,  scientifique  «Jt 
littéraire  des  tyreftées  orientale*,  *.*  volume,  1864.*-  «>  RéVue 
agrtarie-,  industrielle  et  littéraire  de  k  Société  fapéritfte  fé?igrfh 
e%H«rè,  ecSeneès  et  wrtsde  Vàieeoièenes,  ^«•<§>t>4a)i~**%« 
totm  delà  Société  dea  antiquaires  det'OoMj  1."  titoettre 
*»*.•  Journal  de  le  Soetété  deUiu*r«ledhr&ieme,B^"'**a»4.«J* 
7.0C«  tiéardfe,  ft.»»  4-5-6.  —  8.«  SoefdTé  d'agrtetrittfr*  dfeftftu*. 
kçwe-stif.M©r.  SéaWe  du  ifretfremfcre  4855.  •<-?**  ffolHMIfl  de 
ta  Société  areheoldgr^ue  et  hh*orïqtie  du  fjtnfèWtfe ,  t*m.  «rtr, 
9.*  h>.  — 10.°  Bultetra  de  là  Société  industrielle  <Panrgefs  etdà 
département  de  Mnine-ét-Loire,  xxti.6  louée,  fCRfS.  *-4i.'*%K§m 
moires  de  ia  Société  d'agriculture,  des  science*  et  beHeMéHree 
do  département  de  l'Aube,  n."  88-3d.  —  13.°  ^'im  estimateur, 
journal  de  l'Institut  historique,  n.l"984-955-986.  — 13.»  Mé^ 
moires  de  la  Société  de  statistique  do  département  deYBeuxi- 
Sèvres,  1.*  li*.,  1854  ,L"  lir.,  1855.  —  14.»  Atonales 'du  comhtf 
flamand  de  Flandre,  1853-1854-1855.  —  15.*  Bulletin  de  la  Sftt- 
ciété  archéologique  de  l'Orléanais,  n.*  23.  — 16.»  L'Agronome 
praticien,  Journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Compiègne; 
u.v  32.  —  17.°  Le  cabinet  historique,  par  H.  louis  Pam,  9.* 
année,  4%  5.»  1W.  — 18.»  Bulletin  de  la  Société  de  l'htetofrede 
France ,  u.°  15.  — 19.»  Recueil  de  la  Société  de  sphragidtrtjue, 
n.oB  7-8-9.  —  20.*  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Melfe, 
1854-18*1-  21  >X*ratîlotfti.*  944-94*9*6.  —  99*  Mémoire» 
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4e  le  Société  impériale  d'agriculture,  flcleacee  «I  arts,  séèAt  ï 
Douai,  centrale  du  dépe  rten>ettt  4*  Netd  «  tom*  ih.  -~Jt.*Bt~. 
baVeaMquede  l'école  4e»  cbaitest.toin.  h*  9  4.e  Uv.—ai.0  Anuales 
aeiantfqaest  littéraire*  et  industrielles  de  l'Auvergne,  publiée* 
par  l'Académie  de  Cleraftoat-FejTaud,  tom.  xxvju%  485*.  —  *&.• 
lUoQÎrea  de  la  Société  impériale  des  science»,  de  L'agriculture 
et  de*  aria  de  Lille.  Supplément  à  l'année  1853 ,  et  Jable  géuérvJ* 
de  le  !•"  série.  — 91k.0  Anoalee  de  la  Société  académique  de 
Nantee,  1654-1855.  —  37.°  Société  d'agriculture*  commeice» 
ectoaces  et  art*  du  département  de  la  Marne.  Séance  publique 
tenue  a  Cuàlooa,  le  20  août  1855.  Travaux  divers  de  1835.— 
2&*  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon,  2.e  série,  t.  iv.%  année 
1855. 

AV.»  Par  les  sociétés  correspondantes  étrangèrea:  t.°  Annuaire 
de  le  Société  libre  de  Liège,  pour  Tannée  1856.  —  î,°  Revue  de 
numiamatique  belge ,  tom.  ?i,  n.°  i.  —  3.°  Bulletin  de  la  Société 
aeienttfique  et. littéraire  du  L  imbourg,  tom.  ut,  faac.  1.— -4.»  The 
arcbeeologieal  mine,  n.°  ai.  —  B.«  Zeitecbrift  dea  biatoriacben 
Vereina  fur  Niederaachaen.  Jabrgang  1859  «  iweitea  Doppelheft. 
(Journal  de  la  Société  historique  de  la  Basse-Saxe,  année  1852). 
—  6.°  Neunzehnle  Nacbricbt  ùber  der  biatoricben  Vereina  fur 
Niederaachaen,  1856.  (Dix-neuvième  bulletin).  —  7.°  Alphabe- 
tisehes  Veneichniaa  dea  Bibliothek  des  hiatoriachen  Vereina 
fox  Niederaachaen*  (Catalogue  alphabétique  de  la  bibliothèque 
de  la  Société,  1856).  —  8.°  Académie  impériale  dea  science*  de 
Vienne.  —  1.°  Sitsungsberichte  der  kaiaerlichen  Académie  der 
Wisaenachaften.  Philosophisch  -  historische  classe.  Baud  x? • 
Heft  il,  m.  Band  xvi.  Heft  i,  n.  Band  xvu.  Heft  i,  n.  (Compte 
rendu  dea  séances).  —  2.°  Notizenblatt.  Beilage  mm  Archiv  fur 
Konde  oslerreiehischer  Geschichtaqoellen.  Herausgegeben  Ton 
der  hiatoriachen  Commission  der  kaiaerlichen  À  kademie.  (Sup- 
plément aux  archives  pour  la  connaissance  des  sources  histo- 
riques autrichiennes,  publié  par  la  commission  historique).*— 
3.°  Archiv  fur  Kunde  oaterreichischer  Geachichtsquellen,  iv  and, 
v  Band.— 4.»  Fontes  rerum  Austriacarum.  Scriptores.  t  Band.  Joh. 
TichteL—  S*  V,  Herberetein.— J.  Cuspinian.— G.  Kirchmair,— 
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*»♦  Zveaite  Abtheikoog.  Diplomate  ei  aèta.  vm  Bartd.  Coéèk  1*- 
ditionom  monasterii  GoUwicenais  au»  diptoasaterié  mitfeeUo.  — - . 
7.°  ix  Band.  Actenstâcke  sur  Geechichte  Frani  Rakocxy'a  und 
seiner  Verbindangen  mit  dem  Auslande. — 8.*  M  on  ornent  a  Iiab*» 
borgica.  Saumlcrag  voa  Actenetucken  und  Briefea  sur  Gesofcicble 
des  Hanses  Hababorg  io  dem  Zeitraume  von  14731  bis  159F8,  Ërst»' 
Abtheiluog.  Dit  ZertaUer  Maxiiutiian'a  f .  Zvreiter  Baad.  —  18^ 
Denkacbriften  der  kaisarlicheu  Akadenâe  der  Wtaeeascfcaften.  > 
Phitosephisch-faistoriache  Claaae.  Sechston  Band.  185*.  —  ••• 
Annales  de  l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  2.«  liv.  •— 
18.0  Dr.  Loreai  Hubner'a  biograpbiscbe  Charakterietik  vorge- 
tregea  ia  der  offeatlichcu  Silsung  der  K.  Akademie  an  Maafce*  < 
am  15  juio  1852  von  J.  Wissmann.  1855.  —  il.#  Rede  in  der 
orlentlicben  Sitsung  der  K..  Académie  an  18  nov.  1855*  ober  die 
Greoiaclteide  der  Wiaaeneehafien  sur  fêter  dea  Alter*oebe*sf» 
Getorta  féales  Maxtmitian  11  yod  Bayer.  Gehalten  vdn  F.  von 
Tfeiersch.  —  il.*  Abhanluagen  der  phttosoph  -  phtlologteohen 
claaae  der  Koeaiglioh  Bayeriecben  Akademie.  vn  Baodea  3  Abtb. 


Fautait  U 1."  et  le  *.•  trimestr*  da  1858. 

!.•  Par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
la  pierre  tombale  de  Simon  de  Goucaos,  évéque  d'Amiens,' mort 
en  1325  et  le  socle  sculpté  qui  décorait  son  tombeau  dans  la  char 
pelle  de  la  Vierge,  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  Ce  tombeau 
vient  d'être  restauré  entièremenc  à  neuf. 

2."  Par  M.  le  Préfet  de  la  Somme,  la  colonne  de  marbre, 
rouge,  connue  sous  le  nom  de  Borne  de  Camon,  qui,  depuia 
le  xi.#  siècle,  servait  à  délimiter  la  juridiction  du  chapitre  d'A- 
miens de  celle  de  l'abbaye  de  Corbie.  D'après  la  tradition,  ce 
fragment  de  colonne ,  qui  a  prés  de  trois  mètres  de  hauteur,  pro- 
viendrait de  l'ancien  temple  de  Mercure,  à  Amiens. 

3.°  Par  M.  de  Franqueville  d'Abancourt,  une  urne  en  verre 
de  forme  cubique  >  de  l'époque  gallo-romaine,  trouvée  à  Tiran- 
court  (Somme). 


-éi«  Mr  M.  Pilant,  cn*é*d*yen  de  Cefaty,  M  sceau  trreierrt 
en  aigest  de  Jean  4e  Aéreae  (xvM  sieek). 

OBJETS  ACHETÉS 

* 

!••  KwRfiècea  eeHiqaea  eo  skc4fum>  <kr  Beilgiasa,  pcoveaasl 
de  k  eéeeuverte  de  Pierregot, 

*•  Troaao-aept  pièoes  de  rooonste  es  or,  provenant  de  la 
déeesverte  e*îte  à  ftelleose  ,  savoir  :  Lowt  XI,  éoa  au  sokil 
(1  Mriélée)*-~Cliarks  VI 11,  écu  au  soleil  {S  variétés);  — 
Louis  XII,  éeo  au  pore-épie  (2  variétés)  ;  —  François  I*%  éea 
à  k  eroiseHe,  à  la  crois:  de  revers  fkordelysée,  eaaftonaéede 
dssa  «F  coeronnés;  à  k  croix  du  revers  flevrdelyeee,  aagiee 
de  des*  lys  et  de  deux  F  tocooroaaés  ;  écu  éoartelé  de  Fraaoe  et 
de  ihnspàiséj  éca  avete  deux  lys  potfr  aSceste  ;  ée«  pour  k  Bre- 
tssjse  <14  v**é*e*);  —  Heeri  11,  testée  ;~  GherksIX,  ées 
as  soleil  (*  variétés);  —fidooetd  IV,  md'Asgkterre,  aoèk 
à  k  reee(  S  e-sriétés;*  —  Ferdinsttd4e~Cefthèli<f«e  ei  Eèlsabesfc 
de  CattRIe,  dotât  'et  doebk  4*eat  eo  agsJik  de  <efo<  *  *vefisV 
tés);  —  Jean  III  de  Portugal (  S  variétés);  —  Charles-Quint 
(4  variétés);  —  Philippe  M  4'ekpngnoi 

3.°  Deux  esejn plaire*  de  k  saédeilk  en  brame  oemmémora- 
tive  de  la  construction  du  palais  de  justice  de  Bonlqgne-sur-Mer. 

4.°  Un  vase  en  bronze,  un  autre  en  terre  rouge,. deux  fioles  et 
un  plateau  en  verre  ;  plusieurs  grains  de  collier  en  pâte  vitreuse. 
Ces  objets  ont  été  recueillis  par  M.  Darsy,  ancien  notaire  à 
Gamaches,  lors  des  fouilles  que  la  Société  à  fait  exécuter  sous 
sa  direction  dans  un  cimetière  gallo-romain,  à  Incheville  ,  vil- 
lage qui  dépendait  autrefois  de  l'ancien  comté  de  Gamaches. 


Amiens,  Imp.  de  Duval  et  Herment,  place  Périgord,  3. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CENTRAI*. 


Séance  extraordinaire  du  5  juillet  1856. 

M.  Dufour ,  au  nom  de  la  Commission  du  concours , 
fait  un  rapport  verbal  sur  les  deux  collections  de  dessins 
envoyés.  Il  fait  remarquer  l'importance  et  la  variété  de 
la  collection  n.°  1 ,  ayant  pour  devise  :  CoUigiie  anlxqua 
fragmenta  ne  pereant,  et  les  recherches  historiques  qu'ont 
dû  nécessiter  les  notes  qui  l'accompagnent  ;  le  mérite  des 
dessins  beaucoup  moins  nombreux  ,  mais  tous  inédits  et 
relevés  à  l'échelle  de  la  collection  n.°  2 ,  ayant  pour  de* 
vise  :  Recueillir  pour  conserver.  Il  propose,  au  nom  de  la 
Commission,  d'adjuger  le  prix  au  n.°  1,  et  de  décerner , 
à  titre  de  mention  honorable ,  un  jeton  en  or  du  prix  de 
100  francs  à  la  collection  n.*  2.  La  Société  adopte  à  l'u- 
nanimité les  conclusions  de  ce  rapport.  M.  le  secrétaire 
perpétuel  rompt ,  en  conséquence ,  les  sceaux  des  billets 
cachetés  contenant  les  noms  des  auteurs  et  fait  connaître, 
que  l'auteur  du  n.°  1  est  M.  Emmanuel  Woillez  ,  Rece- 
veur principal  des  contributions  indirectes  à  Beauvais  , 
auquel  le  prix  est  adjugé;  et  celui  du  n.°  2,  auquel  est 

7. 
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décernée  la  mention  honorable ,  M.  Charles- Joseph  Pui- 
sard, Architecte  à  Amiens. 

M.  le  secrétaire -perpétuel  est  chargé  d'informer  les 
lauréats  de  cette  décision ,  et  de  les  inviter  à  assister  à  la 
séance  publique  pour  y  recevoir  les  récompenses  qu'ils 
ont  méritées. 

—  M.  d'Herbinghem  donne  communication  d'une  lettre 
qu'il  a  reçue  du  R.  P.  de  Buck ,  prêtre  de  la  Compagnie 
de  Jésus ,  à  Bruxelles  ,  au  sujet  du  lieu  de  naissance  de 
Godefroy  de  Bouillon ,  et  de  la  réponse  qu'il  y  a  faite.  (  Voir 
page  134.  ) 

Séance  ordinaire  du  8  juillet  1856.  —  M.  l'abbé  Cor- 
blet  fait  hommage  à  la  Société ,  au  nom  de  M.  Billoré , 
d'un  plan  de  l'église  St.-Firmin  en  Cas  ti  H  on ,  dressé  d'a- 
près ceux  de  l'ingénieur  Fontaine  et  de  l'architecte  Rous- 
seau ,  conservés  à  la  Mairie.  Il  saisit  cette  occasion  pour 
l'entretenir  du  résultat  des  fouilles  pratiquées  dans  les 
caves  du  Berceau-d'Or ,  à  Amiens ,  afin  d'arriver  au  ca- 
veau de  St.-Firmin.  En  suivant  les  indications  qui  avaient 
été  données ,  l'on  a  pris  une  direction  tonte  opposée  à  celle 
qu'il  fallait  suivre ,  et  la  cave  signalée  comme  devant 
conduire  au  cachot  du  premier  évèque  d'Amiens ,  a  seu- 
lement donné  accès  dans  des  caves  voisines  ,  caves  aussi 
à  nervures  ogivales  comme  celles  du  Berceau-d'Or.  Il  ré- 
sulte aujourd'hui  de  documents  plus  précis ,  que  le  ca- 
veau de  St.-Firmin  se  trouverait  à  peu  près  vils-à-vis  le 
café  Miné  ;  mais  que ,  pour  y  arriver,  il  faudrait  pratiquer 
une  tranchée  à  ciel  ouvert;  d'un  autre  côté  ,  le  témoi- 
gnage d'un  contemporain  indique  que ,  lors  de  la  démo- 
lition de  l'église ,  la  voûte  de  ce  caveau  a  été  effondrée , 


—  99  — 

son  emplacement  comblé  ;  la  poursuite  des  recherches 
commencées  ne  donnerait  donc ,  dans  de  pareilles  condi- 
tions ,  aucun  résultat  bien  avantageux  ;  M.  Corblet  pense 
qu'il  y  a  lieu  dès-lors  de  les  abandonner. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  P.  De 
cagny ,  membre  correspondant ,  sur  des  objets  trouvés 
à  Pargny ,  consistant  en  une  marmite  en  fonte  et  diffé- 
rents fragments  de  vases,  dont  les  uns  paraissent  d'o- 
rigine ancienne  et  les  autres  d'origine  tout-à-fait  mo- 
derne. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  notice  de  M.  Darsy,  mem- 
bre titulaire  non  résidant ,  relative  à  la  découverte  de 
plusieurs  tombeaux  faite  à  Incheville ,  près  Gamaches , 
dans  la  vallée  de  la  Bresle. 

—  M.  l'abbé  Corblet  communique  à  la  Société  le  dis- 
cours qu'il  se  propose  de  lire  à  la  séance  publique. 

—  M.  Dufour  entretient  la  Société  d'une  correspon- 
dance relative  aux  trouvailles  faites  à  Ghamplieu ,  arron- 
dissement de  Gompiëgne  ,  trouvailles  décrites  dans  la 
Revue  archéologigue  de  1851 ,  page  184 ,  et  que  le  pro- 
priétaire parait  décidé  à  céder  à  la  Société.  11  est  arrêté 
que  la  Commission  du  Musée»  après  s'être  assurée  préa- 
lablement que  les  objets  n'ont  subi  aucune  dégradation , 
s'entendra  avec  le  propriétaire  pour  négocier  cette  acqui- 
sition au  mieux  des  intérêts  de  la  Compagnie  ;  un  crédit 
lui  est  ouvert  à  cet  effet. 

Séane$  extraordinaire  du  11  juillet  1856.  —  La  Société 
entend  dans  cette  séance  les  diverses  lectures  qui  doivent 
être  faites  dans  la  séance  publique,  dont  elle  règle  ensuite 

l'ordre  du  jour. 

7/ 
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Séance  publique  du  13  juillet  1856. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure,  dans  la  grande 
salle  de  l'Hôtel -de- ville ,  en  présence  d'un  nombreux  au- 
ditoire. 

M.  le  président  fait  placer  à  sa  droite  M.  Àllart,  maire 
de  la  ville  d'Amiens ,  à  sa  gauche  M.  Objois ,  l'un  des 
adjoints ,  tous  deux  en  costume  officiel. 

M.  le  président  ouvre  la  séance  par  un  discours  sur  la 
prise  de  Gonstantinople  par  Mahomet  II ,  en  1453. 

—  M.  le  secrétaire-perpétuel  présente  le  compte-rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  1855-1856. 
Après  avoir  retracé  les  efforts  individuels  et  combinés  des 
membres  de  la  Société  pendant  cette  période ,  il  signale 
la  marche  progressive  des  constructions  du  Musée  Na- 
poléon qui  sera  couvert  avant  la  fin  de  l'année ,  et  ter- 
mine, en  rappelant  en  quelques  mots  la  perte  que  la 
compagnie  a  faite  de  MM.  Bisson  de  la  Roque ,  Ledicte- 
Duflos  et  Génin. 

* 

—  M.  Guérard  lit  une  notice  sur  l'emplacement  de 
l'hôtel  du  Gard ,  qui  joue  un  rôle  si  important  dans  la 
tentative  faite  par  les  Navarrois  en  1358 ,  pour  se  rendre 
maîtres  de  la  ville  d'Amiens. 

—  M.  Dufour  donne  au  nom  de  la  Commission  lecture 
du  rapport  sur  les  dessins  envoyés  pour  le  concours. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  ensuite  la  décision  prise 
par  la  Société  dans  sa  séance  du  5  juillet,  et  appelle  à 
haute  voix  le  nom  du  lauréat  M.  Emmanuel  Woillez  , 
qui  vient  au  milieu  des  applaudissements  recevoir  la  mé- 
daille d'or  des  mains  de  M*  Labourt ,  qui  avait  doublé  le 
prix  promis  par  la  Société. 


—  101  — 

M.  le  Préaident  remet  ensuite  à  M.  Pinsàed  le  jeton 
en  or  portant  gravée  la  mention  honorable  qui  lui  a  été  dé- 
cernée. Les  mêmes  applaudissements  se  font  entendre. 

—  H.  Breuil  lit  une  pièce  de  vers  intitulée  :  Jean  de 

Luxembourg ,  roi  de  Bohème ,  dans  laquelle  il  retrace  la 

carrière  si  brillante  du  héros  aveugle  >  dont  la  mort  est 

un  des  plus  saisissants  épisodes  de  la  fatale  journée  de 

Çrécy  ;  il  termine  en  émettant  le  vœu  qu'un  monument 

soit  consacré  à  la  mémoire  de  ce  prince  si  dévoué  à  la 

France. 

Séance  générale  du  14  Juillet. 

La  Société  se  réunit  aux  Feuillants ,  dans  la  salle  aux 
délibérations  du  Conseil  général.  Les  membres  résidants 
sont  en  grand  nombre  ;  les  membres  titulaires  non-rési- 
dants présents  à  la  séance  sont  :  MM.  Hardouin,  de  Paris  ; 
Woillez  et  Damiens ,  de  Beauvais  ;  Leroy ,  de  Nesle  ; 
Rendu ,  de  Gompiègne  ;  Feret  et  Demarsy ,  de  Glermont  ; 
Douchet  ;  Peigné ,  d'Ourscamps  ;  l'abbé  Martin ,  de  Cour- 
celles  et  Boistel  >  d'Arras, 

—  M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  une  allocution 
dais  laquelle  il  remercie  les  membres  étrangers  qui  ont 
bien  voulu  se  rendre  à  cette  réunion.  La  Société  espère 
pouvoir  bientôt  leur  rendre  visite  à  son  tour ,  puisqu'elle 
nourrit  la  pensée  de  tenir  des  assises  archéologiques  dans 
les  principales  villes  de  la  Picardie.  La  réalisation  de  ce 
projet  ne  pourra  que  fortifier  les  excellentes  relations  qui 
unissent  le  comité  central  aux  comités  locaux, 

— M.  le  Secrétaire-Perpétuel ,  invité  à  lire  le  procès- 
verbal  de  la  dernière  assemblée  générale,  pense  cette 
lecture  inutile ,  car  le  procès-verbal  a  été  depuis  un  an* 
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inséré  au  bulletin  où  MM.  les  Membres  ont  pu  en  prendre 
connaissance. 

—  M.  Peigné  donne  lecture  du  premier  chapitre  d'un 
travail  sur  le  château  d'Offemont.  Traitant  d'abord  de 
Tépoque  gauloise ,  il  exprime  l'opinion  que  ce  lieu  était 
un  des  douze  oppides  du  pays  des  Suessiones ,  désignés 
collectivement  par  J.  César  dans  ses  Commentaires.  H 
signale  plusieurs  lieux  dits ,  tels  que  les  Gamelles ,  la 
fosse  Guilleneuse,  dont  les  coïncidences  avec  la  position  et 
le  nom  même  d'Offemont,  Fatarum  mon$,  Mont  des  Fées, 
lui  paraissent  donner  la  preuve  de  l'existence  d'un  oppide 
gaulois.  En  ce  qui  concerne  l'époque  de  l'occupation 
romaine»  M.  Peigné  trouve  dans  un  lieu  dit  le  Camp 
d'Ouette,  situé  entre  Offemont  et  Tracy-le-Mont ,  tous 
les  caractères  des  stations  que  les  Romains  avaient  éta- 
blies au  point  de  jonction  des  routes  ,  positions  impor- 
tantes au  point  de  vue  stratégique.  Il  démontre  la  valeur 
de  cette  découverte  qui  donne  la  preuve  du  passage  des 
armées  romaines  par  le  chemin  de  l'est  à  l'ouest  ;  son 
mémoire  sur  Noviodunum ,  inséré  dans  le  tome  xiv  des 
Mémoires  de  la  Société ,  en  fournit  le  tracé  depuis  les 
environs  de  Châlons-  sur  -Marne  jusques  à  Breteuil  et 
Amiens.  Les  nombreuses  monnaies  de  Constantin,  de 
Posthume,  de  Gallien,  de  Tetricus  et  de  Magnence, 
trouvées  au  camp  d'Ouette ,  indiquent  le  passage  mi- 
litaire par  cette  voie,  et  expliquent  parfaitement  com- 
ment la  table  de  Peutinger  ne  porte  pas  le  nom  de 
Noviomagus,  la  direction  étant  évidente  par  Tracy  et 
la  rivière  d'Oise.  D'autres  découvertes  de  monnaies  et 
d'instruments  de  guerre  faites  tant  auprès  du  Mont  de 
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Noyoo  que  de  Chevincourt ,  au  lieu  dit  le  courtil  César , 
viennent  à  l'appui  de  cette  opinion.  —  Pariant  du  séjour 
presque  absolu  4es  rois  Mérovingiens  dans  le  delta  for- 
mé par  l'Aisne  et  l'Oise  avant  leur  réunion ,  M.  Peigné 
exprime  l'avis  que  les  Francs ,  après  avoir  longtemps 
ambitionné  l'occupation  du  Soissonnais ,  dernière  pro- 
vince qui  restât  ans  Romains  dans  la  Gaule  Belgique , 
avaient  donné  le  nom  de  France  à  cette  partie  circonscrite 
de  territoire  facile  à  défendre  et  séjour  de  prédilection 
pour  ces  chefs  couronnés  dont  la  chasse  était  le  princi- 
pal amusement  et  quelquefois  l'unique- occupation.  De 
cette  France  doit  venir  le  nom  il  s  le  de  France ,  bornée 
par  les  rivières  d'Oise»  d'Aisne  et  d'Elette  qu'il  a  citées 
plus  haut.  Soissons  devait  être  naturellement  et  fut  en 
effet  la  capitale  de  cette  Isle  de  France»  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  réunion  de  12  gouvernements  diffé- 
rents, compris  en  partie  dans  les  limites  de  la  Seine»  de 
la  Marne ,  de  l'Aisne  et  de  l'Oise ,  s'étendant  même  à  des 
distances  assez  grandes  de  ces  limites ,  et  dont  Paris  était 
le  centre. 

M.  Peigné  déduit  ensuite  lep  motifs  qui  le  portent  à 
penser  que  Gharlemagne  est  né  dans  cette 'ancienne  et. 
première  isle  de  France.  Mais  le  remarquable  travail.de 
M*  Polain  dont  il  vient  de  prendre  connaissance,  en  lais- 
sant au  savant  liégeois  la  priorité  de  cette  opinion,  l'obli- 
gera d'établir  plus  positivement  les  raisons  qu'il  a  puisées 
dans  ses  propres  recherches  pour  fixer  à  Garlepont  le  lieu 
où  Charlemegne  reçut  le  jour.  Cet  accord  avec  un  des  sa- 
vants les  plus  distingués  de  la  Belgique ,  lui  permettra 
de  revendiquer  avec  une  plus  complète  fermeté  le  grand 
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empereur  comme  né  sur  le  sol  français  et  dans  une  pro- 
vince qui  fit  plus  tard  partie  de  la  Picardie. 

—  H.  Yion  félicite  M.  Peigné  sur  son  travail ,  et  l'en- 
gage à  continuer  vivement  ses  recherches  sur  ce  point , 
car  l'opinion  de  II.  Polain  lui  parait  d'autant  plus  puis- 
sante que  ce  dernier  a  parlé  au  nom  d'une  commission 
dans  l'Académie  de  Belgique ,  et  que  telle  paraît  être  aussi 
l'opinion  du  savant  père  de  Buck. 

— M.  Dusevel  trouve  inexact  l'emploi  des  mots  Noyon- 
nais  et  Soissonnais  dont  M.  Peigné  s'est  servi ,  ces  déno- 
minations n'étaient  point  en  usage  à  l'époque  dont  il  parle 
et  le  comité  historique,  dit-il,  recommande  de  s'abstenir 
de  ces  qualifications  vicieuses. 

—  M.  Hardouin  demande  quelle  est  l'origine  de  l'éty- 
mologie  de  Fatarum  mons ,  pour  Offemont.  — M.  Peigné 
répond  qu'il  croit  le  terrain  des  étyraologies  trop  peu 
solide  pour  se  hasarder  à  y  descendre ,  que  ce  nom  de 
Fatarum  mons ,  il  l'a  trouvé  dans  un  manuscrit  de  1583 
conservé  à  la  Bibliothèque  impériale,  lequel  est  l'œuvre 
d'un  religieux  célestin  du  prieuré  de  Sainte-Croix  d'Of- 
femont,  qui  lui-même  a  copié  ce  nom  sur  un  titre  plus 
ancien  que  possédait  le  prieuré. 

—  M.  Damiens  demande  quelle  a  été  l'opinion  de  Dom 
Grenier  sur  cette  question.  — Suivant  M.  Peigné,  le  sa- 
vant bénédictin  a  accepté  cette  étymologie  avec  sa  tra- 
duction, sans  aucune  observation. —  M.  Douchet  demande 
à  son  tour  quelle  valeur  il  faut  assigner  au  radical  off, 
que  l'on  rencontre  dans  un  certain  nombre  de  noms  de 
localités  en  Picardie,  dans  Offoy ,  Offigny ,  etc. 

—  M.  Peigné  se  retranche  dans  la  raison  qu'il  a  pré- 
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cédemment  donnée  à  M.  Hardoutn.  Il  a  présenté  Vétymo- 
logie  d'Offemont  sous  le  couvert  d'un  auteur  qui  lui  pa- 
rait digne  de  foi ,  et  qui  sans  doute  a  consefrvé  une  tradi- 
tion locale  ;  là  se  borne  sa  tâche  et  il  n'entend  point  dé- 
fendre la  valeur  de  cette  opinion.  En  terminant,  M.  Peigné 
invite  la  Société  à  vouloir  bien  ,  pour  réaliser  le  plus  tôt 
possible  les  espérances  qu'ont  finit  concevoir  les  paroles  de 
M.  le  Président  à  l'ouverture  de  la  séance ,  faire  une  ex- 
cursion archéologique  à  Noyon ,  au  mois  de  septembre  ; 
il  sera  heureux  de  lui  servir  de  guide  dans  les  environs, 
et  d'exposer  sur  les  lieux  mêmes  les  preuves  à  l'appui  de 
son  travail  sur  Noviodunum. 

—  M.  le  Président  remercie  M.  Peigné  de  sa  communi- 
cation et  de  son  invitation  gracieuse. 

<—  Une  discussion  s'engage  sur  la  valeur  des  étymolo- 
gies  et  sur  la  question  de  savoir  si  les  auteurs  anciens , 
qui  sont  naturellement  plus  près  des  sources  que  nous , 
sont  plus  dignes  de  foi.  À  l'appui  de  l'opinion  contraire 
H.  Boca  cite  la  curieuse  étymologie  du  mot  argent  donné 
par  Baudoin  de  Sebourg. 

— M.  Rendu  donne  lecture  d'un  travail  intitulé  Tablettes 
historiques  de  l'arrondissement  de  Compiègne,  qu'il  a 
dressé  à  l'instar  des  Éphémérides  Pohières.  Ces  tablettes 
renferment  près  de  400  faits  intéressant  l'histoire  des  lo- 
calités de  l'arrondissement  de  Compiègne ,  rangés  Sous  la 
date  du  jour  de  leur  arrivée. 

À  propos  de  la  mention  faite  dans  l'un  de  ces  articles 
de  la  découverte  d'une  hache  celtique,  une  discussion  à 
laquelle  prennent  part  un  certain  nombre  de  membres 
s'engage  au  sujet  des  instruments  en  silex  des  époques 
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antédiluviennes ,  qui  ont  attiré  l'attention  de  MM.  Bouclier 
de  Perthes  et  Rigollot.  M.  Demarsy  invite,  la  Société  à 
apporter  le  plus  grand  soin  à  faire  constater  d'une  manière 
scrupuleuse  la  nature  des  gisements  dans  lesquels  se 
rencontrent  ces  instruments. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Reqdu ,  la  Société  émet  le 
vœu  que  des  réparations  urgentes  soient  opérées  à  l'église 
de  Tilloloy  ,  arrondissement  de  Montdidier.    . 

—  M.  Bazot  donne  lecture  d'une  note  sur  la  trouvaille 
faite  récemment  à  Pierregot,  canton  de  Villers-Bocage , 
arrondissement  d'Amiens ,  de  pièces  gauloises  en  élec- 
trum.  Après  avoir  fait  connaître  les  lieux  dans  lesquels 
était  enfoui  ce  dépôt,  lieux  qu'il  a  visâtes  avec  MM.  Bejn- 
bault  et  Janvier ,  M.  Bazot  décrit  ces  monnaies  unifaces 
toutes  frappées  au  même  type ,  les  différentes  variétés 
que  présentent  les  spécimens  qui  ont  passé  sous  ses  yeux, 

■ 

et  les  circonstances  qui  ont  amené  cette  découverte. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  choix  du  sujet  à  mettre 
au  concours  pour  1858. 

M.  Dufour  propose  l'histoire  des  commanderies  de  Pi- 
cardie, qui  lui  parait  être  du  plus  haut  intérêt. 

M.  Boca  craint  que  cette  question  ne  soit  pas  traitée , 
parce  que  des  documents  suffisants  n'existent  pas  sur  ce 
sujet.  Proposer  presque  l'impossible ,  ne  lui  semble  pas 
devoir  entrer  dans  les  vues  de  la  Société  qui  doit  au  con- 
traire ,  dans  ses  concours ,  désirer  le  plus  grand  nombre 
de  mémoires. 

Répondant  aux  craintes  exprimées  par  M.  Boca  ,  M. 
Gorblet  fait  connaître  que  de  nombreux  documents  exis- 
tent, qui  ont  été  découverts  et  signalés  récemment.  M. 


-  107  — 

Woillez  annonce  que  Ton  en  trouverait  également  dans 
les  manuscrits  conservés  à  la  bibliothèque  de  Sentis. 

M.  Peigné  ajoute  aux  communications  de  MM.  Gorblet  et 
Woillez,que  M.  Cocberis  a  trouvé  aux  archives  impériales 
beaucoup  de  pièces  intéressant  la  commanderie  d'Eterpi- 
gny .  Le  défaut  de  documents  ne  serait  donc  pas  un  obstacle, 
mais  il  croit  le  sujet  trop  vaste  et  pense  qu'il  faudrait  se 
borner  à  l'histoire  de  Tune  des  commande  ri  es. 

M.  Garnier  ne  conteste  pas  l'importance  du  sujet  proposé, 
mais  H  croit  qu'il  ne  suffit  pas  de  s'occuper  d'une  question 
intéressante ,  mais  surtout  d'une  question  possible  à  trai- 
ter. Pourquoi  ne  pas  rendre  le  concours  plus  large,  ne 
pas  laisser  aux  concurrents  la  liberté  de  leurs  goûts.  Le 
mieux  à  faire ,  poor  entrer  dans  celte  voie ,  serait  alors  de 
décerner  la  médaille  au  meilleur  mémoire  sur  un  sujet 
concernant  l'histoire  de  la  Picardie ,  en  accordant  aux 
concurrents  de  traiter  le  sujet  qui  leur  conviendrait. 

M.  l'abbé  Martin  propose  de  décerner  le  prix  au  meil- 
leur recueil  de  chartes  inédites  concernant  la  province , 
et  M.  Rendu  aux  recherches  sur  les  anciennes  résidences 
royales  en  Picardie. 

M.  Dufour  insiste  sur  le  choix  du  sujet  qu'il  a  présenté 
et  qu'il  formule  ainsi  :  Présenter  r histoire  des  comman- 
deries  qui  ont  existé  en  Picardie ,  décrire  les  monuments 
qui  se  rattachent  à  cette  ancienne  institution,  prendre 
pourpoint  de  départ  de  ce  travail  historique  Y  organisation 
des  Templiers  auxquels  ont  survécu  les  commanderiez.  Il 
craint  que  la  liberté  proposée  par  M.  Garnier  ne  produise 
que  des  travaux  sans  importance,  des  mémoires  refusés 
par  les  éditeurs  ou  repoussés  dans  d'autres  concours. 
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M.  Garder  ne  partage  pas  les  appréhensions  de  M.  Du- 
four.  S'il  se  présente  des  travaux  sans  valeur,  il  peut 
aussi  s'en  présenter  d'excellents,  c'est  la  meilleure  hypo- 
thèse. La  Société  reste  en  définitive  juge  du  concours. 
D  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  pouvoir  Caire  im- 
primer ses  œuvres  et  cette  proposition  n'aurait-elle  pour 
effet  que  de  révéler  l'existence  d'un  bon  travail  laissé  en 
portefeuille ,  devrait  être  accueillie.  Il  persiste  dans  sa 
proposition. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prend  part  la  majeure 
partie  des  membres ,  et  après  avoir  entendu  les  observa- 
tions de  MM.  Dusevel ,  Hardouin ,  Dutilleux ,  Janvier, 
Gorblet ,  Boca ,  la  Société  prend  en  considération  les  pro- 
positions présentées  par  MM.  Dufour  et  Garnier,  et  ouvre 
un  scrutin  pour  déterminer  laquelle  des  deux  obtiendra  la 
préférence.  Le  résultat  ayant  prononcé  en  faveur  de  la 
deuxième  proposition,  M.  le  Président  annonce  que  la 
Société  décernera ,  en  1858 ,  une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  300  francs,  au  meilleur  Mémoire  sur  un  sujet 
relatif  à  l'histoire  et  à  f  archéologie  de  la  Picardie ,  laissé 
au  choix  des  concurrents. 

—  M.  Damiens  demande  la  parole.  Il  expose  comment 
depuis  le  mois  de  juillet  1847,  époque  où  son  mémoire 
sur  D.  Grenier  a  été  couronné  par  la  Société ,  il  lui  a  été 
impossible  de  rendre  ce  mémoire  qui  lui  avait  été  remis 
après  le  concours.  Il  sait ,  ajoute-t-il ,  qu'il  n'en  est  que 
simple  détenteur  et  son  unique  occupation  a  été  de  re- 
fondre, d'améliorer  et  de  compléter  ce  travail  ;  du  reste  l'a- 
nalyse des  chapitres  de  sa  nouvelle  oeuvre  qu'il  a  présentée 
à  la  Société,  doit  l'avoir  convaincue  qu'il  n'a  rien  négligé 
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pour  faire  une  étude  digne  du  laborieux  bénédictin  dont 
les  travaux  sont  indispensables  à  qui  veut  s'occuper  d'un 
point  quelconque  de  l'histoire  de  la  Picardie. 

M.  le  Secrétaire-Perpétuel  demande  la  permission  de 
répondre  en  quelques  mots  à  M.  Damiens.  M.  Damiens, 
dit-il ,  a  tort  d'essayer  de  se  justifier,  il  n'est  point  accusé 
le  moins  du  monde  et  la  confiance  qu'avait  en  lui  la  So- 
ciété est  suffisamment  justifiée  par  le  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  que  le  mémoire  dont  il  parle  lui  a  été  remis. 
Depuis ,  ajoute-t-il ,  la  Société  a  publié ,  par  les  soins  de 
deux  de  ses  membres ,  Y  Introduction  à  r  histoire  de  la 
Picardie  par  Dom  Grenier.  Les  deux  éditeurs  ont  pensé 
et  la  Société  a  partagé  cette  opinion ,  qu'il  était  dans  les 
convenances  que  la  courte  notice  sur  Dom  Grenier  à 
placer  en  tête  de  ce  volume,  devait  être  rédigée  par  celui 
auquel  avait  été  décernée  une  couronne  pour  un  mé- 
moire sur  Dom  Grenier,  C'est  dans  ce  but,  dit  H.  Gar- 
nies que  j'ai  écrit  à  M.  Damiens  pour  l'inviter  à  rédi- 
ger cette  notice.  M.  Damiens  m'a  répondu  par  une 
longue  table  des  matières  de  son  étude  sur  Dom  Grenier. 
J'ai  pensé  qu'il  ne  m'avait  point  compris  et  j'ai  cru  devoir 
me  rendre  à  Beauvais  pour  m'entendre  avec  lui.  Je  m'em- 
presse de  reconnaître  tout  l'intérêt  que  présente  l'étude 
complète  sur  le  savant  Bénédictin  qu'a  si  laborieusement 
rédigée  notre  collègue,  mais  j'ajoute  que  ce  travail  ne 
saurait  remplir  le  but  que  se  proposent  en  ce  moment  la 
Société  et  les  éditeurs  de  l'Introduction.  Il  suffit  en  effet 
que  la  notice  fasse  connaître  D.  Grenier  assez  pour  attirer 
sur  lui  l'attention  et  appeler ,  avec  la  publication  de  la 
grande  étude  de  M.  Damiens ,  celle  des  autres  travaux  du 
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savant  historiographe  de  la  Picardie.  Je  demande  doac , 
dit  en  terminant  M.  Garaier,  que  M*  Damiens  veuille  bien 
se  charger  de  ee  travail  dont  l'étendue  devrait  être  de 
quelques  pages  seulement. 

M-  Damiens  répond  qu'il  voudrait  être  entendu  dus 
les  explications  assez  longues  qu'il  croit  avoir  à  donner 
pour  sa  justification  d'abord  ,  et  pour  exposer  ensuite  le 
plan  de  son  travail. 

&  le  Président  fait  observer  à  M.  Damiens  que  la 
Société  ne  saurait  admettre  sa  justification ,  car  elle  ne 
l'accuse  pas;  qu'elle  ne  peut  se  prononcer  aujourd'hui 
sur  son  nouveau  travail  dont  elle  n'a  point  pris  connais- 
sance, et  qu'elle  attend  seulement  de  sa  complaisance  une 
courte  notice  dont  elle  avait  cru  de  toute  convenance  de 
lui  réserver  la  rédaction.  —  M.  Damiens  déclare  qu'il  ne 
peut  répondre  immédiatement  à  cette  demande,  et  qu'il  se 
réserve  de  l 'examiner  • 

—  M.  Du  four  offre  à  la  Société,  au  nom  de  M.  Ch.  Po- 
rion  (d'Amiens },  peintre,  quelques  dessins  des  stalles  de 
la  cathédrale  faits  antérieurement  au  vol  commis  sur  cette 
partie  de  la  décoration  du  chœur. 

—  M.  Rendu  présente,  au  nom  de  M.  A.  Lebrun  et  de 
M.  Lequeux  de  Gompiègne ,  quelques  vues  photographi- 
ques du  château  de  Pier refonds. 

Des  remercîments  sont  votés  aux  donateurs. 

—  M.  le  Président ,  après  avoir  remercié  les  membres 
étrangers  de  leur  bienveillant  concours ,  lève  la  séance 
et  invite  l'Assemblée  à  visiter,  sous  la  direction  de  M.  le 
Président  de  la  Commission ,  les  travaux  de  construction 
du  Musée  Napoléon. 
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Séance  du  12  août  1856.  —  M.  le  Secrétaire-Perpétuel 
fait  connaître  que  le  prix  d'histoire  décerné  par  la  Société 
à  l'élève  de  la  classe  la  plus  élevée  du  Lycée  d'Amiens 
où  cette  faculté  est  enseignée ,  a  été  remporté  par  l'élève 
Dtms  [Edmond) ,  de  Lorient ,  interne ,  de  la  elasse  de 
rhétorique ,  fils  de  M.  le  Proviseur  du  Lycée. 

Il  fait  connaître  également  que  le  travail  de  M.  Douet 
d'Àrcq  sur  le  comté  de  Beaumont  et  celui  de  H.  Peigné- 
Delacourt  sur  la  position  de  Noviodunum ,  publiés  dans 
les  mémoires  de  la  Société ,  ont  reçu  une  mention  très- 
honorable  de  la  part  de  l'Institut  (  Académie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres),  dans  le  concours  sur  les  antiquités 
nationales. 

Ces  diverses  communications  sont  suivies  d'applaudis- 
sements. 

—  M.  Dufour,  président  de  la  Commission  du  Musée 
Napoléon  ,  demande  la  parole  pour  une  communication. 
Il  expose  que  la  demande  à  fin  de  concession  temporaire 
du  jardin  de  la  direction  télégraphique  vient  de  recevoir 
une  solution  favorable  ;  que  M.  le  Ministre  des  finances, 
qui  a  été  saisi  de  cette  affaire  par  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur, ne  voit  pas  d'inconvénients  à  l'occupation  de  ce 
jardin  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  mais 
que  les  lois  sur  la  matière  s'opposent  à  ce  que  cette 
jouissance  soit  gratuite.  En  conséquence  ,  M.  le  Ministre 
a  décidé  qu'il  serait  fait  bail  à  la  Société  pour  3,  6  ou  9 
années  et  moyennant  une  redevance  annuelle*  de  5  francs, 
aux  clauses  et  conditions  4nsérées  dans  un  projet  de  bail 
dressé  par  M.  le  Directeur  des  doraaines"~de  la  Somme. 
M.  le  Président  ajoute,  pour   répondre  aux   observa- 
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lions  présentées  par  un  membre ,  sur  la  nécessité  d'ac- 
quérir la  possession  complète  de  ce  terrain  ,  qu'il  est 
nécessaire  d'attendre  l'achèvement  des  travaux  du  Musée 
Napoléon,  pour  solliciter  la  concession  définitive  des 
terrains  appartenant  aux  domaines  ;  d'après  les  plans  ar- 
rêtés par  le  Conseil  des  bâtiments  civils ,  ces  terrains 
sont  compris  dans  les  dépendances  du  monument.  Us 
devront  donc  un  jour  se  trouve!:  enfermés  par  la  grille 
d'entourage  ;  mais,  quant  à  présent ,  une  occupation  tem- 
poraire, même  sous  forme  de  bail  est  suffisante;  et, 
pour  procéder  régulièrement,  ce  bail  doit  être  accepté  par 
la  Société  qui  aura  à  déléguer  un  de  ses  membres  pour 
traiter  en  son  nom. 

Sur  cet  exposé ,  la  Société  déclare  accepter  le  projet  de 
bail  dont  s'agit,  pour  deux  portions  du  jardin  télégra- 
phique d'Amiens.  Elle  donne  pouvoir  à  M.  le  Président 
de  la  Commission  du  Musée  Napoléon  de  la  représenter 
lors  de  la  passation  de  cet  acte  t  de  le  signer  en  son  nom, 
lui  donnant  tout  pouvoir  d'agir  pour  le  mieux  des  intérêts 
de  la  Société  et  d'arrêter  avec  l'autorité  compétente  les 
clauses ,  charges  et  conditions  auxquelles  sera  soumise  la 
location  dont  s'agit.  Elle  décide  en  outre  que  la  présente 
délibération  sera  soumise  à  l'homologation  de  M.  le  Préfet 
de  la  Somme. 

—  M*  Darsy  entretient  la  Société  d'une  découverte  de 
monnaies  d'argent  faite  récemment  à  Gamaches.  Ces  mon- 
naies ,  au  nombre  de  près  de  1,500,  au  type  de  Philippe  IV, 
étaient  renfermées  dans  un  vase  de  terre  vernissé ,  comme 
on  en  fabrique  dans  le  pays  depuis  un  temps  immémorial. 

—  M.   le  Secrétaire-Perpétuel  entretient  la  Société 
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<Tum  proposition  feile  par  M.  Peigné,  au  nom  des  mem- 
bres de  la  Société  formant  le  Comité  de  Noyon,  d'assises 
archéologiques  à  tenir  dans  cette  ville.  Il  signale  en  quel- 
ques mots  l'intérêt  que  présente  ce  pays ,  tant  pour  les 
monuments  qu'il  renferme  que  pour  ses  souvenirs  histo- 
riques. Il  pc  doute  pas  qu'un  programme  rédigé  de  con- 
cert avec  les  membres  du  Comité  de  Noyon  ne  produise 
les  plus  heureux  résultats. 

—  Celte  proposition  est  vivement  accueillie.  La  ques- 
tion de  temps  est  seule  l'objet  d'observations.  M.  le  Prési- 
dent est  invité  à  s'entendre  à  cet  effet  avec  MM.  les 
Membres  du  Comité  de  Noyon»  pour  fixer  avec  eux  le 
jour  de  la  réunion  ;  le  bureau  est  chargé  de  la  rédaction 
du  programme  des  questions  à  traiter. 

VISITE  AM?  L'EVÊQUE  D'AMIENS. 

Le  samedi  2  août  1856,  la  Société  s'est  réunie  extra- 
ordinairement  à  7  heures  du  soir  et  s'est  rendue  à  lévèebé 
pour  présenlerses  hommages  à  Monseigneur  Marie-Pierre- 
Antoine  Boudinbt  ,  cvèque  d'Amiens ,  lequel  avait  pris 
possession  du  siège  épiscopal  le  29  juillet  précédent. 

Sa  Grandeur  a  reçu  la  Société  avec  une  extrême  bien- 
veillance et  Fa  assurée  qu'elle  suivrait  ses  travaux  avec 
le  plus  grand  intérêt. 

ÉPHÉMÉR1DËS  POHiÈRES. 

.    Suite.  —  Voyez  page  70. 

JUILLET.  —  1.*'  Mâboi.  —  Saint  Léonore. 

Vechy  ce  qae  je  W ailla o me,  vicomte  de  Poix,  escayer  sires 
Desq  tiennes ,  tient  de  haut  homes  noble  et  paissant  men  chier , 

8. 
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seigneur  Jehan  sires  de  Raine  val......  Item  Pierre  de  Caadeire 

est  mes  homes  de  bouche  et  de  mains  et  tient  de  moi  à  plaÎB 
relief  et  à  plain  service  deux  muids  de  waignage,  moitié  blé' 
moitié  avaine,  à  le  mesure  d'Aumale  et  le  prend  en  la  grange  de 
saint  Nicolas  de  le  Mare  ronde.  —  Chu  fu  fais  Tan  de  grâce  mil 
ccc  et  xij,  au  mois  de  juillet. 

2.  Mercredi.  —  Notre-Dame  de  miséricorde. 

Pèlerinage  à  Meigneux.  Les  fenêtres  du  chœur  de  cette  église 
étaient  autrefois  garnies  de  vitraux  coloriés  qui  ne  le  cédaient  en 
rien  à  ceux  d'Agnières  si  justement  renommés.  Les  derniers 
qui  ont  disparu  ,  lors  de  la  pose  du  retable  qui  fait  le  fond  du 
maître-autel^  avaient  été  donnés  en  1505  par  Jean  de  Colle- 
mont,  curé  de  Lignières.  Il  s'y  était  fait  représenter  à  genoux 
aux  pieds  de  son  patron. 

3.  Jeudi.  —  Saint  Thomas,  Apôtre. 

Un  aveu  du  3  juillet  1672 ,  de  madame  la  duchesse  de  Savoie, 
pour  le  duché  d'Âumâle,  déclare  que  les  terres  et  seigneuries  de 
Fourcigny  relevaient  autrefois  de  ce  duché.  Cette  terre  fut  confis- 
quée par  le  Roi»  à  cause  de  la  félonie  de  Raoul-le-Sage  qui  avait 
pris  le  parti  de  l'Angleterre  contre  la  France,  et  il  en  fit  don, en 
1436,  à  Jean,  comte  de  Harcourt  et  d'Aumâle.  Dans  la  suite 
les  comtes  d'Aumâle  l'ont  aumônée  à  l'ordre  de  saint  Jean  de 
Jérusalem  et  elle  a  été  érigée  en  corn  mande  rie  de  Malte. 

4.  Vendredi.  —  Saint  Martin, 

Les  églises  qui  ont  pour  vocable  Baint  Martin  ont  généralement 
été  fondées  quelques  années  après  la  mort  du  saint.  Certains  his- 
toriens pensent  qu'elles  ont  été  élevées  sur  les  ruines  des  temples 
païens,  dont  saint  Martin  fut  le  grand  destructeur. 

Fête  patronale  à  Moyencourt  et  à  Frettemolle. 

5.  Samedi.  — Sainte  Zoé, 

Mademoiselle  Marie- Aimée  de  Saint-Blimont ,  décédée  à 
Equennes,  le  5  juillet  1753,  établit  dans  cette  paroisse  par  son 
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lentement  do  18  août  1748»  deux  sœurs  hospitalières,  (tant  l'une 
devait  être  spécialement  chargée  de  la  visite  et  de  la  distribution 
des  remèdes  aux  malades;  l'autre,  d'une  classe  pour  les  petites 
filles  qui  devaient  recevoir  gratuitement  les  livres ,  le  papier , 
l'encre,  les  plumes.  Un  édit  de  1749  9  a  a  quel  on  avait  oublié  de 
se  conformer,  empêcha  la  réussite  de  celte  fondât iou. 

6.  Dimanche.  —  Saint  Tranquille. 

Dans  nn  dénombrement  du  6  juillet  1657,  servi  à  la  principauté 
de  Poix,  par  les  maires  et  échevins  de  la  ville,  il  est  reconnu 
que  le  seiguear  peut  amener  }ea  bourgeois  de  Poix  et  banlieue, 
partout  où  bon  lui  semblera,  pour  l'aider  en  temps  de  guerre; 
avec  cette  condition,  néanmoins ,  que  lesdits  bourgeois  puissent 
revenir  le  même  jour  coucher  en  leur  maison. 

7.  Lundi.  —  Sainte  Àubierge. 

Par  son  testament  déposé  le  7  joiHet  1756,  entre  les  mains  de 
If .  de  Lestocq,  docteur  en  théologie ,  doyen  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens  et  vicaire- général  du  diocèse,  madame  Antoi- 
nette de  Roussevîlle,  de  Pamechon,  épouse  de  messire  Gédéon 
comte  de  Joyeuse ,  laisse  cent  livres  aux  pauvres  de  la  paroisse 
Saint-Michel  d'Amiens  et  veut  que  l'on  rhabille  douze  pauvres 
de  sa  paroisse  de  Famechon. 

8.  Hardi.  —  Saint  Evode,  Evéque  de  Sois  sons. 

te  8  juillet  1750,  réception  solennelle  à  Poix  et  au  milieu  d'an 
grand  concours  des  paroisses  voisines  des  reliques  de  saint  Cé- 
lestin  martyr.  Elles  avaient  été  envoyées  à  cette  église  par  le 
comte  de  Noaillea* 

9.  Mbecrbdi.  —  Dédicace  de  V Eglise  de  St.-Quentin. 

9  Juillet  1736,  M.  de  Noailles  ayant  atteint  sa  majorité  féodale, 
fait  au  roi  serment  de  fidélité  pour  la  terre  de  Poix. 

La  maison  de  Noailles,  dont  le  premier  membre  connu  est 
Raymond,  vivant  en  1023,  produisît  quatre  raaréehaux  de  France. 
La  grandesse  d'Espagne  de  première  classe  fut  en  1711  hérédi- 

8/ 
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taire  pouf  les  aînés  de  la  famille,  et  on  mariage  les  fit  possesseurs 
du  privilège  d'Arpajoo ,  par  lequel  ila  étaient  reçu»  chevaliers  de 
Malte  au  berceae  et  grand-croix  à  16  ans. 

10.  Jauni.  —  Saint  Zé. 

Le  curé  de  Saint-Martin  de  Poix  était  obligé  de  temps  immé- 
morial de  chanter  concurremment  avec  le  sons-prieur  de  Saint* 
Denis  l'office  canonial  les  fêtes  et  les  dimanches.  M.  de  l'Espinoy, 
curé  de  cette  paroisse  en  1699»  s'y  étant  refusé,  un  arrêt  du 
10  juillet  de  la  même  année,  donné  en  parlement,  le  condamna  a 
remplir  ces  fonctions  et  de  plus  d'assister  à  la  messe  paroissiale 
de  Saint-Denis,  pour  y  chanter  l'épitre. 

11.  Vimdrboi.  —  Dédicace  de  la  cathédrale  d' Amiens. 

Le  doyenné  de  Poix  pouvait  à  juste  titre  célébrer  cette  fête 
qui  était  aussi  ceUe  de  tout  le  diocèse ,  car  longtemps  avant  cette 
dédicace  qui  eut  lieu  en  1K04,  il  avait  offert  à  l'illustre  basilique 
d'Amiens ,  par  un  acte  spontané  de  générosité,  la  sixième  croisée 
au-dessus  du  maître-autel.  Saint  Pirmin  y  était  représenté,  et 
an  bas  se  lisait  le  nom  du  doyenné  donateur. 

12.  Samedi.  —  Saint  Paternien9  Evéque  de  Boulogne. 

Charte  pour  Agnières  tirée  des  archives  de  la  seigneurie  de 

Raineval.  —  Mois  de  juillet  1312 Item  le  maire  de  Sarcus 

est  mes  hommes  francs  sergens,  adjoorne  mes  hommes  quand  je 
lui  commande ,  garde  mes  prisonniers  et  pent  mes  larrons  et 
quant  ils  y  eschient  ou  fait  pendre  à  son  cousté  et  pour  ce  ser- 
vice faire,  il  a  le  bournage  et  le  don  en  plusieurs  pièces  du  ter- 
roir de  Sareua  et  les  gaignages  des  mesures 

13.  Dimanche.  —  Sainte  Maure  et  Sainte  Brigiêe. 

13  juillet  1568.  Lettre  écrite  au  sieur  de  Souplicourt,  par  la- 
quelle le  roi  Charles  IX  lui  mande  de  se  trouver  avec  la  Meil- 
leure troupe  de  ses  amis ,  au  lieu  qui  lui  sera  indiqué  par  le 
mareschal  de  Coste. 
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14.  Lmi.  —  Smnt  GuiUamu ,  Abbé  do  Breteuil. 

Dans  an  transport  4e  cent  livres  de  rente  à  prendre  sur  tes 
biens  de  Famechon,  par  Marie  d'Auxy,  dame  dadit  lieu,  à  Ca- 
therine, aa  fille  et  épouse  de  Jean  des  Fosseux,  on  lit  ce  qui 
sait  :  «  quant  à  cent  livres  de  rente  dont  en  icelles  (lettres)  on  fait 
mention,  recognoissoit  tout  le  contenu  desdiies  estre  vray  et  en 
outre  se  désésy  et  dévestit  et  dépossesse  numend  par  raie  et  par 
Mie» ,  ea  la  main  de  moy  bailly  de  Pois.  »  (14  juillet  15t*.  \ 

15.  Mardi.  —Saint  Henri. 

Saint  Vast  est  le  patron  d'Agnières  et  de  la  Chapelle.  Il  y  a 
pèlerinage  en  ces  deux  paroisses.  Les  mères  y  portent  leurs  en- 
fanta noués  pour  obtenir,  par  l'intercession  du  saint ,  la  guérison 
de  leurs  membres  infirmes.  Cette  confiance  en  saint  Vast  a  sa 
raison  d'être  dans  le  miracle  qu'il  fit,  aux  portes  d'Arras,  en  re- 
dressant les  membres  d'un  boiteux. 

le.  MnosiDi.  —  Translation  dee  Reliques  de  Saint  Caseien 

à  Saint-Quentin. 

Le  sieur  de  Sarcus ,  par  appointemeat  fait  avec  monseigneur 
le  Prince  de  Poix,  pour  une  petite  pièce  de  terre  située  au  terroir 
d'Elencourt,  chacun  an  au  jour  de  Saint  Vaast  d'été,  doit  un 
▼erre  plein  de  vin  porté  au  ohatel  d'Agnières. 

VI.  Jauni.  — Saint  Jtiftsrf,  corevéque  du  Ponthieu, 

Le  roi,  la  reiue  et  le  dauphin  arrivés  de  la  veille,  dînèrent  le 
17  juillet  1680,  au  château  de  Poix,  et  de  là  se  rendirent  au  vil- 
lage de  Hautépine. 

18.  Vbnoubdi.—  Saint  Âmoul  {Boulonnais. J 

Dana  une  assemblée  tenue  à  la  Malmaison  d'Amiens,  le  18 
juillet  1468,  il  fut  mis  en  question  de  savoir  si  les  ecclésiastiques 
de  la  ville  seraient  tenus  de  contribuer  aux  fortifications.  L'évé- 
que  Ferry  de  Beauvoir  offrit  800  florins,  mais  à  condition  que 
le  clergé  serait  exempté  de  la  garde  des  portes  :  ce  qui  ne  fut 
point  accepté.  Jean  de  Moyenooort,  seigneur  dudit  lieu,  était 
présent  h  cette  séance  comme  conseiller  de  la  ville. 
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19.  Sambdî.  —  Saint  Vinctn4~de-Paul. 

A  la  sortie  de  la  messe  paroissiale,  le  1$  juillet  1789,  le  syndic 
de  chaqae  paroisse  au  doyenné  de  Poix  publia  l'abolition  de  la 
dîme  du  cbampart  et  de  toute  autre  espèce  de  redevance  ecclé- 
siastique et  seigneuriale. 

20,  Dimanche.  —  FéU  d'Âgnièret. 

Les  ooutumes  d*Agnières  disaient  à  l'art.  XIII:  Nul  ne  pealt, 
sans  demander  congié,  oommencher  danses ,  prendre  étaulx, 
boulles,  estables,  tendre  quilles  ne  aultre  semblables  choses  faire 
que  en  ce  faisant,  ils  ne  commectent  amende  de  lx  sols  pari  sis 
envers  le  seigneur.  —  Puis,  à  l'art.  XIV,  item,  toutes  et  quantes 
fois  qne  défense  est  faicte  de  par  les  officiers  di celles  seigneuries 
à  toutes  personnes  étant  à  la  fête  ou  autres ,  quilz  mectent  leurs 
hâtons  j us  ad  ce  quilz  ne  faissent  aucune  noise  se  ils  ne  veulent 
obeyr,  ils  commectent  lad.  amende  de  lx  sols  envers  le  sei- 
gneur. 

21.  Mardi.  —  Saint  Victor. 

Gaultier,  seigneur  de  Poix,  n'eut  pas  le  bonheur  d'aller  jus- 
qu'en terre  sainte  arec  les  croisés  ses  compagnons  ;  il  mourut 
au  mois  de  juillet  1096,  à  Sinopolis,  en  Bulgarie.  Il  fut  rempla- 
cé ,  comme  lieutenant  de  Pierre  l'Hermite ,  par  son  neveu 
Gaultier,  oit  Sans-avoir,  avec  lequel  il  est  souvent  confondu. 

22.  Mardi.  —  Saint  VandriUe. 

Les  seigneurs  de  Damereaucourt  étaient  obligés  par  l'acte  de 
fondation  du  prieuré  de  Saint-Denis  de  Poix,  et  comme  succes- 
seurs propriétaires  des  Tyrel,  de  payer  tous  les  ans  aux  prieur  et 
religieux  dix  mines  d'avoine.  Le  sieur  de  Lannoy,  seigneur  de 
Damereaucourt ,  s'étant  refusé  à  payer  cette  redevance,  M.  Pbi- 
lippeau ,  prieur  commandataire,  alors  étudiant  en  l'université  de 
Paris  et  qui  plus  tard  fut  évêque  de  Lodève,  fit  la  demande  de 
ses  droits  devant  les  tribunaux.  Le  seigneur  de  Damereaucourt, 
par  jugement  du  22  juillet  1672,  fut  condamné  à  remplir  les 
obligations  de  la  fondation. 
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Marne***!.  —  8m*t  Oni ,  abbé  de  Ckoalis. 

'  Far  son  testament  du  13  juillet  1789»  madame  de  Richelieu, 
princesse  de  Poix,  établit  son  légataire  universel  Philippe  de 
Noailles,  marquis  de  Mouehy. 

24.  Jscm.  —  Translation  des  relique»  4e  Sainte  Pusinne. 

Le 24  juillet  1472,  le  duc  de  Bourgogne,  chagrin  de  n'avoir 
pu  prendre  Beauvaia  où  il  avait  eu  à  lutter  contre  le  courage  des 
intrépides  Beau voisiennes  conduites  par  Jeanne  Hachette,  d'im- 
périssable mémoire,  s'avance  sur  Poix  dont  il  brûle  les  deux 
châteaux  en  même  temps  que  la  ville. 

25.  Vbndrkdt.  —  Saint  Evrols ,  abbé  de  St.-Fusrten. 

Le  25  juillet ,  le  duc  de  Bourgogne  séjourne  à  Poix  au  milieu 
des  ruines  et  des  décombres. 

98.  Savsdi.  —  Sainte  Anne. 

Le  26,  le  due  de  Bourgogne  donne  audience  aux  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  de  Bretagne,  au  village  de  Blangy,  où  il  s'était 
retiré  avec  les  principaux  officier»  de  ses  troupes. 

27.  DnuNGRB.  —  Saint  Milon,  disciple  de  Saint  Norbert, 

Le  27  juillet  1214,  de  nobles  exploits  signalent  h  Bouvincs  lo 
courage  des  belliqueux  enfants  de  la  Picardie.  On  y  remarque 
les  habitants  de  Poix,  dont  Philippe  Mouske  psrle  en  ces 
termes  : 

Li  Pobiers  et  li  Cbampignois   . 
T  furent  prent  et  cil  d'Artois...... 

Cil  Damiooi*  et  de  Poutieu 
Tinrent  bien  dautre  part  leur  lieu. 

28.  lundi.  —  Saint  Sanson. 

Saint  Sanson  est  le  patron  deSouplicourt.  Il  y  avait  ,  en  cette 
paroisse,  un  fief  de  ce  nom  dont  le  domaine  appartenait  à 
l'église.  Je  n'ai  pu  retrouver  l'époque  de  son  aliénation.  Il  s'é- 
tendait le  long  de  la  vallée  qui  va  de  cette  commune  à  Sainte. 
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Segrée  et  était  arrosé  par  le  ruisseau  dit  la  Bief  ou  rivière  de 
Poix ,  qui  prend  maintenant  sa  source  à  la  hauteur  du  SanlcUoy. 

29.  M  abdu  —  Saimt  Pantaléon. 

Dans  an  bail  do  29  juillet  1617,  le  Prince  de  Poix,  seigneur 
en  partie  de  Heacamps,  se  plaint  qu'on  certain  nombre  de  mai- 
sons de  sa  dépendance  et  qui  lui  devaient  censives ,  auraient  été 
abandonnées  à  la  sollicitation  des  commandeurs  de  S.'-Maulvis , 
seigneurs  de  l'autre  partie,  et  seraient  tombées  ensuite  faute  de 
soins,  ainsi  que  le  manoir  de  M.  de  Créquy. 

30.  Mbbobbdi.  —  L$  Véntrable  Lo*U  Frison. 

* 

Un  arrêt  do  parlement  du  90  juillet  1682,  condamne  madame 
de  Créquy,  dame  de  Poix,  à  présenter  annuellement  par  elle  ou 
ses  officiers,  le  13  janvier,  jour  de  saint  Firmin,  au  seigneur 
évéque  d'Amiens  un  cierge  du  poids  de  cinquante  livres,  à  peine, 
outre  la  fourniture  dudit  cierge ,  de  cinquante  livres  d'amende. 

31.  Jbobi. —  Saint  Germain  VAuxemris. 

L'archidiacre  visiteur  des  paroisses,  au  mois  de  juillet  1600, 
déclare  que  les  habitants  de  la  Maronde  ont  détruit  le  clocher  de 
l'église  pour  ne  point  l'entretenir  et  que  la  cloche  est  pendue  à  un 
arbre. 

AOUT.  —  1."  Vbnbbbdi.  —  Saint  Justin  9  Martyr. 

1."  août  1419.  Vente  du  fief  de  Forestel,  par  Henry  Le 
Maître,  bourgeois  d'Amiens,  à  Robert  Auxcousteanx,  aussi 
bourgeois  et  demeurant  à  Amiens.  Le  fief  avait  été  acquis  par 
le  vendeur  de  Guillaume  de  Barbery,  écoier  et  de  demoiselle 
Jeanne  de  Fricamps  sa  femme,  veuve  de  Jean  d'Esqnesnes, 
écuier.  Il  était  tenu  par  un  seul  hommage  de  noble  et  puissant 
seigneur  monseigneur  de  Liancourt,  chevalier  seigneur  du  Boa- 
quel  ,  à  cause  de  sa  seigneurie  de  Tiiloy-lès-Conty. 

2.  Sambdi.  —  Saint  Etienne. 

Le  2  août  1100,  Gaultier  Tyrel ,  prince  de  Poix ,  tue  par  im- 
prudence dans  une  chasse  Guillaume-le-Roux,  roi  d'Angleterre. 
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Voici  cofue  ronéote  Augustin  Thierry.  Le  loi  venait  de  man- 
quer un  cerf:  «  Alors  il  ii  oigne  à  «ni  compagnon  de  tirer*;  mois 
eeloi-ci  n'en  fit  rien,  soit  qu'il  no  vît  pos  lo  cerf ,  soit  qu'il  tes 
comprit  pos  les  signes.  Alors  Guillaume  impatiente  cria  toatt 
haut  :  Tire ,  Gaultier,  tirs  donc,  de  par  le  diable.  Et  ou  roua* 
instant  une  flèche»  soit  celle  do  Gaultier,  soit  une  autre,  Tint  lo 
frapper  dans  lo  poitrine;  il  tomba  sans  prononcer  un  mot ,  et 
expira.  » 

9.  Dimano».  —  FéU  de  Souplicourt. 

Les  religieux  hospitaliers  de  Saint* Jean  do  Jérusalem  9  par 
l'article  3  do  la  coutume  de  Saint-Maulvis,  déclarent  avoir  le 
droit  seul  de  pourvoir  de  ménestriers  et  de  harolleurs,  23  pa- 
roisses, entre  autres  celles  de  Caulièros,  Maisnieux,  Sainte- 
Sogré,  Saolehoix,  Soupplicourt,  Goizancourt,  Hescamps,  Fret- 
temolle.  Nuls  joueurs  d'instruments  autres  que  les  leurs  ne  pou- 
vaient être  admis  à  jouer  à  l'église  ou  à  faire  danser  la  jeunesse 
les  jours  de  fête  patronale. 

4.  Lrnu».  —  Saint  Dominique. 

Les  reliques  apportées  de  Terre-Sainte  par  le  chapelain  Wlbert 
sont  déposées  lo  4  août  «06  dans  l'église  de  Longpré,  au  nom 
do  Hugues  de  Fontaine,  seigneur  de  Fontaine,  de  Fame-ehon» 
lès-Foix  et  autres  lieux. 

5.  Mardi.  —  Sainte  Sigrade. 

Sainte  Sigrade  est  la  pa  trône  de  la  paroisse  de  Sainte-Segrée. 
Cotte  sainte,  née  d'une  famille  très-illustre  parmi  les  Francs, 
passa  une  grande  partie  de  sa  vie  à  la  cour  de  Neustrie  où  son 
meri  remplissait  près  de  Clotaire  II  les  fonctions  do  ministre  et 
do  conseiller  intime.  Après  sa  mort,  elle  se  retira  dans  l'abbaye 
de  Notre-Dame  do  Soissons.  Elle  ont  pour  fils  saint  Léger,  évo- 
que d'Astun,  et  saint  Guérin,  qui  moururent  tous  deux  martyrs, 
victimes  des  cruautés  d'Ebroïn. 

6.  M Bttoanoi.  —  Transftgwrûtion  de  N.  S. 
On  lit  sur  la  cloche  de'Frettemolle  : 
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J'ai  été  bénite  par  roesslre  Charles-Antoine  M agnier,  prêtre 
coré  de  Freitemolle  et  nommée  Anne-Charlotte,  par  meetire 
trèe-haut  et  trèe-poissant  seigneur  Alexandre  de  Crien,  chevalier 
de  Maltbe  et  commandeur  de  Seint-liauWis ,  et  par  très-haute  et 
très-puissante  dame  Anne-Charlotte  de  la  Fontaine,  vente  da 
trèe~hant  et  4rèe*poissant  seigneur  messire  François  des  Essarta, 
chevalier  seigneur  de  Lignièrcs-Châtejain  et  premier  pair  de 
Picquigny,  baron  de  Léchelle,  vicomte  d' Anltrèche.  (6  août  1734. 

7.  Jeudi.  —  Saint  Victrice. 

Retrait  fait  le  7  août  1482,  par  Jean  de  Soissons,  de  xn  jour- 
naux de  terre  sur  Jacotin  Boullet  et  commençant  par  ces  roots  : 

«  A  tons  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront ,  Jehan  de 
Soissons,  chevalier  seigneur  de  Mareoil,  de- Pois  et  de  Morenil , 
conseiller  chambellan  du  Roy  notre  sire ,  son  bailly  de  Troyes 

salut et  en  retour  donne  audit  Boullet  un  petit  fief  abrégé 

sis  andit  Anières,  consistant  en  une  mazure  à  présent  non  ama- 
sée  ,  fort  abognie  de  Hazois  et  aultres  émondices.  » 

8.  Vendredi.  —  Saint  Jacques  de  Hecques. 

Par  an  acte  du  8  août  1283,  les  religieux  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Larme  de  Selincourt  sont  affranchis  du  droitde  travers  pour 
tontes  les  denrées  et  marchandises  qu'ils  feront  passer  par  Voix, 
même  pour  celles  qu'ils  vendront  en  ce  lieu. 

9.  Samedi.  —  Saint  Romain. 

Saint  Romain  est  le  patron  de  la  paroisse  du  môme  nom , 
annexe  de  Guizancoart.  D'après  les  coutume*  locales  et  particu- 
lières de  Saint-Romain  «  Nul  ne  peult  prendre  estœuf  ne  com- 
mencer la  danse  le  jour  du  patron,  sans  le  congié  do  seigneur 
ou  de  ses  officiera,  sur  peine  de  vu  sols  vi  deniers  pariais  d'a- 
mende ;  ils  peuvent  deffendre  de  porter  bâtons  et  condamner  en 
amende  de  ix  sols  ceux  qui  désobéissent.  » 

10.  Dimanche.  —  Saint  Laurent. 

Il  y  avait  autrefois  en  ce  jour  un  pèlerinage  très-renommé  au 
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village  de  Saint4tos*atn.  Ont  prétendait  y  conserver  les  cendres 
de  saint  Laurent,  don  d'au  ancien  seigneur. 

H  y  avait  •  Poix  une  foire  dite  de  saint  Laurent.  Elle  a  cessé 
d'avoir  lien  vers  le  milieu  dn  siècle  dernier. 

11  Lundi.  —  Saint  Dinevant. 

11  août  1800  9  un  violent  incendie  consuma  120  maisons  à 
M  oy  encourt.  Il  fallut  moins  de  cinq  heures  à  l'activité  des  flam- 
mes pour  réduire  en  cendre  presque  tout  le  village.  Le  feu  fut 
mis  par  l'imprudence  d'une  femme  qui  faisait  du  pain. 

» 

12.  Mardi.  —  Saint  Evulphe. 

Etat  de  la  population  du  bourg  de  Pois ,  donné  le  24  thermidqr 
an  x,  par  M.  Bressesu  ,  maire. 

Nombre  des  hommes  mariés  ou  veuia    ...        152 
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13.  Mercredi.  —  Sainte  Rade  g  onde. 

ISaoût  1476,  Louis  XI  ordonne  an  bailly  d'Amiens  de  foieer 
toutes  les  personnes  qui  habitent  le  paye,  entre  Amiens  et  Beau* 
vais,  de  travailler  au  ravitaillement  de  ees  villes.  11  ?  eut  surtout 
que  celles  qui  ne  Sont  éloignées  que  de  cinq  ou  six  lieues  d' Ami ene 
contribuent  avec  les  Amiénoisa  l'achèvement  de  leurs  fortifica- 
tions. —  Poix  envoya  des  ouvriers  et  des  secours. 

14.  Jeudi.  —  Veille  de  l'Assomption. 

L'usage  de  mettre  dans  la  main  de  la  Sainte-Vierge,  pour  ta 
procession  de  l'Assomption,  une  grappe  de  raisin,  ne  vieodtait*iL 
pas  du  temps  où  l'on  cultivait  la  vigne  dans  nés  contrées  et  oùj 
comme  prémices  des  vendanges,  on  offrait  ce  tribut  à  la  reine 
des  cieux  ?  Dans  presque  chaque  territoire  du  canton,  quel- 
ques coteaux  exposés  su  levant  sont  nommés  les  Vignes. 
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1*.  Vbnmunm.  —  L'Âsiomptitm. 

Notre-Dame  est  la  patrone  de  Poix  et  de  Fameebon. 

Par  le  concordat  de  fSOS,  l'église  de  Saint-Denis  de  Poix  étant 
la  seule  où  le  service  divin  pût  se  faire  décemment ,  celles  de 
Saint-Martin  et  de  Notre-Dame  ayant  été  vendues  ou  démolies 
pendant  la  révolution,  elle  reçut,  an  lieu  du  titulaire  qu'elle  avait 
autrefois ,  celui  de  Notre-Dame  qu'on  célèbre  désormais  au  jour 
de  la  principale  fête  de  la  Vierge,  l'Assomption. 

16.  Sambdi.  —  Saint  Frambourj. 

Dans  un  procès  pour  le  marché  aux  serges  de  Poix ,  du  1* 
août  1743  9  l'avocat  dit  dans  sa  défense  ;  «  Que  les  edgards  gar- 
diens de  l'empreinte  la  transféraient  dans  leur  maison  et  allaient 
la  porter  dans  chaque  village  de  leur  arrondissement  pour  la 
commodité  des  fabricants ,  ou  bien  fesaient  venir  ceux-ci  ches 
eux,  sans  les  obliger  au  marché  :  et  que  c'est  par  cet  abus  que 
s'établit  insensiblement  et  d'une  manière  subterfuge  un  marché 
de  serges  à  Lignières,  dont  les  habitants  furent  souvent  élus 
edgards.  » 

17.  DttUMCHB.  —  Saint  Mamès. 

Le  ttoisteme  dimanche  d'août,  a  lieu  à  Poix  la  procession  de» 
reliques  de  saint  Gélestin.  Le  clergé  des  trois  paroisses  se  réu- 
nissait autrefois  afin  de  donner  k  cette  procession  plus  de  so- 
lennité et  chaque  curé  présidait  sur  son  territoire.  C'est  pour  gar- 
der un  souvenir  de  cet  usage  que  les  chantres,  arrivés  aux  dé- 
marcations des  ancienes  paroisses ,  entonnent  les  hymnes  et  les 
invocations  propres  au  patron  de  celle  que  Ton  parcourt. 

18.  Lundi.  —  Sainte  Hélène. 

18  août  1304,  bataille  de  Hons  en  Pu  elle.  Robert  II,  vicomte 
de  Poix  et  seigneur  d'Equennes  périt  dans  ce  combat.  Il  eut 
pour  femme  N.  demoiselle  de  la  Tournelle  et  de  Rollot  qui  lui 
donna  Surien,  seigneur  d'Equennes  et  de  Gannes,  vicomte  de 
Poix,  fait  prisonnier  avec  le  borgne  de  Rouvroy,  en  la  che- 
vauchée que  Jean,  duc  de  Normandie,  hasarda  en  Hainast 
l'an  1340. 
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49.  Maxni.  —  Seuil  Jbrfwleè*. 

Dans  on  acte  en  faveur  de  l'égase  Mal-Martin  de  Poix  ,  en 
date  du  19  août  1699 ,  apparaît  François  de  Hodencq,  natif  de 
Poix,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  doyen  de 
Téglise  cathédrale  d'Amiens  et  vicaire  du  chapitre,  le  siège  va- 
cant. Un  de  ses  neveux  9  curé  de  Saint-Sévérin  à  Paris f  passait 
alors  pour  être  xélé  partisan  de  la  secte  Janséniste. 

30.  M*acRM»i.  —  Saint  Philibert. 

Le  20  août  1771 ,  monseigneur  de  la  Motte,  évéqne  d'Amiens, 
marie  à  Moyencourt  monsieur  Antoine-Michel  de  Toortier,  sei- 
gneur delà  Martinière  d'Orme ,  Malmuse  (Orléanais),  mestredes 
campa  de  cavalerie ,  exempt  des  gardes  du  corps,  avee  made- 
moiselle Elisabeth  de  Crény,  de  Moyencourt ,  en  présence  du 
doc  de  Montmorency- Laval,  du  marquis  de  Crény,  président 
aux  états  d'Artois  et  autres. 

Si.  Jnuni.  —  Saint  Privât 

La  confection  des  étoffes  de  laine  dont  l'origine  dans  le  canton 
de  Poix  doit  être  reportée  aux  temps  qui  suivirent  la  ligue, 
était  divisée  en  plusieurs  genres ,  sous  le  nom  de  BHeooit,  Col- 
lemandes  et  Tricot.  La  plus  ancienne  fabrique  était  celle  des 
serges  d'Aumate,  dont  les  métiers  étaient  placés  dans  les  ressorts 
de  la  prévôté  de  Grandvillers.  Cette  fabrique  fut  organisée  pat 
lettres  patentes  do  21  août  1626. 

22.  VntDRBDi.  —  Dédicace  de  la  Collégiale  êe  Péronne. 

La  23  août  14d4,  Aléaume  de  S oissons ,  seigneur  de  Poix, 
donne  quelques  journaux  de  terre  aux  religieux  du  prieuré  de 
Poix,  à  la  condition  qu'après  chaque  office  capitolaire,  il  sera 
recommandé  aux  prières  des  fidèles. 

29.  Samedi.—  Saint  Thitnothée. 

Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  qui  ravageait  le  Beaovaisis  en 
y  4246 ,  ayant  éprouvé  un  échec  à  Béarnais ,  tourna  ses  armes 
contre  la  Picardie,  attaqua  Poix  ,  et,  après  avoir  incendié  les 
deux  châteaux ,  mit  sans  pitié  la  ville  a  rançon. 
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Ceci  se  passait  1*2*  août,  trois  jours  avant  La  bataille  de  Crécy. 
24.  Dimahgh.  —  Saint  Ouen. 

Cette  nuit  parlementèrent ,  dit  Froissart ,  les  bons  hommes  de 
Poil  et  ceux  des  châteaux,  aux  maréchaux  de  l'osl  (armée),  a 
eux  sauver  et  non  ardoir  (brûler),  et  se  rançonnèrent  pour  une 
somme  de  florins  qu'ils  payèrent  le  lendemain ,  mais  à  condition 
que  le  roi  fat  parti. 

25.  Lundi.  —  Saint  Louis. 

Le  25  août  1536,  une  femme  nommée  Catherine  de  Poix,  peut- 
être  à  cause  du  lieu  de  son  origine,  se  fit  remarquer  entre  toutes 
les  femmes  qui  se  signalèrent  par  leur  courage  pendant  le  siège 
de  Péronne  attaquée  par  le  duc  de  Bourgogne.  Comme  une  autre 
Jeanne  Hachette,  pendant  qu'un  porte-enseigne  ennemi  cherche 
à  planter  son  drapeau  sur  le  haut  des  murailles,  elle  le  saisit,  et 
courant  avec  ce  signe  de  victoire  vers  ses  concitoyens  découra- 
gés, elle  ranime  leur  courage  et  les  force  à  vaincre. 

26.  Makdi.  —  Fin  des  jours  caniculaires. 

Jean,  comte  d'Harcourt  et  d'Aumâle,  vicomte  de  Chatelle- 
rault,  fait  don  le  26  août  1413,  à  Jean  de  Fay,  de  la  seigneurie 
de  G.*uviUe ,  pour  le  récompenser  de  tous  les  boas  services  qu'il 
lui  a  rendus. 

27.  Mbrcrbdi.  —  Sainu  Camdide. 

Aveu,  donné  Le  27  septembre  1721  à  la  seigneurie  de  Moyen- 
court  d'un  fief  dépendant  d'icelle,  et  sis  à  Quevauvillers ,  par 
M.c  Cornet  de  Coupel,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Cet 
homme  de  bien  contribua  de  plus  de  cent  mille  écus  à  l'embellis- 
sement de  cette  insigne  basilique. 

28.  Jeudi.  —  Dédicace  de  la  Cathédrale  de  Laon. 

Au  mois  d'août  1480 ,  Jean  de  Soissons,  chevalier  seigneur  de 
Poix,  donne  aux  prieur  et  chanoines  de  Saint-Denis  de  Poix  la 
totalité  du  bois  Poullain,  s'en  réservant  seulement  la  chasse,  à 
la  condition  pour  ceux-ci  de  dire  chaque  dimanche,  après  ma- 
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tiaea,  «ne  messe  basse  et  de  faire  l'eau  beauté,  y  joignant  reraiaen 
de  saint  Quentin.  En  outre ,  il  doit  être  dit  tons  les  jours 
après  la  grand'raesse  det  religieux,  le  paaume  DeprojwuHs  tout 
au  long,  avec  trois  oraisons  pour  le  repos  de  l'une  dudit  seigneur 
et  de  ses  prédécesseurs. 

29»  Vbudmuh.  —  Déeolatitm  de  saint  Jean-Baptiste. 

La  paroisse  de  Fourcigny  faisait  autrefois,  le  29  août,  sa  fête 
patronale,  maintenant  transférée  an  24  juin.  Le  tableau  dn 
maître-autel  qui  représente  la  scène  où  Hérodiade  reçoit  dans 
un  plat  la  tête  du  saint  précurseur  et  la  statue  du  saint  martyr, 
placée  à  droite  au  fond  du  sanctuaire,  montrent  que  ces  diffé- 
rentes représentations  de  saint  Jean  ont  été  placées  la  pour  rap- 
peler les  faits  qui  font  l'objet  de  cette  fête. 

30.  Samedi.  —  Saint  Fiacre. 

Jeunet  de  Poix  et  Daviod  son  frère  assemblent  plusieurs  oom*» 
pagnies  au  nom  du  duc  de  Bourgogne,  «  chevauchent  ser  les  pais 
du  roy  à  estendarts  déploies ,  c'est  assavoir  sur  les  marches  de 

la  comté  d'Eu  et  d'Aumale esquelz  paîs  iceux  faisoient  maux 

sans  nombre,  prenant  hommes  prisonniers  et  autres  proies. ...» 
Lettres  du  roi  Charles  VU,  à  l' occasion  de  ces  désordres, 
et  condamnant  les  auteurs  à  être  pris  et  mis  en  juatke.  (  86 
août  1416.  ) 

31.  DnuNi»B« —  Le  B.  Charles  Leroy» 

Le  31  août  1421 ,  à  neuf  heures  du  matin,  eut  lieu  à  lions  en 
Vimeux  la  rencontre  des  armées  du  duc  de  Bourgogne  et  du 
Dauphin  ;  avant  la  bataille  on  fit  de  nouveaux  chevaliers  de 
part  et  d'autre.  Le  duc,  fait  chevalier  de  la  main  de  mess  ire  de 
Luxembourg,  rendit  à  son  tour  les  mômes  honneurs  à  Philippe  de 
Saveuse,  à  Daviod  de  Poix,  au  seigneur  de  Moyen  court,  à  Golinet 
deBrimeu,  etc. 

SEPTEMBRE.  —  1".  Lundi.  —  S.  Firmin-le-Confei$ewr. 

Un  aveu  du  1."  septembre  1657  dénomme  une  terre  appelée  le 
Champ  Pillard,  composée  de  trois  journaux ,  sise  entre  les  terri- 
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teites  de  Qaiuancaurt  et  de  Poix  et  n'étant  tenae  à  aucune  re- 
devance* 

Il  te  tronv ait  quelquefois,  à  la  limite  éet  territoire*,  certain* 
champ*  vague*  sur  lesquels  le*  seigneurs  n'avaient  autan  droit , 
que  le*  glaneurs  et  les  bergers  se  disputaient  et  qui,  pour  cette 
raison ,  avaient  reçu  la  dénomination  de  champ  pUlé  et  pillart. 

2.  BIaidk  —  Dédicace  de  V Eglise  St.-Martin  de  Corbic. 

La  «principauté  de  Paix,  la  vicomte  d* Eqnennes  et  la  ehatellenie 
df  Àgaières,  avec  tonte*  leurs  dépendances,  ont  été,  le  2  septembre 
1713,  adjugées  moyennant  la  somme  de  439,000  livres  à  madame 
Marguerite  Thérèse  Rouillé,  veuve  de  M.  Armand- Jean  du 
Pleests,  duc  de  Richelieu. 

3,  MaacmnDi.  —  Saint  Leu ,  évéque  de  Sens. 

Au  mois  de  septembre  1279,  Robert  de  Lignières,  seigneur  de 
ftottembos ,  reconnaît  être  homme  lige  de  Jean ,  Yidame ,  et 
Pair  de  Pieqoigny  et  devoir  hommage  et  service  de  chevalier 
à  Lignière  et  à  Bettembos. 

4.  Jbodi.  —  Saint  Caunoald ,  Evéque  de  Laon. 

Le  quatrième  jour  de  septembre  (1414),  à  quatre  heures  d'apte* 
dîner,  fut  publiée  la  paix  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  de 
France.  Arra*  se  remit  sons  l'obéissance  du  duc  de  YesMlecsne 
pour  le  Roi  ;  et,  après  qu'il*  eurent  promis  d'être  bons  et  loyaux 
serviteurs,  on  leur  donna,  comme  capitaine  de  la  ville  et  cité,  le 
seignenr  des  Quesnes,  vicomte  de  Poix.  —  (Monstrelet. ) 

5,  Vbndrbdi.  —  Saint  Aneeric,  Evéque  deSoUsons. 

L'inventaire  des  ornements ,  linges,  livres  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  de  Bussy-lès-Poix ,  fait  le  5  septembre  1708,  par  ordre  de 
l'archidiacre  d'Amiens,  en  cours  de  visite,  témoigne  qu'en  cette 
année  on  suivait  encore  en  cette  église  le  chant  et  les  cérémonies 
romains. 

6.  Samedi.  —  Saint  Onésippe. 

Le  6  septembre  1545,  les  princesses  passent  à  Poix  appelées  par 


MMétt»  atteint  4' une  'ntaftftdie  tnevtetfte, pédant  <pti\ 
il  François  !•*  ton  père  dans  1»  guêtre  contre  le»' 
Asagkùe.  lttats  n'armèrent  que  pour  recevoir  le*  derniers  soupire 
da  malade  qu'on  avait  transporté  dans  une  abbaye  entre  lie»* 
treuil  et  Abbeville. 

7.  Dimancbb*  —  La  B.  Marie  du  V Incarnation. 
1207.  Jean  Tyrell  de  Poix  confirme  le  don  fait  an  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Poix,  de  tous  les  droits  de  la  foire  delà  Nativité 
et  de  ceux  de  justice  basse,  moyeune  et  haute,  pendant  toute  sa. 
durée.  Il  charge  seulement  le  prieur  de  payer  chaque  année  trois 
■ois  de  rente. 

8.  Lundi.  —  Nativité  de  la  Vierge. 

Au  lien  du  repas  que  le  prieur  était  obligé  de  donner  en  en 
Jour  aux  officiers  de  la  principauté  de  Poix,  par  concession  de 
n  dnchesse  de  Gréqoy  (1687),  l'argent  destiné  à  recevoir  MM. 
les  officiers  sera  employé  en  œuvres  pies  ;  et  le  prieur,  par  marque 
du  reconnaissance,  fera  offrir  tons  les  ans  nn  cierge  de  deux 
Imos  avec  on  éonssen  aax  armes  des  prieurs  de  Poix  en  ce 
in4a>e  jour  de  septembre. 

9.  Manor.  —  Saint  Omer,  Bvéquede  Thérouanne. 
Suria  demande  de  M.  delà  Grotuzc,  seigneur  de  Famechon, 

le  9  septembre  1505,  trente  conteuvriniers  d* Amiens  sont  en- 
voyée à  Thérouane  pour  la  défense  de  cette  ville  :  ils  réclament 
7  livres  10  sols  de  gage  par  mois,  conformément  à  leurs  statuts* 

10.  Mnnonnni.  —  Saint  Eunuct^  Êvéque  de  Noyon. 

Un  aven  et  dénombrement  donné  le  10  septembre  1096  par 
Jacques  Magnier,  an  seigneur  de  Lignions*  nous  fait  connaître 
qoeiesliiuttesde  ta  Normandie  étaient  indiquées  par  un  poteau 
placé  dans  le  dernier  petit  vallon  venant  de  Foutetgny,  passant 
-è  quelques  cents  mètres  de  Lignières  et  allant  vers  Orîval. 

11.  Jnuni.  —  Saint  Hildeman ,  Evéque  de  Bcauvaiê* 

Le  cbevoUer  de  Moyeneonrt  Gabriel  de  Gbastellet  9  capitaine) 
am  régiiant  d'infanterie  d'Anjou»  meurt  d'un  coup  de  feu  le 
14  snejtotjtore  «700.  à  In  bataille  de  Nalplaqoet. 

9. 


I 
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te 

te  1*  as*em*rs  fit»,  s*  Chatte»  4s  Chsatastet 
Àatsteatla  ds  Hsysassast,  jssqa'sa  iVSfteè  msaiatssal 
Mettes  16  ChastsUst» 

12.  Ybmdbbdi.  —  Saint  Valeran  y  Abbé  iïOurscamp*. 

Simon  Doublet,  natif  de  Grantilliers,  capitaine  de  Jscqujers 
dtGrandvilliers,  Poix  et  Lignières,  obtint,  le  12  septembre  1339, 
des  lettres  do  rémission  da  régent.  Dans  les  années  1357  et  1358 
te  Beauvoisis  fat  ravagé  par  les  armées  de  la  Jacquerie.  Ces 
bordes  indisciplinées  ne  mirent  pas  seulement  la  désolation  dans 
ee  pays,  elles  se  répandirent  encore  dans  les  provinoes  limitro- 
phes. Une  amnistie  que  le  dauphin  fit  publier  en  faveur  de  cens 
qui ,  dans  un  délai  fixé,  déposeraient  leurs  armes  et  reratent  tenr 
soumission,  porta  le  dernier  coup  à  la  Jacquerie. 

1$.  $a«sbi»  —  Saint  Âm4%  exiU  à  Péronnt. 

Va  **ea  4s  13  septembre  1*42  nota  apprend  *as  YHM  Pssst 
4e  Mi  fcsjt  situé  *is-è-*is  l'église  SsiafelUrtia.  Il  porte 
te  dénombrement  des  biens  de  la  maladrsris  ds  ÇsiafeJ 
consiste,  sa  i'smfriscsjmsBt  %fc  étaient  sajsatroita,  te»  UMments 
doM  U  «'existait  plus  en  1790  que  la  chapeHe  téant,  enArc  Poix  et 
Blapgy  t  avec  64  journaux  de  terre  et  deux  de  pré. 

C'est  à  un  prince  de  Poix  que  cette  commune  est  rsdf  x*M* 
de  te  (oacUttea  de  cette  ladrerie,  et  c'était  ea  Tsrtu  de  ç*  titss 
qu'il  eu  nommait  les  administrateurs. 

14.  Dim>mchs. —  Saint  Corneille* 

Asaiwtaire  de  la  bénédiction  ds  la  Chspslie  es  Nofr»  Itess* 
da  Veau*  fsadée  par  M.  si  M.""  logeas  ds  stesssgs  dsas  te 
hais  de  Sststs-»Ssgrés, 

19.  Lmroi.  —  Saint  Niconèàt. 

Le  13  septembre  1308,  Ferry  de  Picqulgny  et  te  ttcotnte  de 
Voit  1  eapkafoe  des  Nsvarrois,  essayèrent,  s  te  télé  #s*  soMsts 
qui  s*étateat  esches  dans  l'hôtel  da  Gard,  dessrprenéw  A  «tant? 
Cette  entreprise  bsrdte  ayant  échoués»  Jacques  dsflamt  gfrsstasy 
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capitaine  de  k  ville  et  u^^op»  bourgeois  osnvaincue  de  trahison 


tft.  Maum»  — •  9*M  êénéhauê9  Arityti*  de  JBoo*. 
46  septembre  ifttff ,  date  de  la  rédaction  de  la  coutume  local* 
de  la  commanderie  de  Saint-lfaulvis,  pour  les  villages  de  Hes- 

camps,  Frettemotle,  9ainte-9egrée  et  vingt  autres Nova 

en  avons  donné  ça  et  là  quelques  extraits. 

¥f.  Itneonnnt»  —  TrantMOm  de  Saint  Furey  à  PvVeuM. 

Les  paroissea  du  canton  de  Poix  limitrophes  de  celui  de  ; 
Conty,  vont  en  ee  jour  en  pèlerinage  à  la  chapelle  de  Saint- 
Lambert,  dépendante  de  la  paroisse  de  9entetie. 

"  Les  nottbrenses  béquilles  sppendues  aux  murailles  sont  des 
témoin*  irreeesablee  des  goémons  miraculeuses  qui  se  sont 
opérées  dans  cette  chapelle. 

18.  Jétoi.  —  Saint  Jean  Cktyto$t&me. 

tÈ  septembre  ltld ,  mort  du  révérend  père  Jacques  le  Ver- 
chier ,  chanoine  régulier,  profès  de  l'abbaye  de  Selincourt  et 
prieur  euré  de  la  Maronde.  Il  est  fauteur  do  livre  qui  a  pour 
titre:  BU/Mn  aV  lé  safnft  Larme  de  Notre-Stignenr  Jé$n$- 
CkrM,  révérée  dans  Valbayt  de  Saint- Kerre-lèé-SeMn  court  y 
ordre  de  Prènontrê. 

19.  Vubmbm.  —  Saint*  leftifanet. 
€fc  bt  sur  la  cloche  d'Brémecoari  : 

«  J'ai  été  bénite  par  M.*  Chartes  Delattre,  eeré  deeeKe», 
Haeie  ■  ioanso  par  M.*  Chevlee-Jéfesme  David ,  preeu» 
iaeal  de  la  principauté  de  Poix  et  damoiselle  Marie-Louise 
y  épous»  de  siée*  François  Breeseeu,  receveur*  et  Heufaw 
nant -général  de  la  principauté  de  Poix.  9  (  1»  septembre  i*7l\) 

20.  Sauebi.  —  Saint  Monta*. 

Su  septembre  téOS  ,  la  ville  de  Liège  Ait  prise  sur  lesThebitanta 
révoltés  contre  leur  évoque  Jean  de  Bavière.  Jean  de  Bourgogne, 
dette  ee  beau  fiait  d'armes,  était  accompagné  de  nobles  homme» 
etfeeauJ  barons  des  marches  de  Picardie ,  le  seigneur  de  Poix, 
Cokr?4ts  F  ses  sua,  msseireéeOféquy  et  anima. 


-  1 
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2i.  DiMAMom.  —  Sa4mti  IÀ*ênU. 
Lettre  de.  M.  le  comte  de  Noatlles ,  du  SI  septesebre4s)U9 
laquelle  il  annonce  que  sur  les  demandée  et  scllssûatioms  4e 
M.  Hue ,  curé  de  Croixrault ,  il  envoie  à  l'église  de  ce  Uea  -sut 
tableau  représentant  le  baptême  do  Sauveur  par  saint  J— - 
Baptiste ,  pour  être  placé  an-dessus  de  l'autel  principal. 

32.  Lundi.  —  Saint  FlortnL 

22  septembre  1S07 ,  acte  de  mariage  de  Jean  de  Chérit  9  ***- 

gneur  de  Gohauville Il  est  question  dans  cet  acte  d*nsje 

pot  de  vin  présenté  par  les  époux  et  vendu  en  faveur  des  pau- 
vres. Nous  ne  trouvons  rien  qui  ait  trait  à  cette  coutume.  Serait- 
ce  par  hasard  une  imitation  de  celle  qui  avait  lieu  dane  les  un.1 
et  xiv.*  siècles  9  à  la  cérémonie  des  sacrea  dea  rois,  ua  baril  d'ar- 
gent plein  de  vin,  un  pain  et  13  besans  d'or. 

23.  Mmum.  —  Sainte  Saiobeiye. 

Un  aveu  de  Moyencourt  du  23  septembre  ftti  f  porte  qseJca 
plaids  se  tiendront  de  quinitfine  en  quinzaine. 

Les  plaids  étaient  les  jours  de  justice  seigneuriale*  Châtie- . 
magne  avait  eu  à  se  plaindre  probablement  de  ces  assises  mirâtes, 
car  dans  ses  capitulaires  il  défeod  à  quiconque  est  en  état  d'ivresee 
de  paraître  aux  plaids  et  au  comte  de  les  tenir  s'il  n'est  à  jeun. 

24.  Mbbgbbdi.  —  Saint  {km*. 

24  septembre  1671,  mort  de  M.*  N.  de  Mouchy,  curé  és> Sainte- 
Agnès  de  Senlis  et  originaire  de  Frettemolle, 

Un  auteur  prétend  que  le  nom  de  mouchards, donné  au*  employée 
de  la  police  secrète,  tirerait  son  origine  d'un  de  U ouchy,  grand- 
inquisiteur,  de  France  9  né  à  Ressonst  snr  les  conine  de  la  Picar- 
die et  du  Beauvoisis. 

25.  Jauni.  —  Saint  Firmin. 

.23  septembre  1307,  date  des  rédactions  des  coutume»  de  Pots. 
L'acte  se  termine  par  ces  mots  ;  «  Lesquelles  ooatumes  sont  ae~ 
cordées  par  les  personnes  cy-après  dénommées  qui  en  ont  von 
user  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  de  contre ,  et  pareille- 
ment en  usent  de  jour  en  jour  comme  auUreffoie.  en  a  mil.  » 


—  m  — 

95»  Vbndirwu  —  Saint  Principe. 

eWnteneedo  bailliage  de  la  ville  de  Poix  do  95  septembre  1715, 
sJMtislisiiij  Bl  qui  le  condamne  àM  sole  d'amende  et  40  ».  de 
dépens  pour  avoir  travaillé  publiquement  et  an  grand  scandale 
des  paroissiens  le  jour  de  la  saint  Firmin. 

97»  Samedi.  —  Saint  Cypritn. 

97  septembre  1728,  défense  de  rien  exiger  des  étrangers  gar- 
çons oo  filles  qui  Tiennent  se  marier  à  Poix*  Défense  aussi  de 
faire  ehariyari  à  aucun  veuf  homme  ou  femme  qui  convoleront 
à  de  nouvelles  noces,  à  peine  de  10  liv.  d'amende  contre  chacun 
des  contrevenants. 

95.  Dwamgbb.  —  Saint  Simon  de  Crépy* 

Contrat  daté  du  98  septembre  1450,  par  lequel  il  est  dit  que 
Jean  Petit,  meunier  du  motin  h  bled  à  Taussac,  paroisse  d'E- 
quetme,  a  pris  à  cens  ledit  molin  à  raison  de  50  sols  par  an  de 
Gokrd  Malingre,  seigneur  de  Guiianeourt ,  pour  faire  par  ledit 
Petit  un  mena  à  usage  de  draps  a  ~bled  ou  à  mouldre  huile. 

99.  Lundi.  —  Saint  Michel. 

Foire  d'un  jour  a  Poix»  Un  pèlerinage  à  Saint-Michel  en  a  été 
sans  doute  le  principe.  Peut-être  aussi  les  Créquy,  qui  avaient  été 
des  premiers  appelés  à  l'honneur  do  collier  de  saint  Michel,  ont 
voûta  redire  aux  générations  futures  leur  réception  et  surtout 
leur  dévotion  envers  leur  glorieux  patron,  et  instituer  pour  rappe- 
ler ee  souvenir  une  fêle  suivie  d'une  foire  ? 

30.  M AUDi,  —  Saint  Dodon. 

GuilIaume-le-Conquérant  s'embarqua  à  Saint-Valéry  pour  la 
conquête  d'Angleterre,  le  30  septembre  1068.  Les  sujets  de  la 
principauté  de  Poix  avaient  suivi  Guillaume  Tyrell  dans  cette 
vaillante  entreprise,  comme  nous  l'apprend  Robert  Wace  : 

Li  Boilogneix  et  li  Pobierg, 
À  a  riez  e  tos  mes  toldeiers. 


-  IL- 
LETTRE 

ADMISSE!  k  U.  DE  WDCQUB8  d'hEBBIKGHEM  , 

4 

Membre  de  U  Société  des  Antiquaire*  de  Hardie. 

Braailes.ajBjUetJW, 
Monsuen  lu  Ce*suLLn, 

On  tient  de  me  communiquer  une  brochure  qui  est  due  à  votre 
■avante  plume  et  qui  porte  pour  titre:  Projet  d'élever  une  statue 
à  Gode  froid  de  Bouillon  sur  la  place  de  VBâtel'de-Vitte  ,  à  U 
Haute-  Ville  de  Boulognt~$ur-Mer. 

PermtUeawnoi ,  Monsieur,  de  voua  eifrlmer  le  iqgrct  que 
j'éprouve  de  ce  que  mon,  nom  joue  un  certain  rôle  dan*  oatlq  bro- 
chure. Ce  n'est  pas  que  je  soie  peiné  de  ce  qoe  j'ai  l'air  d'y  ta» 
réfuté:  au  contraire,  je  considère  nomme  un  honneur,  que  voua 
ave*  donné  à  ce  que  voua  auppoaes  être  mon  opinion  aasejde  *■> 
leur  pour  daigner  en  faire  l'objet  de  vos  observations;  ruai*  ce 
qui  m'engage  à  voua  adresser  oette  réclamation ,  c'est  que  je  ne 
•nia  aucunement  \e  défenseur  du  sentiment  que  voua  croyea  de- 
voir attaquer. 

Evidemment ,  Monsieur ,  la  note  inferme  que  j'ai  eu  l'honneur 
Ae  voua  adresser  à  votre  demande,  a  été  mal  comprise.  Dans 
cette  note  je  n'ai  prétendu  rien  défendre ,  mais  j'ai  voulu  seu- 
lement vous  faire  connaître  les  arguments  principaux  dont  on  se 
servait  en  Belgique  pour  revendiquer  à  Baisy  la  naissance  de 
Qoflefroid  de  Bouillon.  J'aurais  énuméré  de  même  les  titres  que 
peuvent  faire  valoir  les  boulonnaia  pour  placer  le  berceau  du 
héros  dans  leur  pays  ,  si  ces  titres  n'eussent  point  été  développée 
dana  l'ouvrage  de  M.  Hédouin,  auquel  j'ai  eu  soin.de  renvoyer.  # 

Je  n'ai  donc  paa  songé  en  éorivant  cette  note  à  exprimer  ou  à 
défendre  une  opinion  dans  la  controverse  qui  divise  lea  braban- 
çons et  lea  boulonnais.  Mais  puisque ,  malgré  moi ,  je  me  trouve 
maintenant  mêlé  dans  cette  controverse,  voua  me  permettre», 
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à  mon  Ivis  ,  on  n'a  des  deux  côtés  rien  de  péremptoîre  a  allé- 
guer, et  je  ne  serais  point  surpris  si  on  découvrait  un  jour  que 
Godefrôid  n'est  né  ni  dans  le  Brabant,  ni  an  Wast  ou  à  Boulogne, 
mais  qu'il  a  tu  le  jour  quelque  part  ailleurs.  C'est  ainsi  qu'on 
♦lent  de  découvrir  à  Liège  (du  moins  on  me  l'a  rapporté)  une 
cnàrte,  d'après  laquelle  Charlemagne  ne  serait  Hé  dans  aucune 
des  localités  que  l'on  avait  signalées  jusqu'ici,  mais  dans  une  triita 
eh  France.  Mais  laissons  à  l'avenir  ses  secrets  et  occupons-nous 
des  éléments  dé  preuve  connus  aujourd'hui. 

ftans  Tétât  actuel  donc  delà  controverse,  Baisy  peut  alléguer 
en  sa  faveur  une  tradition  constante  datant  du  milieu  du  fcni.* 
siècle.  Les  boulonnais  ne  contestent  ni  l'existence ,  ni  l'antiquité* 
de  cette  tradition,  mais  ils  lui  opposent  un  témoignage  plus  an- 
cien.* le  témoignage  de  Guillaume  de  Tyr,  Je  crois  cependant  que 
là  force  de  leurs  prétentions  réside  plutôt  ailleurs. 

Dans  là  tradition  de  Baisy,  tout  ne  me  platt  pas  également  :  car 
je  denté  beaucoup  que  tiodefroid  ait  été  baptisé  a  Baisy.  Avant 
le  milieu  du  ti.*  siècle,  des  villages  si  peu  considérables  que  Baisy 
avaient-lli  en  Belgique  des  fonts  baptismaux  ?  N'est-il  pas  bien 
pins  probable  que  Genâppe  était  à  cette  époque  l'église  baptismale 
de  Baisy t  Le  témoignage  de  Dn  Clerckné  doit  point  être  négligé. 

bu  reste,  il  n'y  a  pas  lieu  d'être  surpris  que  la  tradition  qui 
plaçait  d'abord  le  baptême  de  Godefrôid  à  Genappe  l'ait  placé 
plus  tard  à  Baisy.  L'emplacement  du  château  combiné  avec  lès 
fonts  qtle  Buisy  acquit  avec  le  temps  et  dont  on  supposa  bientôt 
(comme  cela  se  fait  d'ordinaire)  que  cette  paroisse  avait  toujours 
été  dotée,  suffit  pour  expliquer  ce  changement  dans  la  tradition. 

Voici  un  changement  analogue,  mais  bien  plus  frappant.  Aude» 
riarde  est  divisé  par  l'Escaut  en  deux  parties.  Avant  l'établisse* 
Inent  des  nouveaux  diocèses  au  xvi.«  siècle,  Pa mêle  ou  la  par- 
tie orientale  appartenait  au  diocèse  de  Cambrai,  et  Audenarcfè 
proprement  dit  ou  la  partie  occidentale  était  comprise  dans  le 
diocèse  de  Tôufrîay.  Pendant  le  même  siècle  où  ûode froid  naquit, 
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monde  à  Tieghem ,  v illago  situé  à  une  boue  lie*»  d'ÀudeRauto 
oi  faisant  alors  partie  du  diocèse  de  Touraay.  Dans  la  rie  deçà 
saint  il  est  dit  qu'il  fut  porté  à  Audenarde  pour  être  baptisé.  Evi- 
demment cette  cérémonie  eut  lieu  dans  l'église  baptismale  située 
dans  la  section  de  la  Tille,  faisant  alors  partie  du  diocèse  de  Tour- 
nay.  Qu'est-il  arrivé  cependant  ?  L'église  actuelle  de  Pametatat 
plus  ancienne  que  celle  d' Audenarde  ;  eh  bien ,  on  dit  maintenant 
que  l'égl Ï8 e .  de  Pamele  possède  les  fonts  dans  lesquels  saint 
Arnoul  a.  reçu  le  baptême.  —  Depuis  quelques  années  ces  (bats 
ont  été  otés  de  l'église  à  cause  de  leur  forme  grossière. 

Il  me  parait  donc  qu'on  devrait  retrancher  de  la  tradition  bra- 
bançonne le  baptême  de  Godefroid  à  Baisy  ;  mais  la  partie  de  la 
tradition  qui  place  en  ce  village  la  naissance  des  enfants  d'Eoa- 
tache  et  de  sainte  Ide  peut  mieux  se  défendre.  Je  me  suis  de- 
mandé plus  d'une  fois  comment  cette  tradition,  si  on  la  suppose 
fausse, y  aurait  surgi  deux  cents  ans  après  l'événement;  pour- 
quoi la  naissance  de  Godefroid  et  de  ses  frères  y  aurait  été  placée 
plutôt  que  dans  dix  autres  localités.  Jamais  je  n'ai  pu  ra'imaginer 
ou  me  forger  une  explication  satisfaisante.  D'ordinaire  cependant 
il  n'est  pas  bien  difficile  de  trouver  des  origines  plausibles  aux 
traditions  fabuleuses. 

Cette  considération  n'est  que  morale;  voici  un  témoignage  por 
sitif  d'un  auteur  contemporain,  d'Albert  d'Aix  (lib.  XIl,cap.  96), 
qui  confirme  partiellement  la  tradition  brabançonne.  Cet  auteur 
dit  de  Baudouin  I.",  frère  de  Godefroid  :  Vir  in  terra  nalivi- 
tatU  $uœ  de  Lotharingia.  C'est  M.  le  baron  de  Hody,  qui  devrait 
être  considéré  comme  le  principal  défenseur  de  la  naissance  de 
Godefroid  à  Baisy,  qui  a  fait  remarquer ,  si  je  ne  me  trompe,  le 
premier  ce  passage.  Qu'on  veuille  voir  sa  Description  des  ton- 
oeaux  de  Godefroid  de  Bouillon  et  des  rois  latine  de  Jérusalem. 

Je  le  répète,  Monsieur  ,  rien  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire 
n'est  décisif,  mais  le  passage  de  Guillaume  de  Tyr  ne  me  le 
parait  pas  non  plus.  Je  pense  même  que  les  savants  boulonnais 
se  font  illusion  sur  la  signification  du  mot  oHnnéue  auquel  ils 
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aurifie  eréundua  al  ev*s»umemt  q^'evvswuju*  i  tjhl  fur  «A  pirvmtftm 
fttlJomnn  *Pn> pavyntsr  arts innl  et  qv'orto*  *•>•*•*  otuâto 
**.  rtftr&r  «4  juraenam  cai  tous*  «ad*  suai  ne*»  Jammu.  Ht 
ntwtent  cuit»  différence,  par  non  multitude  d'exemples,  Leaut- 
wrt ,  tiré  de  Tite»LWe  (l&*  *m ,  eap.  6),  osa  frappant  :  Ifiap  g  ■ 
*****  «I  Epicgées  unti  Cartkmgin*  ««a?  oritmdi  ék  Ssv^ânstj 
*mm(U4a*0,fMHniip$it*aterno  §*mtrê.  Sans  doute  orvwudu*  est 
employé  quelquefois  dans  U  «ans  de:  crime  ai  ae  moi  fait  patate 
de  la  multitude  de  formoiaB  dont  les  latin*  sa  servaient  dans  leurs 
inscriptions  pour  indiquer  U  naissance  ;  maie,  toujours  eat-U  que 
la  signification  première  %  fondamentale  el  ordinaire  da  asal  ne 
favorise  point  les  prétentions  boulonnaises.  A  mon  sens,  cela 
devrait  être  hors  de  contestation. 

Ce  qui  favoriee  véritablement  cas  prétentions ,  c'est  le  passage 
suivant  de  Waesebewg  (  JVfavitr  uetunt*  êt$  tntiquiêéi  d$  la 
enfui*  9H§ ifu*  f  foi  v*  tv  ).  «  Les  antres  eseripvent  qa*H  fut  toay 
»•  an  cbàlean  de  Waat  an  paya  de  Bonllenoys  *  et  allèguent  las 
*  annulée  de  l'abbaye  de  sainct  Michel  dudict  lien  9  qui  mainte*» 
»  nant  eat  prieuré*  en  laquelle  égli&e  fut  inhnmée  ladtete  Ide  on 
a  Idain  mère  dndict  GodeiTroy,  disant  davantage nu'il  fut  nonrry 
n  en  junesse  en  la  ville  de  Boullongoe ,  au  lien  où  deptésent  est 
n  édiffiée  i'ég Use  et  l'abbaye  de  sainct  Vakner.  a  A  ta  vérité  on 
n'indique  pas  l'âge  de  ces  annales ,  mais  il  serait  absurde  de  leur 
refuser  pour  cette  raison  toute  valeur,  tu  surteut.  qu'ils, ont  été 
écrits  dans  l'abbaye  a  laquelle  nous  devons  la  meiUenre  V ie  de 
aainte  Ide. 

La  probabilité  intrinsèque  de  ee  récit  doit  être  aussi  prise  en 
considération*  Sainle  Ide ,  après  la  mort  de  son  mari»  semble 
avoir  habité  presque  constamment  le  Boulonnais  ;  a  plus  forte 
raison  est-il  probable  qu'elle  y  a  fait  son  séjour  ordinaire  pendant 
een  mariage  et  que  c'est  là  par  conséquent  qu'elle  a  fiait  la  plupart 
de  ses  couches.  Qu'elle  ait  acconché  une  fois  a  Beiey  ,  pesée.; 
mai* que  cela  soit  arrivé  trois  fois ,  ce  n'est  paa impossible»  mais 
ee  aéra  toujours  bien  surprenant.  Aw*i^  doutcrais-je  pas,  af«e> 
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4e  Bainy  n'étais  pae  ei  eneiuteate  état 

UwUjS'  MNWI  y  SU  UTOtU  UevASft  r  US0  eompeVtUY  UUUfll  H  enutrUV* 

v*reees»Usumueea^âe<ieJre4d  éeBe*iHcn,ena»me  Henri  1T 

4m»  te  panait  mail  en  présenos  •  donné  une  certaine  cétebrité. 

-Aptée  avoir  animé»  les  rainons  d'uuedea  parties,  je  Me  seue  (uni 

Adiré  nomme  ne  rw  Jevialt  naît  ealta  part»  a  Man  eertafuio» 

raîaen;  et  après  avoir  pesé  4a  défouua  de  Feutre  partie: 

éridcmaiont  cette  partie  n'a  pat  tort* 

»    Ce  n'est  peint  aujourd'hui ,  Monsieur ,  que  j'embrasse  pour  la 

première  fois  eette  manière  de  voir.  Dana  pins  de  vingt  circona- 

taneea  différentes  je  l'ai  professée.  J'ai  tonjonra  dh  que  va  les 

dssumants  qni ae  produisaient  de  part  et  d'antre»  la  question, 

dans  son  état  présent  v  ne  pouvait  être  résolue  d'une  manière 

sajttslst  sente;  maie  que  Boulogne  avait  dea  saetrfs  enflbanU 

ponr  érige*  à  Godefroid  nne  etntne»  puisque  ne  premier  m  en 

Jénmtetn  était,  enuuno  le  dît  le  meîne  Robert*  £u*te*JWt  comtois 

Jtosejttanaif  fUim  et  le  boulonnais  aa  patrie  légale  ,  ai  ea  n'est 

même  réelle  9  ni  que  le  ftrabaot  n'avait  paa  moins  de  raiaena  penr 

lai  déoarnar  eet  honneur,  puisque,  comme  le  même  mnine 

l'ajoute  f  Goéefroid  était  ojfeio  di§niiuiU  eu*  tenfemtau. 

'  Nnjugcrea^vous  pas,  Monsieur  le  Conseiller ,  qu'un  belge  qni 
entai  modéré  dans  son  patriotisme  ne  mérite  point  la  censure  que 
le  vénérante  chanoine  Parenty  Ini  inflige  î  L'opinion  Antt*  par 
Jt  P»  De  JecJr,  èiUily  ml  excusable,  puisqu'il  ut  belge,  Jêrm* 
pu***  trop  «en  savoir  et  $a  détieateete  de  conscience  pont  suspect* 
sa  bonne  foi.  J'étais  bien  jeune,  Monsieur,  lorsque  mes  supérieur* 
m'ont  appliqué  è  l'étude  et  à  la  critique  historiques.  Depuis  lors 
je  n'ai  paa  en  penr  sinni  dire  d'autre  occupatioa»  Or,  je  croie  une 
•ni  eea  circonstances  ont  exercé  sur  mon  esprit  quelque  influence , 
*'eet  bien  moins  de  surexciter  le  sentiment  du  patriotisme  que  de 
me  rendre  défaut  de  tout  ce  qni  ae  dit  autour  de  moi  et  n'est 
appuyé  sur  des  témoignagea  irrécusables, 
fli  les  explications  que  je  viens  de  vous  donner ,  Monsieur,  ne 
peraîesafent  point  indignes  eTêtje  insérée*  flâna  in  vetome 


le*  oanatantsens.  denl  vos»  m'ajes  teewé»  i'oenrais 
ron*  prier  4+kb*m  eorU  fn'ellan  nnaannt  y  ttnnf  er  «m  #keo» 

Agrées,  Monsieur ,  etc.  .  fierai  ©•  WJCft , 

MÈ*«lS 


Répons*  à  la  lettre  précédente. 

AmIml.  11 <nUUi  1164* 

J'ai  reçu  la  lettre  que  tous  m'a? es  Fait  fhonneur  tfe'nrtcrfrè 
te  3  de  ce  mois.  Avant  de  voua  en  remercier,  car  elle  a  vivement 
intéressé,  j'ai  voulu  la  communiquer  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie ,  lors  de  notre  première  réunion ,  et  à  II.  le  casnotné 
grand-vicaire  Parenty,  mon  ancien  condisciple  et  président  de 
la  Société  des  sciences  d'Arrss. 

l'ai  à  m'excuser  près  de  tous  et  près  de  lui  de  la  publicité  qui 
a  été  donnée  aux  communications  que  vous  «vies  eu  Veztréme 
nonté  de  me  faire,  pour  tâcher  d'arriver  à  la  solution  de  cette 
question  du  lieu  d'origine  de  Godefroi  de  Bouillon.  Après 
avoir  communiqué  mes  notes  I  M.  de  Barante ,  de  l'Académie 
française,  et  alors  président  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
ce  qui  a  valu  le  rapport,  de  grande  autorité,  de  11.  de  Mae 
Latrie  y  Secrétaire  de  l'École  des  onartee,  j'ai  .été  invité  par  ânes 
notlègoee  de  la  Société  des  Antiquaires  à  leur  lire  eea  mémos 
ne  tes;  et  je  les  avais  ensuite  laissées  à  M.  le  Secrétaire,  pensant 
qu'il  en  rendrait  seulement  un  compte  sommaire.  Il  les  a  jngétn 
trop  favorablement ,  car  elles  ont  été  roiees  entièrement  dans  on 
nuttetîn  de  la  Société.  Alors  j'ai  cru  devoir  en  faire  nne  nroonure 
en  y  joignant  quelques  accessoires.  la  me  suis  empressé  de  vone 
en  adresser  un  exemplaire,  attendant  l'occasion  de  réclamer  votre 
pardon ,  pour  avoir  divulgué  ainsi  votre  nom. 

il.  le  ehanoiue  Parenty  me  mande  qu'il  m'a  écrit  aveeftban-» 
non  d'un  ancien  eendieoipfte,  et  que  daan  ee  qu'il  avait  naaarné 
sur  roaaa  esprit  no  nasmaiiité»  a  a  été  Won  loin  ne  neaenr  n 
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atteqejer.  Vaanieujasiat  parlé  é$  M  èm  In  lUÉÉne  sssw  ya<*  **> 
s'en  aérait  jamais  tenu  comme  blessé.  Il  ajout*  qua  vee  envattias 
recherches  l'exciteront  encore  à  continuer  les  eienneo.  11  adapte 
du  reste  tôt  aojtolusieas  :  du  droit ,  je  croie  pretqu*  du  devoir , 
peu*  lot  trois  paya»  à  l'érection  de  ttatiea  en  l'honneur  do  lieras 
chrétien. 

M.  l'abbé  Barbe,  professeur  de  philotophie  e  l'institution  de 
M*  l'abbé  Haffreingue  à  Boologne-sur-mer,  et  homme  v  dit-on, 
extrêmement  laborieux,  s'est  livré  aux  mêmes  recherches  que 
moi.  Il  a  fait  paraître  à  la  fin  de  l'année  depoiére  «a  volume  in- 
titulé: Du  lien  de  naissance  de  Godefroi  de  Bouillon... ,  que  j'ai 
lu  d'abord  avec  surprise  et  ensuite  avec  le  plus  vif  intérêt.  Il  a 
tout  exploré,  tout  discuté.  En  comparant  son  travail  avec  le 
mien ,  jo  n'ai  presque  rien  fait.  Je  me  suis  depuis  mis  en  rapport 
avec  lui,  et  je  viens  de  lui  envoyer  aussi  en  communication 
votre  si  intéressante  lettre  du  3  juillet.  Il  me  mande  qu'il  tâchera 
de  voua  adresser  son  ouvrage.  Vous  y  trouverez  réponses ,  et  sur 
le  mot  Oriundus,  expliqué  par  Guillaume  de  Tyr,  lui-même, 
dans  le  sens  de  Natus,  deux  ou  trois  pages  plus  loin,  à  propos  du 
roi  Baudouin;  sur  Albert  d'Aix ,  et  sur  cette  tradition,  de  Baisy , 
qni  éclot  deux  cents  ans  après  la  mort  de  Godefroi  de  Bouillon, 
sans  textes,  sans  monuments  et  avec  toutes  les  invraisemblances, 
qui  ne  peuvent  établir  les  erreurs  que  pour  un  tempe. 

Pardonaex«moi ,  Monsieur,  de  vous  dire,  malgré  votre  vraie 
et  religieuse  modestie,  mais  après  avoir  tâché  de  lire  tous  les  au* 
tours  actuels  d'écrits  sur  la  question  qui  nous  occupa,  il  faut  qu'on 
voua  tienne  pour  le  plus  savant  des  écrivains  belges ,  aussi  pour 
le  plus  loyal,  et  je  veux  encore  pour  le  plus  juste,  à  une  con- 
dition cependant  sur  ce  dernier  point,  c'est  que  votre  comparai* 
son  avec  notre  roi  Henri  IV,  si  spirituel  et  si  franc,  vous  me 
permetties  de  ne  pas  la  trouver  exacte.  S'il  n'était  pas  bien  clerc 
en  procès ,.  le  bon  prince  aurait  très-bien  su  distinguer  ce  qui 
était  metUeor  entre  les  plus  beaux  chevaux  ou  armas  semblables. 
De  même  la  magistrat  doit  voir  le  bon  droit  et  ce  qui  est  le  plue 
aetriome  a  la  toi ,  à  travers  les  moyens  d'audience  et  retapons* 


—  ut  — 

âèà  f*ecita,"Be  même  «autre  vous,  Monsieur,  e»  fait 
rfcéa  Historique»,  tous  m  tiret  toujours  discerner les  plus  réelle*  9 
les  plus  terreuses,  tes  plus  nombreuses,  et  ce  qui  doit  *ous  dé- 
terminer pour  ce  qoî  est  le  plus  certain.  En  cela  tous  n'êtes  pat 
Henri  IV  écoutant  an  procès ,  mais  le  magistrat  le  plus  expert 
et  ayant  le  jugement  le  plus  sain. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  s'est  engagée  à  faire 
iflsérerrotre  dernière  lettre  dans  son  prochain  bulletin,  recueil 
oft  tous  avec  été  déjà  cité. 

Veuille* agréer,  Monsieur,  etc. 

À.  db  PoucQtn»  D^Hnaatauttai. 


fttnraAOxa  offiavs  a  ia  ftociivi 

pendant  le  3.*  trimeitre  4e  1866* 
1.°  Par  les  auteurs  et  par  des  membres  de  la  Société.  — 
t.°  Études  sur  les  voies  de  communication  de  la  tille  et  de  U 
commune  de  Boolognc-sar-Mer.  Emplacement  et  débouché  du 
pont  delà  Liane,  par  Alph.  Lefebvre,  in-8°. — 2.°  Hagioglypta 
eive  pictural  et  sculpture  sacras  antiqoiores ,  prœsertim  o/iee 
lona  reperiuntur  explicatae  a  Joanne  (l'Heureux)  Macario.  — 
in-8.°  (Don  de  M.  le  comte  de  l'Escalopier).  —  3.°  Projet  d'éle* 
ver  une  statue  à  Godefroy  de  Bouillon,  sur  la  place  de  l'Hôtel— 
de-Ville,  à  la  haute  tille  de  Boulogne-sur- Mer,  par  If.  A.  de 
Poucquea  d'Herbinghem.  —  4,°  Les  monnaies  des  seigneurs  de 
Borkulo.—  Monnaies  trouvées  en  Irlande.  Esterlin  d'Agimont,  de 
Weert,deStatte(Huy),  d'Yves,  etc.—- Imitation  d'une  monnaie  de 
Hainaut,  par  Arnold  de  Stein.  —  Poids  monétiforme  du  midi  de 
la  France.  Un  demi-quarteron  de  Gaillac  portant  la  date  de  1341. 
Par  M.  Benier  Chalon. — 5.°  Où  est  né  Charle  magne?  Rapport  lu 
à  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  parL.  Po- 
lain,  le  2e  mai  1856.  —  6.°  Ordre  des  anciens  chanoines  régulière 
de  l'Hôtel- Dieu  de  St.- Jean-Baptiste  de  Beau  vais,  dont  on  fait 
remonter  l'origine  en  840 ,  mais  duquel  on  ne  connaît  pas  le  fon- 
dateur. In-f".  —Ordre  des  religieuses  de  1!  Hôtel-Dieu  de  Saint* 
Jean-Baptiste,  établi  *  Beturaia  vers  le  milieu  du  xni.*  siècle, 


ntft,-*  9mmi*m  FhWfgq*  M*mw*9*  B«W»»MPt»t«frH<lv 

aug»  HR.  Forttatt  gravé  pur  TeuMc»  «  dessinépar  (taruvie* •  +m  ■ 
1.»  at  v  tôt  du  cb&eau  de  YettfteuiUeur-Oise,  Dessiné  psw-  : 
Ounant.—  Vue  général*  delà  ville  d'Amiens,  prise  du  bastion  la  • 
plue  élevé  4#  l*  citadelle*  Dessinée  par  Basire.—  Taux  dee  vivres) 
et  denrées  arrêté  par  le  lieutenant-général  de  police,  maire  et,  , 
eeefaevinade  la  ville  d'Amiens*  17. ..  —  Fac-similé  d'une  charge 
de  Guillaume,  eomte  d'Aumale»d»  HM*  ^&éputaii^.gaJtat%  . 
romaines  découvertes  à  Beauvais.  —  Épingle  à  cheveu*  4*  l'é* 
poqne  mérovingienne ,  trouvée  k  IffasneiUe  (Qîsa}v  par  M.  Ma- 
thon.  —  Doty*  de,  M*  Mathon*  —  7.°  Le  cabinet  historique,  par 
M.  Louis  Paris,  n.°G-7.  —  8.  °  Galerie  de  la  statuaire  antique  et 
moderne,  reproduction  mathématique  (mpitié  din^nsion)  des) 
chefs-d'œuvre  du  Musée  impérial,  du  Louvre  par  les  procédés 
de  Saunage.  —  °.°  Éloge  funèbre  de  Marie-Charles-Êdouard 
Ledicte-Duflos.  —  Nécrologie.  Victor-Paul-Isidore  Delattrè,  né 
à  Clermont  (Oise) ,  le  10  avril  1810,  par  M.  Feret.— Recherchée* 
historiques  sur  la  ville  de  Clermont  (Oise).  Clermont  pendant  les  J 
troubles  de  la  ligue  (1*68  à  1508),  par  P.  S.  E.  Peret.  —  Un  mot 
sur  Fernel  et  sur  le  lieu  de  sa  naissance,  par  P.  S.  E.  Feret.  —  ' 
Dons  de  M.  Feret.  —  10.°  Opuscules  de  M.  Victor  Tremblay.  — 
li.°  Histoire  des  rues  d'Amiens,  par  A.  Goze.  Tom.  n.  Amiens  * 
romain.  1."  partie.  — 12.°  Poésies  Wallonnes  par  l'auteur  du 
pantalon  trawe,  n."  1  et  2.  (M.  l'abbé  Ch.  Du  Vivier  de  Streel.) 
—  13.°  De  Weyer  de  Streel.  La  Cinéîde  ou  la  vache  reconquise, 
poème  national  héroï-comique  en  24  chants.  — 14.°  Quelques  dé- 
couvertes dans  l'ancienne  chapelle  des  bénéficiera  de  la  collégiale 
de  Saint-Jean  à  Liège,  par  l'abbé  Ch.  Du  Vivier  de  Streel.  — 
15.*  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord  de  la  France  et  ' 
du  mi<}i  do  la  Belgique,  publiées  par  H.  Arth.  Dinaux.  3.«  série. 
tome  v9,  $.*  liv.  —  10.°  Notice  historical  and  descriptive  on  the 
cathedral  church  of  Amiens  byM.  H.  Dusevel,  translated  from  " 
frençh  by  S.  Ferguson  junior,  3.h  édition. — 17.»  Rapport  par 
11.  L.  Cousin  sur  des  fouilles  archéologiques  faites  à  Wissant  en  ' 
1855.  — 18.°  Histoire  de  France.  Recherches  sur  Pierre  l*H er- .' 
mite  et  les  croisades,  par  Léon  Paulet.  —  !•.•  Essai  historique 


~iâl 


aUtalilQulpfi  m  W  eaett»  e^Fas^loa»aWtpa»  *eoëé 

Pooeade»  <**  M.»  The  nation»!  gaUery.  The  dénote  of  apr*  7. 
11.  Stirliag  «ad  Rapfcaei's  ApoHo  and  Marsyas.  A  reply  by 
Marris  Moora.  —  îi.#  Miscellanea  graphies.  A  collection  of  an- 
eient,  médiéval  and  renaissance  remains  in  the  possession  of 
Lord  Londesbçrough ,  n.«  9.  —  2S.°  Catalogne  of  the  Fej  errary 
itories,  in  the  musenm  of  J.  Mayer;  preeeded  hy  m  eesay  on 
antique  ivorioe  hy  Fr.  Polsaky.  —  M.°  Inventorium  sepulchrale  : 
an  aeeeent  of  soaso  antrqoitiea  éag  op  at  Gitton,  Kingston  ,  Si- 
bertswold,  Berfristoo,  Beakesbourne ,  Chartam  and  Crondale», 
in  tbe  çnnty  of  Kent,  frona  A.  D.  1767  to  A*  D.  177i  hy  ie«» 
Bry*a  Faussait,  edited  frooa  tho  original  msnaeaript  îa  thepoe» 
session  of  i.  If  ayer,  with  notice  and  introduction  by  Ch.  Baaek 
Snailh.  —  *♦.•  Diseoore  prononce  par  M.  Aeh.  Jobinsl,  dépoté 
an  Gotpo  législatif,  dans  la  discussion  dn  budget  (Ministère  de  ' 
l'instruction  publique  et  des  coites),  séance  due  juin  I8IML.-1- 
leV»  Be  l'instruction  des  sourds-muets,  psr  L.  de  Baecker.—H«* 
Les  mines  de  Pierrefonds  (Oise),  monographie  archéologique 
aux  quatre  crayons  ,  tirée  par  Lemercior  et  dessinée  sa#  deaa* 
monts  authentiques  par  Théophile  Anégeiee.  *-  Egtiaa  et  châ- 
teau. —  37.°  Notice  sur  le  comice  agricole  d'Amiens,  par  M.  A. 
Despréaux. 

H.*  Par  M.  le  Ministre  de  rinstrnetion  publique  et  des  cultes. 
—4  .*  Mémeiree  sor  renfancn  et  la  jaaaease  de  If  apolion ,  Jasqef  à 
l'âge  de  S8  ans  ;  précédé*  d'une  notion  sur  son  père ,  par  F.  ' 
Nastea ,  poUîés  par  M.  r*abeé  P.  Naeiee.— 1  .•OBovres  de  Napo- 
léon III.  Paris  1804-fftOê.  Amybt.  4  roi.  in4k  —  g.«  Bulletin  dn 
comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  Franco,  1. 119*, 
n.M  7-8.  —4.°  Archives  des  missions  scientifiques  et  littémirejs, 
▼*  volume,  7%  8*  ^cahiers.— 5.°  Instructions  à  l'usage  de*  naja-»: 
geurs  eo  Orient ,  publiées  sous  les  auspices  en  comité  de  la< 
langue,  de  Vhisioire  et  des  arts  de  la  France.  M onnsnents  As  rare 
ehjrttieaae,  par  14.  Albert  Leaeir.  —  g.*  Inatnictions  pour  lea 
voyageurs  en  Orient.  Histoire  des  croisades,  par  H.  le  Marquis' 
dePastôret. 

tfl,°  Par  les  sociétés  correspondantes,  franchises.  —  !,•  l'Ie-r, 
▼estigateurjournalde  l'institut  historique  <Je  France,  nMS87-288- 
V&.  —  %.°  Revue  agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la  Société 
ùé  Valénciennes.  n.*  19.  —  S.*  Mémoires  de  la  Comniisaie/i  dCaV 
antiquités  dn  département  de  la  Côte-d'Or»  tom.  it,  î.ê  !»▼.— Ap- 


paad  km  a»  rapport  sa»  ht  t*toime  deCna»?,  parti;  H.  Baudot,  oà 
répoBte  à  U  noûee  de  M.  Oevouctax  du  15  janvier  1885\  —4/» 
Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France»  n>"  16-17.  — 5.* 
Essai  snr  le  système  défensif  des  Romains  dons  le  paya  édueo,  par 
J.  6.  Bulliot.  Fabrication  de  la  Société  éduennc. — 6.°  Mémoires 
de  la  Société  des  sciences  e4  des  lettres  de  la  ville  de  Blois,  t.  v*. 
—  !;•  La  Picardie,  n."  7-8.  —  8.°  L'Institut ,  n.«  247.  —  9.°  But- 
letin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéologiques  de  ta 
▼Me  de  Draguigoan,  janvier  1856.  —  10.«  Bulletin  du  comice 
agricole  d'Abbeville,  n.°  7-8.— 11.°  L'agronome  praticien ,  jour- 
nal de  la  Société  d'agriculture  de  Compiègne,  n.°  33.  —  12.# 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  n."2.  — 13.° 
Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la  Creuse  , 
taon,  u,  3.»  boHetiii.  — 14.°  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
riaie.  Bulletin  historique ,  2.e  vol.  4.»  lîv.- —  15.°  Bulletin  de  la 
Société  archéologique  de  Sens,  année  1884-1855.  —  16.*  lié- 
moires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  do  départe* 
ment  de  l'Aube,  n."  37-38. 

IV. °  Par  les  sociétés  correspondantes  étrangères.  — 1.°  Revu» 
delà  numismatique  belge,  2.°  série,  tom.  vi,  2.6  et  3.«  liv.  — 
%•  The  numismatic  chronicle.  The  journal  of  the  numismatic 
seeietv  ef  London ,  n.«71.~  3.* Bulletin  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Touroey ,  tom.  v,  n.°  1. 


OBJXT8  OFFBBT8 

Pendant  le  3.»  trimetire  de  1 858. 

1.*  Par  M.  k  Maire  d'Amiens,  deux  médailles  eu  bronze, 
frappées  à  l'occasion  de  la  Fête  de  l'Empereur,  le  15  août  1858, 

2.°  Par  M.  Vaaderveken ,  commandant  de  la  place  et  de  la 
citadelle  d'Amiens ,  un  boulet  de  45  livres  et  une  grenade  à  main 
d'origine  espagnole,  trouvés  dans  les  travaux  de  terrassement 
exécutés  dans  cette  citadelle. 

8.*  Par  M.  l'abbé  P.  Decagny,  curé  d'Ennemain,  différents 
fragments  de  vases  antiques  et  une  marmite  en  fonte  moderne  , 
trouvés  à  Pargay. 

-  4.*  Par  M.  Dtrsy,  deux  rases  en  verre  de  l'époque  mérovin- 
gienne, trouvés  dans  le*  fouilles  exécutées  pour  la  Société  à  In- 
cheville, près  de  G  a  mac b es, 

5.°  Par  M.  Petit,  propriétaire  à  Quierzy  :  1  .•  une  clefen  broute  f 
%,•  Deux  sceaux  en  bronze:  Scd  Mahieu  Vuibertei  S.  Jehan  Ba- 
lia,  recueillis  aur  remplacement  de  l'ancien  château  de  Quierzy. 

OBJXT  ACHST*. 

Une  statuette  en  ivoire ,  représentant  la  bonne  Déesse  et  t  rou- 
tée à  Tceaflea  (  xvi.«  siècle  ). 


ASSISES  ARCHÉOLOGIQUES 


TENUES   A   NOYON 


PAR 


LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE, 

Socs  la  Présidence  de  M.  l'Abbé  J.  CORBLET , 
foéfktent  de  la  Société. 


Par  suite  de  la  décision  prise  dans  sa  séance  du  12 
août  dernier ,  et  en  vertu  de  la  circulaire  qu'elle  avait 
publiée,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  secondée 
avec  autant  de  savoir  que  de  zèle  pai  le  Comité  local  de 
Noyon ,  a  tenu  dans  cette  ville  des  assises  archéologiques, 
lès  9, 10  et  11  septembre  1856. 

Ce  congrès  dont  la  pensée  a  été  arrêtée  et  réalisée  en 
moins  d'un  mois ,  a  réuni  dans  la  cité  de  saint  tf édard 
des  historiens  et  des  archéologues  qui  ont  été  heureux 
de  se  rencontrer  et  de  concourir  à  la  solution  des  ques- 
tions qui  avaient  été  mises  à  l'étude. 

Le  Comité  central  était  représenté  aux  assises  par 
If  M.  l'Abbé  Cobblet  ,  Président  de  la  Société ,  Garnie*  , 
Secrétaire- Perpétuel ,  Janvier,  Secrétaire- Annuel ,  de 
Grattibr,  de  Roquemont,  Dufoor  et  Vion  ,  membres. 

10. 
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Les  membres  du  Comité  local  de  Noyon  qui  ont  suivi 
es  séances  sont  :  MM.  Colson  ,  Président  ;  Raymond  de 
Cyzàncourt  ,  Secrétaire  ;  Beguery  ;  de  Biarre  ;  Bougon  do 
Castel;  Bouthor?;  Cottu  ;  Çrejuery;  Dordigky;  Harlay; 
Peignè-Delacourt. 

Etaient  présents  parmi  les  membres  non-résidants  et 
correspondants  de  la  Société  :  MM.  Danjou  et  l'Abbé  Bab- 
raud,  de  Beau  vais;  MM.  de  Crody  et  Rendu,  de  Coin- 
piègne;  MM.  Félix  et  Victor  de  Beauvillé,  de  Montdtdier; 
M.  Tailliar  ,  de  Douai  ;  M.  Le  Feron  d'Eterpigny  9  de 
Cuise-la-Motte ;  M.  Petit,  de  Quierzy;  M.  Leroy,  de 
Nesle;  M.  Demarsy  ,  de  Clermont  (Oise);  M.  Cocheris, 
de  Paris;  M.  Grégoire,  de  Coucy;  M.  Léon  Maziërb,  de 
Ribécouri  (Oise). 

Plusieurs  personnes  de  distinction  avaient  bien  voulu 
sa  joindre  à  la  Société ,  aux  travaux  de  laquelle  elles 
étaient  jusqu'alors  restées  étrangères  ;  nous  citerons  parmi 
elles  :  MM.  Audebbrt  >  Membre  du  Conseil  général  de 
l'Oise ,  Maire  de  Noyon  ;  Fourrier  ,  Adjoint  de  la  ville; 
Henri  Martin,  auteur  de  l'histoire  de  France,  lauréat 
de  l'Institut  ;  Vallet  de  Viriville  ,  professeur  à  l'école 
des  Chartes;  Read,  chef  de  la  division  des  cultes  non 
catholiques  au  ministère  des  cultes  ;  Michaux  ,  ancien 
maire  de  Noyon  ;  Albert  de  Roucy  ,  juge  à  Com  piègne; 
Boulongne  fils,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Noyon; 
Garnier,  conservateur  aux  archives  de  l'Empire;  Aubre- 
lique,  de  Corn  piègne;  Edmond  Dordigny;  A.  de  Pommery; 
de  Boulancy;  Sainte-Marie  et  Charles  Bfeco,  de  Noyon» 

Parmi  les  ecclésiastiques  étrangers  à  la  Société  et  dont 
le  concours  actif  a  également  contribué  à  donner  un  vil 


éelat  à  ces  assises  archéologiques ,  nous  devons  mention- 
ner :  MM.  Roobao  ,  curé  de  Notre-Dame  de  Noyon  ; 
LAFFiîfwa,  vicaire  de  cette  paroisse;  Boyeldibu,  supérieur 
du  séminaire  de  Noyon  et  Lbcot,  professeur  de  cet  éta- 
blissement; Bourgeois,  curé,  arcbiprêtre  de  la  paroisse 
impériale  de  Saint-Jacques ,  de  Gompiègne  ;  Capcllieb  , 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  Lehaire  ,  curé  de 
Culs. 

C'est  dans  Tune  des  salles  de  l'HAtel-de-Ville  que  le 
Coogrès  a  tenu  ses  séances.  M.  le  Maire  de  Noyon,  dont 
la  bienveillance  éclairée  a  constamment  soutenu  les  efforts 
de  la  Société ,  s'était  empressé  de  la  mettre  à  sa  dispo- 
sition. 

Dans  une  pièce  contigue ,  une  intéressante  exposition 
d'objets  d'art  et  d'antiquités  avait  été  faite  par  les  soins 
de  MM*,  les  Membres  du  Comité  local  de  Noyon  ;  la  céra- 
mique gallo-romaine  a  fourni  à  cette  exhibition  de  pré- 
cieux échantillons ,  tirés  du  cabinet  de  M.  Beguery. 

Le  Congrès  a  tenu  deux  séances  particulières  qui  ont 
été  suivies  d'excursions  à  Noyon ,  à  Ourscatnp,  au  mont 
de  Noyon  et  à  Sempigny. 

Après  la  séance  publique  du  11  septembre ,  MM.  les 
Membres  du  Congrès  étrangers  à  la  ville  de  Noyon ,  se 
sont  rendus  chez  MM.  Audebert,  maire  de  Noyon  et 
Rogeau ,  curé  de  Notre-Dame ,  pour  les  remercier  du  con- 
cours qu'ils  avaient  prêté  aux  assises  archéologiques  et 
de  l'accueil  que  la  ville  de  Noyon  avait  bien  voulu  faire 
aux  amis  des  études  historiques  qui  étaient  devenus  ses 
hôtes. 

En  dehors  des  invitations  particulières  que  plusieurs  de 

10.* 
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ses  membres  avaient  reçues  de  personnes  notables  de  lit 
ville ,  le  Congrès  a  été  réuni  dans  un  magnifique  banquet 
que  le  Comité  local  de  Noyon  a  eu  l'heureuse  pensée  de 
lui  offrir.  Après  le  toast  porté  par  M.  le  Docteur  Colson , 
Président  du  Comité  de  Noyon,  à  LL.  MM.  l'Empereur 
et  l'Impératrice  et  à  ia  famille  impériale,  et  qui  a  été 
chaleureusement  accueilli ,  M.  Raymond  de  Cyzancourt , 
Secétaire  du  même  comité ,  s'est  exprimé  ainsi  : 
*'        «  Mbssucbs, 

»  Je  tais  très-honoré  d'être  appelé  à  prendre  la  parole  dans 
cette  réunion  d'homme»  recommanda  blés  par  tant  de  travaux  ai 
utiles  et  si  pleins  d'intérêt. 

»  J'aurais  désiré  qu'une  voix  plus  éloquente  que  la  mienne  fût 
l'interprète  de  notre  pensée  commune.  Mais ,  confiant  dans  votre 
bienveillance,  et  enhardi  par  ee  parfait  accord  de  vues  qui  nous 
rassemble ,  je  n'hésite  point  à  remercier  loua  les  membres  de  ce 
Congrès  de  la  nouvelle  preuve  de  bonne  confraternité  qu'ils  nous 
donnent  en  ce  jour  par  leur  présence  au  sein  du  Comité  de  Noyon* 
Nous  désirions  depuis  longtemps  cette  réunion  qui  doit  resserrer 
des  liens  d'amitié  et  d'affection  et  rattacher  plus  fortement ,  s'il 
est  possible ,  le  Comité  de  Noyon  à  la  Société  centrale ,  et  donner 
à  nos  travaux  une  impulsion  nouvelle* 

»  Les  remerciements  dont  je  suis  l'interprète,  sont  bien  l'ex- 
pression des  sentiments  de  mes  honorables  collègues  ;  ils  eussent 
pu  les  formuler  en  meilleurs  termes,  mais  nul,  j'en  suis  certain, 
n'eût  porté  avec  une  plus  franche  cordialité  ce  toast  aux  membres 
du  Comité  central  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

»  Aux  Membres  du  Comité  central  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  !  » 

M.  l'abbé  Corblet  a  répondu  : 

»  Je  porte  un  toast  aux  membres  du  Comité  de  Noyon.  * 
Je  vous  remercie ,  Messieurs,  du  précieux  concours  que  vous 
nous  avez  prêté,  de  la  cordiale  réception  que  vous  nous  avez  faite. 
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Ptrisnies  vos*  bientôt  nous  fournir  l'occasion  de  von»  tendre  le 
même  accueil,  es  venant  tons  assister  à  Amiens,  à  noire  pro- 
chain* séance  générale.  Si  noue  emportons  cet  espoir  en  partant 
de  Noyon ,  le  regret  de  vous  quitter  sera  du  moins  adouci. 
«  Aux  membres  do  Comité  de  Noyon  !  » 

D'autres  toasts  non  moins  applaudis  ont  fait  régner  la 
plus  franche  cordialité  dans  une  réunion  dont  le  souvenir 
vivra  parmi  les  membres  de  ce  Congrès. 

Les  procès- verbaux  des  séances  qui  vont  suivre»  témoi- 
gneront que  la  pensée  des  premières  assises  tenues  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  été  parfaitement 
comprise ,  et  qu'elle  a  fait  faire  un  grand  pas  à  la  science 
historique ,  en  répandant  le  goût  d'une  étude  qu'il  importe 
de  propager,  pour  justifier  notre  devise:  Nosce  patriam. 

Séance  du  9  septembre  1856. 

Après  avoir  lait  placer  à  sa  droite  M.  Audehcrt,  Maire 
de  Noyon,  et  à  sa  gauche  M.  Tailliar,  conseiller  à  la 
Cour  impériale  de  Douai ,  M.  l'abbé  Gorblet ,  Président 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ouvre  la  séance 
par  le  discours  suivant: 

Messieurs , 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  conçu  l'heureuse 
pensée  de  transporter,  chaque  année,  le  siège  de  ses  travaux 
dans  une  des  villes  qui  dépendent  de  sa  circonscription  littéraire. 

Pour  inaugurer  ces  assises  archéologiques,  pouvions-nous* 
choisir  une  cité  qui  nous  offrit  un  plus  grand  nombre  de  condi- 
tions favorables  que  la  vôtre?  Les  préférences  de  l'antiquaire  se 
portent  sur  les  villes  qui  sont  riches  en  souvenirs  historiques  et 
en  monuments  remarquables.  Sous  ce  double  rapport ,  Noyon 
était  bien  digne  de  fixer  notre  choix. 

La  ville  de  Noyon  ne  remonte  pas  sans  doute  jusqu'à  Noé, 
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comme  l'ont  prétendu  quelques  vieux  chroniqueurs,  elle  n'a 
peut-être  pas  même  une  origine  gauloise  :  mais  il  est  certain 
que  ce  fut  une  cité  romaine.  Dès  ls  fia  du  it,#  siècle,  un 
préfet  des  troupes  auxiliaires  de  l'Empire  y  avait  fixé  sou  séjour. 
Les  ruines  de  cette  ancienne  forteresse  appelleront  notre  atten- 
tion, et  nous  pourrons  retrouver  les  vestiges  de  ses  anciennes 
murailles  d'enceinte,  à  l'aide  de  l'excellente  notice  que  M.  Del- 
motte  a  publiée  dans  le  cinquième  volume  de  nos  Mémoires. 

Les  annales  de  Noyon  sont  étroitement  liées  avec  l'histoire 
des  premiers  temps  de  la  monarchie  française.  En  730,  Ghilpéric 
fut  inhumé  dans  la  primitive  cathédrale  de  Noyon.  Trente-huit 
ans  plus  lard,  Charlemagne  y  était  sacré  empereur.  Hngue* 
Capet  y  fut  élu  roi,  au  préjudice  de  Charles,  due  de  Lorraine. 
Noyon  fut  donc  témoin  tout  à  la  fois  de  la  toute-puissance  de 
Charlemagne  et  de  la  déchéance  de  sa  race. 

Un  siècle  plus  tard  ,  Noyon  était  agité  par  un  événement  peu 
important  en  apparence,  mais  qui  devait  avoir  un  retentissement 
bien  autrement  célèbre  que  l'élection  d'un  roi  ou  le  sacre  d'an 
empereur.  Quelle  époque  plus  mémorable  pour  Noyon  que  l'an- 
née 1108,  où  l'évéque  Baudry  de  Sarchainville  lui  accorda  la 
charte  de  ses  franchises  %  et  fit  luire  sur  la  Picardie  cette  aurore 
des  libertés  communales  qui  devaient  transformer  la  civilisation 
européenne. 

Combien  d'autres  souvenirs  planent  sur  votre  cité?  Ai-je 
besoin  de  vous  rappeler  le  ravage  des  Normands ,  qui  massa- 
crèrent l'évéque  Immon  à  la  porte  de  sa  cathédrale  ;  le  siège  do 
Parlement  transféré  à  Noyon  par  Louis  XI  v  pour  le  jugement 
de  Jacques  d'Armagnac;  le  traité  conclu  dans  vos  murs  entre 
les  ministres  plénipotentiaires  de  l'archiduc  Charles,  roi  d'Es- 
pagne, et  ceux  de  Philippe,  roi  de  France;  l'invasion  des  An- 
glais; la  fureur  de  la  Jacquerie;  les  scènes  de  la  Ligue,  où 
figurent  le  duc  d'Aumale  et  le  duc  de  Guise.  Que  d'événements 
pleins  d'intérêt  dans  les  annales  de  votre  église ,  qui  se  glorifie 
de  compter  parmi  ses  évêques  saint  Médard,  qui  détruisit  les 
derniers  vestiges  du  paganisme;  saint  Achaire,  dont  les  rois 
Francs  imploraient  les  conseils:  saint  Eloy,  qui  se  rendit  si 
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célèbre  dans  un  art  qui  devait  illustrer  le  moyen-àge;  aaiui 
Mommolein ,  a  qui  Clotaire  11  confia  la  direction  de  l'Ecole  do 
Palais  ;  le  savant  Radbod,  qui  fut  an  de*  hommes  les  plue  élo- 
quents du  xi.»  siècle;  Etienne  Albert,  qui  ceignit  la  tiare  sous 
le  nom  d'Innocent  Vt. 

Si  uotis  jetons  uu  coup  dceil  sur  les  environs  de  votre  cité, 
nous  retrouvons  les  vestiges  de  lu  route  gauloise  qui  conduisait 
de  Brataapaoce  an  camp  du  vieil  Laon ,  et  -de  la  voie  romaine 
qni  reliait  Amiens  à  Soissons.  Noua  voyons  les  anciennes  rési- 
dences royales  de  Bretigny  ,  de  Carlepont  »  de  Quierzy  ,  de  Mail* 
maquea,  de  Pimprez  et  de  Choisy-au-Bac  ;  le  Mont  de  Noyon, 
où  notre  savant  collègue,  11.  Peigné,  place  te  tfoviodunum 
Suuêionum  des  Commentait  es  de  César;  le  bois  de  Condor,  où 
périt  sainte  Brigitte;  Selency,  qni  donna  paissante  au  premier 
évêque  de  Noyon;  Lagny  ,  où  existait  jadis  uu  couvent  de  tem- 
pliers; le  Mont-Renaud,  où  saint  Louis  posa  la  première  pierre 
d'un  couvent  de  Chartreux  ;  Pont-l'Evêque,  où  Jeanne-d'Àrc 
combattit  les  Anglais;  l'abbaye  d'Ourscamp,  dont  les  poétiques 
raines  attestent  l'ancienne  splendeur;  l'église  de  Sempigity,  q*w 
la  libéralité  4e  M.  Hanonaet  de  Ja  Grange  a  récemment  fondée 
et  enrichie  de  scolptures  dues  à  l'habile  ciseau  de  M.  Malknecht. 

Si  voire  passé  offre,  une  riche  moisson  à  l'historien ,  vos  mo- 
numents présentent  également  tin  vaste  sujet  d'études  à  l'anti- 
quaire. «Il  s'arrêterait  volontiers  à  contempler  votre  gracieux 
HôteWe-VilIc  et  votre  élégante  fontaine,  si  son  attention  n'élaiï 
point  absorbée  par  votre  magnifique  cathédrale.  Quelque  parti- 
san exclusif  qu'on  soit  de  l'architeetpre  du  xui.*  sièole,  il  est 
impossible  de  ne  point  admirer  les  proportions  grandioses  et  la 
noble  majesté  de  votre  basilique  ogivo-romane  et  les  féeriques 
décorations  de  votre  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours 
qni  nous  rappellent  les  merveilles  de  Westminster  et  de  Windsor. 

Ces  monuments  et  ce»  souvenirs  historiques  devaient  d'autant 
pins  soitieiter  notre  visite  dans  voa  mors ,  que  noua  étions  cer- 
tains d'y  rencontrer  de  judicieux  interprêles  du  passé.  Noua 
serons  heureux ,  Messieurs,  de  nous  instruire  auprès  de  vous, 
de  recueillir  vos  observations,  de  profiter  de   vos  études  et  de 
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resserrer  de  plus  eu  plus  les  liens  de  confraternité  et  d'amitié 
qui  nous  unissent  su  Comité  de  Noyon. 

Après  ce  discours ,  M.  le  Président  annonce  qu'il  va 
être  procédé  successivement  à  l'examen  de  chacune  des 
questions  mises  à  l'étude ,  dans  l'ordre  où  elles  ont  été 
publiées,  et  il  invite  les  personnes  présentes  à  vouloir  bien 
donner  les  renseignements  qu'elles  croiront  propres  à  les 
éclaircir» 

—  La  première  question  est  ainsi  conçue  : 

«  Quel  est  le  type  des  médailles  celtiques  qui  ont  été 
9  découvertes  dans  le  Noyonnais?  .» 

M.  Dufour  décrit  en  peu  de  mots  les  médailles  celti- 
ques récemment  découvertes  à  Pierregot ,  lesquelles  sont 
uni  faces,  avec' le  cheval  disloqué,  au  cou  fourchu  ,  et 
rappelle  les  caractères  au  moyen  desquels  M.  Lelewcll 
distingue  celles  de  ces  pièces  qui  appartiennent  aux  diffife- 
rentes  parties  de  notre  pays.  Il  fait  remarquer  que  l'étude 
de  ces  différences  et  l'observation  exacte  des  Neux,  où  les 
pièces  ont  été  découvertes ,  pourraient  servir  à  tracer  les 
délimitations  des  peuplades  qui  se  partageaient  autrefois  la 
Gaule ,  et  à  fixer  chez  nous  les  frontières  des  Bellovaci 
et  des  Veromandui,  par  exemple,  dune  manière  plus  po- 
sitive. Il  demande  si  l'on  a  remarqué  que  les  médailles 
celtiques  découvertes  dans  le  Noyonnais  aient  un  carac- 
tère particulier  qui  se  reproduise  souvent. 

M.  Albert  de  Roucy  pense  qu'il  est  difficile  d'établir 
des  principes  bien  nets  à  l'aide  desquels  les  médailles 
puissent  être  attribuées  à  tel  ou  tel  peuple;  une  pre- 
mière difficulté  déjà  ,  c'est  d'établir  exactement  la  prove- 
nance. Jusqu'ici,  ajoute-t-il,  il  s'est  occupé  bien  plus  de 
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recueillir  les  pièces  que  de  les  étudier  d'une  manière  spé» 
ciale  ;  il  a  voulu  surtout  empêcher  la  dispersion  et  la  perte 
de  celles  qui  ont  été  trouvées  dans  le  pays  ;  il  pense 
toutefois  que  l'on  peut  avec  assurance  attribuer  au 
Noyonnais  celles  qu'il  met  sous  les  yeux  de  l'assemblée, 
et  qui  présentent,  d'un  côté,  une  tête  de  profil,  aux  che- 
veux bouclés»  désignée  sous  le  nom  d'Apollon  gaulois, 
entourée  d'un  cercle  complet  de  perles  ;  au  revers,  le 
cheval  courant ,  entouré  également  d'une  ligne  de  perles 
formapt  anneau  au-dessus  du  garrot.  Les  pièces  que  pré- 
sente  M.  de  Roucy  sont  en  potin  et  d'une  conservation 
parfaite. 

Plusieurs  membres  font  connaître  qu'il  a  été  trouvé  des 
pièces,  celtiques  sur  divers  points  du  Noyonnais ,  mais  tou- 
jours isolément ,  jamais  en  masse ,  et  que  les  caractères 
de  ces  pièces ,  tantôt  en  or,  tantôt  en  argent ,  n'ont  fait 
l'objet  d'aucune  étude  spéciale. 

— M*  le  Président  donne  lecture  de  la  seconde  question  : 

«  2.*  Présenter  le  tableau  des  noms  des  potiers  re- 

»  cueillis  dans  la  contrée  sur  les  vases  de  l'époque  ro- 

»  maine  et  gallo-romaine  ?  » 

M.  Garnier  rappelle  que  les  vases  attribués  à  cette 
époque  peuvent  se  diviser  en  plusieurs  classes  :  les  po- 
teries rouges ,  en  terre  fine ,  couverte  d'un  beau  vernis  ; 
les  poteries  blanches  et  les  poteries  grises.  Dans  les  po- 
teries de  la  première  espèce,  dites  samiennes ,  les  coupas 
présentent  souvent  une  inscription  imprimée  sur  le  fond, 
dans  l'intérieur  du  vase;  dans  les  vases  rouges,  plus 
grands,  l'inscription,  en  lettres  plus  fortes,  est  quelque- 
fois marquée  sur  le  bord.  Dans  les  grande  jattes  de  terre 
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Manche,  qui  ressemblent  à  nos  jattes  à  couler  modernes, 
la  marque  est  aussi  sur  le  bord.  Elle  se  trouve  sur  Panse, 
dans  les  amphores.  Il  fait  remarquer  l'intérêt  que  ces 
noms  recueillis  peuvent  offrir  pour  une  histoire  de  l'in- 
dustrie céramique  ,  et  signale  les  listes  déjà  publiées  par 
M.  de  Caumont,  dans  son  Cours  d'antiquités  ;  par  M.  Boach 
Smith,  dans  ses  Collectaneaanliqua;  par  M.  Dufour,  dans 
sa  Notice  sur  les  noms  de  potiers  trouvés  aux  environs 
d'Amiens.  Il  ajoute  que  la  remarquable  collection  de  vases 
réunis  par  M.  Bégucry,  qui  a  bien  *  >ulu  les  exposera 
l'occasion  de  la  session ,  ne  lui  en  a  offert  qu'un  seul ,  le 
nom  de  Vitalis.  On  lit  en  effet  sur  le  fond  d'une  coupe  : 
Off.  Vitalis.  Il  insiste,  en  conséquence,  sur  l'importance 
qu'il  y  aurait  à  recueillir  les  fragments,  surtout  les  fonds 
de*  vases ,  pour  vérifier  s'ils  ne  portent  aucun  nom. 

M.  deRoucy  signale  une  anse  d'amphore  en  terre  blan- 
che de  sa  collection  ,  sur  laquelle  on  lit ,  fortement  im- 
primé dans  un  assez  grand  cadre  :  Gapito  fecit.  C'est  la 
seule  inscription  qu'il  ait  rencontrée. 

M.  Béguery ,  qui  a  recueilli  de  nombreux  vases  et  une 
masse  considérable  de  débris ,  ne  se  rappelle  point  y  avoir 
découvert  de  noms. 

M.  Tailliar  pense  qu'on  ne  saurait  attacher  trop  d'im- 
portance à  la  recherche  de  ces  noms,  qui  se  trouvent  pré- 
cisément sur  la  partie  des  vases  la  plus  solide ,  sur  le 
fond.  Ils  serviront ,  en  effet ,  à  établir  si  les  potiers  étaient 
d'origine  italienne  ou  d'origine  gauloise ,.  selon  que  les 
noms  appartiendront  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  pays , 
et  à  déterminer  dès-lors  quelle  part  a  eue,  dans  le  déve- 
loppement de  l'art  céramique,  l'industrie  importée  par 
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les  nouveaux  possesseurs  des  Gaules.  C'est  ainsi ,  dit-il , 
qu*  àBavay ,  où  l'on  a  rencontré  une  grande  quantité  de 
poteries  fines  couvertes  d'ornements  d'un  beau  travail ,  on 
ne  lit  sur  ces  vases  que  des  noms  romains ,  tandis  que  le 
nom  Sitintilos ,  qui  est  évidemment  d'origine  celtique , 
ne  se  trouve  que  sur  des  poteries  grossières. 

M  Dufour  partage  l'opinion  de  M.  Tailliar,  quant  à 
11  n  ter  et  qu'offre  la  recherche  des  noms ,  mais  il  ne  pense 
pas  que  l'invasion  étrangère  ail  favorisé  le  développe- 
ment de  la  céramique  chez  les  Gaulois.  Les  lois  romaines, 
en  organisant  les  corporations,  donnaient  une  sorte  de 
privilège  qui  devait  empêcher  les  établissements  indi- 
gènes. Dès  lors  les  noms  gaulois  ont  du  disparaître  ;  aussi 
n'a-t-il  rencontré  qu'un  seul  nom  ,  celui  de  Durotix,  qui 
puisse  être  attribué  à  la  nation  primitive  ;  tous  les  autres 
noms  étant  latins  ou  latinisés. 

M.  Béguery  fait  connaître  qu'à  Muille ,  près  de  Ham , 
on  a  découvert  les  restes  d'un  four ,  et  que  la  quantité  de 
débris  et  de  vases  trouvés  accuse  incontestablement  un 
établissement  considérable ,  mais  qu'il  ne  s'y  fabriquait 
que  des  poteries  grossières  et  sans  nom  de  fabricant.  • 

M*  Colson  ne  pense  pas  que  la  nationalité  gauloise  ait 
été  si  promptement  effacée  ;  l'art  gaulois  s'est  amélioré 
sous  l'influence  de  l'industrie  plus  parfaite  des  Romains , 
assez  rapidement  même ,  et  il  cite  plusieurs  exemples 
empruntés  à  la  numismatique. 

H.  Garnier  demande  s'il  a  été  trouvé  des  vases  en 
verre  présentant  la  forme  d'un  barillet  ou  bien  celle  d'un 
prisme  hexagonal ,  avec  une  ou  deux  anses  reliant  la 
panse  au  goulof. 
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M.  Du  four  bit  remarquer  que  cette  forme  de  vase  est 
d'autant  plus  intéressante  à  étudier  ,  que  le  nom  du  fa- 
bricant s'y  trouve  inscrit  et  comme  gauffré  en  lettres  de 
faible  relief  sur  le  fond;  il  rappelle  avoir  donné  les  lé- 
gendes qu'il  a  pu  recueillir  dans  son  travail  sur  les  noms 
de  potiers  et  de  verriers  et  ajoute  que  cette  forme  semble 
jusqu'ici  être  propre  à  la  partie  de  notre  pays  qui  confine  à 
la  Normandie  où  des  vases  de  celtes  espèce  ont  été  recueil* 
lis  par  M.  l'abbé  Cochet.  On  sait ,  ajeute-t-il ,  qu'il  existe 
le  long  de  la  Bresle  des  verreries  fort  anciennes.  Remonle- 
raient-elle  jusqu'à  l'époque  romaine  dont  les  produits  se 
trouvent  fréquemment  dans  ce  pays,  et  ces  verreries  four- 
nissaient-elles au  commerce  des  vases  que  l'on  transpor- 
tait à  des  distances  assez  éloignées  ?    . 

Ai.  Béguery  n'a  rencontré  aucune  de  ces  formes  dans 
les  environs  de  Noyon  ,  et  les  nombreux  débris  qu'il  a  re- 
cucllis  se  rapportent  seulement  à  des  fioles ,  à  des  verres 
analogues  à  ceux  dont  il  a  exposé  des  échantillons. 
—On  passe  ensuite  à  la  troisième  question  : 
€  3.*  A-t-on  trouvé  des  objets  en  os  de  Fespèee  dite 
*  flûte  gmrtoise ,  et  quelle  destination  peut-on  leur  at- 
»  tribu  er.  s 

M.  Colson  rappelle  que ,  dans  des  terrassements  faits 
à  AppUly  en  1830 ,  où  l'on  découvrit  un  beau  médaillon 
d'Aotonin  cerclé  d'ivoire ,  il  a  été  aussi  trouvé  une  flûte 
ou  plutôt  un  sifflet ,  formé  d'un  morceau  d'os  tourné»  de 
0",06  à  0»,08  de  longueur,  creux,  ouvert  des  deui 
bouts  et  percé  d'un  trou  vers  le  milieu.  11  pense  que  eet 
instrument  était  un  véritable  sifflet  qu'on  tenait  entre  les 
deux  doigts  pour  boucher  les  trous  extrêmes,  et  que  le 
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son  se  lirait  du  trou  du  milieu  ;  il  devait  servir  pour  ep- 
peler  ou  pour  donner  un  signal. 

M.  Dufour  ne  pense  point  que  tel  était  l'usage  de  ces 
instruments.  On  n'en  trouve  point  en  Italie  ;  dans  les  mo- 
numents anciens  on  n'en  voit  pas  de  figurés,  et  Montfoo- 
con  qui  les  croit  destinés  à  manifester  la  douleur  ,  ne 
donne  aucune  preuve  à  l'appui  de  cette  opinion.  Pour- 
quoi, demande  M.  Dufour ,  ces  instruments  se  trouvent- 
ils  en  grand  nombre»  non  point  auprès  des  tombeaux , 
mais  plutôt  dans  les  voiries ,  et  là  où  les  débris  annon- 
ceraient une  sorte  de  décharge  publique? 

M.  Golson  pense  que  la  grossièreté  de  ces  sifflets  en  fait 
des  instruments  tout-à-fait  gaulois ,  il  n'y  a ,  dès  lors , 
rien  d'étonnant  qu'il  ne  s'en  trouve  point  en  Italie.  Les 
flûtes  romaines  ont  une  tout  autre  ferme ,  et  les  débris  en 
sont  parfaitement  reoonnaksaMes.  Il  fait  remarquer  qu'il 
ne  faut  point  confondre  avec  des  sifflets  ou  des  débris  do 
flûte ,  des  tubes  plus  longe  et  sans  trous  sur  le  côté ,  qui 
ont  été  trouvés  à  Bretigny  avec  une  urne  pleine  de  pitass 
d'or ,  et  qui  sont  de  véritables  étuis. 

Sur  la  demande  faite  par  M,  Garoier ,  Vil  a  été  trouvé 
des  sifflets  décorés  d'un  bourrelet  aux  extrémités*  et  d'un 
grénetis ,  ou  bien  percés  de  deux  eu  trois  trous ,  il  est  ré- 
pondu que  les  sifflets  trouvés  dans  le  pays  étaient  tou- 
jours simples,  sans  ornement ,  avec  un  seul  trou. 

— 11.  lePrésident  donne  lecture  de  la  quatrième  question: 

«  4.°  Dresser  le  catalogue  des  diverses  inscriptions 
*  trouvées  dans  le  Noyonnais ,  depuis  l'époque  romaine 
»  jusqu'au  douzième  siècle.  » 

M.  Garnier  demande  si  la  borne  mil  liai  re  trouvée  à 
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Àppttly  partait  me  inscription ,  si  les  ntmbfieates  pierres 
que  Ton  dit  avoir  été  trouvées  dans  la  parité  de  la  voie  ex- 
plorée étaient  sculptées.  M.  Dufour  ajoute  :  A-t-on  ren- 
contré des  inscriptions  chrétiennes  avec  le  monogramme 
du  Christ  9  gravées  sur  d'autre6  pierres  plus  anciennes 
qui  auraient  été  effacées»  ce  qui  constitue  des.  espèces  de 
palimpsestes  lapidaires? 

M.  Colson  répond  que  l'on  ne  connaît  dans  les  environs 
que  la  seule  borne  millisire  de  Vic-sur-Àisne ,  apparte- 
nant à  M.  Clouât  ;  que  la  trouvaille  d'Àppilly  lui  parait 
avoir  été  exagérée ,  que  Ton  n'y  a  point  trouvé  de  bornes 
ni  de  pierres  sculptées  9  et  qu'il  ne  connaît  aucune  ins- 
cription antérieure  au  douzième  siècle.  M.  Bcguery  con- 
firme en  tous  points  cette  assertion  de  M*  Colson. 

—  M.  le  Président  passe  à  la  cinquième  question  : 
«  5.°  Indiquer  les  principales  voies  qui  traversent  le 
»  Noyonnats.  » 

M.  Peigné  pense  que  cette  question  a  été  parfaitement 
élucidée  par  M.  Graves ,  dans  sa  Notice  archéologique  sur 
le  département  de  l'Oise ,  et  que  l'on  doit  y  renvoyer.  Il 
appette  donc  seulement  l'attention  sur  une  voie  qui  hii 
paraît  n'avoir  pas  été  étudiée  jusqu'ici ,  la  roule  qui,  en 
parlant  deBreteutl  [Braluspantium),  va  en  ligne  droite  à 
Ressons ,  au  camp  de  Gilles  (  Câttrwn  Egidii  ) ,  au  mont 
de  Noyon  [Noviodunum),  àTracy  (TraciacumJ,  à  Nampeel 
(Nemetocenna),oik  Corbeny.  H  ne  vout  point  du  reste  en- 
trer dans  de  longs  détails  sur  cette  route ,  qui  a  fait  de  sa 
part  l'objet  d'un  travail  spécial  inséré  dans  le  tome  XIV 
des  Mémoires  de  la  Société,  et  dans  lequel  il  démon- 
tre d'une  manière  irrécusable  que  le  mont  de  Noyon 
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est  l'emplacement  véritable  do  Novied*num  de  César. 
M.  Dufour  pense  qu'il  faut  plus  que  des  argumente  et 
une  dissertation  sur  des  textes ,  qu'il  faut  aussi  dés  «** 
numents;  il  demande  donc  quels  sont  les  objets  qui  ont 
été  trouvés  au  mont  de  Noyon,  et  qui  constatent,  avec  son 
antiquité ,  une  occupation  d'une  certaine  dorée» 

M.  Peigné  rappelle  les  preuves  qu'il  a  données  dan* 
son  travail ,  et  qu'il  tire  de  la  position  do  lieu  f  de  sa 
configuration ,  de  sa  conformation  géologique.  Quant  aux 
débris ,  ils  ne  manquent  point  :  des  fragments  de  vases 
grossiers ,  des  haches  en  bronze  et  en  silex  y  ont  été  plu** 
sieurs  fois  trouvés.  Il  invite  d'ailleurs  à  lire  la  Notice 
qu'il  a  publiée,  et  à  vouloir  bien  lui  soumettre  les  ebjee- 
tions  qu'on  lui  croira  devoir  faire  »  et  qae  l'examen  rite 
lieux  mettra  à  même  de  contrôler.  . 

M*  Henri  Martin  fait  remarquer»  au  sujet  du  nom  de 
Nampcel  (Nemetecenna) ,  que  les  noms  commençant  par 
Newt  indiquent  un  lieu  sacré  »  et  qu'on  les  retrouve  dans 
la  Galatie  et  en  Irlande  >  que  ce  préfixe  est  aussi  répan- 
du dans  les  Gaules  que  les  mots  Médium,  de  Jfaffe- 
lanum,  et  que,. toujours ,  comme  daos  la  circonstance 
présente,  il  désigne  un  point  central ,  autour  duquel  sent 
groupées  des  localités  plus  ou  moins  importantes. 

—  Sur  la  sixième  question  : 

«  Quelles  sontHes  traditions  populaires  qui  se  ratta- 
»  chent  dans  le  paya  au  culte  de  saint  Médard ,  de  saint 
»  Éloi  et  de  sainte  Godeberte  ?  À-t-on  conservé  des  docu- 
»  ments  manuscrits  sur  les  principaux  saints  du  Noyon- 
»  nais  ?  » 

M.  Laffineur  répond  qu'on  ne  connaît  aucun  manuscrit 
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concernant  les  saints  du  Noyonnais  ;  qu'il  a  publié 
Sainte  Godeberte  une  Notice  dans  laquelle  H  a  réuni 
le*  laits  et  les  traditions  concernant  cette  samte; 
ne  croît  donc  peint  utile  de  les  répéter  ,  renvoyant  à 
livre  pour  ces  détails. 

M.  l'abbé  Gorblet  raconte  une  légende  de  saint 
qui  a  cours  dans  les  campagnes  du  diocèse  de  Noy on  f 
dans  laquelle  on  rapporte  que  Jésus-Christ  se  fit  mai 
chez  saint  Eloi  pour  le  guérir  de  son  orgueil. 

M.  l'abbé  Bourgeois  signale  un  tableau  du  quinai 
eu  <Ju  seizième  siècle  qui  a  trait  à  cette  légende ,  et 
voit  dans  l'église  de  Mortefontaine.  Il  rapporte  que 
chy~Saint-Éloi ,  près  Oeil,  se  glorifie  d'avoir 
saint  Éloi ,  dans  les  stations  qu'il  faisait  en  allant  à  Pi 
mais  que  Yandelicourt  lui  dispute  cet  honneur. 

M.  Peigné  fait  connaître  un  manuscrit  relatif  i 
Éloi,  conservé  dans  la  bibliothèque  d'Oxford  parmi 
qui  lui  furent  légués  par  sir  Francis  Douce.  Ce  mi 
erit,  petit  in~4.°de  la,  fin  du  quatorzième  siècle, 
sur  vélin ,  avec  initiales  ornées  et  quelques  miniatui 
d'un  beau  travail ,  porte  le  numéro  170.  - 

On  y  Ht  en  caractères  du  seirièriae  siècle ,  page  US1 
«  Ce  petit  livre  appartient  &  l'abbaye  de  Saint -Éloi 
Noy  on.  »  et  à  la  page  dernière  :  «  Ce  précieux  livre 
été  perdu  en  l'an  1591 ,  lorsque  l'abbaffe  à  qui  j'aj j 
tiens  fut  pris  et  pillé  du  temps  de  Henri  de  Bourbon, 
de  France  et  de  Navarre  jusque»  en  1605  au  mois 
fabvrier.  Il  a  été  reconnu  à  Paris  et  acheté  par  Da< 
Robert  le  Roy ,  moyennant  5  écus  ,  à  un  nommé  Piei 
Fleury ,  demeurant  au  devant  de3  halles.  » 
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La  vie  de  saint  Éloi  forme  plusieurs  chapitres,  la  ru- 
brique de  chacun  d'eux  est  écrite  en  lettres  rouges.  Sur 
la  garde  de  la  couverture  à  gafufltte  se  voit  une  gravure  ♦ 
format  in  -32,  faite  par  Francisco  Balomen,  d'après 
Àgostino  Musacio  ;  elle  représente  saint  Eloi  très-jeune 
offrant  au  roi  Clotairedeux  selles  placées  sur  une  table 
basse.  On  lit  cette  inscription  :  S.  Eligio  orna  d'oro  e 
gemme  due  selle  a  Çlotario  re  de  Franeia.  Au  revers  de 
la  première  feuille  est  collée  une  gravure  assez  grossière, 
sur  bois,  de  forme  ovale ,  représentant  le  saint  portant  la 
barbe  et  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de  l'autre  un  calice. 

—  Sur  la  septième  question  r 

»  Le  doyenné  de  Noyon  possède-t-il  encore  des  mo- 
»  numents  religieux  ou  civils  de  l'époque  romane  ?  Quels 
»  sont  ceux  de  ces  monuments  qui  exigeraient  les  répa- 
»  rations  les  plus  urgentes?  » 

Il  est  répondu  qu'il  n'existe  de  cette  époque  aucune 
église ,  et  qu'à  peine  on  peut  citer  quelques  fragments 
sans  importance  dans  celle  de  Bébéricourt. 

M.  Petit  demande  la  parole  sur  le  château  de  Quierzy,  ^ 
dont  il  présente  un  plan,  dressé  par  ses  soins. 

L'ancien  palais  que  plusieurs  rois  de  la  première  et  de 
la  seconde  race  ont  habité  au  milieu  de  la  vallée  d'Or,  à 
Quierzy-sur-1'Oise,  était ,  dit-il ,  renfermé  dans  une  en- 
enceinte  formée  par  l'Oise  et  un  fossé  d'entourage.  Ces 
bâtiments,  les  murs  de  fortifications  et  le  fossé  de  dé- 
fense ont  été  démolis  par  occurrence  et  défaut  d'entre- 
tien ;  ils  n'avaient  plus  rien  de  remarquable  lorsqu'ils  pas- 
sèrent ,  en  1820 ,  de  la  famille  seigneuriale  des  Brancas 
Lauraguais  en  d'autres  mains. 

11. 
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Alors  il  n'existait  plus  de  bâtiment  que  la  tour  Roland 
bien  réduite  et  le  corps  d'habitation  faisant  face  à  la  ri- 
vière ,  avec  quelques  chaumières  sur  les  ruines  de  l'aile 
du  Nord  où  j'ai  relevé,  en  t845,  dît  M.  Petit,  le  deu- 
xième bâtiment.  Toutes  les  fondations  des  autres  bâti- 
ments, murs  de  rempart  et  portes  de  la  forteresse»  figu- 
rés en  brochures  sur  la  planche  ci-jointe,  existaient 
encore ,  et  c'est  au  moyen  de  mesures  soigneusement  re- 
levées au  fur  et  à  mesure  de  leur  démolition  »  qu'il  est 
parvenu  à  former  le  plan  qu'il  en  donne. 

L'histoire  nous  dit ,  ajoute  M.  Petit ,  qu'il  a  existé  ja- 
dis trois  ponts  sur  le  chemin  de  Soissons  à  Saint-Quentin  , 
aux  abords  du  château  de  Quierzy  ;  tous  ont  été  successi- 
vement détruits.  Les  deux  extrêmes,  sur  des  bras  d'eau 
supprimés,  étaient  construits  en  bois  avec  culées  en  ma- 
çonnerie. Ils  paraissent  avoir  péri  de  vétusté,  sans  qu'on 
puisse  citer  l'époque  de  leur  établissement,  non  plus  que 
de  leur  destruction  ;  cependant ,  celui  qui  était  placé  sur 
le  bras  de  l'Elette  a  pu  exister  jusques  après  1690, 
époque  à  laquelle  le  seigneur  du  lieu  jeta  l'Elette  dans  la 
rivière  d'Oise ,  un  peu  au-dessous  de  son  moulin  de  Ma- 
nicamp. 

Le  pont  de  Neuf  mois  sur  le  bras  supprimé  au  Nord  du 
petit  Quierzy,  dont  on  regrette  de  ne  pouvoir  donner  l'é- 
tymologie,  dut  périr  du  temps  de  la  splendeur  du  château. 
Ce  qui  porte  à  le  penser,  c'est  que  les  dernières  généra- 
tions n'ont  laissé  aucun  indice  sur  l'emplacement  de  ce 
troisième  pont ,  que  M.  Petit  a  retrouvé,  en  démontant  la 
chaussée  pavée ,  en  1845.  C'est  alors  seulement  que  les 
restes  des  culées  ont  été  enlevés.  En  fouillant  contre 
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leurs  murs  d'amont,  jusqu'à  trois  mètres  et  demi  de  pro- 
fondeur, on  trouva  dans  cette  terrasse  36  fers,  pour  che- 
vaux et  baudets,  que  les  montures  d'illustres  voyageurs 
avaient  laissés  en  passant  dans  le  inargouillis  faute  de 
pouvoir  probablement  passer  sur  le  pont. 

Le  deuxième  pont ,  sur  le  bras  principal  de  l'Oise , 
qu'un  mur  rattachait  à  la  porte  de  la  forteresse  du  châ- 
teau ,  a  existé  en  trois  arches  de  maçonnerie.  Les  com- 
mandants de  plaee  de  Noyon  et  de  Chauny  en  firent 
sauter  l'arche  du  milieu  en  1615  ou  1616 ,  par  mesure 
de  sûreté  publique.  Ceci  nous  est  révélé  par  des  contesta- 
tions qu'élevèrent  en  1622  les  assujettis  aux  droits  de 
pontenage  contre  le  seigneur  qui ,  pour  continuer  à  les 
exiger ,  dut  faire  établir  un  bac  de  passage.  Ce  mode  a 
duré  jusqu'en  1842,  que  le  pont  de  bois  actuel  fut  recons- 
truit ,  ce  qui  permit  de  retrouver  la  place  du  vieux  pont. 
Les  trois  bras  de  rivière  se  réunissaient  à  environ  5  à 
600  mètres  en  aval  de  ce  dernier  pont,  et  c'est  là  ,  très- 
probablement,  que  les  pirates  normands  embossèrent  leur 
flotte  en  891 ,  durant  le  temps  qu'ils  saccagèrent  Quierzy 
et  les  environs. 

L'exiguïté  de  l'enceinte  du  château  a  fait  dire  à  bon 
nombre  de  visiteurs  que  les  bâtiments  renfermés  en  cette 
enceinte  ne  pouvaient  avoir  suffi  pour  y  déployer  le  faste  et 
la  magnificence  royale  et  impériale  du  vit.6  et  du  vin.** 
siècle;  ceci  pourrait  être  vrai,  mais  rien  jusqu'à  présent 
n'indique  positivement  la  place  d'autres  bâtiments.  M.  Pe- 
tit a  cependant  trouvé  des  indices  de  fondations  de  bâti- 
ments légers ,  sur  la  berge  de  l'Oise ,  en  aval  de  la  culée 
droite  du  pont  de  pierre ,  mais  il  les  considère  plutôt 

11.* 
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comme  ayant  supporté  la  maisonnette  de  pontenage ,  que 
des  bâtiments  plus  importants. 

Dans  un  dénombrement  de  la  seigneurie  de  Manicamp, 
fait  par  M.  le  marquis  de  Mon  ta  taire  en  1694 ,  on  voit  qu'il 
avait  existé  à  la  place  du  hameau  de  Lamothe ,  chef-lien 
du  fief  de  ce  nom  ,  une  maison  et  d'autres  édifices  ruinés 
alors»  et  sur  lesquels  on  n'a  pu  se  procurer  de  renseigne* 
ments  ;  mais  on  sait  que  la  place  du  hameau  actuel , 
comme  celle  de  toutes  les  maisons  sises  le  long  du  chemin 
du  petit  Quierzy ,  appartenait  aux  anciens  seigneurs , 
qu'elles  furent  par  eux  données  à  surcens  à  leurs  vassaux, 
qui  les  ont  régulièrement  remboursés. 

Je  dois  ajouter,  dit  M.  Petit,  qu'il  a  existé  aus&i  dans 
l'intérieur  du  village  de  Querzy  un  couvent  de  moines 
rouges  expulsés ,  dit-on ,  en  1615.  Leur  abbaye ,  placée 
à  côté  de  l'église ,  a  été  spacieuse  et  très-probablement 
c'est  là  que  les  papes  et  les  autres  prélats  étaient  logés , 
et  que  furent  tenus  les  divers  conciles  et  les  grandes  as- 
semblées qui  ont  eu  lieu  à  Quierzy,  au  temps  que  les 
souverains  habitaient  temporairement  le  château  dans  la 
vallée  d'Or ,  objet  de  leur  prédilection. 

L'abbaye  qui  a  dû  être  un  point  d'un  grand  intérêt 
aux  temps  de  la  splendeur  de  Quierzy  ,  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  pauvre  métairie  ;  le  clocher  qui  en 
■dépendait  et  qui  était ,  au  dire  des  personnes  qui  l'ont 
vu ,  un  des  plus  beaux  des  environs ,  a  été  acheté  lors 
de  la  révolution  de  1790  par  le  maire  et  le  curé  de 
l'époque  qui  l'ont  fait  démolir ,  et  l'église  qui  y  tenait 
est  successivement  tombée  en  ruines;  on  la  reconstruit 
présentement,  mais  sur  un  système  trop  dispendieux 
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pour  les  ressources  de  la  pauvre  commune  de  Quieriy. 
Je  regrette,  dit  en  terminant  M.  Petit,  de  n'avoir, 
dans  les  nombreuses  fouilles  et  démolitions  faites  par  moi 
depuis  28  ans  que  je  suis  propriétaire  des  restes  du  châ- 
teau ,  rien  trouvé  qui  soit  digne  de  l'intérêt  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie*  Si  cependant  la  clef  en  bronze  et 
les  deux  cachets  en  inétal  que  j'ai  l'honneur  de  présenter 
et  qui  ont  très-probablement  appartenu  aux  maîtres  du 
vieux  château,  pouvaient  mériter  de  faire  partie  du 
musée  d'Amiens,  je  prie  MM.  les  Membres  présents  au- 
jourd'hui à  No  y  on,  de  vouloir  bien  les  agréer  avec  le 
plan  de  Quierzy  (1). 

—  M.  l'abbé  Laffineur  rappelle  qu'une  abbaye  célèbre 
existait  à  Bretigny ,  que  le  pape  Etienne  III  y  séjourna 
en  754 ,  qu'il  y  résolut  différentes  questions  sur  le  bap- 
tème ,  le  mariage ,  le  gouvernement  du  clergé ,  décisions 
qui  se  trouvent  rapportées  dans  la  collection  des  conciles 
de  Labbe  et  de  Gossart. 

La  séance  est  levée  à  midi  et  demi. 

—  À  deux  heures  »  une  excursion  archéologique  réunit 
le  Congrès ,  qui  visite  successivement  les  diverses  parties 
de  la  cathédrale,  la  Bibliothèque ,  les  caves  de  M.11**  Ter- 
rier et  Regnard ,  et  les  restes  de  l'ancien  évéché. 

M.  l'abbé  Bourgeois  est  chargé  de  présenter  à  la  séance 

publique  un  rapport  sur  cette  exploration. 

i. 

Séance  du  10  septembre  1856. 
Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Emm".  Woillez , 

(i)  L'un  des  sceaui  porte  pour  légende  :  Scel  Biahieu  Vuibert;  Tau  - 
ire,  S.  Jehan  Balin,  et  sur  l'écu  un  aigle  éployé. 
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de  Beau  vais  ,  lequel  exprime  son  regret  de  ne  pouvoir 

assister  aux  séances  ,  comme  il  l'avait  espéré. 

M.  de  Cyzanoourt  communique  la  notice  suivante  ex- 
traite des  archives  de  Noyon ,  sur  la  fontaine  qui  décore 
ta  place  de  l'Hôtel-de-Ville  : 

Notice  sir  la  Fontaine  de  Noyn. 

La  fontaine  de  la  grande  place  de  Noyon  dont  les  eaux  Tiennent 
de  la  montagne  Saint-Siméon  a  été  construite  l'an  1492,  son» 
Monseigneur  Guillanme  de  Marafin,  84.*  évèque  de  Noyon. 
Tout  cet  ouvrage,  tant  pour  la  conduite  des  eaux,  qoe  pour  l'été* 
vation  de  la  pyramide  sur  la  grande  place ,  a  commencé  au  mois 
de  juin  de  ladite  année  1492  et  fini  en  1493.  Les  travaux  furent 
dirigés  par  le  frère  Jean  Tierselin,  religieux  célestin  du  couvent 
de  Soissons.  Le  17  mars  de  cette  même  année,  Pierre  De  Caisne, 
argentier  de  la  ville  de  Noyon ,  présenta  son  compte  des  recettes 
et  dépenses  à  cause  de  la  belle  fontaine  érigée  en  ladite  ville  de 
Noyon ,  au  devant  du  beffroi  d'icelle,  l'eau  de  laquelle  fontaine 
avait  été  trouvée  sur  la  montagne  du  mont  Saint-Siméon,  en 
divers  lieux ,  et  icelle  advenue  par  cahots  en  la  dite  ville  ;  auquel 
tems  honorable  homme  maistre  Quentin  Du  Bois,  écoyer,  licen- 
cié ês-loix,  advocat  du  roi ,  était  mayeur  d'icelle  ville.  Toute  la 
dépense  ne  se  porta  pas  à  mille  livres  tournois.  Dans  ce  tems  les 
premiers  ouvriers  gagnèrent  deux  sols  et  demi  par  jour;  le 
barotteur  avait  pour  lui  et  ses  deux  chevaux  par  jour  six  sols; 
un  charretier  avec  son  chariot  et  cinq  chevaux  16  sols;  le  maître 
maçon  trois  ou  qualre  sols  ;  les  femmes  qui  portaient  la  hotte 
avaient  neuf  deniers.  À  cette  époque  un  chapeau  dont  on  fit 
présent  au  frère  Tierselin ,  fontainier  et  conducteur  de  tout  l'ou- 
vrage coûta  12  sols;  le  muid  de  chaux  valait  quinze  sols;  le 
setier  de  ciment ,  trois  sols.  La  fabriqué  de  l'église  de  Sainte- 
If  agdeleine  reçut  trente  sols  pour  indemnité  du  fonds  de  sa  vigne 
qui  avait  été  prise  pour  la  fontaine,  sur  la  pente  de  la  montagne 
Saint-Siméon,  lieu  dit  Blanche  Fontaine.  Le  chargeur  de  pierres 
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gagnait  90  deniers  par  jour;  le  loyer  de  la  maison  en  laquelle 
demeurait  le  frère  Tierselin  se  payait  trois  sols  par  mois.  Les 
frais  de  son  voyage  de  Soissons  étaient  suffisamment  payés  d'une 
pièce  de  10  sols.  La  livre  de  chandelles  coûtait  16  deniers;  l'é- 
lain  fin  pour  la  soudure  valait  trois  sols  et  trois  deniers  la  livre; 
la  toise  du  pavé  ou  de  la  chaussée  deux  sols  six  deniers.  Les 
pierres  de  la  cuve  de  la  fontaine  furent  tirées  de  la  carrière  de 
Saint-Pétrelle. 

La  dépense  pour  la  fête  donnée  à  l'occasion  de  la  réussite  9  ' 
le  jour  que  l'eau  arriva  sur  la  place  et  où  étaient  le  Mayeur,  le 
procureur,  l'argentier,  s'éleva  a  cinquante  sols. 
,  Ce  monument  brillant  par  son  vieux  gothique  >  a  existé  sur  la 
grande  place  deNoyon,  depuis  Tan  1403»  époque  de  son  éta- 
blissement jusqu'à  l'année  1769,  c'est-à-dire  l'espace  de  277  sus, 
où  on  l'a  fait  disparaître  pour  y  subtituer  celui  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  qui  a  coûté  40,000  fr.,  tandis  que  le  premier  a  coûté 
moins  de  1,000  fr.,  somme  alors  très-considérable ,  tant  pour  la 
conduite  des  eaux  de  leurs  sources  de  la  montagne  sur  la  place, 
que  pour  le  bassin  qui  était  à  six  pans  et  dont  le  dedans  était 
garni  en  plomb  et  les  autres  ouvrages  de  l'élévation  de  cette 
fontaine. 

Un  nouvel  ordre  d'embellissement  s'éleva  tout  à  ooup,  et  la 
fontaine  de  Noyon,  couverte  d'un  obélisque  pompeux  et  savam- 
ment raisonné ,  parut  être  un  ouvrage  récemment  érigé»  Le  pro- 
jet, l'exécution  et  la  dépense  en  vinrent  à  l'illustre  Monseigneur 
Charles  de  Broglie,  97.*  et  dernier  évoque  de  Noyon,  qni,  de 
retour  à  Noyon  au  mois  de  mars  1769 ,  après  une  fâcheuse  ma- 
ladie qu'il  avait  faite  à  Paris,  fut  vivement  pénétré  à  son  retour 
des  témoignages  de  joie  que  lui  donna  le  Corps  de  Ville  sur  son 
rétablissement,  et  qui  dès  ce  moment  conçut  le  dessein  de  lui  en 
prouver  sa  reconnaissance  de  la  manière  la  plus  distinguée* 

Le  prélat  ayant  entendu  parler  des  réparations  à  faire  à  la 
fontaine  publique ,  proposa  aux  magistrats  d'y  faire  mettre  la 
main  sans  délai.  Et  sa  générosité  mettant  à  l'écart  tout  ce  qui 
devait  lui  en  coûter,  elle  déclara  se  charger  de  toute  l'entreprise, 
pourvu  seulement  que  L'on   mit  aux  pieds  de  la  fontaine  les 
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matériaux  nécessaires  au  plan  nouveau.  Aussitôt  d'habiles  mains 
tracèrent  le  tableau  d'une  nouvelle  architecture,  et  les  traits 
heureux  sortis  de  leurs  crayons,  ne  laissant  point  de  change- 
ment à  faire  au  goût  le  plus  connaisseur,  firent,  dès  l'instant, 
pressentir  le  plaisir  universel  que  l'on  recevrait  de  l'exécution 
terminée.  On  fit  venir  de  Gonflans  des  pierres  fines ,  dont  la 
douceur  du  grain  et  la  blancheur  étaient  connues  ;  les  différent» 
blocs  de  pierres  étaient  de  14,000  et  de  18,000  livres  ;  on  les 
fit  venir  par  eau  jusqu'à  Pont-1'Évéque,  et  de  là  on  les  amena 
à  Noyon  sur  une  voiture  faite  exprès.  Pour  élever  des  poids 
aussi  énormes  sur  le  piédestal,  il  fallut  construire  une  forte 
obarpeate  en  carré,  en  forme  de  bâtiment,  de  la  hauteur  de  la 
pyramide  que  l'on  voit  aujourd'hui,  et  par  le  moyen  de  différents 
bouriqoets  dans  le  bas  et  de  moulinets  garnis  de  poulies  dans  le 
haut ,  qui  répondaient  de  l'un  à  l'autre  avec  de  gros  cables  et 
autres  forts  cordages,  on  trouva  une  grande  facilité  d'élever  ces 
énormes  fardeaux  l'un  sur  l'autre.  Un  habile  artiste,  appelé  de 
Paris,  vint  leur  prescrire  à  tous  leur  rang.  Un  obélisque  parut 
tout  à  coup,  s'éleva  dans  les  airs,  et  frappa  tous  les  yeux  d'ad- 
miration. 

La  figure  carrée  a  ses  côtés  perpendiculaires  à  ceux  du  pié- 
destal; son  élévation  est  de  30  pieds  de  hauteur  et  elle  se  termine 
par  une  boule  dorée,  surmontée  d'une  croix  aussi  dorée  qui  a 
trois  pieds  de  proportion. 

Un  ciseau  bien  conduit  a  fait,  sur  le  devant,  le  médaillon 
du  roi,  soutenu  par  un  mufle  de  lion  et  sa  peau,  symbole  de 
la  force.  Sur  le  côté  opposé,  le  chiffre  du  monarque  tient  à  un 
anneau  par  un  nœud  d'amour;  et  des  lys  l'entourent  de  toutes 
parts.  Sur  l'une  des  deux  autres  faces  sont  les  armes  du  dauphin; 
et  sur  l'autre  celles  de  L'Empire  et  de  la  maison  d'Autriche. 

Aux  pieds  de  l'obélisque,  sur  le  devant  et  à  la  droite  du  mo- 
nument, se  voit  la  France  couverte  de  son  casque,  ses  attributs 
à  ses  côtés,  offrant  à  l'Empire  le  médaillon  de  son  prince.  L'Em- 
pire, sur  la  gauche  du  monument  et  parallèlement  à  la  France, 
reçoit  avec  accueil  le  médaillon  présenté ,  et  place  d'une  main  le 
médaillon  de  la  princesse  en  accolade  avec  celui  du  prince.  De  . 
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l'antre  maia ,  il  montre  à  l'univers  ta  couronne  de  l'immortalité, 
symbole  des  vœux  que  font  les  deux  royaumes  pour  le  bonheur 
et  la  prospérité  de  l'union  qui  les  intéresse.  Ces  deux  figures  ont 
neuf  pieds  de  proportion ,  sont  à  genoux ,  et  penchées  d'une 
manière  noble  et  gracieuse. 

L'opposite  présente  un  enfant  atlé  (symbole  de  l'innocent 
amour)  qui  caresse  un  agneau,  placé  à  droite.  Le  chien,  cet 
animal  toujours  vigilant ,  est  à  gauche  aux  pieds  de  l'enfant. 

Le  piédestal  de  l'obélisque  a  douze  pieds  de  hauteur,  quatre 
de  base,  sept  de  tour  et  un  de  corniche.  Chaque  coin  a  deux 
points  carrés  :  entre  ces  deux  points  sont  des  figures  en  plomb 
dosé  de  six  pieds  de  hauteur,  représentant  les  quatre  vertus 
cardinales,  qui  sont  la  force  »  la  prudence,  la  justice  et  la  tem- 
pérance. 

Au-dessous  de  l'allégorie ,  sur  la  principale  face  tournée  vers 
la  descente  de  la  rue  de  l'Êvêché,  sur  la  grande  place,  on  voit 
Yéftosson  de  Broglie  dans  un  cartel  à  l'antique,  au-dessous  du- 
quel on  lit  cette  inscription  en  lettres  d'or,  sut  un  marbre  noir  : 
Ludovico  deeimo  yuinto,  regiisque  sponsis ,  Ludovico  Auguste , 
Delphine*  et  Maries  Antoniœ  Joseph* ,  Arehidueissœ  (Gallorum 
et  Austriaeorum  priseà  émulations  in  amicitiatn  versàj  Epis- 
eopus  et  Civis  Noviomensis  votum  nuptiale  nuncupant,  1770. 

Sur  le  côté  opposé,  est  placé  i'écusson  de  la  ville  de  Noyon;  et 
au-dessous  une  tablette  de  marbre  noir,  avec  cette  légende  : 
PerennitaH  Domus  Âugustœ  Capttiorum  abonnis  1784  regnan- 
tis9  cMta*  Noviomea  qua  prima  omnium  se  Hugoni  Capeto  dedù 
dit ,  avitœ  ae  perpétua  ergà  regem  fidei  monumentum  posuit , 
faventeD.  2>.  Carolo  de  Broglie,  Bpiscopo,  Comité  Noviomensi, 
et  Pari  Franeiœ:  JBdilibus  urbis  Bl.  Tondu,  J.  G.  P.  à! Artois 
jyOiUgyy  P.  Caillet,  G.  Reneufve. 

Snr  les  deux  autres  faces ,  à  la  place  des  armoiries ,  sont  des 
guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits,  des  coquilles  marines,  on 
dauphin  et  autres  attributs. 

Tout  ce  monument  s'élève  et  sort  d'un  bassin  magnifique,  de 
quatre  pieds  de  hauteur,  sur  vingt-quatre  de  contour,  taillé  en 
octogone ,  dans  lequel  l'eau  reste  toujours  au  même  niveau  au 
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moyen  de  soupape»  pratiquée*  dans  le  fond,  et  qui  laissent 
couler  l'eau  dans  le  bassin,  proportionnellement  à  oe  que  les 
dauphins  peuvent  en  fournir.  On  peut  aussi  vider  par  les  mêmes 
soupapes  toute  l'eau  du  bassin  en  moins  d'un  quart  d'heure  pour 
les  cas  d'incendie  et  d'écurement. 

Autour  do  bassin  à  quatre  pieds  de  distance  sont  plantées  des 
bornes  de  grès,  piquées  et  enchaînées  les  unes  aux  autres,  afin 
de  parer  le  bassin  des  inconvénients  de  la  foule  ou  des  voitures* 

L'habile  artiste  qui  inventa  et  exécuta  le  modèle  de  l'allégorie 
est  un  parisien  nommé  François  Masson,  âgé  de  22  ans,  jeune 
élève  du  célèbre  Coustout,  professeur  à  l'académie  de  sculpture 
de  Paris.  Son  ouvrage  ne  dura  que  deux  ans  à  être  achevé.  Cet 
ingénieux  ouvrage,  admiré  de  tous  les  connaisseurs,  durera  éter- 
nellement. M.  le  Marquis  de  Marigny,  habile  surintendant  des 
bâtiments  du  roi ,  passant  à  Noyon ,  descendit  deux  fois  de  sa 
voiture  pour  en  contempler  les  beautés.  11  fut  tellement  émer- 
veillé du  talent  du  jeune  adepte  qu'il  lui  procura  une  place  dans 
l'hôtel  de  l'académie  française  de  sculpture  à  Rome,  pour  y 
faire  ses  cours  et  lui  promit  toute  sa  protection  pour  l'avenir. 
Mgr.  l'Évéqoe  se  chargea  des  frais  du  voyage  qui  eut  lieu  en  1771. 

Tout  conspira  à  amener  à  une  heureuse  fin  la  reconstruction 
de  la  belle  fontaine  de  Noyon.  Lorsqu'il  s'sgissait  de  faire  couler 
les  figures  et  ornements  en  plomb  qui  la  décorent,  travail  qui  se 
fit  dans  la  cour  de  l'évêché,  un  dragon  dont  le  régiment  était 
pour  lors  en  garnison  à  Noyon,  âgé  de  90  ans,  appelé  .Nicolas 
Joachîm  Hébeau,  fils  d'un  célèbre  fondeur  de  Paris,  vint  offrir 
ses  talents  ;  le  mêlai  prit  sous  ses  mains  toutes  les  formes  qo'r 
lui  dicta ,  tout  réussit  au  mieux  et  l'artiste  le  plus  consommé 
dsns  la  fonderie  eût  admiré  lui-même  l'adresse  du  jeune  ouvrier. 
Il  fut  noblement  salarié  de  ses  peines  et  de  son  industrie.  Mon- 
seigneur l'Évêque  voulant  le  fixer  par  un  bon  établissement  à 
Noyon  lui  obtint  son  congé  absolu. 

A  l'époque  de  la  révolution  beaucoup  d'ornements  de  cette  belle 
fontaine  ont  été  enlevés,  tels  que  la  belle  croix  qui  terminait  Is 
pyramide,  les  armes  ds  Monseigneur  de  Broglie  et  celles  de  la 
ville  de  Noyon,  dans  la  sculpture,  les  différents écussons  qui 
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portaient  ombrage  aux  patriotes  révolutionnaires.  Tout  ces  or- 
nements ont  été  arrachés  et  mutilés,  ainsi  que  les  deux  inscrip- 
tions gravées  en  lettres  d'or  sur  deux  tables  de  marbre  noir,  ce 
qui  a  oté  à  ce  beau  monument  beaucoup  de  son  mérite  et  de  son 
agrément. 

A  l'époque  on  l'ancienne  fontaine  fat  entièrement  démontée  et 
la  place  aussi  dépavée,  pour  qoe  le  public  ne  fût  pas  privé  d'eau 
pendant  l'exécution  du  nouvel  ouvrage ,  l'on  a  fait  aller  la  fon- 
taine à  l'entrée  dé  la  rue  Saint- Eloy,  au  coin  et  le  long  de  la 
maison  de  H.  Marminia,  marchand  de  draps  (actuellement 
M.  Garbe).  Elle  coulait  par  deux  endroits  à  quatre  pieds  l'un  de 
l'autre,  jusqu'au  moment  où  le  tout  fut  achevé  sur  la  place ,  ce 
qui  a  doré  près  de  deux  ans. 

M.  Vallet  de  Viriville  demande  à  quelle  époque  ont  été 
exécutés  les  nouveaux  travaux  qui  ont  modifié  l'orne- 
mentation de  la  fontaine ,  et  substitué  les  médaillons  con- 
tenant les  bustes  de  Henri  IY  et  de  Louis  XVIII  à  ceux 
que  l'on  y  voyait  autrefois. 

H.  de  Cyzancourt  répond  que  les  registres  de  l'HAtel- 
de-Ville  sont  muets  à  cet  égard ,  mais  il  pense  que  ces 
changements  ont  été  exécutés  vers  1815. 

—  M.  le  Maire  de  Noyon  partage  cet  avis ,  et  fait  re- 
marquer que  les  archives  présentent  à  cette  époque  de 
nombreuses  et  regrettables  lacunes. 

—  M.  Laffineur  donne  quelques  détails  sur  l'emplace- 
ment occupé  par  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Godeberte 
dont  l'église  était  située  Place  au  blé ,  et  rappelle  que  là 
s'arrêtait  autrefois  l'évéque  en  prenant  possession  de 
son  siège.  Il  présente  ensuite  une  clochette  dont  sainte 
Godeberte  se  servait  pour  appeler  aux  exercices  de  sa 
communauté,  et  qui  offre  les  caractères  de  l'époque 
à  laquelle  on   l'attribue.  Quelques  dessins  tracés  sur 
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Panse  de  celte  cloche  ont  fait  croire  à  une  inscription. 

M.  Vallet  de  Viriville  y  reconnaît  seulement  un  dessin 
formé  de  deux  suites  de  lignes  parallèles  qui  se  croisent» 
mais  il  croît  pouvoir  affirmer  qu'il  n'y  a  plus ,  s'il  y  a 
eu ,  trace  d'inscription.  A  cette  occasion  il  rappelle  les 
procédés  à  l'aide  desquels  plusieurs  dessins  étaient  formés 
autrefois ,  procédés  qui  auraient  dû  faire  naître  plus  tôt 
la  typographie,  et  que  le  Schedula  arlium  du  moine 
Théophile,  publié  par  M.  de  l'Escalopier,  nous  a  con- 
servés. 

M.  Dufour  cite  quelques  cloches  en  bronze  et  en  fer  qui 
offrent  une  grande  analogie  de  forme  et  de  fabrication 
avec  la  cloche  de  sainte  Godeberte;  ces  cloches,  qui  sont 
réunies  au  musée  d'Amiens  ,  ont  été  recueillies  sur  diffé- 
rents points  de  la  Picardie. 

M.  l'abbé  Laffineur  cite  un  texte  de  Levasseur ,  dans 
son  Cri  de  F  Aigle,  d'où  il  résulte  que  le  sujet  de  l'un  des 
tympans  des  portes  de  la  Cathédrale  de  Noyon  rappelait 
un  événement  de  la  vie  de  sainte  Godeberte ,  l'une  de  ses 
domestiques  portant  du  feu  dans  son  manteau. 

— M.  le  Président  donne  lecture  d'un  placard  de  1766, 
imprimé  à  Noyon ,  chez  M.  Rocher,  et  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  de  Gyzancourt  ;  c'est  un  appel  aux  en- 
rélemens  par  M.  de  Bichoufftz  9  ainsi  conçu  : 

C(   AVIS   A    LA   BELLB  JEUNESSE. 

«  Artillerie  de  France,  corps  royal, 
«t  Régiment  de  Lafère.  —  Compagnie  de  Bichoufftz. 

a  De  par  le  Roi , 
»  Ceux  qui  voudront  prendre  parti  dans  le  corps  royal 
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de  l'artillerie,  régiment  de  Lafère,  compagnie  de  Riehoufftz 
sont  avertis  que  ce  régiment  est  celai  des  "Picards.  L'on 
y  danse  trois  fois  par  semaine ,  on  y  joue  aux  battoirs 
deux  fois ,  et  le  reste  du  temps  est  employé  aux-  quilles , 
aux  barres,  à  foire  des  armes.  Les  plaisirs  y  régnent, 
tous  les  soldats  ont  la  haute  paie ,  bien  récompensés  ,  des 
places  de  gardes  d'artillerie,  d'officiers  de  fortune  à 
soixante  livres  d'appointement. 

»  Il  faut  s'adresser  à  M.  de  Riehoufftz ,  en  son  château 
de  Vaucbelles ,  près  Noyon ,  en  Picardie.  II  récompensera 
ceux  qui  lui  amèneront  de  beaux  hommes.  Pareilles 
affiches  sont  sur  la  porte.  » 

— M.  le  Président  donne  lecture  de  la  huitième  question  : 

»  8°  Connaît-on  dans  le  Noyonnais  des  reliquaires , 
»  des  vases  sacrés,  des  chasubles,  et  d'autres  objets 
»  consacrés  au  culte ,  qui  seraient  antérieurs  au  treizième 
»  siècle?  » 

M.  l'abbé  Laffineur  répond  que  la  Cathédrale  ne  possède 
aucun  ornement  qui  soit  antérieur  à  la  révolution  ;  que 
la  châsse  de  saint  Médard  est  une  reproduction  en  bois  de 
la  châsse  d'argent  détruite  à  cette  époque ,  et  que  l'ancien 
trésor  n'est  cobnu  que  par  les  inventaires  publiés  par 
Levasseur.  Il  rappelle  que  l'incendie  de  1293  avait  causé 
un  tel  ravage ,  que  les  nouveaux  statuts  des  chanoines 
exigèrent  de  chacun  d'eux  une  "chape  et  un  don  de  la 
valeur  de  dix  livres,  et  qu'en  1552  les  Espagnols,  en 
^'emparant  de  Noyon ,  avaient  emporté  avec  eux  les  plus 
précieux  ornements  de  la  Cathédrale. 

On  ne  connaît  également  aucun  objet  ancien  relatif  au 
culte  dans  les  campagnes. 
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M.  Demarsy  signale  une  chape  connue  sous  le  nom  de 
chape  de  saint-Samson ,  el  figurant  sous  cetle  dénomi- 
nation dans  les  inventaires  ,  qui  aurait  appartenu  à  l'église 
de  Clermont  (Oise).  Cette  chape  en  velours  rouge,  qv'il 
ne  connaît  pas,  lui  paraît,  d'après  les  descriptions  qu'on 
lui  en  a  faites ,  avoir  été  formée  avec  les  broderies  d'une 
autre  chape  fort  ancienne»  Elle  fut ,  dit-on ,  vendue  par  le 
curé ,  il  y  a  vingt-cinq  ans  environ  ,  et  une  partie  exis- 
terait encore,  servant  à  garnir  les  fenêtres  de  l'acquéreur. 

— ■  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président ,  le  travail 
proposé  par  M*  Laffineur ,  en  réponse  à  la  9.a#  question  : 
«  Faire  un  résumé  historique  des  divers  conciles  tenus 
»  à  Noyon ,  »  est  réservé  pour  la  séance  publique. 

—  On  passe  alors  à  la  dixième  question  : 

»  10°  Est-il  resté  dans  le  pays  quelques  vestiges  de 
»  l'ancien  culte  des  pierres ,  des  arbres  et  des  fontaines?  » 

M.  Golson  cite  la  pierre  de  Saint-Hubert ,  à  Bretigny , 
bloc  de  grès  de  près  de  3  mètres ,  sur  lequel  on  montre 
une  entaille  qui  serait  l'empreinte  laissée  par  le  pied  du 
saint  montant  à  cheval  ;  la  fontaine  située  près  de  l'église, 
objet  d'un  pèlerinage  encore  très-fréquenté  et  dont  les 
eaux  sont  vantées  contre  la  rage.  Il  mentionne  aussi  la 
pierre  Saint-Lucien ,  à  Caisne ,  bloc  de  grès  haut  d'un 
mètre ,  contre  lequel  on  doit  se  frotter  les  dents  pour  se 
guérir  des  douleurs  qu'elles  causent;  la  pierre  Saint- 
Urbain  à  Appilly ,  qui  guérit  les  maux  de  tète ,  et  la 
fontaine  de  Salency. 

M.  Peigné  croit  pouvoir  signaler ,  comme  un  monument 
druidique ,  la  pierre  levée  de  Ville ,  grés  erratique ,  situé 
au  revers  nord  de  la  montagne  de  Chiry,  et  trois  pierres 
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figurant  un  dolmen ,  où  l'on  pose  les  reliques  lors  des  pro- 
cessions, dans  la  commune  d'Àppilly. 

Sur  la  demande  faite  par  M.  Garnier  des  qualités  mi* 
néralogiques  des  eaux  des  fontaines,  objets  de  pèlerinage, 
M*  Colson  répond  qu'elles  n'ont  point  été  soumises  à  une 
analyse  sérieuse,  qu'elles  contiennent  généralement  du 
sulfate  de  fer ,  mais  en  si  petite  quantité ,  que  l'influence 
en  peut  être  considérée  comme  nulle. 

—  Sur  la  onzième  question  :  «  Qter  les  proverbes  re- 
»  latifs  à  l'histoire  de  Noyon  ,  et  ceux  qui  sont  en  usage 
d  dans  le  Noyonnais.  » 

M.  l'abbé  Corblet  demande  la  parole ,  et  cite  les  pro- 
verbes suivants:  Noyon  la  bien  sonnée;  Noyon  bien 
chantée;  Noyon  la  sainte,  non,  dit-il  à  cause  de  sainte 
Godeberte ,  comme  le  pense  Levasseur ,  mais  à  cause  du 
grand  nombre  de  saints  évèques  qu'a  produits  son  église , 
et  des  nombreuses  reliques  qu'on  y  conservait.  Regarder 
du  côté  de  Noyon  si  Saint-Quentin  brûle ,  ou  du  côté  de 
Saint-Quentin  si  Noyon  brûle,  s'applique  encore  aux 
gens  qui  ont  les  yeux  louches.  Les  gambons  de  Noyon 
sont  réloge  de  la  grosseur  et  de  la  beauté  de  ses  hari- 
cots. Les  ésons  (TAppilhj  font  allusion  au  commerce  d'oies 
des  habitants  de  cette  commune  qui  en  élèvent  en  grand 
nombre.  Le  sermon  de  Calvin  a  fait  ronfler  le  canon ,  est 
emprunté  au  souvenir  des  guerres  malheureuses  que 
les  dissensions  religieuses  ont  suscitées ,  et  qui  ont  dé- 
solé la  France. 

M.  l'abbé  Laffineur  cite  un  autre  dicton  appliqué  aux 
femmes  méehantes  :  Une  vrai  reine  de  Hongrie.  Ce  dicton, 
commun  à   plusieurs  provinces,  est  un  souvenir  des 
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malheurs  amenés  par  la  reine  Marguerite  dont  les  soldats, 
sous  les  ordres  de  Reux ,  ravagèrent  le  pays ,  malheurs 
que  rappelait  une  inscription  mise  au-dessus  de  la  porte 
d'une  maison  de  la  rue  Saint-Eloi. 

M.  Tailliar  rappelle  le  trois  proverbes  relatifs  à  saint 
Médard ,  cités  par  Levasseur  :  Ce  n'est  pas  le  cheval  de 
saint  Médard ,  pour  dire  d'une  chose  qu'elle  a  peu  de 
valeur.  \u  temps  des  grandes  pluies,  on  dit  que  «  saint 
Médard  abreuve  ses  poulins,  »  en  souvenir  des  nombreux 
équipages  de  son  père ,  qu'il  conduisait  lui-même  à  la 
fontaine.  Enfin ,  «  Cest  le  bâton  de  saint  Médard ,  »  in- 
diquait une  chose  précieuse»  d'un  haut  prix,  comme  la 
crosse  du  saint  évêque. 

— La  douzième  question  :  «  Quels  sont  les  chants  popu- 
»  laires  les  plus  anciens  qui  se  sont  conservés  dans  les 
»  campagnes  du  Noyonnais ,  »  ne  donne  lieu  à  aucune 
réponse,  aucun  membre  de  l'assemblée  ne  connaissant 
de  chants  de  cette  nature. 

— La  treizième  question  porte  :  «  Comparer  les  anciens 
»  plans  de  la  ville  de  Noyon.  » 

Sur  cette  question,  et  à  1'oecasion  d'une  discussion  que 
soulève  la  production  d'un  plan,  présenté  par  M»  de  Cy- 
zancourt,  M.  Tailliar  rappelle  les  faits  suivants  qui  peu- 
vent fournir  sur  l'ancienne  topographie  de  la  cité,  des 
renseignements  utiles  : 

I.  Les  premières  indications  remontent  à  925  et  se 
rattachent  à  une  agression  commise  alors  par  les  Nor- 
mands à  Rouen  : 

a  En  cette  année  (025),  les  Normands  de  Rouen,  dit  Frodoard, 
rompirent  le  traité  qu'ils  avaient  fait ,  et  dévastèrent  la  ville  de 
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Boauvais  et  celle  d'Amiens.  Cette  dernière  ville  brola  'par  Fins* 
prudence  des  fuyards;  cène  d'Arraa  fut  aussi  consumée  par  on 
incendie  subit.  Les  Normands  Tiennent  ensuite  porter  leurs  ra- 
vage» jusqu'à  Noyon  et  mettent  le  feu  aux  faubourgs.  Les  habi- 
tants du  cheteca  sortant  arec  ceux  des  faubourgs,  repoussent 
les  Normands ,  en  tuent  autant  qu'ils  peuvent  et  délivrent  une 
partie  du  faubourg.  »  (1). 

IL  En  932  ,  à  l'instigation  d'un  clerc  ambitieux  d'être 
évèque,  Àdelelme,  comte  d'Àrras,  s'empare  subreptice- 
ment de  la  cité  de  Noyon  qui  est  reprise  par  les  bourgeois 
quelques  jours  après. 

Voici  en  quels  termes  Richer  rend  compte  de  cet  au- 
dacieux coup  de  main  : 

«  Après  la  mort  d'Airard,  évêque  de  Noyon,  le  roi  Raoul  s'oc- 
cupait de  lui  donner  un  successeur.  Le  clergé  désirait  Walbert  y 
abbé  de  Corbie  ,  homme  ferme,  éclairé,  ardent  ami  de  la  vertu. 
Un  clerc  ambitieux  n'en  sollicita  pas  moins  le  roi  pour  se  faire 
nommer  évêque.  C'était  un  homme  barbare,  entreprenant ,  haut 
à  la  main  et  qui  s'appropriait  volontiers  le  bien  d'autrui.  Re- 
poussé par  le  roi  et  par  les  citoyens  ,  il  résolut  d'employer  des 
moyens  frauduleux.  Il  alla  donc  trouver  Adelelme,  comte 
d'Arras,  et  sollicita  son  appui  en  lui  promettant  de  le  servir  à 
son  tour,  et  sans  lui  dire  que  le  roi  l'avait  déjà  rejeté.  Séduit  par 
ces  paroles  f  Adelelme  consent  à  venir  escalader  la  ville  avec 
des  forces  considérables,  pendant  qu'à  l'intérieur  le  prêtre  lui 
facilitera  le  moyen  d'y  introduire  les  hommes  du  comte. 

s  A  l'heure  indiquée,  Adelelme  arrive  ,  est  reçu  par  le  clerc 
son  complice  et  par  ses  gens;  tous  ensemble  épouvantent  la  ville 
parle  bruit  des  trompettes,  par  leurs  cris  et  le  cliquetis  de  leurs  ' 

(I)  Normanni.  usque  ad  Noviomagum  predatum  veniunt  et  suburbana 
succendunl.  Castellani ,  cum  suburbanis  egredieotes ,  Normannos  re- 
pellunt,  sternunt  quos  poterant,  parlem  suburbii  libérant.  (Chronicon 
Frodoardt  p,  169).  Le  château  dont  il  est  ici  question  est  probablement  le 
cbéteauCorbauUqui  servait  de  boulevard  à  l'ancienne  cité  Gallo-Romafne. 

12. 
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armes,.  Les  citoyens  et  ailles  en  sursaut  s'aperçoivent  qu'Us  ost 
été  trahis  et  se  dérobent  par  la  faite  à  l'ennemi.  Aucun  n'est  fiait 
prisonnier,  parce  que  les  assaillants ,  qui  se  trouvaient  renais  , 
craignirent  de  se  répandre  dans  la  ville.  Ainsi  échappés  *  le*  ci- 
toyens vont  solliciter  de  leurs  voisins  des  armes  et  d'antres  se- 
cours. Le  cinquième  jour  ils  reviennent  courageusement  sur  leor 
ville.  Les  habitants  des  faubourgs  leur  viennent  aussi  en  aide, 
et,  sans  tarder ,  un  combat  s'engage.  Adelelme  ,  le  clerc  et  ceux 
de  leur  parti  opposent  une  vive  résistance.  Mais  le  bas-peuple 
resté  dans  la  ville  les  abandonne  quoiqu'il  leur  eût  juré  fidélité 
et  tombe  vigoureusement  sur  leurs  derrières.  Puis  des  deux  côtés 
ils  sont  obligés  de  se  réfugier  dans  l'église.  Mais  les  citoyens 
favorisés  par  ceux  de  l'intérieur  en  brisent  les  portes,  atteignent 
leurs  ennemis  et  massacrent  impitoyablement  Adelelme  et  le 
clerc  avec  plusieurs  des  leurs ,  au  pied  même  de  l'autel.  Enfin 
maîtres  de  la  ville  ils  rentrent  en  possession  de  leurs  biens.  Lors- 
que l'église  eut  été  régulièrement  purifiée ,  Walbert  de  Corbie, 
nommé  par  le  roi  à  l'évéché  de  Noyon  ,  fut  sacré  par  Arfautd  , 
métropolitain  de  Reims.  (  Richer  ,  liv.  I ,  chap.  63  ,  tome  I  , 
p.  114—116.) 

III.  En  1011 ,  une  tour  fortifiée  qui  dominait  la  cour 
de  l'évèque  et  la  cité  de  Noyon  est  démolie  par  les  bour- 
geois coalisés  avec  le  prélat.  Henri  de  Tournai ,  raconte 
ainsi  cet  événement  peu  connu  jusqu'ici  : 

a  En  ce  temps-là  (1011),  le  roi  Robert  avait  à  Noyon  ,  dans 
les  limites  de  l'église  de  Notre-Dame ,  une  tour  située  près  de  ls 
cour  de  l'Evoque,  et  au  moyen  de  laquelle  beaucoup  de  maux 
venaient  delà  ville  atteindre  le  peuple.  Le  chevalier  à  qui  le  roi 
avait  livré  la  garde  de  cette  tour  était  en  effet  d'une  humeur  al- 
tière ,  au  point  qu'il  prétendait  s'arroger  les  perceptions  dues  au 
prélat.  Il  voulait  aussi  dominer  duns  les  plaids  et  les  affaires  ju- 
diciaires, ne  permettant  a  l'évèque  de  décider  que  ce  qu'il  avait 
suggéré  d'avance.  Il  exaspérait  de  la  sorte  le  pontife  et  les  ci- 
toyens en  leur  imposant  de  nouvelles  servitudes  [servitia). 
Comme  il  en  agissait  ainsi  depuis  longtemps,  et  que  les  ex  h  or- 
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talions  dos  hommes  de  Dieu  étaient  impuissante*  pour  l'amener 
à  récipiaoence ,  l'évéque,  le  clergé  et  le  peuple  profondément 
affligés  et  ne  pouvant  plus  longtemps  supporter  sa  tyrannie ,  se 
proposent  de  résister  ouvertement,  et  se  mettent  a  chercher  les 
moyens  de  parvenir  à  un  résultat.  Enfin  il  leur  semble  qu'ils  ob- 
tiendraient facilement  la  paix  si  cette  tour,  principale  cause  de 
son  opiniâtreté ,  pouvait  être  abattue.  Or,  il  arriva  un  jour  que 
celui  qui  devait  garder  la  forteresse  s'absenta  par  hasard  sans  y 
laisser  personne  de  sa  maison ,  si  ce  n'est  sa  femme  avec  quel- 
ques servantes.  Le  prélat  jugeant  le  moment  favorable  pour  ac- 
complir le  projet  déjà  prémédité ,  de  renverser  la  tour,  enjoignit 
aux  citoyena  de  prendre  les  armes  et  do  se  ceindre  tons  de 
l'épée  ,  afin  de  culbuter  aisément  leé  gens  désarmés  qui  tente- 
raient de  résister.  L'évéque  fait  alors  adresser  par  des  messagers 
a  la  maltresse  do  lieu  des  paroles  persuasives  pour  la  circonve- 
nir, en  lui  disant  avec  artifice  :  c  J'ai  un  manteau  de  soie  dont 
je  veux  faire  une  chasuble;  mais  je  ne  connais  personne  qui 
sache  la  couper  si  bien  et  l'arranger  aussi  habilement  que  vous  ; 
je  vous  prie ,  en  conséquence ,  de  la  préparer  de  vos  char- 
mantes mains.  Faites  donc  ouvrir  les  portes,  afin  que  je  puisse 
arriver  jusqu'à  vous  »  et  que  nous  examinions  ensemble  le  travail 
à  faire  sur  le  manteau  de  soie»  »  Celle-ci  reconnsissante  de  la 
visite  do  pontife,  et  dans  la  complète  ignorance  des  roses  qu'il 
machinait,  vint  au-devant  de  lui,  le  conduit  jusqu'à  sa  chambre 
(thalamum) ,  et  lui  fait  servir  à  manger.  Après  une  conversation 
de  quelque  durée,  l'évéque  voyant  ses  gens  réunis  avec  tous  les 
appareils  de  destruction  qu'il  avait  fait  disposer,  révèle  son 
projet  en  disant  :  c  Les  vexations  et  les  injures  que  votre  mari 
a  fréquemment  causées  à  moi-même ,  à  ma  cour  et  aox  citoyens 
ont  déterminé  ceux-ci  à  se  réunir  pour  abattre  cette  tour»  et  dé- 
molir jusqu'au  sol  toutes  ses  fortifications  ;  sortons  donc  sains  et 
sa  ois  pour  n'être  point  enveloppés  dans  ses  ruines  et  y  trouver 
la  mort.  »  Cette  femme,  épouvantée  de  ces  paroles,  tombe  à 
terre  presque  inanimée.  L'évéque  la  console  avec  mansuétude , 
apaise  son  chagrin  par  de  douces  paroles  ,  et  la  prenant  par  la 
main  l'emmène  saine  et  sauve.  Les  gens  de  l'évéque  allument 
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aussitôt  l'incendie  de  toutes  parts ,  battent  en  brèche  tous  les 
édifices,  appliquent  partout  les  machines  de  destruction  «  rédui- 
sent au  ni f eau  du  sol  la  hauteur  immense  de  la  tour,  fracassent 
depuis  la  pierre  la  plus  élevée  jusqu'à  la  plus  basse ,  et  s'en  re- 
tournent chez  eux. 

»  Cette  tour  ainsi  renversée,  ajoute  le  chroniqueur  du  XII* 
siècle ,  est  restée  Jusqu'à  ce  jour  sans  avoir  été  rétablie  {inres- 
teurato),  mais  on  en  voit  encore  des  vestiges  consistant  en  pierres 
énormes. 

»  Le  roi  Robert,  informé  de  ce  qui  s'était  passé,  entra  dans 
on  violent  courroux,  et  se  mit  à  se  plaindre  de  la  félonie  de  l'é- 
f  êque ,  dont  il  voulait  exiger  réparation  d'après  les  voies  légales 
en  l'attaquant  devant  sa  cour.  Mais  grâce  à  l'intervention  du 
jeune  Bauduin ,  comte  de  Flandre ,  qui  avait  épousé  sa  fille 
Adèle ,  le  roi  consentit  à  pardonner.  Suivant  ce  qui  avait  été 
convenu  entre  le  comte  et  l'étéqne ,  celui-ci  abandonna  à  Bau- 
duin les  revenus  de  douze  autels  d'églises  situés  en  Flandre  et 
appartenant  à  la  cathédrale  de  Tournai,  qui  en  fut  ainsi  frustrée. 
(V.  Chronica  TornacencU  dans  le  Recueil  de*  Chroniques  de 
Flandre  publiées  par  M.r  de  Smet,  tom.  II,  pag.  495-497). 

M.  Tailliar  entre  ensuite  dans  quelques  détails  sur  la 
topographie  ancienne  de  la  ville,  expose  ce  qu'on  doit 
entendre  par  Cattellani,  Cives,  Suburbani,  et  cite  de  nom- 
breux  textes  à  l'appui  de  son  opinion. 

—  M.  Dufour  demande  la  parole  pour  une  communi- 
cation. 

Après  avoir  rappelé  l'ordonnance  de  1256,  insérée  an 
tome  Ides  Ordonnances  des  rois  de  France,  M.  Dufour 
communique  le  compte-rendu  par  YitasseleCirier,  maire 
de  Noyon ,  de  l'état  des  finances  de  la  ville  en  1259.  Ce 
compte  présente  cetle  particularité  remarquable  que  non- 
seulement  le  maire,  y  donne  les  dépenses  imposées  à  la 
ville  et  ses  revenus ,  mais  encore  y  expose  ses  doléances 
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à  r«oetatatdes  charges  accidentelles  qu'elle  eut  à  sup- 
porter pour  le  service  particulier  du  roi  ou  dés  princes. 

H.  Dufour  donne  quelques  explications  sur  la  valeur 
de  la  monnaie  ancienne;  il  en  résulte  que  la  livre  parisis 
valait  à  cette  époque  27  fr.  de  notre  monnaie  actuelle, 
mais  qu'au  xm.#  siècle  le  pouvoir  de  l'argent  était  six 
fois  plus  fort  qu'aujourd'hui.  En  d'autres  termes  une 
livre  parisis  permettait  d'acheter  une  quantité  de  blé  six 
fois  plus  grande  que  celle  qu'on  se  procurerait  actuellement 
moyennant  27  fr.,  somme  représentative  de  la  valeur  de 
la  livre  ancienne  (1).  M.  Dufour  estime  en  conséquence 
à  751,356  fr.,  les  dépenses  relatées  dans  la  pièce  qu'il 
communique  et  qui  est  tirée  des  archives  de  l'Empire. 

En  l'en  del  incarnacion  Nostre  Segneur  Jehocrist  M  et  CC  et 
LIX  pistasses  H  Chiriers  fu  maires  de  Noion  toute  Pennée  en- 
tièrement et  laissa  le  mairie  le  mecredi  de  le  grant  pasque  pro- 
chaine ensievant  après,  et  a  chel  tempoire  que  il  en  issi,  H  vile 
de  Noion  devoit  vnc-  l.  et  nu"*  l.  et  c.  s.  des  rentes  a  vie  par 
en  et  xxxi.  l.  et  xn.  l.  en  deniers  et  VIIe-  l.  au  rot  du  don  pour  la 
pais  du  roi  d'Engleterre;  et  de  eues  xxxi.  l.  et  xii.  L.  devant  dîa 
devons  nous  à  u  gentieus  famés  vmc-  l.  et  xx.  l.  sans  nul  couat 
et  à  i  gentil  home  vic-  l.  et  xx.  l.  sans  nul  coust  et  à  u  autres 
gentieus  homes  xn"-  l.  sans  nul  coust  et  à  un  Noe  T  voisin  g. 
l.  sans  nul  coust  et  à  i  home  de  Chierîsi  vic«  l.  à  cous ,  et  a 
quatre  personnes  de  Peronne  vne*  l.  et  xxx.  L.  à  cous.  Et  de  seur 
tout  che  nous  doit  li  quens  d'Anjou  ixc-  i».  de  qoi  nous  paions 
les  montes  qui  sont  nombre  en  le  dete  devant  dite  sans  che  que 
oous  li  avons  donné.  Et  à  che  tempoire  devant  dit  li  vile  avoit 
quen  amendes  quen  deniers  de  vies  talles  quen  wages  vmc*  L.  de 


(t)  Voir  Recueil  des  ordonnancée  des  rois  dé  Froncé,  tom.  vi ,  pré 
face,  p.  35;  Pouillê  du  diocèse  dé  Troye,  par  M.  d* Artois  de  Jobainville; 
Biêtoiré  de  France,  par  Henri  Martin ,  tom.  iv,  p.  IIS. 
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pur.  a  tout  venir  enschi  de  seure  est  nomes  H  estas  en  quoi  H  vile 
de  Noion  est  oit  le  mecredi  de  le  grant  pasqoe  qui  passes  est  pro- 
chainnement  et  sachies  pour  coi  li  vile  de  Noion  est  cbeue  eo 
si  grande  dete  (1). 

Quant  li  rois  ala  outremer  nous  li  donames  xvc-  l.,  et  quant  il 
fu  outremer  li  roine  nous  fist  entendant  que  li  rois  avait  mestîer 
de  deniers.  Nous  li  donnâmes  v«-  l.  Et  quand  H  rois  retint  d'ou- 
tremer nous  li  p  resta  m  es  vi««  l.;  si  n'en  reusmes  que  o.l.;  ains  li 
donnâmes  le  rémanent.  Et  quand  li  rois  fist  se  pais  au  roi  d'En- 
gleterre,  nous  l'en  donnâmes  xuc*  Et  chascune  année  nous  devons 
le  roi  IIe*  l.  de  tournois  par  le  raison  de  no  commugne  que  nous 
tenons  de  lui  et  chascune  année  nos  presens  des  alans  et  des 
▼enans  nous  co nstent  bien  c.  l.  ou  plus.  Et  quant  li  quens  d'Anjou 
fu  en  Hainnant  on  nous  fist  savoir  que  il  avoit  besongne  de  vin, 
nous  l'en  envoiasmes  x  tonniaus  qui  nous  cous ti ère nt  g.  l.  con- 
duis. Après  il  nous  fist  savoir  qu'il  avoit  mestief  de  sergans  pour 
son  honneur  garder,  nous  l'en  envoiasmes  Ve-  quen  H  âpre  quen 
Valenchiennes  qui  nous  coustèrent  vc-  l.  quen  conduis  quen 
despens  ou  plus.  Et  quant  li  quens  fu  à  Saint  Quentin  il  manda  la 
commugne  de  Noion  et  ele  i  ala  pour  son  cors  garder  qui  bien 
nous  cousta  vic-  l.  en  conduit  et  en  despens  et  tout  che  fist  li  vile 
de  Noion  au  conte  pour  honneur  dou  roi.  Après  au  départir  de 
l'ost  on  nous  fist  à  savoir  que  li  quens  avoit  mestief  d'argent  et 
qu'il  averoit  vilenie  se  nous  ne  li  aidiens;nous  li  p restâmes  XIIe*  L. 
et  l'en  quilasmes  111e  pour  avoir  ses  letres  pendons  de  ixc*  l.  Et 
sachies  que  onques  puis  que  li  vesques  de  no  vile  vint  à  tere  il 
ne  fut  année  qu'il  ne  nous  convenist  despendre  toute  no  talles 
quen  consaus  jure  quen  despens  et  si  li  donnasmes  anten  mr5*!.. 
pour  se  pais  avoir  et  si  n'en  poons  à  chief  venir  et  seur  tons 
cbes  erremens  nous  sommes  prest  et  appareillies  de  faire  vo 
plaisir  à  nos  pooirs. 

(Orig.  parch.  scellé). 

M.  Boulongne  fils ,  bibliothécaire  de  l'église  de  Noyon , 

(1)  H  y  a  fei,  au  texte,  un  vide  assez  considérable ,  rempli  par  des  tirets  et  des  points. 
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lit  1*  aole  suivante  sur  l'origine  et  l'état  de  la  biblio- 
thèque confiée  à  ses  soins. 

MlSSSIBUaS, 

En  ces  jours  où  les  Antiquaires  de  Picardie  donnent  à  notre 
▼ille  une  si  spéciale  et  si  précieuse  marque  d'intérêt,  en  la  choi- 
sissant pour  siège  et  pour  objet  tout  à  la  fois  des  travaux  d'un 
Congres  archéologique,  M.  le  Curé  de  Noyon  a  pensé  que  puisque 
pour  un  temps,  pour  trop  peu  de  temps,  vous  êtes  devenus 
Noyonnais,  rien  de  ce  qui  touche  Noyon  ne  pouvait  vous  être 
étranger  ;  et  en  conséquence  il  lui  a  semblé  qu'une  comm  uni  ca- 
tion relative  à  la  bibliothèque  de  l'église,  la  seule  que  possède 
actuellement  la  cité,  pourrait  n'être  pas  à  vos  yeux  sans  oppor- 
tunité. C'est  donc  pour  répondre  au  désir  de  notre  vénérable  pas- 
teur que  je  viens ,  Messieurs,  vous  présenter  un  aperçu  de  l'état 
et  de  la  composition  de  cette  bibliothèque,  dont  j'ai  l'honneur 
d'être  le  conservateur.  Veuilles  m'accorder  votre  bienveillance , 
et  me  pardonner  de  vous  distraire  un  moment  des  intéressants 
travaux  auxquels  doivent  être  consacrés  les  trop  courts  instants 
que  vous  voulez  bien  donner  à  la  ville  de  Noyon. 

Au  reste,  Messieurs,  si  notre  bibliothèque  peut  offrir  quelque 
intérêt,  c'est  particulièrement  a  des  Antiquaires:  car,  à  vrai 
dire ,  c'est  une  antiquité.  Etablie  dans  un  bâtiment  en  bois  du 
xv.«  siècle,  à  l'ombre  des  murailles  tant  de  fois  séculaires  de  notre 
basilique ,  son  aspect ,  tant  intérieur  qu'extérieur ,  peut  ce  me 
semble,  rappeler  jusqu'à  un  certain  point  les  librairies  du  moyen- 
âge*  Vieux  local,  vieux  auteurs,  vieilles  éditions,  tout  y  est 
vieux,  sauf  pourtant  le  bibliothécaire,  qui  ne  saurait  encore  pré* 
tendre  au  titre  de  vénérable.  Ruine  assex  imposante  encore  d'un 
passé  florissant,  la  splendeur  de  quelques-uns  de  ses  débris  rap- 
pelle des  souvenirs  bien  faits  pour  affliger  une  âme  tant  soit  peu 
éprise  du  noble  amour  des  livres.  Je  ne  chercherai  pas  les  causes 
de  cette  déplorable  décadence.  Soit  qu'on  la  doive  attribuer  au 
vandalisme  destructeur  de  1793,  soit  qu'il  faille  l'imputer  au  xèle 
trop  conservateur  des  bibliophiles  emprunteurs  ou  visiteurs, 
toujours  est-il  qu'aujourd'hui  nous  sommes  bien  déchus  de  notre 
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prospérité  d'autrefois;  eue  bien  de*  pertes  importantes  seul  pour 
nous  le  sujet  de  regrets  pleins  d'amertume;  et  qu'en  présence 
des  respectables] bouquins  qui  composent  actuellement  le  fonds 
de  ia  bibliothèque,  le  bibliothécaire  n'a  que  trop  lieu  de  s'écrier 
avec  un  douloureux  retour  vers  le  passé  :  Habent  tua  faim  tibelli. 

Quand  je  dis  libelli,  Messieurs,  je  vous  prie  de  ne  pas  l'en- 
tendre à  la  lettré.  Car  si  la  bibliothèque  de  l'église  possède  effec- 
tivement grand  nombre  de  petits  volumes  plus  su  moins  intéres- 
sants ou  insignifiants,  elle  trouve  surtout  sa  consolation  dans  les 
900  in  folios  (877  environ)  qu'elle  présente  en  ligne  au  lecteur  assez 
intrépide  pour  oser  affronter  ce  bataillon  sacré.  Notez,  Messieurs, 
que  ce  n'est  pas  sans  raison  que  je  me  sera  de  cette  épitliète.  Nos 
in-folios  se  .nomment,  en  effet,  pour  la  plupart,  saint  Basile» 
saint  Grégoire,  saint  Chrisostôme,  saint  Àmbroise,  saint  Jérôme, 
saint  Augustin,  saint  Thomas,  saint  Bernard,  et  tons,  ou  presque 
tous  les  pères  de  l'Église ,  sans  compter  la  série  plus  nombreuse 
encore  des  théologiens  soolastiques,  dogmatiques  et  moraux, 
auteurs  de  poids,  s'il  en  fut  jamais;  la  main  du  bibliothécaire  en 
sait  quelque  chose.  C'est  là  notre  véritable  richesse  actuelle:  elle 
est  dans  cette  vaste  collection  patrologtque  et  théologique ,  com- 
posée généralement  de  belles  éditions  anciennes  et  d'exemplaires 
d'assez  bonne  conservation.  Il  est  des  bibliothèques  de  grandes 
villes,  d'ailleurs  beaucoup  plus  riches  et  plus  brillantes  que  la 
nôtre ,  qui  ne  sont  pas  aussi  bien  partagées  sous  ce  rapport* 

Quant  aux  ouvrages  profanes,  Messieurs,  je  dois  avouer  qu'ils 
brillent  surtout  chez  nous  par  leur  absence.  Je  mentionnerai 
pourtant  avec  quelqae  honneur  un  certain  nombre  d'auteurs 
grecs,  latins  et  byzantins,  et  à  leur  tête  Aristote,  Aristote  greo- 
latin,  se  produisant  en  quatre  prodigieux  in-folios,  qui  forment 
deux  exemplaires  de  ses  œuvres  complètes;  C'est  oeque  j'appel- 
lerai la  grosse  artillerie  de  la  bibliothèque.  Je  ne  passerai  pas  non 
plus  sous  silence  une  magnifique  édition  de  Tite-Live,  gros  in- 
folio,  dont  l'exemplaire  malheureusement  demanderait  pour  sa 
couverture  uue  complète  restauration. 

Un  genre  de  richesse  que  bien  des  amateurs  de  livres  aiment 
particulièrement  à  rencontier  dans  une  bibliothèque ,  ce  sont, 


—  185  — 

Messieurs,  le»  raretés  ei  les  curiosités  bibliographiques.  Sons  ce 
rapport  nous  n'avons  a  présenter  que  quelques  inconables  ou  pa- 
Uoiypes,  c'est-à-dire  des  produits  typographiques  du  siècle  qui 
vit  naître  l'imprimerie.  Outre  ces  paléotypes  proprement  dits, 
nous  possédons  encore  un  assez  grand  nombre  de  livres  impri- 
més dans  la  première  moitié  du  xvi.*  siècle.  Les  Jehan  Petit, 
les  Vascosan,  les  Galliot  du  Pré,  et  autres  imprimeurs  distingués 
du  temps ,  se  trouvent  \k  représentés. 

Quand  je  voudrais  maintenant,  Messieurs,  avoir  à  vous  psrler 
de  manuscrits,  de  vieilles  chartes,  cbefs-d'œuvres  de  calligraphie 
patiente,  monuments  trop  longtemps  dédaignés  de  ce  moyen- 
âge,  pour  lequel  notre  siècle  s'est  pris  d'an  amour  intelligent  et 
ai  utile  aux  progrès  de  l'histoire I  Mais,  hélas  1  Messieurs,  il  ne 
nous  reste  rien  en  ce  genre  à  mettre  sous  vos  yeux.  Les  archives 
ecclésiastiques  de  Noyon,  qui  devaieut  être  autrefois  si  riches, 
ont  péri  tout  entières,  emportées  par  le  souffle  delà  tempête 
révolutionnaire.  C'est  une  perte  à  jamais  irréparable.  Aujour- 
d'hui la  bibliothèque  ne  possède  guère  que  quelques  manuscrits 
tout  modernes,  et,  si  je  ne  me  trompe,  de  mince  valeur,  sauf 
peut  être  deux  ou  trois. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage,  Messieurs,  sur  la  composi- 
tion de  notre  bibliothèque.  J'ai  voulu  seulement  vous  eu  donner 
un  aperçu;  et  d'ailleurs  je  dois  dire  que  je  ne  la  connais  pas 
encore  bien  moi-même ,  quoique  je  lui  aie  déjà  consacré  beau- 
coup de  temps.  Car,  absorbé  par  le  travail  matériel  de  l'inven- 
taire et  de  la  classification ,  j'ai  à  peine  eu  jusqu'ici  le  temps  de 
faire  connaissance  avec  les  auteurs. 

Il  me  reste  en  terminante  exprimer  un  vœu,  et  puisse-t-il 
être  entende  1  Nous  sommes  pauvres,  et  nous  voudrions  bien  de- 
venir riches:  on  ne  peut  pas,  je  pense,  trouver  cela  mauvais. 
Mais  nous  ne  pouvons  guère  nous  enrichir  que  par  la  libéralité 
des  possesseurs  de  livres,  qui  voudraient  bien  disposer  de  leur 
superflu  en  faveur  de  nos  rayons  nécessiteux.  Nous  faisons  donc 
appel  à  leurs  sentiments  de  philobiblique  fraternité,  et  nous  con- 
servons l'espoir  que  cet  appel  ne  sera  pas  inutile. 

O  vous,  qui  que  vous  soyez,  qui  aimez  a  donner,  dormez- nous 
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des  livret,  n'importe  de  quelle  couleur  et  de  quel  format»  et 
pourvu  que  ce  soient  des  livres  de  bonne  et  salutaire  compagnie, 
dont  le  voisinage  ne  soit  pas  dsns  le  cas  de  faire  peur  à  nos  saint 
Thomas  et  à  nos  saint  Augustin ,  nous  leur  donnerons  sur  nos 
tablettes  les  places  les  plus  honorables ,  et  notre  reconnaissance 
insorira  dans  son  meilleor  latin,  au  front  de  ces  nouveaux  venus, 
et  bienvenus,  l'impérissable  formule  de  souvenir:  Dûnavit 
cltsiw  bibliothecœ  Noviomentis  amto....  Que,  si  parmi  vostr 
il  se  trouvait  par  hasard  des  échappés  de  notre  bibliothèque,  qui, 
par  suite  de  vissicitudes  humaines,  n'importe  à  quelle  époque, 
seraient  détenus  votre  propriété,  nous  ne  vous  en  contesterons 
pas  la  légitime  possession,  mais  nous  vous  prierons  en  toute  hu- 
milité de  vouloir  bien  nous  rendre  nos  plumes  dont,  sans  le 
savoir  peut-être,  vous  vous  trouves  parés,  et  nous  promettons  en 
retour  de  vous  considérer  non  pas  comme  restituteurs,  mais  bien 
comme  donateurs,  ayant  droit  à  notre  gratitude  éternelle. 

Un  mot  encore,  Messieurs,  s'il  vous  plaît,  et  je  finis.  C'est 
seulement  pour  ajouter  que  la  bibliothèque  possède  un  assez  bon 
nombre  de  doubles  d'une  certaine  valeur,  qu'elle  serait  disposée 
à  vendre  ou  à  échanger  suivant  l'occurenco.  Je  crois  devoir  en 
donner  avis  au*  amateurs. 

—  M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  de  Beauvillé , 
pour  une  proposition. 

M.  V.  de  Beauvillé  signale  à  rassemblée ,  parmi  les 
monuments  du  Beauvaisis  les  plus  dignes  d'intérêt,  un  reste 
imposant  d'architecture  romane ,  la  porte  de  La  Neuville- 
Roy  ,  formée  d'une  ogive  romane  décorée  d'un  cordon  den- 
telé, au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une  corniche  aux 
modulons  ornés  de  masques  et  de  têtes  d'animaux  sculp- 
tés probablement  en  1190 ,  alors  que  Philippe-Auguste 
réparait  cette  porte  d'un  des  points  les  plus  importants 
des  frontières  de  la  Picardie.  Ce  monument,  dit-il ,  est  me- 
nacé d'une  ruine  prochaine  ;  une  rectification  de  la  route 
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doit  en  amener  la  destruction ,  et  M.  l'Ingénieur  en  chef 
a  fixé  un  délai  de  trois  mois  qui  doit  bientôt  expirer.  Il 
serait  déplorable ,  dit  M.  de  Beau  ville ,  qu'en  1856  on  dé» 
Iruisît  un  monument  si  digne  du  plus  haut  iotérèt ,  alors 
que  le  Gouvernement  consacre  à  la  conservation  de  nos 
édifices  historiques  des  sommes  considérables ,  et  que  les 
circulaires  des  Ministres  les  recommandent  tout  particuliè- 
rement à  l'attention  des  préfets.  Le  Conseil  municipal  pro- 
teste contre  le  projet  de. M.  l'Ingénieur»  et  il  est  assurément 
meilleur  juge  que  lui  dans  cette  affaire.  Il  affirme  que  la 
porte  ne  gêne  en  rien  la  circulation,  et  demande  qu'elle  soit 
conservée.  M.  de  Beauviilé  s'étonne  en  même  temps  que 
des  fonds  aient  été  votés  par  le  Conseil  général  pour  la 
ruine  de  ce  monument,  alors  qu'il  a  donné  si  souvent  tant 
de  preuyes  de  sa  sollicitude  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
la  conservation  des  monuments  historiques.  Il  demande 
donc  qu'un  vœu  soit  émis  par  l'assemblée  pour  la  con- 
servation de  la  porte  de  La-Neuville-Roy  ,  et  qu'il  soit 
adressé  à  M.  le  Préfet  du  département  et  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

M.  Danjou  demande  la  parole.  Comme  membre  de  la 
Société  dés  Antiquaires ,  il  s'associe  de  tout  cœur  su  vœu 
émis  par  M.  de  Beauviilé;  comme  membre  du  Conseil  gé- 
néral, il  proteste  contre  l'accusation  de  vandalisme.  Le 
Conseil  a  été  consulté  sur  l'amélioration  de  la  route,  mais  il 
ne  lui  apas  été  parlé  de  la  destruction  prochaine  de  la  porte 
de  La-Neuville-Roy,  et  il  pense  que  M.  le  Préfet  lui-même 
ignore  le  projet  dont  M.  de  Beauviilé  vient  d'entretenir 
l'assemblée. 

La  proposition  de  M.  de  Beauviilé  est  mise  aux  voix  , 
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et  adoptée  à  l'unanimité.  En  conséquence  do  vœu  sera 
transmis  à  M.  le  Préfet  de  l'Oise  pour  la  conservation  de 
la  porte  de  La-Neuville-Boy. 

Sur  la  proposition  de  M.  deftoquemont ,  M.  Danjou  est 
prié  d'être,  auprès  de  M.  le  Préfet,  l'interprète  de  ce 
vœu.  M.  Danjou  se  charge  avec  plaisir  de  cette  mission. 

—  M.  Du  four,  rappelant  la  visite  à  la  Cathédrale,  émet 
le  vœu  que  les  pierres  tombales  qui  forment  le  pavage  de 
r église ,  et  dont  un  grand  nombre  sont  aussi  remarquables 
au  point  de  vue  historique  qu'au  point  de  vue  de  Kart , 
soient  relevées  et  disposées  contre  les  murs  de  la  salle  du 
chapitre  ou  .contre  ceux  des  chapelles.  On  assurerait  ainsi 
la  conservation  de  monuments  qui  disparaissent  chaque 
jour ,  et  sont  pour  les  arts  une  perte  des  plus  sensibles. 

M.  Àudebert,  maire  de  Noyon,  s'associe  volontiers  à 
ce  vœu.  Dans  la  visite  qu'il  a  faite  avec  les  membres  de 
la  Société  des  Antiquaires  dans  la  Cathédrale ,  il  a  surtout 
remarqué  la  pierre  tombale  de  Charmoluê,  l'un  des  bien-* 
faiteurs  de  la  ville ,  dont  il  rappelle  les  fondations.  Il  de- 
mande alors  si  les  dalles  relevées  pourraient  être  resta  a- 
rées,  et  si  la  gravure  effacée  de  quelques-unes  pourrait 
être  reprise  et  complétée. 

M.  Garnier  répond  que  cette  opération  serait  des  pins 
dangereuses;  car  elle  ne  pourrait,  quelle  que  soit  l'habileté 
de  l'artiste,  être  faite  sans  changer  l'aspect  du  monument; 
qu'il  conviendrait  de  relever  les  tombes  telles  qu'elles 
sont ,  et  de  conserver  toutes  celles  qui  présenteraient  le 
plus  d'intérêt  sous  le  rapport  monumental  ou  historique. 

Cet  avis  est  adopté  par  la  majorité  de  l'assemblée. 

—  M.  Vallet  de  Viriviile  demande  la  parole. 
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Le  chapitre  des  vœux  étant  ouvert,  dit~H,  il  se  per- 
mettra d'en  émettre  un  à  son  tour ,  c'est  que  les  archives 
de  la  Fabrique  9  dont  une  partie  se  trouve  enfouie  dans 
une  chambre  haute  de  la  Cathédrale ,  soient  enlevées  de 
ce  lieu ,  inventoriées  et  rangées  avec  plus  de  soin.  H 
pense  que  ces  titres»  dont  il  a  vu  une  masse  sous  une 
épaisse  couche  de  poussière  ,  sont  les  moins  importants  ; 
mais  il  croit  que  leur  conservation  offre  cependant  un 
certain  intérêt ,  et  que  leur  destruction  pourrait  être  plus 
tard  l'objet  de  regrets  qu'il  importe  d'épargner ,  quand 
il  en  est  temps  encore. 

M.  l'abbé  Rogeau  curé  de  la  cathédrale ,  qui  ne  con- 
naissait point  l'existence  de  ees  liasses ,  promet ,  au  nom 
du  Conseil  de  fabrique  ,  de  les  tirer  delà  poussière,  et  de 
les  déposer  dans  la  bibliothèque  où  sont  renfermés  les 
antres  titres  de  la  fabrique  paroissiale- 

—  II.  Garnier,  après  avoir  rappelé  les  nombreux  deeu~ 
mente  sur  l'histoire  du  pays  réunis  par  l'avocat  Beaucoup 
sift,  né  à  Neyon  en  17309  manuscrits  déposés  aujourd'hui  à 
la  Bibliothèque  impériale ,  fait  connaître  que  Beaucouara 
possédait  une  copie  du  roman  d'Àbladane ,  aujourd'hui 
perdue.  Il  demande  si  quelques  papiers  de  cet  intelligent 
amateur  ont  été  conservés  dans  le  pays ,  et  si  ce  roman , 
dont  un  seul  exemplaire ,  provenant  de  Du  Cange ,  existe 
à  la  Bibliothèque  impériale ,  aurait  été  conservé. 

Il  est  répondu  qu'un  seul  collectionneur ,  M.  le  docteur 
Richard ,  avait  quelques  manuscrits  relatifs  au  Noyonaaia 
et  quelques  chartes  9  mais  que  le  roman  d'Abladane  M 
figurait  point  parmi  les  pièces  qu'il  a  laissées. 

— M.  le  Président,  en  levant  la  séance,  transmet  à  Tas- 
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semblée ,  au  nom  de  M.  Peigné-Deboourt,  l'inviutkm  de 

ë 

se  rendre  à  Ourscamp  pour  aller  de  là  visiter  le  Mont  de 
Noyon  où  M.  Peigné  se  propose  de  développer  les  motife 
qui  l'ont  porté  à  fixer  sur  ce  lieu  remplacement  de  No- 
triodunum. 

Cette  gracieuse  proposition  étant  acceptée  avec  em- 
pressement par  le  Congrès ,  la  séance  est  levée  à  onze 
heures  et  demie. 

—  Le  Congrès  se  rend  immédiatement  après  la  séance  à 
Ourscamp  où  l'attendait  la  plus  gracieuse  hospitalité. 
Après  avoir  visité  les  ruines  très-pitloresques  de  l'an- 
cienne abbaye ,  la  salle  des  morts ,  précieux  monument 
du  xi."  siècle,  dont  la  conservation  parfaite  contribue 
encore  à  exciter  vivement  l'intérêt ,  la  Société  se  trans- 
porte sur  le  terroir  de  Chevincourt,  pour  examiner  l'em- 
placement que  M.  Peigné-Delacourt  assigne  à  l'antique 
Noviodunum.  Bien  que  l'espace  paraisse  resserré,  le 
mont  de  Noyon  offre  cependant  des  particularités  topo- 
graphiques  qui  semblent  justifier  l'attribution  qui  lui  est 
faite  de  V oppidum  gaulois.  M.  Peigné  entre  à  cet  égard 
daas  des  explications  qui  se  trouvent  développées  dans 
l'intéressant  travail  qu'il  a  fait  paraître ,  au  tome  xiv 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Séance  publique  du  11  Septembre  1856. 

Le  Congrès  s'est  réuni  à  trois  heures  en  séance  pu- 
blique, pour  la  clôture  des  assises  archéologiques.  Cette 
solemnité  avait  attiré  dans  les  salons  de  l'HAtel-de-Ville 
une  réunion  considérable  de  dames  et  de  fonctionnaires , 
qui  avaient  bien  vonlu  par  leur  présence  témoigner  de 
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leurs  sympathies  pour  les  progrès  des  erls  et  de  la  science 
historique. 

H.  le  Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die fait  placer  à  sa  droite  M.  Àudebert ,  maire  de  Noyon , 
et  à  sa  gauche  M.  le  Docteur  Colson,  Président  do  Comité 
local  de  Noyon  ;  il  ouvre  ensuite  la  séance  par  un  dis- 
coure, qui  est  suivi  de  diverses  lectures  faites  dans 
Tordre  ci-après  de  leur  publication. 

À  la  fin  de  cette  séance  publique,  M.  Grégoire»  de 
Coucy  ,  a  déposé  sur  le  bureau  une  note  dont  le  défaut 
de  temps  n'a  point  permis  d  entendre  la  lecture  et  rela- 
tive à  l'emplacement  de  Noviodunum  ;  il  y  a  joint  une 
proposition  tendante  à  élever  une  statue  à  Enguerrand  III, 
à  Coucy ,  et  dans  laquelle  se  trouvent  rappelés  les  titres 
de  l'illustre  Picard  à  cette  distinction. 


a—i 


NOTICE  HISTORIQUE 

8UR 

LE  CULTE  DE  SAINT  MfiDARO. 

Par  M.  l'Abbé  Joia»  OQ&BUST, 


Messieurs  , 

La  ville  de  Noyon  se  glorifie  à  bon  droit  de  voir  briller  dans 
ses  annales  les  noms  de  Chilpéric ,  de  Carloman,  de  Charlemagne 
et  de  Hugues  Gapet.  Mais  il  est  un  nom  bien  plus  populaire , 
qui  jette  sur  les  siècles  passés  un  noble  reflet  de  sainteté  et  de 
poésie  :  c'est  celui  de  saint  Médard  ,  qui  naquit  près  de  ▼os  mars 
et  qui  9  pendant  quinze  ans  ,  gouverna  votre  église.  Tout  ce  qui 
concerne  l'histoire  du  premier  pontife  de  votre  ancien  diocèse 
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doit  trouver  auprès  de  vous  le  bienveillant  accueil  d'une 
triotique  sympathie.  Aussi  j'ose  espérer  que  vous  accordée* 
qnelqu' intérêt  à  des  recherches  historiques  sur  le  culte  de 
Médard ,  sur  les  diverses  translation»  de  sds  reliques,  sur 
iconographie  et  sur  les  proverbes  où  figure  son  non. 

A  peine  l'évéque  de  Noyon  avait-il  rendu  le  dernier  soupir 
dans  les  bras  de  Clotaire  qu'il  s'éleva  un  conflit ,  pour  la  posses- 
sion de  ses  restes  vénérés ,  entre  les  habitants  de  Veroand,  àe 
Tournai  et  de  Noyon.  Les  premiers  ,  pour  légitimer  leurs  préten- 
tion» ,  rappelaient  que  saint  Médard  avait  inauguré  son  apos- 
tolat à  Vermand.  Les  seconds  invoquaient  les  droits  de  leur  af- 
fection pour  l'infatigable  pasteur  qui ,  déjà  pourvu  d'un  siège 
épiscopal ,  avait  accepté  néanmoins  le  gouvernement  de  leur 
église.  Les  Noyon  nais  répondaient  avec  raison  que  saint  Mé- 
dard leur  appartenait  également  comme  évéqae;  quef  de  plus, 
il  était  né  près  de  Noyon,  qu'il  y  était  mort  et  que,  à  ce  triple 
titre,  ils  devaient  conserver  les  dépouilles  du  Saint.  Mais  les 
vœux  populaires  étaient  peu  de  chose,  à  cette  époque,  auprès  de 
la  volonté  royale.  Clotaire  mit  un  terme  inattendu  à  ces  diffé- 
rents, en  décidant  que  saint  Médard  serait  inhumé  dans  le  do- 
maine de  Crouy,  situé  près  de  la  ville  de  Boissons,  où  résidait 
habituellement  la  cour.  H  manifesta  l'intention  tf'y  élever  an 
somptueux  monastère  qui  témoignerait  aux  siècles  futurs  la  vé- 
nération de  roi  des  Francs  pour  le  pontife  de  Noyon. 

Après  la  cérémonie  des  funérailles,  Clotaire  mit  anr  ses 
épaules  le  cercueil  paré  de  voiles  d'or  et  étinoelant  de  pierre- 
ries ,  où  reposait  le  corps  de  saint  Médard ,  revêtu  de  ses  ha- 
bits pontificaux.  Il  prit  la  route  de  Soissons ,  suivi  d'un  immense 
cortège ,  où  la  noblesse  et  le  clergé  se  confondaient  dans  les 
rangs  du  peuple.  Au  sortir  de  Noyon ,  Clotaire  remit  son  pré- 
cieux fardeau  aux  évoques  qui  l'accompagnaient  ;  mais  il  voulut 
manifester  la  profonde  piété  de  ses  regrets ,  en  portant  l'un  des 
coins  du  drap  mortuaire.  Baudry,  évêque  de  Soissons ,  suivi  des 
Leudes  de  son  diocèse  ,  vint  au  devant  du  cortège  royal ,  jus- 
qu'au village  d'Attichy  et  reçut  le  cercueil  qui  traversa  t*  Aisne 
sur  une  barque  pavoisée  de  deuil.  Non  loin  de  là  ,  il  devint  tont- 


—  196  — 

à-eotin-ti  pesant  qu'il  élût  impossible  de  le  mouvoir.  Le  roi  ,  té- 
moin de  ce  prodige,  noue  dît  Fortune!  ,  voulut  iotéreeser  le  ciel 
en  ce  faveur  et  promit  de  donner  la  moitié  de  son  domaine  de 
Crony  au  monastère  qu'il  avait  l'intention  d'y  fonder.  Aussitôt  le 
cercueil  devint  léger  d'an  côté ,  inaw  il  resta  lourd  de  l'unir*  , 
tsn  serte  qu'on  pouvait  bien  le  soulever,  mais  non  point  le  chan- 
ger déplace.  Clotaire comprit  alors  qu'il  ne  fallait  point  être  gé- 
néreux à  demi.  11  donna  au  Saint  toute  sa  terre  de  Crouy  et  sou- 
dain le  corps  de  Médard  devint  aussi  léger  qu'auparavant  et  put 
être  transporté,  sans  obstacle  jusqu'au  lieu  qui  lui  était  destiné  (1). 
Une  simple  cabane  de  bois  fut  provisoirement  élevée  sur  le  tom- 
beau du  Saint.  Clouire  ne  put  que  jeter  les  fondements  de  l'a- 
baye  qui  devait  devenir  si  célèbre  sons  le  nom  de  Saint-Médard 
de  Soi&sons.  Ce  fut  son  fils  Sigebert ,  rot  d' Australie ,  qni  acheva 
cette  immense  construction.  Charlemagne  y  ajouta  un  cloître  , 
un  réfectoire  et  une  hôtellerie  pour  les  pèlerins.  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  fut  quelque  temps  prisonnier  à  l'abbaye  de  Soissons, 
professait  une  confiance  sans  borne  dans  la  protection  de  saint 
Médard  et  il  se  plaisait  à  répéter  que  c'était  à  son  intercession 
qu'il  devait  la  restauration  de  son  trône.  Il  conçut  même  la  pen- 
sée de  renoncer  à  l'empire  et  de  finir  ses  jours  près  du  tombeau 
de  saint  Médard  :  mais  les  religieux  de  l'abbaye  le  détournèrent 
de  ce  projet,  en  loi  représentant  que  l'exécution  en  serait  péril- 
leuse pour  tes  intérêts  de  l'État.  Louis  se  borna  a  témoigner  sa 
piété  envers  l'évéque  de  Noyon  par  la  construction  d'une  nou- 
velle église.  Les  reliques  du  Saint  y  furent  transférées  en  842,  en 
préseneede  Charles  le  Chauve  (2). 

Les  miracles  qui  s'accomplissaient  près  du  tombeau  de  Mé- 
dard propagèrent  bientôt  la  renommée  et  le  culte  du  saint  évo- 
que. Dès  861  ,  saint  Nîcet ,  évêque  de  Trêves,  en  écrivant  à 
Clodosinde,  reine  des  Lombards,  mettait  les  prodiges  opérés 
par  saint  Médard  sur  le  même  rang  qne  les  miracles  de  saint 

(!)  Spieileg.  édit.  nova,  vm;  acte  S.  Medardi,  cap.  vi,  vu,  viti  et  ii. 
(i)  Nithard ,  |ib.  m ,  amu  842. 

13. 
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Martin,  de  sa  rut  Hilaire  et  de  suint  Rémi  (1).  Grégoire  lie  Tours 
nous  dît  «voir  vu  sur  le  séputehre  de  tarai  Médard  de»  chaînes 
de  prisonniers  qui  avaient  été  brisées  par  la  seule  pntaeaifcce  d'\ 
invocation  (2).  Fortunat  qui,  sur  la  fin  du  vi.«  siècle  » 
deux  vies  de  saint  llédard ,  l'une  eu  vers  et  L'autre  es  prose, 
nous  raconte  un  grand  nombre  de  geérieoua  opéréee  eusr  cet  il- 
lustre tombeau.  Nous  nous  bornerons  à  en  citer  une  seule 9  es 
empruntant  la  naïve  trad notion  riroée  qae  nous  a  donnée  le  ebe- 
.  noine  Levasseur  (3). 

Un  paovre  souffrcteui  qai  ne  vid  de  son  mil 
Oncque*  depuis  quatre  ans  la  roue'  du  soleil, 
A  qui  le  jour  est  nnîct ,  et  la  clarté  obscure . 
Qui  au  plus  clair  mfdv  ne  va  qu'à  radventnre , 
Vray  ponrtratet  de  ta  mort,  de  douMe  mal  pressé, 
De  disette  de  biens ,  et  du  jour  effacé  ; 
En  son  profond  sommeil ,  de  ta  voix  qu'il  escoule 
Tn  le  sommes  d'entrer  dessous  ta  saincte  voûte; 
Puis  sur  l'aube  du  jour  il  se  vid  esperdu . 
Se  sentant  sans  ciseau  pour  Jésus-Christ  tondu  ; 
Il  renonce  au  cheveu  pour  être  son  otiaille , 
Et  à  ce  don  des  cieut  change  ce  rien  que  vaille; 
Qui  d'un  pas  chancelant  attiré  au  sainct  lieu , 
Par  deux  jours  fait  ses  vaux  an  serviteur  de  Dieu, 
Couche  dessus  la  dure  au  devant  de  sa  cendre, 
Joyeoi  le  jour  d'après  les  yeui  il  se  vid  rendre  ; 
Un  chaos  ténébreux  luy  découle  du  front, 
Par  des  larmes  de  sang  ses  ta  je*  se  deflbnt; 
/  Il  se  lave  en  ce  bain ,  ses  ombres  y  blanchissent , 

Ses  prunelles  par  là  du  bandeau  s'affranchissent  : 
Bref  la  lampe  jumelle  y  r* alluma  ses  feux.... 

Vers  Tau  901. ,  les  religieux  de  Soissons,  pour  abriter  lea  re- 
liques de  saint  Médard  contre  la  fureur  des  Normands,  transpor- 
tèrent sa  châsse  au  château  de  Dijon  ,  qui  était  réputé  inapre- 

(1)  Ducbesne,  Mit.  Franc,  script,  t.  i,  p.  859. 

(2)  Hist.  Frane.  lib.  tv,  nw  19. 

(3)  Annales  de  l'église  de  Koyon,  1. 1.  p.  3&7. 
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noble*  Peu  de  temps  après,  elle  fut  déposée  dan»  l'abbaye  de 
Seint-Êtieooe,  el  pies  tard,  transférée  dans  une  nouvelle  église 
érigée  en  l'honneur  de  saint  Mard.  Le  cardinal  Jacques  de  Vîiry 
fit  la  reconnaissance  de  ces  reliqoes  en  1138.  Elles  furent  l'objet 
d'une  nouvelle  translation  en  1 392.  Plusieurs  écrivains  soisson- 
nais  du  xtti.*  siècle  en  ont  contesté  l'origine  et  l'authenticité. 
Ils. ont  prétendu  que  le  corps  de  saint  Médard  n'avait  jamais 
quitté  leur  abbaye  ,  et  qu'il  y  était  encore  honoré  de  leur  temps. 
Le  savant  auteur  des  Annales  hénédietinss  n'a  point  voulu  se  pro- 
noncer dans  ce  conflit  :  il  s'est  borné  à  faire  remarquer  que  l' his- 
toire de  la  translation  à  Dijon  telle  qu'elle  est  rapportée  par  Dont 
Fyot  (1)  contient  quelques  circonstances  qui  paraissent  invrai- 
semblables (S).  Après  avoir  lu  attentivement  la  dissertation  que 
le  Père  Caifflet  a  composé  a  ce  sujet  (8),  il  nous  parait  impossible 
de  récuser  les  preuves  qu'il  produit  en  faveur  de  Dijon.  Nous 
devons  donc  supposer  qu'à  une  époque  dont  l'histoire  ne  nous 
a  pat  transmis  la  date ,  l'abbaye  de  Saint-Etienne  aura  rendu  au 
monastère  de  Soiseens  une  partie  des  reliques  de  saint  Médard. 
C'est  ainsi  que  les  deux  églises  ont  pu  se  glorifier  eu  même  temps 
de  posséder  son  corps ,  sans  qu'on  poisse  accuser  ni  l'une  ni 
l'autre  d'être  tombée  dans  une  grossière  erreur* 

En  1567,  les  Huguenots  s'emparèrent  de  Soisaons.  Ils  pillè- 
rent lea  monuments  religieux ,  ils  mutilèrent  les  statues ,  ils  brû- 
lèrent les  châsses  et  vendirent  à  l'encan  les  ornements  sacrés.  Le 
38  septembre ,  ils  envahissaient  l'église  de  Saint-Médard  et  je- 
taient dans  une  rivière  voisine  les  reliques  de  son  patron.  Elles 
furent  heureusement  recueillies  par  le  tailleur  de  l'abbaye  qui  les 
transmit  à  la  princesse  de  Bourbon.  L'évéque  de  Soissons  , 
Charles  de  Roucy,  en  fit  la  recomiaUsance  solennelle  le  17  jan- 
vier 1S699  et  les  rendit  à  l'abbaye,  dont  il  contribua  à  relever  ht* 

(I)  UUloire  de  l'église  abbatiale  et  collégiale  de  Saint- Etienne  de 
Dijon.  Dijon,  1696.  in-f.° 

(x)  Manillon,  Annal,  bentd.  t.  m.  Kb.  xi.i>  n.°  8. 

(31  De  secUsiœ  S.  Stéphane  Divianensis  antiquitatc,  dignitate,  sa 
cris  opikms,  etc.  dissertatio.  Dtvtoee,  16M,  iu-8.° 

13/ 
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ruines.  Claude  Dermay  a  publié'  l'analyse  détaillée  det  proeès- 
verbanx  de  cette  translation  fi)  :  o'eat  donc  à  tort  que  le  ohtaoioe 
Levasseur  a  prétendu  que  ces  reliques  avaient  été  frôlées et qe'ea 
n'en  conservait  plus  que  les  cendres. 

L'église  de  Noyon  avait  toujours  regretté  de  ne  point  posséder 
la  inoindre  parcelle  du  corps  de  son  saint  fondateur.  Le  25  avri| 
16JS0,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Noyon  éorivit  è  Jacques  de 
Nuoheses ,  évoque  de  Dijon ,  ponr  solliciter  le  don  de  quelques 
reliques.  La  réponse  fat  favorable  et,  le  2  novembre  suivent ,  le 
chanoine  Jean  Crochet  rapportait  à  Noyon  un  os  fémoral  de  saint 
Médard,  qu'il  déposa  d'abord  an  couvent  des  Capucins.  Après  l'of- 
fice de  prime,  l'évéque  Henri  Baradat  accompagné  du  clergé  de  la 
cathédrale,  des  pères  capucins,  des  chinoises  de  Si-Augostia  des 
nobles  et  des  magistrats  de  la  cité,  se  rendirent  à  l'église  de  fou* 
bourg  Lantirimont.  Après  la  lecture  publique  de  Tacts  de  dona- 
tion et  la  vérification  des  authentiques,  l'osseroent  fut  déposé  dans 
une  châsse  de  bois  doré  et  porté  processionneUement  è  Notre- 
Dame*  Les  habitants  de  Noyon  témoignèrent  la  vivacité  de  leer 
joie  et  de  leur  piété,  en  décorant  leurs  maisons  d'emblèmes  re- 
ligieux et  en  élevant  de  magnifiques  arcs  de  triomphe.  A  celui 
de  la  place  Notre-Dame,  on  voyait  figurer  les  portraits  de  saint 
Médard  et  de  saint  Gildard ,  avec  cette  inssrintien  : 

Uterque  dilectam  falcieturbem  (2). 

En  1793  ,  les  châsses  de  la  cathédrale  devinrent  la  proie  do 
vandalisme  révolutionnaire.  Le  sacristain  Eustache  Rehaut  sau- 
va les  reliques  de  saint  Médard ,  de  saint  A  chaire ,  de  saint  Éloi, 
de  saint  Mommolin,  de  sainte  Godeberte,  etc.  en  les  enterrant 
sous  une  pierre  tombale  dans  le  préau  du  cloître.  Le  23  août 
1795 ,  François  F  rémont  et  Gaspard  Cabrière  ,  vicaires  géné- 
raux do  diocèse ,  firent  l'exhumation  de  ces  reliques,  en  présence 
d'un  grand  nombre  de  fidèles.  L'os  fémoral  de  saint  Médard  fut 

(1)  Histoire  de  Sotssons,  I.  vi,  ch,  47. 

(2)  Nous  empruntons  ces  cttiai-s  au  proccs-verbal  de  Nicolas  Souillart, 
secrélafrc  du  chapitre  de  Noyon.  Il  est  reproduit  dans  les  documents  que 
le  Père  ChimVt  communiqua  sut  Bollandiste*.  Cf.  Act.  SS.  «Jim.  t.  it. 
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placé  dans  un  bien  modeste  coffret ,  dont  une  peinture  uniforme 
faisait  tout  l'ornement  (1).  Il  a  été  transféré  en  1851  dans  un 
splendide  reliqoaire  gothique  dû  à  la  pieuse  générosité  de  M. 
Michaox-Hanonuet  dont  on  est  toujours  sûr  de  voir  le  nom  as-» 
aocié  à  toutes  les  bouses  oauvres. 

Les  habitants  de  Salency ,  en  1773  ,  dépotèrent  sept  notables 
de  leur  paroisse  ««près  de  l'évéque  de  Dijon  pour  réclamer  la 
nsêsao  faveur  dent  avait  été  honorée  la  eité  de  Noyon.  Ils  obtin- 
rent une  vertèbre  des  lombes  de  saint  M édard.  La  soception  de 
cette  relique  eut  lieu,  le  il  janvier  1774  (3). 

A  diverses  époques,  l'abbaye  de  Soiesons  et  te  monastère  de 
Saint- Etienne  distribuèrent  des  retiques  plus  ou  moins  impor- 
tantes do  saint  If  édard.  Avant  la  révolution  de  89 ,  on  eu  conser- 
vait à  Verdun ,  à  Saint-Méaard  ,  près  de  Lectoure ,  à  Berthéim 
et  a  Judoigne  près  de  Louvaiu  (9),  à  Saint  Martin  de  Tournai , 
à  l'église  collégiale  de  Douai,  au  monastère  de  Liesse  (4),  à 
Saint-Mat hi*s  de  Trêves,  à  l'église  métropolitaine  de  Prague*  , 
aux  églises  SàJnttJacquea  et  SainMiéréon  de  Cologne  (5),  à 
Otissipo,  en  Portugal ,  etc. 

1/ église  de  Litnours  qui  appartenait  jadis  au  diocèse  de  Paris 
se  vantait  de  posséder  des  reliques  de  saint  Marc  l'évangéliste. 
«  Cependant ,  dit  Baille! ,  on  doit  avoir  grand  sujet  de  douter  si 
les  reliques  qu'elle  expo&u  sous  le  nom  de  saint  Marc  l'évangé- 

(1)  Nous  empruntons  ces  renseignements  au  procès- ferbal  manuscrit 
de  l'exhumation  qu'a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Raymond  de 
Gyianeourt. 

(2)  Mémoire  historique  de  la  concession  d'une  partie  du  corps  de 
saint  Hèdard  faite  par  Mgr  l'évéque  de  Dijon  à  la  paroisse  de  Sa- 
lency.  Paris  1775. 

(3)  Le  curé  de  Judoigne  certifiait  en  1668  qu'en  l'espace  de  six  années 
il  avait  été  témoin  de  trente-cinq  guérisons  miraculeuses  opérées  sur  des 
aliénés  par  un  os  de  fa  mâchoire  de  saint  Médard.  —  Boll.  Art  59.  Jun. 
t.  nf  p.  77. 

(4)  Awoul  Raiss,  Hierogazophilaciiim  belgicum. 

(5)  Boll.  8  jnn.  Comment,  praw. 
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liste  ne  seraient  pa«  plutôt  de  saint  Médard,  que  le  peuple  appelle 
saint  Mord  en  plusieurs  endroits  du  royaume,  a  (I) 

L'abbaye  de  Soissons  conservait  jadis  au  nombre  de  ses  re- 
liques une  crosse  en  bois  de  chêne  attribuée  à  saint  Médard  et 
dont  l'attouchement  guérissait  de  la  fièvre  (2). 

On  montre  à  Salency  une  pierre  où  est  figurée ,  dit-on ,  l'em- 
preinte du  pied  de  saint  Médard.  Voici  l'origine  que  donne  à 
ce  monument  un  hagiographe  anonyme  de  Soisaons  qui  vivait 
au  ix.<  siècle  (3).  Saint  Médard  était  encore  enfant  lorsqu'une 
contestation  s'éleva  entre  divers  habitants  de  Salency,  pour  le 
bornage  d'un  champ*  La  querelle  menaçait  de.  s'envenimer  quand 
on  résolut  de  prendre  pour  arbitre  le  jeune  Médard,  dont  en  vé- 
nérait déjà  la  précoce  sages»**.  L'enfant  »e  rendit  sur  les  lieux 
qui  formaient  l'objet  du  différend  ett  posant  son  pied  sor  une 
large  pierre ,  il  déclara  que  c'était  là  la  vraie  limite  dea  deux 
champs.  La  pierre  conserva  comme  nue  cire  molle  l'empreinte 
du  pied.  Devant  un  tel  prodige,  tout  conflit  disparut  et  l'on 
donna  à  cette  pierre  miraculeuse  le  nom  de  pas  de  saint  MJdeatd. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  popularité  du  culte  d'un  saint  qee  le 
grand  nombre  des  églises  qui  lui  sont  consacrées.  Nous  noua  bor- 
nerons à  mentionner  quelques-unes  de  celles  qui  furent  érigées 
en  l'honneur  du  saint  que.  le  chanoine  Levaaseur,  mélangeant 
les  souvenirs  sacrés  et  profaues»  appelle  la  Perle  de  Salency* 
Y  Orient  de  Vermand ,  le  Castor  de  Noyon,  1$  Pollux  de  Tournay. 

Vers  l'an  021,  saint  Gery,  évéque  de  Cambrai ,  fit  construire 
près  de  sa  ville  épiscopale ,  mit  une  colline  nommée  le  Mont  des 
Bœufs,  un  monastère  dédié  au  saint  évéque  de  Noyori  (4) 

Vers  la  fin  du  vn.r  siècle ,  une  chapelle  consacrée  à  saint  Mé- 
dard, dans  la  ville  de  Tournai ,  devînt  célèbre  parla  résurrec- 
tion d'un  mort,  qu'y  opéra  saint  Àmand  (5). 

(  I  )  Vis  des  Saints ,  8  juin. 

(2)  Spieil.  t.  vin,  vita  S.  Medardi,  auclore  auonymo  suestion.  cap.  u, 
n.°  t7. 

(3)  SpiciL  edit.  nov.  t.  vin ,  p.  400. 

(4)  Bnzelin,  Annales  gallo~flandrùr%  I.  r,  ann.62t. 
(2)  Cousin,  tlist.  de  Tournay,  1. i,  ch.  62. 
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Sous  le  règne  de  Charles  le  Gros ,  la  terre  de  Boachery  »  daas 
le  diocèse  de  Reims,  devint  uo  prieuré  de  Bénédictins,  sous  le 
vocable  de  saint  Médard  (1). 

Le  roi  Robert ,  en  Tau  1030,  dédia  au  même  saint  l'église  de 

Vitry(ï). 

Le  15  octobre  1131 ,  le  Pape  Iunocent  II  fit  à  l'abbaye  de 
Soissons  la  consécration  d'une  nouvelle  église,  sous  le  titre  de 
Saiot-Médard.  La  fête  de  cette  dédicace  se  célébrait  tous  les  ans 
avec  d'autant  plus  de  pompe,  qu'un  immense  concours  de  pèle- 
rins venait  participer  aux  indulgences  plenières  accordées  par  le 
saint  siège  et  qu'on  nommait  vulgairement  Us  pardons  de  saint 
Médard  (3). 

En  1351 ,  Jean  de  Salency  fit  réédifier  l'oratoire  que  son  frère 
avait  fait  bâtir  sur  l'emplacement  de  la  maison  seigneuriale  où 
était  né  saint  Médard  (4). 

Suivant  Glande  de  la  Fons ,  la  cathédrale  de  Noyon  était  an- 
ciennement sous  le  double  vocable  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint 
Médard  (5). 

L'église  Saint-Médard  de  Paris  n'était  originairement  qu'une 
petite  cba pelle  située  sur  le- territoire  de  l'abbaye  de  Sainte-Ge- 
neviève. Les  religieux  de  ce  monastère»  pour  échapper  aux 
massacres  des  Normands,  se  réfugièrent  dans  le  Soissonnais,  vers 
la  fin  du  ix.*  siècle ,  et  ils  en  rapportèrent  quelques  reliques  de 
saint  Médard.  Ce  fut  l'origine  do  nouveau  vocable  donné  à  leur 
chapelle  qui  devint  pins  tard  église  paroissiale  (6).  On  sait  que  le 
ctm.itierre  de  Saiiit-Médard  devint  au  xvm.*  siècle  le  théâtre 
des  prétendus  miracles  du  fameux  diacre  Paris.  Le  gouverne- 
ment se  vit  obligé  de  faire  interdire  au  public  l'entrée  de  cet  en- 

(I)  Bulteau ,  Hi*t.  de  Vordre  de  SaitU  Benoit,  t.  h,  p.  521. 
(f)  Yely,  Hist  de  France,  t.  u,  p.  338. 

(3)  G  allia  christ,  t.  u.  p.  406. 

(4)  Colliette,  MAh.  sur  le  Vermandois,  t.  u,  p.  788. 

(5)  Hist.  de  Saint-Quentin*  p.  380. 

(s;  Ssint  Victor,  Tableau  hist.  de  Paris,,  t.  m,  p.  508.  —  Les  églùes 
de  Paris,  Curiner,  4843,  p.  321. 


—  200  — 

clos  funéraire,  sur  la  porte  duquel  un  plairont  écrivit  ce  distique: 

De  part  1c  Roi ,  défende  a  Dieu 
De  faire  miracle  en  ce  lieu. 

Avant  la  révolution ,  il  existait  des  églises  dédiées  à  saint  Mé- 
fia rd  à  Mootdidier,  à  Roye,  à  Lihons-en-San<erre.  On  compte 
maintenant  dans  le  diocèse  de  Beau  vais  diy-huit  paroisses  qai 
sont  sous  l'invocation  de  saint  Médarri  (1);  il  y  en  a  une  trentaine 
dans  le  diocèse  d'Amiens  (2);  nous  en  trouvons  sept  dans  le  can- 
ton de  Roye,  tandis  que  le  canton  de  Noyon  n'en  possède  que 
trois.  • 

(Incertain  nombre  de  localités  portent  le  nom  de  Saint-Mé- 
dard  ou,  par  abréviation,  de  Saint-Mard ,  non  seulement  en  Pi- 
cardie, mai»  en  Champagne,  en  Gascogne,  en  Guyenne,  en  Bre- 
tagne ,  en  Lorraine ,  etc.  Il  faut  ranger  dans  cette  catégorie  le 
village  de  Touraine  qu'où  appelle  abusivement  Cinq  Mars.  Des 
titres  incontestables  prouvent  que  cette  localité  primitivement 
nommée  Evenne  prit  !e  nom  de  Pila  de  saneto  Medardo ,  après 
la  réception  de  quelques  reliques  de  saint  Médard ,  vers  la  fin  da 
IX»*  aiècle  (3).  C'est  dans  ce  vilUge  que  s'élève  une  pile  quadrao- 
gulaire  de  vingt-neuf  maires  de  haut ,  qui  exerce  depuis  long- 
temps la  sagacité  des  Antiquaires.  Quelques-uns,  égarés  dans 
leurs  recherches  étymologiques  par  la  corruption  du  nom  de 
saint  Médard ,  dont  on  a  fait  successivement  $aint  Mard>  saint 
Mars  ,  Cinq  Mars,  ont  vu  là  un  monument  militaire  dédié  au 
dieu  Mars  ;  d'autres,  un  tombeau  construit  en  l'honneur  du  coo- 


(1)  Arsy,  Attichy,  Baugy,  Bienville,  Crell ,  Grandru,  Lazny,  Laber- 
lière,  La  Neuville- Roy,  Montmartin,  Muirancourt,  Moulin-sous  Ton- 
vent,  Pimprez,  Quesmy,  Salency,  Suzoy ,  Thury,  Villers-Saint-Frara- 
bourg. 

(x)  Darleax ,  Biaches  ,  Blangy-sous-Poix ,  Blangy-Trouttlle ,  Billan- 
court, Breuil,  Croix-Moligneux ,  Curchy ,  Ercheux ♦  Eterpigny,  Etouilly, 
Hatlencourt,  HomMeui,  Le  Haine),  Longueau,  MuftUe-VUlelle , Omié- 
court,  Parvillers,  Rbétonvillers ,  Bancoort,  Templeox-fo-Geémd' 
Théi y^Gliojonl ,  Txengremer,  etc 

(5}  Vita  S.  Uoneguniit ,  Apud  Mab  II.  Act.  SS.  Ben.  t.  j. 
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sol  Quintes  Marc«is  ,  compagnon  de  César  (1).  Il  est  bien  permis 
de  dktoier  pour  savoir  ai  cette  construction  bicarré  est  l'œuvre 
de*  Repeins  ou  celle  des  Visigoths  ;  mois  il  ne  fendrait  pee  «ba- 
ser de  l'éèeeticité  des  étymologiee  jusqu'à  confondue  le  nasn  du 
poétique  évoque  de  Noyon  avec  celui  da  farouche  Dieu  de  la 
guerre. 

Le  nom  de  teint  Médard  est  inscrit  dans  lee  Martyrologes  de 
Bède,  d'Ado* ,  d'Usuard,  de  Rjiban~Maor  et  dans  le  Martyro- 
loge romain  (%),. 

Son  colle  s'est  conservé  en  Angleterre  jusqu'à  la  reforme*  et 
son  nom  est  encore,  inscrit  dana  le  calendrier  de  la  liturgie  angli- 
cane. 

Ne  doit-on  pat  considérer  comme  une  cérémonie  inhérente 
au  culte  de  saint  Médard  le  couronnement  de  la  Rosière  deSa- 
lency.  Cet  hommage  rendu  à  la  vertu  n'est-il  pas  en  même  temps 
un  témoignage  de  piété  envers  le  glorieux  fondateur  d'une  fête 
si  touchante.  Saint  Médard  voulut  que,  chaque  année,  la  plus 
sage  d'entre  les  filles  de  Salency  reçut  un  chapean  de  roses  et 
vingt-cinq  livres ,  somme  importante  alors  et  que  l'on  considé- 
rait comme  one  fort  convenable  dot.  Les  frais  du  couronnement 
devaient  être  prélevés  sur  le  revenu  d'un  de  ses  domaines  qu'on 
appela  depuia  le /te/ d*  la  rote.  La  tradition  raconte  qn' il  eut  la 
joie  de  voir  les  suffrages  publics  se  porter  sur  une  de  ses  sœurs 
et  qu'il  lui  décerna  de  sa  main  le  prix  de  la  aagesse.  Cette  fête 

(t)  Chalmel.  Vittoirt  de  Tonraine,  t. in,  p.  93. 

(S)  On  trouve  son  oUce  sont  le  rit  simple  dans  le  Bréviaire  bceuvaisten 
de  Potiers  de  Gcsvres,  dans  le  Bréviaire  de  Laon  de  M.  de  Bocne- 
chouart  (1748) ,  dans  les  Bréviaires  amiénois  de  François  de  Halluin 
(1538),  de  Geoffroy  de  la  Marthonie  (1607),  de  François  Faure  (1660), 
de  M.  de  Lamotte  (1746)  et  de  Mgr  Mioland  (1840);  sons  le  rit  semi- 
double,  dans  le  Propre  de  Saim-Riquier  (1685)  et  de  Boulogne-sur-Mer 
(1673);  sons  le  rit  double,  dans  le  Propres  actuels  d'Amiens  et  d'Arras; 
*eus  le  rit  double-majeur,  dans  l'ancien  Propre  de  Saint-Quentin  (1774) 
et  dans  le  Propre  artnel  de  Beauvais;  an  rang  des  fêtes  annuelles ,  avec 
octave,  dans  les  Bréviaires  Noyonnais  de  Jean  de  Hamjest  (t»46Jet  de 
M.  deBoonac(l764.) 
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religieuse  a  traversé  II eiae  siècle» ,  sans  subir  ptuaqu'eaeuiM  ai- 
lé ration.  Voici  quelles  eu  étaient ,  il  y  a  cent  eus ,  les  principales 
circonstances.  Un  mois  avant  la  fête  de  sauit  Médard,  lus  habi- 
tants de  Saleuoy  se  réunissaient  eu  présence  des  officier»  de  jus- 
tice et  choisissaient  trois  candidats  parmi  lea  jeunes  iUea  nées 
dans  la  patrie  de  saint  lfédard  et  dont  les  familles  étaient  entiè- 
rement irréprochables.  Le  seigneur  du  lieu,  qui  devait  faire  les 
frais  du  couronnement ,  avait  le  privilège  de  fixer  non  choix  aur 
l'un  des  trois  noms.  Le  prieur  le  proclamait  au  prône,  le  di- 
manche suivant.  La  veille  de  saint  Ilédard,  le  seigneur,  de  Se- 
lency  aUait  déposer  une  couronne  de  roaes  sur  une  statue  du 
Saint  qui  décorait  la  cathédrale  de  Noyon.  Cet  usage  avait  nen- 
teutenient  pour  but  de  rappeler  l'origine  de  la  fete  ,  maia  auasi 
d'enseigner  aux  fidèles  que  c'est  des  profondeurs  des  cieux,  de 
l'éternel  séjour  des  sainte  que  jaillissent  lea  sources  de  la  vertu. 
Le  lendemain,  8  juin  ,  la  Rosière  vêtue  de  blanc,  assistait  à  la 
grand' o) esse  ,  dans  le  chœur,  entourée  de  douse  compagnes  qui 
formaient  son  cortège  d'honneur.  C'était  elle  qui ,  au  moment  de 
l'offertoire,  présentait  le  pain  à  bénir.  Le  seigneur  la  conduisait 
aux  vêpres  en  grande  cérémonie  ,  avec  une  escorte  de  musiciens. 
A  l'issue  des  compiles,  la  procession  »e  rendait  à  la  chapelle  bâtie 
sur  le  berceau  de  saint  Ilédard  ;  c'est  là  qu'avait  lieu  la  bénédic- 
tion, du  chspeau  de  roses,  que  le  curé  déposait  aur  la  tête  de  la 
Rosière ,  en  lui  adressant  un  discours  de  félicitations  (1). 

Après  la  cérémonie  religieuse,  on  se  rendait  dans  une  pièce  de 
terre  située  près  de  la  ruelle  Binette.  Là  ,  revivait  le  souvenir  des 
anciens  usagée  qui  métamorphosaient  tous  lea  habitante  en  vas- 
saux de  la  Rosière  et  qui  les  obligeaient  à  s'acquitter  du  service 
de  leurs  fiefs  par  le  don  de  quelques  objets  symboliques.  La  Ro- 
sière y  trouvait  une  table  dressée  par  les  soins  du  principal  fer- 
mier du  seigneur.  Elle  était  garnie  d'une  nappe,  de  six  serviettes, 
de  six  assiettes,  d'une  sallière  f  de  deux  couteaux  et  de  deux 

(1)  Au  moyen  âge,  il  se  bornait  à  lui  «lire  ces  deux  vende  Fortunat  »; 

Te .  inter  mututanas  vêpres  oredfente  ♦  fatemur 
CaUatis  spinis ,  promerutose  ro$as. 
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▼erra».  Ou  y  voyait  deux  pots  d'éiai»  remplis  de  vin  clairet,  «ré 
s«r  ki  côte  de  village,  m  4emi*p*4  d'eau  fretaoe,  un  demi-cent 
de  noix  »  deox  petite  peint  blancs  ,  an  fromage  de  trota  eeoe,  deux 
étenfc  à  battoir,  deux  pelotée  à  ouvrage,  oee  fièofce,  on  boaqoet 
de  iear»  et  .on  siflet  de  corne,  où  fou  dise  eeaéiteiree  é4«it  obligé 
de  siffler  trois  foie,  avent  de  l'offrir  à  ee  jeune  snsevaa*e9aee;s 
peioe  de  soixante  eoua  d'aaeenée.  Le  cortège  tetonraatt  enenite 
à  Téfliae  paroiaeiale  oo  Ton  cbeufait  m  Tt  D$mm  d'eotieoe  de 
gréée ,  suivi  d'ooe  antienne  à  saint  Mééacd. 

Le  lendemain  ,  la  Reelère  dotait  offrir  à  diner  aux  oflfotm  de 
la  justice  do  seigneur.  Kilo  était  également  tenue  de  payer  les 
musicien»  et  de  donner  un  écu  a  ceux  qui  avaient  planté  on  mai 
devant  aa  porte. 

Louis  XI 11  ee  plnt  a  encourager  cette  charmante  institution. 
Se  trouvant  ,  en  1640,  ao  château  de  Varesne,  il  envoya  a  9a- 
leney  ton  capitaine  dea  gardes ,  le  marquis  de  Gordea,  pour  re- 
mettre de  sa  part  a  la  Rosière  on  cordon  bien  et  une  bagne  d'ar- 
gent. C'est  depuis  cette  époque  qu'on  ruban  bleu  entonre  tu 
couronne  de  roses  et  qu'une  bague  y  est  suspendue. 

En  1706,  M.  Le  pelletier  de  Morlefontaine,  intendant  de  Sois- 
son»,  présida  au  couronnement  et  fonda  une  rente  de  cent  vingt 
livres  que  la  Rosière  de  cette  année  toucha  sa  vie  durant ,  et 
dont  devaient  jouir  successivement  les  autres  Rosières,  pendant 
la  durée  de  leur  règne. 

En  1773,  le  seigneur  de  Sslency,  nommé  Danré ,  voulut  porter 
atteinte  à  ces  antiques  usages.  Il  avait  ta  singulière  prétention 
de  choisir  seul  la  Rosière,  sans  l'élection  préalable  des  parois- 
siens ,  de  la  couronner  de  ses  mains  profanes,  au  préjudice  du 
curé,  et  de  lui  assigner  une  place  dans  son  banc  d'oeuvre,  au  lieu 
du  siège  d'honneur  qu'elle  avait  droit  d'occuper  en  face  de  l'au- 
tel. Il  voulait  aussi ,  par  une  économie  bien  peu  aeigneoriale , 
confisquer  à  son  profit  le  don  de  vingt-cinq  livres  léguées  par 
saint  Afédard  ,  et  supprimer  le  concours  de  la  musique  villa- 
geoise, dont  il  goûtait  peo  l'harmonie.  Les  habitants  de  Salency, 
justement  jaloux  de  leurs  droits  menacé*,  en  confièrent  la  défense 
à  deux  célèbres  avocats,  Seguier  et  Targel.  Ce  fut  une  grande  ru- 
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tireur  par  toute  1*  France ,  et  surtout  dans  la  haute  société  pari- 
sienne,  qui  était  alors  très-friande  de  scènes  pastorales  et  d'éme- 
lions  champêtres.  Quelle  boa  ne  fortune  de  découvrir  dans  ua 
coin  de  la  Picardie  une  idylle  en  action  î  n'étaiuoe  pas  une  ravis- 
sante oceaaieo  de  donner  des  preuves  de  eeembiWé^  de  ee  sen- 
timent eu  vogue  -qu'on  croyait  avoir  inventé  depuis  peu  î  Les 
humbles  droite  de  la  Rosière  eurent  pour  défenseurs  les.  poètes, 
les  romanciers  et  les  gène  de  eour,  qu'on  n'aurait  passeras  suscep- 
tibles de  prendre  un  si  vif  jfctéfét  ans  charmes  de  la  vertu*  Le 
bailliage  royal  de  Chtuny  *  par  une  sentence  du  19  mai  1774,  et 
le  parlement  de  Paris,  par  un  arrêté  du  20  décembre  suivant, 
oanfirKkèrent  le  jugement  de  l'opinion  publique,  et  maintinrent 
la  vigueur  des  anciennes  coutumes.  Elles  ont  traversé  depuis  bien 
dea  orages  révolutionnaires  ;  mais  f  taudis  que  les  trônes  s'écrou- 
laient, que  les  couronnes  royales  roulaient  -dans  la  poussière, 
ta  couronne  de  roses  restait  affermie  aur  le  modeste  front  des 
Salenriennes  qui  ont  du  se  rappeler  plus  d'une  fois  que  la  cou- 
ronne de  la  vertu  est  la  seule  qui  reste  toujours  sans  épines  (1). 

Il  est  probable  qne  ce.  fut  le  souvenir  de  Saiency  qui  inspira  à 
M.  de  BAonthyon  la  penbée  de  fonder  des  prix  de  vertu.  La  fête 
de  la  Rosière  est  peut-être  aussi  l'origine  des  couronnes  de  jas- 
min et  de  romarin  qu'on  offrait  jadis  en  Picardie  sas  jeunes 
mariées  dont  la  sagesse  ue  s'était  jamais  démentie.  Cet  usage  se 
modifia  par  la  suite  des  temps ,  et  il  se  généralisa  dans  toute  la 
France  sous  la  forme  d'une  couronne  artificielle  de  fleurs  d'o- 
ranger. 

(1)  Le  retentissement  de  ce  procès  fit  établir  dis  fêtes  analogues  à 
l'institution  de  saint  Médanl  dsns  un  bon  nombre  de  villages ,  parmi 
lesquels  nous  citerons  RomsinvHIe,  près  de  Paris.  Louville,  près  de 
Chartres ,  Canon,  près  de Caen ,  Vieux-Fumée ,  dans  le  Calvados,  Bri- 
quebec  et  Saint-Sauveur,  dans  la  Manche,  M  eudon,  dans  la  Selne-et-Oise. 
etc.  Ifous  avons  consulté  sur  la  fête  de  Satency,  V Année  littéraire,  17*18, 
n.#  9 ,  —  V Histoire  dé  la  Rtmire  de  Saleney,  sans  nom  d'auteur ,  Parts, 
1777;  *-  Vlnneeence  du  premier  Age ,  par  Sauvigny ,  1779  ;  —  et  un  ar- 
ticle de  M.  le  baron  de  MéHeocq,  inséré  dans  le  tome  I ."  des  Archives 
de  Picardie. 
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La  popularité  dont  jouissait  la  fête  de  Saleney  a  fait  souvent 
représenter  saint  Médard  avec  une  couronne  de  roses  à  la  aiam. 
C'est  ainsi  qne  le  figure  une  statue  toute  moderne  de  Notre- 
Dame  de  Novon.  H  y  avak  entrerais  dans  l'église  de  Saleney'  nn 
tableau  où  l'on  voyait  saint  Médard  ,  en  habits  pontifie***,  pk- 
eant  nn  ohepean  de  roses  sur  la  tête  de  sa  scsur  ;  on  tableau  fut 
supprimé  en  ite7t  par  suis*  de  sa  vétusté. 

Saint  Médard  est  puas  ordinairement  figuré  4  eoté  d'en  nceuf 
ou  d' on  cheval.  Voici  l'origine  de  ces.  deux  attribuai  :  Fortnnat 
noua  raconte  qu'un  voeaur  s'aient  emparé  d'an  des  taenia  que.  le 
jeune  Médard  faisait  paître  à  l'extrémité  des  prairies  de  l'Oise, 
le  prodent  larron ,  pour  ne  peuet  donner  l'éveil  an  gardien,  avait 
bourré  de  foîn  les  clochettes  que  le  bœuf  portait  à  son  000  ;  mais, 
inutile  précaution!  eUea  tintaient  toujours  »  ni  aven  nn  bruit 
tellement  révélateur  qne  Médard  s'empressa  d'accourir*  et  eur- 
prit  le  ravisseur  en  flagrant  délit»  Il  lni  reprocha  son  crâne  d'une 
manières!  touchante  qu'il  fit  naître  nn  vrai  repentir  dene  le  cmur 
do  coupable.  Saint  Médard  ayant  appris  qu'il  étais  plongé  dans 
une  profonde  misère ,  lui  donna  le  bcauf  qu'il  avait  été  sur  |© 
peint  de  lui  voter.  Ce  ne  fut  pas  la  senle  fois  qne  saint  Médard  re- 
vint an  logis  paternel  avec  nn  bcsof  de  moins  et  uneJboune  action 
déplus  (1). 

L'attribut  du  cheval  rappelle  également  une  circonstance  cha- 
ritable de  la  vie  de  saint  Médard.  En  conduisant  nn  jour  abreu- 
ver ses  chevaux  et  ses  poulains  à .  la  fontaine  00,  s'élève- aujour- 
d'hui une  petite  chapeUe'cemmémeraiite ,  il  rencontre  un  voua- 
geor  attristé  qui  portait  sur  sa  tète  une  selle,  deaétriess,  des 
brides  et  des  sangles.  11  lui  demanda  par  quel  motif  il  se  chsrgeaît 
d'un  pareil  bagage  ;  l'étranger  loi  répondit  que  sa  monture  ve- 
nait de  mourir  en  route,  et  qu'il  était  obligé  d'en  porter  les  har- 
nais. Médard  qui  s'apitoyait  si  facilement  sur  le  sort  des  voleurs 
repentants,  devait  encore  bien  plus  compatir  à  l'infortune  des 
honnêtes  gens  :  il  donna  au  piéton  désolé  un  des  chevaux  dont  lu 
garde  lui  était  confiée.  Maia  ,  le  soir,  quand  il  fut  rentré  eues  sou 

(t)  Fortunat,  Vitaprosa  S.  Medardi. 
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père ,  le  palefrenier  viol  se  plaindre  de  ce  qu'un  cheval  manquait 
à  l'écurie.  Le  jeune  Médard  eUeit  sans  doote  subir  quelques  re- 
montrances sur  l'excessive  charité  dont  il  étail  coulumier ,  lors- 
que ,  après  an  nouvel  examen ,  en  reconnut  que  pas  un  cheval 
ne  manquait  è  l'appel  (J). 

Cent  sans  doute  par  allusion  à  ce  trait  merveilleux  qu'on  don- 
nait le  nom  de  Palefroi  âe  sotnl  Méémrd  à  la  belle  baqoenée  sur 
laquelle  l'évéqoe  de  Noyoo  misait  ni  première  entrée  dans  sa 
ville  éptscopale.  C'était  le  Seigneur  de  Saleney  qui  était  obligé 
d'un  taire  présent  è  l'évoque  ;  mata  l'évoque ,  après  la  cérémonie, 
la  rendait  à  l'écurie  du  seigneur.  On  voit  que  c'était  un  don  qui , 
comme  celui  do  la  légende ,  ne  portait  aucun  préjudice  aux  inté- 
rêts du  donateur  (S). 

Un  Ordruoire  de  saint  Firmin  le  Confesseur ,  manuscrit  du 
quatorzième  siècle,  conservé  a  la  Bibliothèque  d'Amiens,  con- 
tient une  vignette  qui  représente  saint  Médard  sur  son  lit  mor- 
tuaire; une  colombe  s'échappe  ds  ses  lèvres,  et  rejoint  deux  autres 
colombes  qui  descendent  du  ciel  (8);  c'est  la  traduction  icono- 
graphique d'un  fait  que  nous  rapportent  les  légendaires  de  saint 
Médard ,  sans  noua  en  donner  l'explication.  Quelques  écrivains 
modernes  ont  bien  voulu  combler  oette  lacune  ;  «  cela  fit  asses 
voir,  dit  le  pèreGiry,  que  les  anges  étaient  venus  au  devant  de 
son  âme ,  et  qu'elle  était  sortie  de  son  corps  avec  une  innocence 
et  une  pureté  angéliques  (4).  »  L'historien  deSoissons,  Dormay, 
hasarde  une  autre  interprétation  beaucoup  plus  patriotique  que 
vraisemblable  :  «  Je  crois ,  dit-il ,  que  Dieu  voulait  mire  entendre 
aux  9ois*onnais  qu'ayant  déjà  deux  aaints  protecteurs  dana  le 

(!)  Radbod,  VUa  S.  Medardi,  apud  SuHum,  Bjun. 
(S)  Le  Vasseur,  Annales  de  l  église  de  Noyon.  —  Paulmy,  Mélanges 
tirés  d'une  grande  bibliothèque,  t.  îx. 

(3)  Ce  manuscrit ,  inscrit  sous  le  n.°  186,  contient  douze  leçons  pour 
refice  de  saint  Médard.  Biles  sont  empruntées  a  l'anonyme  sotosonnais 
du  neuvième  siècle ,  dont  l'œuvre  a  été  publiée  par  Doro  Luc  d'Acberi, 
au  tome  vni.*  du  Spiciliçe. 

(4)  Vie  des  Saints,  8  juin. 
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Ciel»  ils  fovaient  reconnaître  «tint  Médard  pour  le  troisième, 
qui  allait  s'unir  aux  deux  autres ,  non-seulement  peur  4tre  parti- 
cipaoi  de  leur  boubeor,  mais  eooore  pour  prendre  part  avec  eux 
à  la  protection  de  cette  ville  (1).  » 

Cambry  nous  apprend  qu'il  y  a  dans  un»  église  du  Finistère,  i 
Lanmeur,  une  statue  de  saint  Médard  tenant  une  main  coupée. 
Il  ajoute  que  c'est  pour  rappeler  que  l'évéque  de  Noyon  devint 
mancbot  par  accident  9  mais  qu'une  antre  main  lot  repoussa 
bientôt  après  (2).  Nous  croyons  que  cette  interprétation  est  parti* 
culière  à  Cambry,  car  noua  n'avons  trouvé  aucune  trace  de  cette 
prétendue  tradition,  ni  dans  Fort unat,  ni  dans  l'anonyme  soie- 
sonnais  du  neuvième  siècle,  ni  dans  Radbod.  Cette  maniérejtle 
représenter  Saint  Médard  nous  parait  une  allusion  évidenle  à  un 
miracle  accompli  sur  son  tombeau,  où  une  femme  recouvra  su- 
bitement l'usage  d'une  main  paralysée  (3). 

Saint  Grégoire  de  Tours  nous  dit  que  de  son  temps  on  repré- 
sentait Saint  Médard  la  bouche  entr'ouverte ,  et  laissant  voir 
se  denture  (4).  C'était  une  façon  naïve  de  rappeler  que  l'évoque 
de  Noyon  était  invoqué  pour  les  maux  de  dents  (5).  Les  artistes 
du  moyen  âge,  en  voulant  se  conformer  scrupuleusement  à  la 
tradition ,  rendaient  souvent  la  figure  du  Saint  contrainte  et 
grimaçante.  C'est  de  le  qu'est  venu  la  locution  proverbiale  : 
Mine  de  Saint  Médard ,  pour  exprimer  un  visage  renfrogné  (6), 
et  BU  d$  Saint  Médard,  pour  rire  farté.  Un  vieux  proverbe , 

(I)  Histoire  de  Soiêsons,  t.  ni,  ch.  nv. 

(a)  Voyage  dam  le  Finistère,  t.  t,  p.  1*4. 

(3)  Anon.  Soess.,  cap.  xv. 

(i)  De  gtorid  confit»*.,  c.  xev. 

(5)  Le  chancelier  de  Childebert  II,  nomméCharimer,  se  rendit  à  l'altuave 
de  Boissons,  et  obtint  la  guérisoa  de  son  mal  de  dents,  en  y  appliquent  un 
petit  morceau  de  bois,  extrait  de  la  cloison  qui  entourait  le  tombeau  de 
saint  Médard.  —  Greg.  Turon.  Ibid. 

(6;  C  est  à  tort  que  le  Dictionnaire  de  Trévoux  prétend  que  celte 
locution  est  une  corruption  grammaticale ,  et  qu'il  faut  dire  mine  de 
médaille^  parce  que  le*  graveurs  font  quelquefois  grimacer  Its  figure»  de 
leurs  médailles. 
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encore  usité  au  dix-septième  siècle ,  a  consacré  cette  dernière 
expression  : 

Ws  qui  est  de  Mut  Médard 

Le  ccsur  n'y  prend  pat  «rand  part  (l). 

Le  poète  Régnier  noue  dit  dais  une  de  «et  entité»  : 

Glorieux  de  me  voir  si  hautement  loué , 
Je  devint  aussi  fier  qu'on  chat  amadoué, 
El  sentant  an  palais  mon  discours  se  confondre 
D'an  ris  do  Saint  Médard  il  me  foMot  respôndre. 

Il  est  tin  antre  proverbe,  beaucoup  plut  connu  «  qui  a  donné 
une  popularité  de  mauvais  aloi  au  nom  de  saint  Médard  ,  c'est 
celui  qui  concerne  ta  prétendue  influence  sur  la  pluie  : 

S'il  pleut  1c  Jour  de  saint  Médard 
Le  tiers  des  biens  est  au  hasard. 

Les  mémoires  de  Saint-Simon  nous  apprennent  que ,  du  temps 
de  Louis  XIV,  on  était  généralement  persuadé,  dans  toutes  les 
classes  de  la  société ,  que  la  pluie  qui  tombait  le  8  juin ,  jour  de 
la  Saint-Médard ,  se  prolongeait  fatalement  pendant  quarante 
jour*.  C'est  ce  que  nos  villageois  proclament  encore  aujourd'hui 
par  ce  dicton  : 

S'i  plot  el  Jor  ed'  saint  Médard 
1  pluvro  qusrainte  jors  pus  ta  d. 

La  même  croyance  est  exprimée,  sons  la  même  rime,  dans  uo 
autre  dicton  plus  énergique  et  plus  court ,  que  l'on  nous  dispen- 
sera de  répéter  ici. 

Le  chiffre  menaçant  de  quarante  jours  ne  paraît  point  pour- 
tant être  resté  invariable  dans  la  tradition ,  car  nous  lisons  dans 
le  Calendrier  de*  bons  laboureur*  pour  1618. 

Du  jour  de  saint  Médard  en  Juin 
Le  laboureur  se  donne  soin. 
Car  les  anciens  disent  s'il  pleut 
Que  trente  Jours  durer  H  peut. 
Et  s'il  est  beau  sois  tout  certain 
D'avoir  abondance  de  grain. 

(I)  Leroui  de  Lincy,  le  Livre  de*  Proverbe*  fronçait,  1. 1.,  p.  33. 


—  209  — 

M.  Qaitard ,  dans  son  Dictionnaire  de$  Proverbe*  9  voit  dans  ce 
dicton  un  souvenir  du  déluge.  C'est  remonter  un  peu  loin. 
D'après  des  calculs,  je  veux  bien  croire  sur.  parole ,  le  déluge 
se  serait  terminé  à  un  quantiènje  qui  correspondrait  exactement 
au  8  juin.  Les  peuples  auraient  traditionnellement  conservé  la 
mémoire  de  la  sortie  de  l'arche  ,  et  quand  la  pluie  tombait  à  cet 
anniversaire ,  ils  auraient  redouté  un  nouveau  déluge  de  qua- 
rante jours.  Après  que  saint  Médard  fut  inscrit  à  cette  date  dans 
le  calendrier ,  on  aurait  confondu  le  souvenir  de  l'époqne  avec 
le  eulte  du  Saint ,  et  c'est  pour  cette  raison  que  certains  chroni- 
queurs auraient  donné  à  saint  Médard  le  nom  d'intendant  du 
déluge,  magUter  dilutii. 

Cette  érudite  explication  d'uu  dicton  populaire  ne  me  parait 
point  plus  satisfaisante  que  la  naïve  interprétation  des  villa- 
geois qui  nous  disent  que  saint  Médard  fait  pleuvoir,  pour 
abreuver  les  poulains  de  Salency.  Nous  avons  vainement  cher- 
ché une  origine  plus  admissible  dans  les  circonstances  de  lu  vie 
de  saint  Médard ,  où  il  pouvait  être  question  de  la  pluie  et  du 
beau  temps.  Fortunat  nous  raconte  que  Médard  fut  un  jour 
assailli  par  une  pluie  torrentielle,  mais  qu'il  en  fui  préservé 
par  un  aigle  gui ,  l'abritant  sous  ses  vastes  ailes ,  lui  improvisa 
un  parapluie  d'un  genre  inconnu  jusqu'alors.  Il  nous  apprend 
également  que,  à  la  mort  du  Saint,  il  survint  une  pluie  très- 
chaude  et  très-abondante  (1],  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ces 
deux  pluies  aient  duré  quarante  jours.  Pour  y  rattacher  l'origine 
de  notre  dicton,  il  faudrait  avoir  l'imagination  «usai  inventive 
que  celle  de  M.  Quitard. 

Claude  Dormay,  dans  son  Histoire  de  Soi$âontf  nous  donne 
une  interprétation  qui  a  été  favorablement  accueillie  par  quel- 
ques écrivains  modernes.  Vers  la  fin  du  onzième  siècle ,  sous 
i'épiacopat  de  Hugues  de  Pier refonds,  le  Moissonnais  fut  désolé 
par  une  sécheresse  tellement  désastreuse,  que  les  rivières  se 
tarissaient  dans  leur  source  ;  de  tous  les  points  du  diocèse ,  on 

(I)  Grande  defluxit  diluvium ,  ita  ut  plueret  multum  calida  aqua 
de  nubibut.  —  Fortuoatus.  Vita  prosa ,  c,  vu. 

14. 


—  210  — 

■e  rendait  ou  tombeau  de  saint  Médard.  Les  vœux  des  pèlerins 
forent  exauces,  et  une  pluie  extraordinaire,  par  son  abondance 
et  sa  durée  ^  vint  désaltérer  la  terre  (1).  Mais  les  chroniqueurs 
ne  nous  disent  point  que  cette  pluie  tomba  le  jour  de  Saint-Mé- 
dard,  ni  qu'elle  ait  duré  quarante  jours  ;  et,  d'ailleurs,  comment 
aurait-on  pu  d'un  fait  isolé  tirer  la  conséquence  d'une  règle  in- 
variable T 

Nous  croyons*  <fue  ce  proverbe  n'a  pas  une  origine  historique  ; 
c'est  le  résultat  des  observation»  des  villageois  qui ,  au  moyen 
âge  comme  de  nos  jours ,  avaient  grand  intérêt  à  étudier  les 
pronostics  du  temps.  *  Nos  pères  ont  remarqué  que  le  mois  de 
juin  est  souvent  attristé  dans  nos  climats  par  des  pluies  prolon- 
gées, qui  commencent  le  plus  ordinairement  vers  le  8  juin  ;  ils 
n'en1  Ont  pas  recherché  la  véritable  cause  dans  l'influence  des 
tenta  équinoxiaux  qui  soufflent  à  cette  époque.  Plus  familiarisés 
avec- la  vie  des  Saints  qu'avec  l'étude  théorique  des  lois  de  la 
sature ,  ils  ont  gratifié  saint  Médard  d'une  puissance  exhorbi- 
tante,  et,  il  faut  l'avouer»  bien  peu  en  harmonie  avec  l'exquise 
bonté  de  son  caractère.  Ah  !  si  saint  Médard  était  réellement 
investi  d'un  semblable  pouvoir  sur  l'économie  des  saisons,  il 
n'emploierait  son  influence  que  pour  mieux  faire  fleurir  les 
roses  qui  doivent  couronner  ses  Rosières ,  pour  faire  verdoyer 
les  riantes  prairies  des  bords  de  l'Oise,  où  jadis  il  paissait  ses 
troupeaux  ;  pour  faire  mûrir  de  riches  moissons  dans  ce  fertile 
Santerre,  dont  il  fut. autrefois  le  bienfaiteur  et  l'apôtre  ;  en  an 
mot  pour  bénir  les  travaux ,  pour  féconder  les  labeurs ,  pour 
exaucer  les  vœux  de  ces  bons  habitants  du  Noyonnais  qui  con- 
servent, comme  nn  précieux  héritage  de  famille,  le  culte  et 
l'amour  de  leur  premier  pontife. 

(t)  Nicolas  le  Moine,  tiv.  i ,  eh.  xiv,  cité  dans  YHUtoire  de  S&itêona , 
par  Dorasay,  liv.  ▼,  chap.  i.  —  Mélangée  tiré*  d'une  grande  biblio- 
hèque,  t.  ix ,  p  tes. 


COUP- D'OEIL  HISTORIQUE 

SUR  LE  N8Y0NNAIS, 

Far  M.  PEIGNÉ -DBLACOUBT. 


Msssreuas , 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  en  fixant  à  Noyon  la 
première  de  ses  assises  archéologiques ,  a  voulu  témoigner  tout 
l'intérêt  qu'elle  porte  a  cette  partie  de  notre  territoire,  que  je 
nomme  à  bon  droit  le  berceau  de  la  monarchie  française. 

Je  remplis  avec  honneur  la  mission  que  m'a  donnée  le  Comité 
de  cette  ville  9  en  offrant  à  tons  nos  visiteurs  l'expression  cordiale 
d'une  gratitude  vivement  sentie.  Le  concours  de  savants  tou-  ' 
jours  zélée  quand  il  s'agit  de  recueillir  à  leur  source  les  rensei- 
gnements historiques,  n'est*il  pas  en  effet  on  hommage  de 
sympathie  rendu  spontanément  aux  mérites  de  notre  citéf 

Nous,  aussi,  noua  conservons  pieusement  le  souvenir  de  son 
illustration.  Noos  l'aimons,  tonte  mutilée  qu'elle  est  aujourd'hui, 
telle  enfin  que  nous  l'ont  faite  les  révolutions  successives  et  les 
malheurs  des  guerre». 

Non-seulement  Noyon,  mais  ses  environs  aussi  présentent  en 
vaste  champ  pour  les  explorations  et  pour  l'étude.  Je  laisse  en 
dehors  la  pléiade  des  villes  qui  toutes  ont  on  passé  célèbre,  des 
annales  intéressantes,  et  dont  les  noms  apparaissent  à  chaque 
époque  de  notre  histoire,  conjointement  avec  celui  de  Noyon, 
(elles  qne  Gompiègne,  Coocy ,  Ham,  Neiue,  et,  dans  un  rayon 
plus  étendu,  Boissons  et  Lafère,  Saint-Quentin  et  Péronne, 
Montdidier  et  Roye.  Je  me  borne  à  la  simple  nomenclature  des 
événements  les  plus  saillante  dont  La  ville  ei  son  territoire  furent 
Le  théâtre,  en  indiquant  sommairement  les  hommes  de  sainte  vie 
et  de  grand  courage ,  les  savante ,  les  magistrats  et  les  artistes 
qui  prirent  naissance  ou  vécurent  dans  ses  murs.  Noyon ,  qui  fut 
d'abord  un  poste  militaire  établi  par  les  Romains  sur  la  plus  im- 
portante des  routes  dont  ils  sillonnèrent  le  sol  de  la  Gaule ,  sur  le 

14.* 
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chemin  de  Rome  aux  Iles  Britanniques ,  prit ,  suivant  un  usage 
dont  je  pourrais  citer  maint  exemple  ,  son  nom  d'un  oppide  voi- 
sin ,  Noviodunum. 

Peut-être  au  temps  où  les  empereurs  voulurent  éteindre  le 
sentiment  d'indépendance  au  cœur  des  peuples  que  leurs  armes 
avaient  soumis  ,  une  httbile  tactique  leur  dicta-t-elle  ces  change- 
ments de  noms  qu'accompagnèrent  de  nouvelles  divisions  du  sol 
lui-même. 

An  cinquième  siècle  de  l'occupation  romaine  et  de  l'ère  chré- 
tienne, on  voit  inscrite  dans  l'itinéraire  d'Àntonin,  entre  Soissons 
et  Amiens,  une  ville  du  nom  de  N<wiomagu$>  où  Ton  ne  peut 
méconnaître  Noyon, 

C'était  alors  le  séjour  du  Préfet ,  commandant  aux  Lètes-Ba- 
taves  de  la  circonscription  de  €ondren. 

La  carte  de  Peutinger  indique  une  route  différente  ;  c'est  celle 
qu'ont  suivie  les  Gaulois  avant  l'arrivée  des  Romains,  pour  la  com- 
munication entre  le  pays  des  Renies,  la  Germanie  et  la  contrée 
des  Ambiens  et  des  Bellovaques  ;  elle  passait  à  La  Faux ,  de  là 
e  Nampcel,  puisé  Tracy-Ie-lfont,  où  j'ai  découvert  dernièrement 
le  camp  A'Ouette  ou  &  Auguste  ;  on  y  rencontre  souvent  des  objets 
d'art  gaulois  et  romain. 

La  route  arrivait  ensuite  à  l'Oise,  au  frec  à  Batry,  et  se  diri- 
geait vers  le  Mont  de  Noyon  ou  Noviodunum,  point  de  bifur- 
cation vers  Samarobriva  on  Amiens,  et  vers  BrutuspanHwm , 
près  de  BreteuiL 

Un  nom ,  celui  de  Camp  de  Gilles  on  d'Ëgidros,  aujourd'hui 
resté  à  l'un  des  points  voisins  de  Noyon  les  mieux  situés  pour  la 
surveillance  du  pays,  diverses  circonstances  de  détail,  et  les 
convenances  de  l'histoire  indiquent  la  présence  des  Francs-Satiens 
à  Noviomum*  qui  devait  plus  tard  prendre  le  nom  de  Noyon.  Ces 
hommes  du  Nord  étaient  venus  de  Journay ,  le  séjour  principal 
de  leurs  chefs.  Attirés  par  Rome  elle-même,  qui,  dans  sa  déca- 
dence ,  se  servait  du  bras  des  barbares  peur  conserver  le  territoire 
qu'elle  était  impuissante  à  défendre  *  ils  s'y  implantèrent  défini- 
tivement ,  selon  toute  probabilité.  Ceci  explique  comment  au 
temps  où  le  fléau  de  Dieu  ,  Attila,  vint  fendre  sur  le  pays  des 
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Gaulée,  il*  élevèrent  à  la  hâte ,  et  pour  leur  défense,  ce  mur 
Sarrasin  dont  Noyon  a  conservé  les  vestiges.  Leur  mépris  pour 
les  arts  se  reconnaît  aux  débris  de  sculpture  enfouis  dans  les  fon- 
dations de  ces  remparts.  Que  Gbildéfic  art  tour  à  tour  perdu  et 
recouvré  le  commandement  des  siens  à  Noyon  ;  que  le  chef  des 
Gallo-Romains ,  Égidios ,  ait  dû ,  non-seulement  a  sa  présence 
en  face  de  leurs  lignes,  mais  encore  à  son  mérite  le  choix  des 
Francs  dont  il  fut  pendant  plusieurs  années  le  chef;  que  Glovis 
se  sott  élancé  de  Noyon  pour  vaincre  à  Soissons  les  derniers  dé- 
fenseurs des  Romains  au  nord  de  la  Gaule ,  et  fondé ,  en  fixant 
dans  te  ville  nouvellement  conquise,  le  premier  siège  de  la 
royauté  française  dans  le  pays  compris  entre  l'Aisne,  l'Oise  et 
l' Ailette,  qui  fut ,  selon  mon  sentiment,  la  première  et  la  vert- 
table  ile  d$  France;  ce  sont  là  des  présomptions  historiques  sur 
lesquelles  le  temps,  souverain  juge,  viendra  confirmer  on  détruire 
les  opinions  que  j'ai  émises. 

Le  christianisme,  triomphant  au  baptême  de  Glovis ,  resserra 
l'union  des  églises  de  Noyon  et  de  Tournai ,  dont  on  sent ,  dès  le 
cours  du  cinquième  siècle ,  poindre  les  commencements.  C'est  à 
Tournai  que  saint  Ifédard  avait  reçu  l'éducation  dan»  sa  jeunesse, 
et  c'est  en  sa  faveur  que  Glotaire  agrandit  son  domaine  spirituel 
en  ajoutant  au  paya  de  Vermand  lu  partie  Noyonnaise. 

Au  septième  siècle,  l'apôtre  du  nord  des  Gaules,  l'illustre 
saint  A  m  and ,  porte  la  foi  dans  les  campagnes,  parcourt  les  vil- 
lsges  de  Gambronne,  Bretigny,  Reseons ,  Noyon  et  d'autres 
lieux  où  sou  passage  est  marqué  par  le  vocable  des  églises. 

Saint  Êloi ,  son  ami ,  continue  sa  mission.  Alors  s'établirent 
ces  asiles  sacrés  de  Noyon ,  4e  Bretigny  f  d'Ourscamp ,  de  Saint- 
L.éger,  sur  lesquels  on  retrouve  à  peine  quelques  indices  échappés 
àTeuMttotel. 

Faut-il ,  dans  le  soin  que  prit  Cbarlemagne  de  poser  les  fon- 
dements de  la  nef  de  la  vieille  cathédrale  de  Noyon  ,  qu'il  dota 
de  ses  cloches',  et  dans  laquelle  il  voulut  recevoir  la  couronne , 
voir  an  hommage  filial  rendu  à  sa  ville  natale  ? 

Celte  conjecture ,  qui  dès  l'abord  peut  paraître  hardie ,  m'avait 
fort  occupé  ;  je  trouvais  plusieurs  motifs  pour  m'y  arrêter. 
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C'éUil  dans  le  paya  compris  entre  Quiersy  et  Verborie  que 
Pépin  ,  le  père  de  Charlemagne ,  précisément  à  l'époque  assignée 
à  la  naissance  du  grand  empereur,  promenait  son  vassal  couronné. 

Quiersy,  Montmaqoe,  Choisy ,  furent  alors  des  résidences 
royales  presque  continuellement  occupées  par  la  cour.  Le  maire 
du  palais  avait  un  intérêt  trop  direct  à  surveiller  le  faible  Chil- 
déric,  pour  s'écarter  des  lieux  qu'il  habitait.  Les  assemblées  se 
tinrent  dans  ces  parages  ;  les  diplômes  sont  datés  de  ces  lieux. 
Berthe,  son  épouse ,  d'après  le  texte  de  la  coutume  de  Chaany, 
comble  de  biens  le  monastère  de  Villeselve,  où  l'on  voit  eoeore 
les  restes  d'une  ancienne  résidence  importante ,  le  Louvetam* 

Elle  séjourne  longtemps  et  meurt  a  Choisy. 

Pépin  lui-même  prend  à  Quiersy  la  plaoe  du  dernier  roi  Mé- 
rovingien, au  lieu  même  ou  Charles  Martel,  son  père  ,  avait  fini 
ses  jours. 

Ces  données  historiques ,  j'allais  en  entretenir  notre  Société 
lorsque  m'est  parvenu  le  très-intéressant  travail  de  M.  L.  Po- 
lain ,  résumant  les  opinions  de  plusieurs  savants  belges  auxquels 
avait  été  soumise  cette  question  :  Où  est  né  Charlemagne  ? 

Quel  que  soit  l'entraînement  bien  pardonnable»  du  reste,  de 
chaque  pays  à  retenir  ses  illustrations  ;  Ingelheim ,  Liège,  Aix- 
la-Chapelle,  sont  mis  hors  de  "rang  par  les  Belges  eux-mêmes 
qui  placent  entre  Quiersy  et  Verberie  le  lieu  de  naissance  de 
Charlemagne. 

Je  me  range  entièrement  à  cet  avis  en  leur  accordant  avec 
toute  justice  l'honneur  des  recherches  qui  ont  précédé  les  miennes, 
à  mon  insu. 

J'ajouterai  que  le  nom  de  Carlepont  peut  se  rapporter  au  sou- 
venir donné  à  ce  lieu  en  raison  de  la  naissance  de  ce  grand  prince. 
Il  y  aurait  eu  là  un  palais,  et  non  une  paroisse.  Un  lieu  Ait  Jé- 
rusalem, situé  sur  la  route  mérovingienne»  près  de  Carlepont, 
et  dont  j'ai  récemment  découvert  l'emplacement,  appuierait 
cette  conjecture.  En  814 ,  c'était  là  le  lieu  de  la  paroisse. 

Du  preux  Roland  dont  on  trouve  des  souvenirs  marqués! 
Noyon ,  à  Lassigny ,  à  Quiersy ,  et  dont  le  séjour  à  Noyon  n'est 
point  improbable ,  rien  ne  nous  est  resté  dans  l'histoire. 
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Lorsque  Simon  de  Vermandois,  le  proche  parent  du  roi ,.  vin 
occuper  le  siège  épiscopal  de  Noyon,  saint  Bernard»  son  ami, 
l'y  visita  ;  alors  il  s'agissait  de  graves  intérêts. 

Bientôt  on  vit  Tournai  devenir,  suivant  son  désir ,  le  siège  sé- 
paré d'un  évéché;  dans  notre  contrée,  Tordre  des  Templiers  pour- 
vu des  domaines  de  Tracy,  du  mont  Hérimont  et  de  la  Bretonnière; 
le  monastère  d'Ourscamp  largement  fondé  et  richement  doté.  • 

C'est  le  siècle  des  grands  établissements  religieux  et  des 
Croisades. 

Noyon  y  prit  sa  part.  Si,  parmi  les  bienfaiteurs  des  monastères 
et  des. églises,  ses  évèques  tiennent  le  premier  rang,  les  châte- 
lains de  la  grande  famille  de  Thorotte ,  et  ceux  de  Couey ,  sei- 
gneur de  Nampcel ,  ceux  de  Plessier-de-Roye,  de  Ville,  Magny» 
Ribécourt,  Varesnes  et  Coud  an,  sont  aux  rangs  des  chevaliers 
dont  les  bienfaits  enrichirent  les  établissements  pieux ,  et  dont  le 
sang  arrosa  la  terre  de  Judée. 

Dès  cette  époque,  Noyon  avait  été  doté  par  Baudry,  son 
évéque ,  d'une  institution  communale  confirmée  par  le  roi  Louis 
le  Gros.  Alors  vivait  un  poète  dont  le  nom  seul  nous  est  resté, 
et  dont  peut-être  un  jour  on  retrouvera  les  œuvres  :  c'est  Ro- 
bert du  Caslel ,  seigneur  de  Dives. 

Les  gens  du  Noyonnais  figurent  avec  honneur  aux  premiers 
rangs  dans  les  champs  de  Bouvinee. 

Quelques  années  plus  tard ,  un  trouvère  picard ,  Gérard  de 
M ontreuil ,  célébrait  la  vie  de  saint  Êloi  dans  un  poème  dont  il 
enrichissait  l'abbaye  de  ce  nom. 

Bientôt  on  pourra  lire  ces  pages  empreintes  à  la  fois  de  pieuses 
pensées  et  de  la  forme  littéraire  de  cette  époque.  J'en  ai  retrou- 
vé l'unique  exemplaire,  deux  fois  arraché  du  monastère  Noyon- 
nais ;  prochainement  je  le  publierai. 

Au  même  tempe  fiorissaient  deux  trouvères  célèbres ,  l'un  , 
Eudes  de  Laasigny ,  l'autre ,  Renaud ,  le  châtelain  de  Coocy  , 
seigneur  de  Nampcel ,  dont  vous  connaissez  les  amours  avec  la 
dame  de  Fayel. —  Philippe  de  Beaumanoir,  le  bailli  de  Thorotte, 
enrichissait  la  nation  tout  entière  de  ses  savants  écrits  sur  le- 
droit  et  les  coutumes. 
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Noyon  eut  sa  large  part  dans  les  désastres  de  la  France  en- 
vahie par  ses  ennemis.  Le  sang  des  ses  habitants  coula  largement 
quand  ils  voulurent  reprendre  aux  Anglais  le  château  de  Maa- 
eonseil,  cet  objet  de  leur  haine  ta  plus  ardente. 

Les  seigneurs  d'Offémont  et  de  Coucy  se  distinguèrent  alors 
parmi  les  défenseurs  du  pays ,  et  furent  les  plus  animés  à  pour- 
suivre sa  délivrance. , 

La  force  seule  soumit  an  parti  Bourguignon  la  ville  de  Noyon. 
Jeanne  d'Arc  accourait  à  son  secours  au  jour  où  sous  ses  mars , 
à  Pont-1'Evéque,  elle  paya  si  bravement  de  sa  personne. 

Pendant  le  seiiième  siècle»  apparaissent  à  Noyon  Charmolnë, 
le  défenseur  des  lois  ;  Ramus9  de  Culs ,  le  profond  dialecticien  , 
Le  professeur  éloquent  ;  Théodore  de  Bèae*,  alors  prieur  de  Vîl- 
leselve ,  le  poète  élégant  el  bientôt  le  compagnon  de  Calvin 
dont  je  rapporterai  seulement  ce  qu'en  disait  an  dix-huitième 
siècle  un  docte  religieux  ,  le  père  Daire ,  dans  un  Tableau,  des 
Sciences»  Arts  et  Belles-Lettres  en  Picardie:  qu'il  était  peut- 
être  l'homme  de  son  siècle  qui  connaissait  le  mieux  le  tour  et  le 
génie  de  notre  langue 

Bientôt  parurent  Gh.  Fourcroy ,  le  célèbre  avocat  de  Noyon  ; 
Nicolas  de  Nampcel,  le  médecin  fameux,  l'apologiste  deRamos 
son  maître»  et  Charles  de  Bov elles  ,  le  spirituel  chanoine ,  le 
bon  phiiogogue  »  et  Jacques  Levasseur ,  doyen  du  Chapitre,  au- 
teur des  AnnaXu  de  Noyon.  Un  livre ,  écrit  sous  l'inspiration 
d'un  grand  attachement  h  sa  ville  natale  par  le  chanoine  Sésille, 
nous  donne  le  tableau  des  malheurs  que  Noyon ,  plusieurs  fois 
assiégé  ,  eut  à  supporter  dans  le  cours  du  seiiième  siècle  et  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue. 

A  cette  époque  appartient  Demooehy.,  connu  sous  4e  nom  de 
Oemocharès ,  né  à  Ressons,  ainsi  que  Lefebvre,  le  savant  tra- 
ducteur du  poème  de  Fetula,  attribué  à  Ovide ,  et  dont  la  com- 
position est  due  à  Richard  de  Fourni  val ,  d'après  la  découverte 
faite  récemment  par  mon  savant  ami  et  collègue  M.  IL  Cocherîa. 

Les  bandes  de  Jean  de  Wert  viennent  aux  portes  de  Noyon  , 
le  prince  do  Ligne  projette  de  s'en  emparer.  Que  de  motifs  d'il 
quiétude  pour  cette  ville  destinée  au  pillage ,  à  l'incendie  ! 
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La  iitiste  vint  à  son  toor  décimer  les  habitant».  Rien  ne  devait 

m 

manquer  aux  malheurs  delà  cité.  Vers  la  tin  de  ce  siècle ,  naquit 
en  ees  liens  on  artiste  dont  ta  statue  orne  aujourd'hui  la  place 
autrefois  couverte  par  l'abbaye  de  Saint-.Bloi.  Chacun  de  voue  a 
déjà  prononcé  le  nom  de  Jacqhes  Sarrasin. 

Au  siècle  dernier  vivait  à  Noyon  le  chanoine  Maucroix ,  l'ami 
de  notre  grand  fabuliste  Jean  de  la  Fontaine.  Un  physicien  cé- 
lèbre, l'abbé  Ifollet,  qui  le  premier  sut  expliquer  les  phénomènes 
de  l'électricité ,  prenait  naissance  à  Pirnprez.  Les  bornes  que 
m'impose  la  circonstance  ne  m'ont  pas  permis  de  rappeler  bien 
d'autres  faits  et  d'antres  noms  ;  j'ai  cité  seulement  les  principaux. 

La  réunion  actuelle  aura  serti,  sans  doute,  à  résoudre  plu- 
sieurs des  questions  depuis  longtemps  agitées  sur  divers  points 
où  l'obscurité  des  textes  avait  besoin  d'être  éclaircie  par  un  exa- 
men particulier  des  lieux  ,  mais  en  outre  elle  nous  encourage  à 
continuer  ces  travaux  modestes,  bornés  à  ce  qui  nous  touche  et 
nous  environne,  et  qui  ne  sont  pas  cependant  sans  utilité  réelle. 

Ils  fournissent  des  matériaux  éprouvés  qui  préparent  aux  his- 
toriens généralisateurs  le  moyen  de  joindre  à  leurs  vues  d'en- 
semble une  vérité»  et  une  précision  de  détails  qu'on  ne  peut  exiger 
lorsque  le  champ  à  parcourir  est  trop  vaste ,  et  les  lieux  trop 
éloignés.  Ces  études  ont  une  grande  douceur,  elles  nous  font 
aimer  notre  patrie ,  toujours  plus  chère  quand  on  la  connaît 
mieux. 


LES  CONCILES  DE  NOYON. 

Y«r  M.  rAbfcé  &AFFINETJR ,  vicaire  de  N.-D.  de  Noyon. 

Messieurs, 

Avant  de  soumettre  à  votre  appréciation  le  travail  que  j'ai  pré- 
paré en  réponse  à  la  neuvième  question  do  programme ,  c'est 
du  besoin  pour  moi  de  remercier  la  Société  de  m'avoir  ouvert 
ses  rangs,  et  donné  une  place  fraternelle  à  ses  doctes  réunions» 
Mes  titres,  s'il  faut  les  énumérer,  sont  dans  votre  bienveillance 
et  le  désir  de  profiter  de  vos  lumières  et  de  vos  recherches.  Les 
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éludes  archéologiques,  aujourd'hui  si  populaires,  sont  vraiment 
sœurs  des  éludes  sacerdotales  ;  les  unes  et  les  autres  se  ren- 
contrent par  de  continuels  croisements  sur  une  route  commune» 
Noas  devons  beaucoup,  Messieurs,  a  vos  patientes  et  oonsciea- 
cieoses  investigations.  C'est  l'archéologie  qui  a  ramené  l'atten- 
tion et  le  respect  sur  nos  antiques  cathédrales ,  qu'un  goût  faux 
et  égaré  s'obtinait  à  regarder  comme  le  type  du  style  barbare  (1). 
C'est  l'archéologie  qui  a  creusé  le  sol,  remué  nos  manuscrits 
oubliés,  recherché,  examiné  tous  les  monuments  des  siècles 
écoulés,  et  de  la  sorte  éclairé  des  faits,  renversé  des  objections, 
dissipé  des  préjugés  hostiles  au  passé  de  l'Église  et  aux  idées 
religieuses  ;  c'est  elle  qui  des  entrailles  de  la  terre  et  de  la  poudre 
des  bibliothèques  a  tiré  des  preuves  solides,  des  démonstrations 
palpables ,  des  témoignages  irrécusables  au  profit  d'une  histoire 
longtemps  calomniée,  parce  qu'elle  était  incomplètement  connue. 
C'est  l'archéologie  qui  a  réveillé  chez  nous  le  sens,  l'estime, 
j'allais  presque  dire  excité  la  passion  des  monuments  que  nous 
avaient  légués  nos  pères,  et  qui  dirige  ces  belles  et  intelligentes 
restaurations  dont  nos  édifices  religieux  sont  l'objet,  symbole 
d'un  redressement  et  d'une  restauration  plus  précieuse  encore 
qui  s'accomplissent  dans  les  idées.  Oui  !  si  l'histoire  moderne , 
malgré  des  erreurs  dont  le  temps  fera  justice ,  s'est  en  général 
montrée  plus  juste,  plus  impartiale,  plus  respectueuse  envers 
le  catholicisme,  c'est  en  partie  à  l'archéologie,  c'est  aux  sociétés 
comme  celle-ci,  c'est  aux  travaux  inspirés  par  elles;  c'est  à  vous 
enfin,  Messieurs,  qu'est  dû  ce  beau  résultat.  Une  fois  de  plus, 
et.grâce  à  vos  efforts,  s'est  accompli  ce  mot  de  Bacon  :  a  Peu  de 
ecience  éloigne  de  la  religion;  beaucoup  y  ramène*  »  Nous  vous 
remercions,  Messieurs,  de  ce  précieux  concours  apporté  par 
vos  labeurs  à  la  vérité. 

Je  m'estime  donc  heureux  de  m'asseoir  à  vos  côtés,  et  de  vous 
offrir,  pour  acquitter  envers  la  Société  la  dette  de  bien-renne, 
une  page  des  annales  historiques  de  Novon,  l'histoire  de  ses 
conciles. 

(1)  Voir,  en  tr' autres  preuves,  Fénélon,  Dial.  sur  l'éloquence.  Dial.  in*. 
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Notions  enntftALBS. 
Avant  d'aborder  l'objet  de  ce  travail,  permettez-moi,  Messieurs, 
quelques  notions  générales  et  préliminaires  qni  en  éclaireront 
l'ensemble. 

Dans  la  langue  ecclésiastique ,  on  Concile  est  une  assemblée 
d'éVèqoee  canoniquement  réonis  poor  examiner  et  définir  des 
matières  ayant  trait  soit  è  la  foi,  soit  aux  mœurs,  soit  à  la  dis- 
cipline* 
On  distingue  trois  espèces  de  concile  : 

1.°  Le  Concile  est  général ,  universel ,  on  œcuménique,  lorsque 
tons  les  évéques  do  monde  y  ont  été  convoqués ,  et  qu'il  est  pré- 
sidé par  le  Souverain  Pontife  en  personne  ou  par  ses  légats.  Un 
Concile  de  ce  genre  représentant  l'Église  on  étant  l'Église  même 
réunie ,  est  infaillible  comme  elle.  On  compte  dix-huit  de  ces 
assemblées  depuis  le  Concile  de  Nicée  en  325,  juqu'à  celui  de 
Trente y  tenu  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  xvi.°  siècle. 

3.#  Le  Concile  est  national ,  quand  il  est  composé  des  évéques 
d'an  pays,  d'un  royaume,  sous  la  présidence  du  primat,  ou  du 
patriarche.  Quelques-uns  d'entre  vous  peuvent  se  rappeler  un 
essai  de  cette  sorte  de  Concile  tenté  en  1811  à  Paris,  sous  le  pre- 
mier empire; 

S.°  Le  Concile  provincial  est  formé  des  prélats  d'une  province 
ecclésiastique  sous  la  présidence  de  l'archevêque  métropolitain. 
Il  y  a  encore  ce  qu'on  a  nommé  improprement  le  Concile  dio- 
césain, on  mieux  Synode:  c'est  la  réunion  des  prêtres  d'un 
diocèse  sons  l'autorité  de  l'Évêque.  On  a  souvent  désigné  les 
conciles,  surtout  les  provinciaux,  par  ce  mot  de  Synode.  Au- 
jourd'hui cette 'dénomination  semble  réservée  aux  assemblées  du 
clergé  diocésain. 

D'après  les  lois  canoniques ,  fondées  sur  la  nature  même  de 
l'Église  et  de  aa  hiérarchie,  tout  Concile,  soit  national,  soit  pro- 
vincial, ne  reçoit  de  valeur  définitive  que  de  son  approbation  par 
le  Pape:  a  osai  le  premier  soin  des  évéques  est-il  de  soumettre 
leurs  délibérations  à  une  congrégation  spéciale  établie  à  Rome, 
laquelle,  au  nom  et  par  l'autorité  du  Souverain  Pontife,  révise, 
modifie,  corrige ,  approuve  les  résolutions  des  Conciles,  cor- 
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rections  et  approbation*  toujours]  docilement  acceptées,  parce 
qu'elles  ont  été  sollicitées. 

Les  conciles  tenus  ici,  Messieurs,  et  sur  lesquels  vos»  s*es 
demandé  quelques  détails,  sont  simplement  des  conciles  provin- 
ciaux. Personne  de  vous  n'ignore  que  l'Église»  peur  la  facilité  de 
son  gouvernement,  divise  son  territoire  en  certaines  circonscrip- 
tions nommées  provinces^  formées  chacune  d'un  certain  nombre 
d'évêchés  dits  suffragants  y  groupés  autour  d'un  archevêque  on 
métropolitain.  L'ancien  diocèse  de  Noyon  appartenait  à  la  pro- 
vince de  Reims  dont  l'archevêché  .avait  au  moyen-âge,  pour  suf- 
fragants, Amiens,  Cambrui,  Beau  vais,  Chatons,  Arraa,  Tour- 
na?, Senlis,Térpuanne,  Noyon,  Soissons,  Laon.  Aujourd'hui  les 
églises  d'Amiens,  de  Beauvais,  de  Soissons,  de  Châlons,  forment 
seules  la  circonscription  de  l'antique  métropole  rémoise. 

Sans  doute,  Messieurs,  ces  assemblées  des  pontifes  d'une  pro- 
vince ne  sont  pas  absolument  indispensables  au  bon  gouverne- 
ment des  diocèses;  mais  ils  offrent  de  tels  avantages  pour  Tordra, 
l'union  et  la  solution  de  certaines  questions  locales,  il  est  si 
naturel  qu'à  propos  d'une  affaire  épineuse,  d'une  situation  déli- 
cate, des  évéques  s'entendent  pour  s'éclairer  mutuellement  et 
agir  de  concert,  que  les  conciles  provinciaux  sont  presque  nés 
avec  l'Église.  Sans  parler  ici  de  la  mémorable  assemblée  des 
Apôtres  à  Jérusalem  (1) ,  inaugurant  ces  délibérations  d'un  ordre 
nouveau  dans  le  monde,  ouvres  l'histoire  de  l'Église,  vous  trou- 
vères des  conciles  dès  les  premiers  siècles.  Avec  le  tempe  les 
avantages  de  ces  réunions  devinrent  si  manifestes  que  le  droit 
canonique  ordonna  de  les  tenir  tous  les  ans.  Le  concile  général 
de  Trente  a  reuouvelé  et  consacré  cette  jurisprudence ,  qai  est 
encore  la  loi  actuelle  de  l'Église  (2). 

^.Des  temps  difficiles,  et  l'ombrageuse  susceptibilité  du  pouvoir 
séculier  interrompirent,  pendant  les  17*  et  18*  siècles,  ces  réunions 
si  nombreuses  dans  notre  histoire.  On  les  redoutait  comme  une 
autorité  rivale.  Les  secousses  terribles  qui  ont  récemment  agité 

(i)  Actes  des  Apôtre»,  e.  15. 
(2)  Conciiium  Tridentmum, 
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le  monde  et  poussé  là  société  aux  bords  des  abîmes  ont  éclairé  le 
pouvoir,  et  brisé  les  entraves  séculaires  qui  avaient  privé  pen- 
dant longtemps  l'Église  de  s'assembler.  Les  gouvernements  ont 
eompris  quels  liberté  de  l'Église,  sacrée  comme  tontes  les  vraies 
libertés,  loin  de  préjudicrer  aux  intérêts  de  la  société  et  de  ses 
guides,  en  était  un  précieux  rempart.  Ils  ont  senti  que,  s'il  y 
•▼ait  des  conciles  h  craindre  et  à  réprimer  /c'était  plutôt  ceux 
que  k  révolte  et  les  passions  haineuses  tenaient  sous  le  nom  de 
clubs;  et  que  les  voix  des  Pontifes  s'élevant  de  ces  religieuses  et 
calmes  assemblées,  pour  rappeler  aux  peuples  lenrs  devoirs, 
étaient  un  moyen  de  plus  de  rétablir  dans  tes  âmes  Tordre  et  la 
paix.  Noos  avons  dono  vu  les  conciles  se  rouvrir  en  France ,  en 
Angleterre,  en  Allemagne.  Il  n'est  presque  pas  une  partie  de 
notre  pays  qui  n'ait  compté  le  sien.  Il  s'en  est  tenu  deux  pres- 
e/u'à  nos  pertes,  l'un  a  Soissons,  en  1849,  l'autre  à  Amiens,  en 
4999,  et  ainsi  s'est  reeooée,  pour  notre  province,  une  chaîne 
•éevlaite  dans  laquelle  le  nctn  de*Noyon  forme  plusieurs  anneaux. 

Après  ces  notions  préalables  je  vais  exquisser  à  traits  rapides 
la  courte  histoire  de  nos  cinq  conciles. 

Cinq  coneiles  se  sont  tenus  à  Noyon  :  le  premier  en  814,  le 
deuxième  en  681 ,  le  troisième  en  1339,  le  quatrième  en  1271 , 
-vraisemblablement,  car  l'existence ,  le  lieu  et  l'objet  sont  pleins 
d'incertitudes,  et  le  cinquième  enfin  en  1344. 

Premier  Gonciljs.  814. 

Délimitation  des  diocèses  de  Noyon  et  Soissons. 

Le  premier  Concile  de  Noyon  dont  l'histoire  garde  souvenir 
est  eelui  de  814,  tenu  sous  le  Pape  Léon  111 ,  la  première  année 
du  règne  de  Louis-le-Débonnaire.  Une  contestation  relative  aux 
limites  de  leurs  diocèses  avait  surgi  entre  Rotald,  évoque  deSois» 
eoos,  et  Vendelmare  (ou  Audomer,  ou  Gaudelmare  de  Noyon)  (1). 
Certaines  paroisses  voisines  de  l'Oise  étaient  réclamées  à  la  fois 
par  chaoun  des  prélats.  Ulfaire,  archevêque  de  Reims  et  métropo- 
litain, convoqua  tous  ses  suffragants  à  Noyon,  la  ville  la] plus 

(1)  Flodoard,  llv.  %  18. 


rapprochée  des  localités  objet  do  débit;  se  trouvèrent  présents 
au  Concile,  Hildoard  de  Cambrai  {Chronicon  CameraceiueJ ,- 
Ermenon  de  Senlis,  Jessé  d'Amiens,  Ragimbert  on  Rimbert  de 
Beau  vais,  Grimbold  de  Térouanne,  Ostrold  de  Laon,  avec  les 
chorévéqoes  Walt  a  ire  et  Spernon  (1).  Les  abbés  Adalard,  Nan- 
taire,  Fulrade,  Eric,  Hilderic,  Rémi,  Ebbon,  Sigbald,  eus» 
emtero  eltro  et  prubyterU  et  diaconibus  ;  on  y  avait  aussi  invité 
les  comtes  Gunhiard ,  Rotfrid ,  et  Olher  (Flodoard ,  loc.  eiLj 

La  question  de  délimitation  des  diocèses  ayant  été  examinée 
par  les  prélats,  il  fat  convenu  que  les  localités  situées  dans  le 
Noyonnsis  fin  pago  NoviomemiJ  t  quoique  au-delà  de  l'Oise, 
appartiendraient  au  diocèse  de  Noyon,  à  savoir  :  Varimmm  (Va- 
rennes),  UneampuM  (Ourscamp),  falAJ  urb*  campus,  Trapicim- 
cus,  (a\u)  Trapiarus,  Trncy ,  Jérusalem:  Barbaudiamiêva,  sts* 
ecclesia  Sancti  Leodegarii,  Saint-Léger,  cum  reliquis  villitad  ko* 
êccUêiai  pertinentibue  ;  que  pour  les  autres  localités  au-delà  do 
fleuve,  in  dicta  pago  pertinere  débet  eut  ad  parochiam  Bcelêtim 
Suessionentis  :  arrangement  accepté  par  les  deux  évoques  de 
Noyon  et  de  Soissons  et  souscrit  par  les  prélais,  abbés,  prêtres  et 
laïques  présents.  Noire  savant  collègue,  M.  Peigné-Deiaeourt, 
dans  son  mémoire  sur  Noviodunum,  où  nous  conduisait  hier  sa 
gracieuse  hospitalité,  citant  ce  passage  de  Flodoard,  observe  que 
le  nom  de  Saint-Léger-au-Bois  prouve  l'ancienneté  du  monas- 
tère érigé  en  ce  lieu  sous  l'invocation  du  saint  Évéque  d'Autan, 
victime  d'Ebroïn  au  vu.*  siècle  (1),  et  il  ajoute  :  «  Quand  au  nom 
»  de  Harbaudianisva  ou  Herbaudiavitna ,  je  ne  doute  pas  qu'il 
»  n'ait  pour  origine  Saint-Herbaot ,  Hermelandus^  né,  dit  son 

•  hsgiographe  (D.  Bouquet)  dans  le  Noyonnais,  de  parents 
»  très-nobles,  lequel,  après  quelques  années  de  pieuse  retraite, 

•  abandonna  son  pays,  ss  famille  et  ses  richesses,  et  alla  en  696 
»  fonder  dans  la  Bretagne  le  monastère  d'Indret  {de  Antro),*  on 
il  éleva  un  oratoire  en  l'honneur  du  même  Saint-Léger  (S). 

Mais  demande  un  historien  de  notre  Beauvoisis,  M.  l'abbé 

(1)  Labbe  et  Cossart.  Sacrosancla  Concilia  ad  snn.  814,  t.  vit,  p.  1503. 

(2)  Recherches  sur  Noviodunum,  p.  65. 
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Delettre,  qu'est-ce  que  Jérusalem  dont  il  est  parié  dans  le  Con- 
cile^)? Notre  savant  collègue  M.  Peigné  répond  :  «  Jérusalem 
9  était  Tracy-le-Val.  Un  établissement  de  templiers  qni  subsista 
i  au  xii.9 siècle  en  ce  lieu,  pourrait  bien  avoir  été  construit  sur 
*•  l'emplacement  d'un  monastère  existant  au  ix«*  siècle.  L'abbaye 
»  d'Orbais  portait  le  même  nom.  » 

Observant  que  dans  la  délimitation  tracée  parle  Concile,  il 
n'est  point  parlé  de  PonUnee  ni  de  Sempigny,  M.  Delettre  ajoute 
en  note  a  selon  la  tradition  locale,  la  rivière  passait  alors  au-delà 
de  ces  villages  :  et  vraisemblablement  Garlepont  n'existait  pas 
encore;»  si  l'on  admet  avec  M.  Peigné  que  Garlepont  n'était 
alors  qu'une  maison  royale,  concédée  plus  tard  aux  évoques  de 
Noyon,  on  s'explique  que  ce  nom  ne  figure  point  parmi  les  pa- 
roisses ci»dessus  indiquées,  puisque  Garlepont  n'était  pas  alors 
paroisse  (1). 

Ce  premier  Concile  n'a  qu'un  intérêt  local:  la  question  traitée 
ne  se  recommande  à  notre  attention  que  parce  qu'elle  établit 
l'existence  de  localités  voisines  de  nous  :  c'est  un  simple  ren- 
seignement géographique.  Voici  un  débat  d'un  ordre  différent 
et  plus  élevé ,  un  procès  politique  qui  vient  s'instruire  peut-être 
à  Noyon ,  selon  quelques  annalistes. 

Dbuxiehk  Concile.  831. 
-   Affaire  de  Jessé . 

Dix-sept  ans  après,  les  mêmes  évéques,  à  peu  près,  se  trou- 
vaient réunis,  sous  la  présidence  de  l'archevêque  Ebbon.  On  sait 
les  troubles  qui  ne  cessèrent  d'agiter  le  règnedu  faible  Loois-le- 
Débonnaire.  Du  second  mariage  de  ce  prince  avec  Judith  ,  il  lui 
était  né  un  fils  nommé  Charles,  au  profit  duquel  Louis  avait  fait 
un  nouveau  partage  de  ses  étals.  Cet  acte  souleva  une  tempête 
politique.  Les  fils  de  Louis,  Lot  h  aire,  Pépin  et  Louis  se  révoltent 
contre  leur  père,  et  l'obligent  à  se  rendre  à  discrétion.  Le  roi 
ayant  ressaisi  l'autorité  se  mit  en  devoir  de  châtier  les  rebelles , 

(1)  Delettre ,  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais ,  i.  p.  533. 
(2J  Recherches  sur  Noviod  num ,  p.  63. 


et  ceux  qui  avaient  trempé  dans  la  révolte  de  ses  enfant*.  Jessé  « 
évéqoe  d'Amiens,  avait  été  Lear  partisan:  tradait  devant  sas 
collègues  de  la  province,  il  fat  déposé  par  la  sentence  des  Pères, 
cependant  il  fat  promptement  rétabli  aor  son  siège  (1). 

Quelques  années  après,  deux  des  prélats,  forcés  par  1m  circons- 
tances à  frapper  leur  collègue,  devenaient  à  leur  tour  victime 
des  revîremeots  et  des  instabilités  de  la  politique,  fibbon,  le  mé- 
tropolitain était  arrêté,  et  déposé  an  Concile  de  Thionville,  et 
Hildeman  de  Beauvais,  bien  qu'innocent,  subissait  les  rigueurs 
de  la  détention  et  les  ennuis  d'un  jugement  qui  l'acquitta  (î). 

J'avais  rassemblé  et  rédigé  ces  notes  lorsqu'on  feuilletant  de 
nouveau  la  Collection  des  conciles  des  PP.  Labbe  et  Cossart,  j'ai 
trouvé  qu'ils  plaçaient  le  Concile  où  fat  déposé  Jessé,  non  à 
Noyon,  mais  a  Nimègoe:  ils  citent  le  texte  des  Annales  de  Folne, 
ainsi  conço  :  Anno  831  pervertit  Diminue  Imperator  ad  JVovto- 
magum  Castrum,  quod  situm  est  super  fluvimm,  qui  diçilur  Vu- 
halia  (Vahal,  branche  du  Rhin  qui  passée  Nimégue)....  et  toi 
Jet  se  justo  judicio  episeoporum  depoeitue  eeU  MM.  Delettre, 
Delafons  et  Graves  ont  suivi  la  première  opinion.  L'exactitude 
m'oblige  à  les  mentionner  l'une  et  l'antre,  en  adoptant  pourtant 
la  dernière  comme  plus  vraisemblable. 

Tboi8ibhb  Conc;lb.  1332. 

Affaire  de  Milon  de  Nanteuil,  évéque  de  Beauvais — Saint-Louis. 

Assistons  à  un  débat  d'une  autre  nature  et  voyons  aux  prises 
d'une  part  un  roi  célèbre  par  sa  piété,  que  l'Église  a  placé  sur 
les  autels,  et  de  l'autre  un  Ëvéque  soutenu  du  concours  de  ses 
collègues,  des  conseils  et  des  encouragements  du  Souverain 
Pontife. 

C'était  en  1232,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  IX,  et  la  sixième 
année  du  règne  de  saint  Louis  (il  avait  18  ans). 

Des  contestations  de  partis  s'étaient  élevées  à.Beaa  vais,  pour  L'é- 
lection d'un  maire,  que  l'Êvéque  était  en  possession  de  nommer 

(!)  Labbe  et  Cossart ,  vu,  1673* 

(2)  Delettre,  Histoire  du  diocèse  de  Beauaais,  i ,  329. 


sur  la  présentation  faite  par  la  ville  de  deux  candidats.  Le  roi  ou 
plutôt  le  Conseil  de  régence  (1)  intervint,  et  nomma  de  son  auto- 
rité propre  an  bourgeois  de  Sentis,  Robert  de  Muret  Notez, 
Messieurs,  que  d'après  la  légalité  du  temps,  il  y  avait  là  une 
usurpation  de  juridiction,  un  empiétement,  comme  on  dit  aujour- 
d'hui ,  Tévéque  étant  à  la  fois  comte  de  Beau  vais  et  haut  et  bas 
justicier.  Ce  coup  d'autorité»  blessunt  a  la  fois  pour  les  bourgeois 
et  Tévéque,  échauffa  les  esprits.  Le  31  janvier  1233,  Milon  de 
Nanteuil  étant  a  son  château  de  Brcsles,  une  sédition  éclat  a,  à 
Beau  vois,  et  dans  le  tumulte  de  l'émeute  le  nouveau  maire  fut 
maltraité  et  en  péril  de  ses  jours.  Le  roi  et  Tévéque  furent  pré- 
Tenus,  chacun  par  ses  ofQciers.  Milon  accourt  à  Beau  vais,  fait 
arrêter  les  chefs  de  la  sédition  au  nombre  de  80,  et  ordonne  leur 
mise  en  jugement.  C'était  son  droit  et  son  devoir.  Louis  IX  était 
alors  à  sa  résidence  de  Beaumont:  il  annonça  son  intention  de 
venir  à  Beauvais  et  déjuger  en  personne  les  coupables.  L'évéque 
voyant  dans  cette  intervention  du  roi  une  nouvelle  violation  des 
franchises  de  la  ville,  de  ses  droits  à  lui ,  et  de  ceux  de  Tévéché, 
essaie  par  représentations  multipliées  d'arrêter  cette  démarche. 
Tout  est  inutile.  Le  roi  arrive  à  Beauvais,  juge  es  personne  les 
séditieux  qu'il  a  fait  arrêter,  les  condamne,  détruit  1,{$00  mai- 
sons, et,  malgré  les  protestations  respectueuses  de  Milon,  la 
preuve  réitérée  dès  droits  dont  il  est  en  possession ,  le  roi  mande 
Tévéque  et  exige  de  lui  80  livres  pariais  (2,160  francs)  (2),  pour 
droit  de  gîte  pendant  cinq  jours.  Il  est  bon  d'observer  qu'en  vertu 
d'une  convention  passée  entre  Philippe-Auguste  et  Tévéque 
Philippe  de  Dreux ,  l'église  de  Beauvais  s'était  exonérée  de  ce 
droit  moyennant  une  redevance  annuelle  de  100  livres  pari  sis 
(2,700  francs).  Sans  refuser,  Milon  demande  à  en  conférer  avec 
le  chapitre;  mais  le  roi  piqué,  et  poussant  les  choses  à  l'extrême, 
ordonne  de  saisir  le  temporel  de  l'évéché,  fait  vendre  les  meubles 
à  l'encan,  et  installe  au  palais  Simon  de  Poissy  et  Pierre  de  Halle. 

(t)  Rohrbacher,  Hist.  de  ?  Église. 

(2)  Es  admettant  que  la  livre  pariais  d'alors  valait  27  francs  de  notre 
monnaie. 

15. 
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Milon,  après  trois  m o ni t ion 8  canoniques,  excommunie  les  com- 
missaires, et  n'obtenant  aucune  satisfaction  du  monarque,  se  ré- 
fugie auprès  de  son  métropolitain  Henri  de  Brainne,  ancien 
trésorier  de  l'église  de  Beau  vais,  parfaitement  au  fait  par  là 
même  des  franchises  et  des  droits  de  Pévêque  plaignant.  Le  métro- 
politain convoqua  un  Concile  provincial  à  Noyou  et  en  fixa  l'ou- 
verture au  premier  dimanche  du  prochain  carême.  Milon  s'y 
présenta  avec  son  officiai ,  exposa  les  faits  tels  qu'on  vient  de 
les  lire,  puis  se  retira  pour  laisser  l'assemblée  en  délibérer. 

Le  Concile,  juge  naturel  de  ces  questions  (il  s'agissait  de  pro- 
priétés et  d'indemnités  ecclésiastiques  dont  la  violation  était 
flagrante) ,  procéda  pourtant  avec  une  sage  et  respectueuse  len- 
teur. Il  arrêta  les  trois  résolutions  suivantes  :  1.°  que  trois  com- 
missaires se  rendraient  auprès  du  roi  pour  lui  demander  le 
redressement  des  droits  violés  dans  l'affaire  de  Beauvais;  2.°  que 
sur  son  refus  on  lui  notifierait  la  décision  du  Concile  qui  charge 
les  trois  évéques  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet,  et  le  prierait 
d'envoyer  de  son  côté  sur  les  lieux  des  fou  dés  de  pouvoir;  3.°  que 
les  évéques  de  Soissons,  de  Laon  et  de  Chàlons,  nommés  commis- 
saires, présenteraient  leur  rapport  sur  le  lout  au  Concile,  en  sa 
session  à  Laon ,  le  dimanche  de  la  mi-carême.  Je  devrais  arrêter 
ici  ce.  récit,  puisque  le  reste  de  la  négociation  n'appartient  plus 
au  Concile  de  Noyon.  Je  l'achèverai  cependant  en  quelques  mots. 
L'enquête  eut  lieu  à  Beauvais.  Les  témoignages  recueillis  furent 
favorables  à  Milon  et  justifièrent  ses  plaintes  (1).  Les  commis- 
saires présentèrent  leur  rapport  à  Laon.  Les  évéques ,  désireux 
d'épuiser  tous  les  moyens  de  conciliation,  arrêtèrent  une  nouvelle 
députation  vers  saint  Louis ,  qui  persista  dans  ses  refus.  Un  troi- 
sième Concile  s'étant  réuni  à  Sentis  la  veille  de  l'Ascension,  et 
ayant  tenté  auprès  du  roi  une  autre  démarche  conciliatrice,  ils 
ne  réussirent  pas  à  obtenir  satisfaction.  Ils  se  déterminèrent, 
après  s'être  présentés  en  corps  à  Beaumonl,  à  user  des  seules 
armés  qui  leur  restaient  pour  défendre  le  bon  droit.  L'évêque 
de  Beauvais  fut  autorisé  à  jeter  l'interdit  sur  son  diocèse  (juin 

(1)  Louvel. 


—  227  — 

1*33).  Les  prélats  se  donnèrent  rendez- vous  à  Saint-Quentin-,  à 
la  Vierge  de  septembre ,  décidés  à  soutenir  l'honneur  de  Dieu  et 
la  liberté  de  leurs  églises,  mais  un  obstacle  imprévu  vint  entra- 
ver leurs  intentions.  Les  chapitres  de  la  province  protestèrent 
contre  l'interdit,  qu'on  étendait  a  tous  les  diocèses,  alléguant 
qu'on  l'avait  décidé  sans  leur  concours ,  ce  qui  était ,  disaient-ils, 
irrégulier.  Le  roi  encourageait  secrètement  celte  opposition  des 
chapitres.  Un  cinquième  Concile  se  tint  encore  à  Saint-Quentin 
vers  Noël:  l'interdit  fut  levé.  Milon  s'opposa  a  ce  qu'il  cessât 
dans  son  diocèse  avant  que  légitime  satisfaction  loi  eût  été  ac- 
cordée; il  en  appela  au  Pape.  Pourtant ,  sur  un  conseil  de  Gré- 
goire IX,  il  leva  l'interdit,  et  partit  pour  Rome.  Il  mourut  en 
chemin  le  6  septembre  1234.  Godefroid  II,  son  successeur,  porta 
l'affaire  devant  le  Saint  Siège.  Enfin,  saint  Louis,  menacé  d'un 
interdit  pendant  sur  ses  domaines,  se  prêta  à  un  accommodement 
qni  satisfit  les  partis. 

Ce  débat  que  j'ai  analysé  trop  longuement,  peut-être,  prête*» 
rait ,  Messieurs,  à  bien  des  réflexions ,  si  c'était  le  lieu  d'en  faire. 
Je  demande  la  permission  de  vous  en  présenter  une.  On  a  souvent 
accusé  l'église  d'envahir  les  droits  des  peuples  et  des  souverains. 
Vous  constaterez  qu'ici  ce  n'est  pas  elle  qui  empiète  :  elle  sou- 
tient avec  une  patience,  nne  raison  ,  un  respect,  des  égards  qni 
n'obtiennent  pas  toujours  la  réciproque,  la  liberté  et  ces  fran- 
chises séculaires  contre  l'absolutisme  du  pouvoir.  Elle  est  du  côté 
des  peuples;  et,  tout  en  gardant  la  vénération  due  aux  dépositaires 
de  l'autorité,  défend  la  légalité,  qui  est  la  cause  de  tous,  contre 
l'arbitraire  qui  est  le  caprice  ou  l'intérêt  de  quelques  uns. 

Ce  point  de  vue  a  échappé  à -un  moderne  historien ,  riche  en 
partialité  contre  l'Eglise,  Un  protestant ,  AI.  Si  m  onde  de 
Siemondi,  a  dit  à  propos  du  fait  qui  nous  occupe:  «e  Les  hour- 
»  geois,  dont  les  droits  a  voient  été  usurpés,  dont  les  biens  et  les 
»  vies  avoient  été  livrés  aux  satellites  du  roi ,  ne  trouvèrent,  sai- 
»  vant  l'usage ,  personne  qui  se  souciât  de  prendre  leur  défense  ; 
»  mais  les  libertés  ecclésiastiques  avoient  été  enfreintes,  et  les 
»  conciles  provinciaux  de  Noyon,  puis  de  Laon,  soutinrent  avec 

15/ 
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»  rigueur  les  droits  de  l'évêque  de  Beauvais  (1).  »  Cette  appré- 
ciation est  inexacte.  Au  fond  la  cause  des  habitants  de  la  com- 
mune et  celle  de  l'évêque  étaient  la  même,  et  les  Conciles  cou- 
vraient et  protégeaient  la  liberté  de  tous,  en  obligeant,  parla 
force  morale  ,  le  pouvoir  qui  avait  excédé  à  respecter  les  droits 
civils,  à  reculer  et  à  reconnaître  une  puissance  plus  haute  que  la 
sienne ,  le  Droit. 

Quatrième  Concile  1271. 
Matières  ecclésiastiques. 

J'arrive  au  4e  Concile  de  Noyon  tenu  vraiseroblemeot  eu  1371, 
la  première  annéedu  règne  de  Philippe-le-Hardi.  Je  dis  vraisem- 
blablement, parce  que  la  Collection  ne  lui  asaigne  pas  une  date  ni 
un  lieu  certains.  Un  supplément  au  recueil  des  Conciles  publié 
par  Louis  Bail  (2)  m'a  fourni  les  notes  que  je  vais  vous  soumettre. 
Si  l'année  indiquée  est  celle  du  Concile  ,  le  siège  métropolitain 
était  vacant  par  la  mort  de  Jean  de  Courteuey ,  puisque  Phi- 
lippe, sacré  à  cette  époque,  le  fut  par  l'Êvéque  de  Soisaona,  Mi  Ion 
de  Bazoches,  lequel  aurait  aussi  convoqué  un  Concile  à  St-Quen- 
tin.  Le  siège  de  Beauvais  était  occupé  par  Renaud  de  Nantenil, 
et  celui  de  Noyon  par  Verroond  de  la  Boissière,qui  assistèrent  au 
dit  Concile. 

M.  Graves  dans  sa  notice  si  pleine  d'érudition  cite  l'année  1299 
comme  marquée  par  un  Concile  provincial.  Ne  serait-ce  pas  le 
Concile  de  1271  que  quelques  auteurs  reporteraient  à  la  fin  du 
siècle  (3).  La  collection  de  L.  Bail,  page  62,  relatant  les  actes  de 
ces  deux  assemblées,  dislingue  très-bien  les  matières  traitées  à 
Saint-Quentin ,  puis  celles  du  synode  noyonnais.  Richard  cite 
aussi  le  Concile  de  St. -Quentin.  Quant  au  Concilcde  1299,  la  col- 
lection de  Labbe  et  Cossart  l'indique  dans  sa  table  chronologique 
avec  cette  annotation  :  1297  Concilîum  Noviowunst  ineerti  <<m* 
ports  y  seculi,  ut  probabilê,  decimiUrtii  capitula  sex  (4). 

(1)  Hisi.  des  Français  .  vit,  113. 

(2)  Additio  ad  summam  Concil.  etc.  Authore  L,  Bail.  In -fol. 

(3)  Graves,  Notice  sur  le  canton  de  Noyon .  pag.  77. 

(4)  Sarv.  Concil.  tom.  i,  lab.  Apparatus,  244t. 
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Quoiqu'il  en  soit,  les  règlement»  du  Concile  se  plaignent  des 
excès  d'usure,  et  prescrivent  aux  Évoques  de  veiller  sur  ce  point 
important  et  de  sévir  rigoureusement  contre  les  coupables. 

«  Les  avocats  (de  ce  temps-là),  est-il  dit,  prolongent  souvent  à 
»  dessein  le  procès.  On  exigera  d'eux  le  serment  de  dire  religieu- 
»  sèment  la  vérité  ;  que  s'ils  croient  une  cause  insoutenable,  qu'ils 
»  l'abondonnent,  et  ne  la  patronnent  en  aucune  sorte.  S'ils  refu- 
»  sent  de  prêter  ledit  serment  à  cuHa  judicis  e&cludantur.  Si, 
»  malgré  la  parole  donnée,  ils  défendent  une  cause  injuste,  ils  se- 
»  ront  flétris  de  la  note  d'infamie.»  Il  y  est  encore  ordonné  que  les 
abbés  des  monastères  ne  laisseront  pas  diminuer  à  dessein  le 
nombre  des  moines,  et  qu'ils  auront  soin  d'entretenir  un  person- 
nel proportionné  aux  revenus  de  la  fondation.  Le  Concile  re- 
nouvelle les  plaintes,  si  communes  alors,  contre  ceux  qui  en- 
travent l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  et  défend,  sous 
des  peines  sévères,  aux  juges  laïcs  de  punir  les  clercs  qui  ne  sont 
justiciables  que  du  for  ecclésiastique. 

Cinquième  Concilié.  13*4.  16  juin. 

Matière*  ecclésiastiques. 

La  dernière  assemblée  provinciale  dont  il  me  reste  à  vous  en- 
tretenir, Messieurs,  est  celle  de  1341.  Sur  celle-là  point  de  doute, 
car  nous  en  possédons  les  actes  dans  toute  leur  authenticité  et  in- 
tégrité. Bile  s'ouvrit  le  16  juin  ,  et  fut  close  le  26  juillet.  On  était 
sous  le  pontificat  de  Clément  vi ,  et  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
lois. Elle  fut  présidée  par  le  métropolitain  Jean  de  Vienne,  en- 
touré de  ses  suffragants,  à  l'exception  de  l'évêque  de  B^auvais  , 
Jean  de  Marigny , alors  absent. mais  représente  par  un  fondé  de 
pouvoirs.  (1) 

Le  bot  de  ce  Concile  était  ainsi  indiqué  dans  la  lettre  de  convo- 
cation :  a  Pro  teformandis  moribus  in  clero ,  et  gravaminibus 
»  ecclesiis  multipliciler  illatis  reparandis  (2). 

(I)  Delettre  Tom.  u,  p.  4x7. 

(2)  Lsbbe  et  Cossart ,  xi,  a  part.)  189U.  Richard,  Anal,  des  Conc,  t.  ii, 
p.  369-370. 
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Relevons  sommairement  les  points  qui  attirèrent  l'attention 
des  prélats.  Les  actes  de  l'assemblée  sont  groupés  sous  17  titrrs  : 
1.°  Des  empêchements  apportés  à  la  juridiction  ecclésiastique  ;— 
2.°  Des  citations  ecclésiastiques  ;  —  3.°  Les  personnes  ecclésias- 
tiques  ne  feront  à  personne  de  défis  sous  peine  d'excommunica- 
tion ;  —  4.°  On  suivra  duns  la  célébration  des  offices  l'usage  de 
la  cathédrale;  —  b\°  et  0.°  On  règle  ce  qui  concerne  le  rachat 
des  clercs  captifs;  —  7.°  On  signale  âet  on  flétrit  les  excès  des 
histrions  qui  vendent  des  cierges  soit-disant  sacrés,  et  devien- 
nent pour  les  peuples  une  occasion  d'idolâtrie  et  de  supersti- 
tion; —  8.°  Rapports  des  juges  et  du  clergé  ;  —  9.°  Les  dîmes; 
—  10.°  Rapports  temporels  des  chapitres  et  des  évêqnes.  Ordi- 
namut  quod  capitula,  compositiones ,  inter  prœlalos  idipsos  ac 
etiam  privilégia,  seu  alia  instrumenta ,  cum  nécessitas  exe- 
gerit  ipsis  prmlatis,  vel  pro  cousis  eorumdem,  exhibeant  sine 
fraude.  Et  è  contra  prœlati  capitulis  faciantpari  forma  ;  —  11.° 
Bonne  vie  des  clercs;  —  12.°  On  règle  qu'il  ne  sera  publié  de 
nouveaux  miracles  que  sur  l'approbation  des  évoques;  —  13.°  et 
14.°  De  l'habit  des  clercs;  les  laïcs  ne  le  prendront  sons  aucun 
prétexte;  —  15.°  De  l'absolution  des  excommuniés.  Les  titres  16 
et  17  signalent  quelques  excès  commis  par  les  promoteurs  des 
cours  ecclésiastiques,  les  dépenses  exigées  par  les  procureurs,  et 
y  mettent  bon  ordre. 

En  achevant  cette  notice,  je  crois  utile  ,  Messieurs,  de  mettre 
sommairement  en  relief  le  côté  éminemment  sociaUle  la  question. 

Gilbon,  un  historien  philosophe  et  anglican  a  écrit  ce  remar- 
quable aveu  :  «  Ce  sont  les  évéques  qui  ont  créé  la  monarchie 
a  française,  comme  les  abeilles  leur  ruche.  »  L'œuvre  de  civilisa- 
tion nationale  commencée  par  les  prélats  des  v.*  et  vi.*  siècles, 
fut  poursuivie  par  leurs  successeurs  pendant  tout  ce  moyen  âge, 
si  mal  jugé  parce  qu'il  est  si  mal  étudié.  Vous  comprenez  aisé- 
ment l'influence  naturelle  qui  devait  s'attacher  alors  a  l'action  des 
évéques  ;  à  une  époque  où  les  mœurs  étaient  grossières,  l'ins- 
truction rare,  où  le  Clergé  presque  seul  en  avait  quelque  teinture, 
ou  la  justice  et  la  police  étaient  défectueuses  (Se  h  œil),  où  le  métier 
des  armes  absorbait  la  noblesse,  les  prélats,  par  leur  caractère» 
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leur  éducation,  leurs  connaissance*  et  leur  autorité  morale,  se  trou- 
vaient doués  d'une  poiaaanee  qai  sera  toujours  te  lot  du  savoir  et 
de  la  vertu  (1).  liais  combien  cette  aotion  déjà  si  forte  quand 
elle  était  isolée,  devenait  plus  salutaire  et  plus  efficace  quand  les 
premiers  pasteurs  combinaient  et  associaient  leors  vues  et  leurs 
efforts  d  a  os  les  conciles.  Vous  avec  pu  voir,  par  les  quelques  cita- 
tions rapportées  plus  haut,  combien  les  matières  traitées  dans  les 
réunions  intéressaient  les  mœurs  puhliques,  et  par  combien  dé 
points  elles  touchaient  an  bien  de  la  société.  En  effet,  de  quoi 
s'occupaient  les  Synodes  si  fréquents  alors?  Ils  pacifiaient  les 
différends ,  ils  s'interposaient  en  arbitre  entre  les  rois  et  les 
grands  vassaux  :  ils  éclairaient  les  peuples,  s* attachaient  a  en 
épurer  les  mœurs ,  a  les  dégager  du  mélange  de  superstition  et  de 
barbarie  qui  tendait  k  les  altérer:  ils  fondaient  des  écoles,  ils  propa- 
geaient les  lumières;  ils  protégeaient  l'équité,  Tordre,  assuraient 
le  règne  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité  ,  ils  faisaient  la  police  des, 
Ames  et  de  la  société  :  its  soutenaient  constamment ,  selon  l'ex- 
pression de  M.  Guisot,  la  règle  et  les  progrès  dans  le  prêtre  et 
dans  l'Église  (2),  afin  que  l'Église  et  le  prêtre  les  rétablissent  et 
les  maintinssent  plus  efficacement  au  sein  des  peuples.  Tout 
homme  sincère  n'hésitera  donc  pas  s  le  reconnaître  :  les  Conciles 
furent  on  des  plus  féconds  éléments  de  civilisation  ,  un  des  pins 
grands  flambeaux  allnmés  dans  ce  que  des  osprils  myopes  ont 
bien  voulu  appeler  la  nuit  du  moyen-dge. 

Avant  de  céder  la  parole  à  un  autre,  laissez-moi,  Messieurs, 
ajouter  un  vœu  a  ceux  qui  vous  ont  été  présentés  par  quelques- 
uns  de  nos  savants  collègues. 

Noyon  comptait  jadis  bien  des  gloires  dont  les  siècles  l'ont  dé- 
fi) Les  gens  d'Église  furent  pendant  longtemps  chargé*  exclusivement 
du  maniement  des  affaires  d'Étal,  et  les  places  de  chancelier*,  de  mi- 
nistres,.de  notaires,  de  secrétaires ,  leur  furent  réservées.  Ce  fut  ainsi 
que  le  nom  de  clerc,  perdant  sa  signiGcstioh  originaire,  devint  synonyme 
d'homme  de  lettres.  (Shœ'l.  Hist.  des  états  europ.,  f.  /,  p.  233;.  Shœlr 
était  protestant. 

\i)  Uist.  de  la  civilisation  en  France,  t.  II. 
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couronnée.  Une  seule  lui  reste,  celle  splcndide  cathédrale,  lé- 
gitime objet  de  ion  orgueil,  et  l'admiration  de  &e«  intelligente 
visiteurs.  Plus  d'une  fois  aous  ces  voûtes  majestueuses,  dont 
tout  l'appareil  de  la  religion  sait  relever  aes  fêles,  Tinrent  siéger 
le*  pontifes  de  la  province.  Espérons  que  notre  église  n'est  pas 
déshéritée  sans  retour  de  la  beauté  de  ees  assemblées. 

Vous  êtes  venus,  Messieurs,  tenir  ici  les  assises  do  savoir. 
Saluons  d'avanie  et  dans  un  avenir  prochain ,  le  jour  où  l'an- 
tique cité  de  saint  Ifédard  et  de  saint  Eloi  re verra  dans  ses 
murs  les  Èvéques  de  Reims,  de  Soissons,  de  Chalons,  d'Amiens, 
et  où  notre  vénéré  pontife,  environné  do  ses  collègues ,  tiendra 
avec  eux  dans  les  murs  de  Notre-Dame  Je»  assises  de  la  Religion. 


Votim  mur  Antoine  <to  CteuHncemrt. 

Par  M.  J.  Gabnibr. 

On  lit  rarement  les  écrits  d'un  auteur  sans  éprouver  le  désir 
de  le  connaître,  et  ce  désir  devient  plus  vif  encore  quand  il  est 
l'historien  d'événements  dont  il  a  été  le  témoin  et  auxquels  il  a 
pris  part.  Les  biographies  paraissent  surtout  avoir  été  laites 
pour  satisfaire  à  ce  besoin  d'instruction  instantauée,  et  je  suis 
convsincu  par  une  expérience  journalière  que  la  plupart  des 
lecteurs  ne  les  consultent  que  dans  ce  seul  but,  et  pour  obtenir 
cette  satisfaction  passagère.  Mais  que  de  déceptions!  que  de 
noms  omis  et  oubliés  !  que  de  célébrités  ont  été  élevées  sur  des 
piédestaux  usurpés  !  tandis  que  des  illustrations  réelles  n'ont  pas 
eu  l'honneur  d'une  Biraple  mention  dans  ces  répertoires  immenses 
où  les  articles  sont  écrits,  les  uns  avec  amour  et  passion ,  d'au- 
tres à  la  hâte  et  comme  à  regret ,  beaucoup  sans  proportion  au- 
cune avec  le  héros  dont  on  retrace  l'histoire. 

Les  biographies  locales ,  qui  sont  les  bources  où  les  biogra- 
phes généraux  doivent  puiser ,  ne  sont  point  exemptes  de  ces 
défauts.  Le  désir  de  plaire  et  de  flatter  dicte  trop  souvent  le» 
articles.  La  présence  des  intéressés  ou  de  leurs  parties  imposa 
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au*  écrivains,  et  leurotecéfte  liberté  et  ce  franc  parler  dont  ils. 
auraient  besoin  ;  elle  les  fait  reculer  devant  leur  pensée  >  et  les 
empêche  d'ezereer  leor  critique  avec  indépendance  et  fermeté. 
Quand  H  s' agit* de  contemporaine ,  ces  débats  et  cet  manque- 
ments a  l'histoire  sont  bien  plus  graves  encore  et  bien  pins  sen- 
sibles; l'enthousiasme,  dons  ce  cas,  fait  pitié  quelquefois  quand 
il  ne  fait  point  sourire  :  ear  il  ressemble  presque-  toujours  à  nne 
illusion  ou  à  une  flatterie. 

Ces  réflexions  se  sont  souvent  présentée»  s  mon  esprit  dans 
le  cours  des  recherches  dont  je  m'occupe  sur  les  écrivains,  bons 
on  mauvais,  auxquels  a  donné  le  jour  notre  féconde  Picardie, 
et  dont  le  père  Daire  est  encore  le  seul  et  le  premier  biographe. 
Je  dis  bons  ou  mauvais  t  car  je  crois  que  tous  doivent  être  men- 
tionnés ,  et  que  la  critique  ne  saurait  en  supprimer  ou  en  omettre. 
Je  ne  partage  pas  l'avis  trop  sévère  de  Montaigne*  quand  il  ré* 
clame  ;  Quelque  correction  de  loi*  contre  le*  écrivons  ineptes  «l 
inutiles ,  comme  il  y  en  a  contre  le*  vagabonds  et  k§  fainéants  ; 
je  craindrais  que ,  n'obéissant  a  sa  pensée  on  ne  bannît  moi  et 
bien  d'antres  ;  et,  quand  il  ajoute  pour  se  justifier:  Ce  n'est  fa* 
moquerie ,  Vescrivaillerie  semble  être  quelque  *ymptôme  d'un 
siècle  débordé ,  il  me  semble  qu'il  serait  facile  de  le  réfuter,  et 
que  cette  boutade ,  d'ailleurs ,  trouve  une  réponse  toute  préparée 
et  pleine  de  sens  et  de  vérité  dans  cette  pensée  du  même  antesjr  : 
7e  ne  puis  tenir  registre  de  ma  nie  par  ma*  action* ,  fortune  k* 
mets  trop  bas ,  je  le*  tien*  par  mes  fantaisies. 

Peut-être  attendes-voos  maintenant  la  réparation  de  quelque 
grande  injustice ,  la  mise  en  lumière  d'un  grand  nom  que  l'his- 
toire a  laissé  dsns  l'ombre.  Il  s'agit  tout  simplement  d'un  moine 
de  l'abbaye  de  Cor  oie,  mais  d'un  chroniqueur  distingué,  d'un 
Noyonnais  dont  les  biographes  ont  omis  de  parler ,  ou  auquel 
ils  ont  donné  on  nom  qui  n'est  pas  le  sien,  et  qui,  cependant, 
me  semble  ne  devpir  point  mourir  tout  entier ,  d'Antoine  de 
Caolincourt. 

Antoine  de  Caolincourt  est  l'auteur  d'une  Chronique  de  Corbie 
interrompue  à  l'année  1$29  ,  et  qui  peut  prendre  rang  parmi  les 
plus  intéressantes,  soit  qu'on  y  cherche  l'histoire  de  l'abbaye  , 
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qu'il  écrit  sans  haine  et  sans  vanité ,'  racontant  le  bien  comme 
s'il  devait  être  fait  toujours  et  naturellement,  blâmant  le  mal  et 
gémissant  sur  les  désordres  comme  sur  les  erreurs  ;  soit ,  enfin , 
qo'on  veuille  y  éludier  les  grands  événements  politiques  qui  se 
sont  accomplis  au  temps  où  vivait  l'auteur ,  et  ces  guerres  de 
partisans  et  de  brigandage  dont  notre  pays  et  Gorbie  surtout 
eurent  tant  à  souffrir ,  et  qui  précèdent  de  si  peu  la  ruine  des 
privilèges  et  la  spoliation  des  biens  de  l'une  des  abbayes  les  pins 
riches  et  les  plus  célèbres. 

Si  nous  consultons  la  biographie  universelle  au  mot  Caulw- 
eouRT,  nous  lisons  :  C'est  à  Jean  de  Caulincourt ,  moine  de  Corbie 
au  commencement  du  seisième  siècle,  que  nous  devons  un  manus- 
crit pricieua  qui  te  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  sous  ce 
titre  :  Ckronicon  Corbiense  ab  anno  <MJ  ad  annum  1529,  in-folio. 
C'est  là  une  erreur  manifeste.  L'auteur  du  manuscrit  véritable- 
ment précieux ,  dont  la  bibltolhèqtia  d'Amiens  possède  aussi  une 
copie  (N.°5t4) ,  n'est  point  Jean ,  mais  Antoine  de  Caultncourt. 
L'erreur  de  M.  Villenave  est  due  au  père  Lelong,  dans  lequel  il 
a  lu  :( Bibliothèque  historique  de  la  France,  nM  11,869  et  34,167), 
Chronicon  Corbeiense  à  Joanne  de  Caulincourt,  etc.,  et  à  la  table 
des  auteurs:  Jean  de  Cauiincoort,  moine  de  Corbie(toro.  v, 
page  408). 

La  Bibliothèque  générale  des  écrivains  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  qji  pouvait  être  considérée  comme  plus  sûre,  devait 
aussi  embarrasser.  Elle  ne  parle  point  de  Jean,  mais  de  Antoine 
de Caulincurte, religieux  de Corbie.  Il  est  connu,  ajoule-t-etle , 
dans  la  république  des  lettres  sous  le  tiirs  de  chronographe  de 
cette  abbaye,  parce  qu'il  dsessa  des  mémoires  chronologiques 
pour  en  former  l'histoire.  Il  vivoit  et  éciivoit  au  17.*  siècle  (tom  i« 
page  60).  Ici  le  nom  est  exact ,  mais  la  date  est  erronée  :  c'est 
seizième,  et  non  dix-septième  siècle  qu'il  fallait  dire.  Quoi  qu'il 
en  soit  la  biographie  universelle ,  plus  répandue ,  a  fait  foi ,  et 
l'on  a  répété  qu'il  existait  une  chronique  de  Gorbie  due  à  Jean 
de  €aulincourt. 

Ce  fait  prouve  une  chose,  c'est  que  la  chronique  était  inconnue 
à  ceux  qui  eu  parlaient,  car  il  suffisait  de  la  lire  pour  y  trouvée 
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le  nom  de  l'auteur,  qui  s'y  nomme  lui-même  plusieurs  foi».  Les 
mots  Ego ,  Ântonius  de  Caulincourt ,  n'eussent  laissé  aucun 
doute  sur  l'identité  de  l'écrivain»  et  n'eussent  point  permis  de 
le  confondre  avec  Jean  de  Caulincourt  ou  Goulencourt  qui,  lu* 
a  usai ,  fut  officiai,  mais  beaucoup  plus  tard,  eu  1877,  et  que 
Dom  François  prit  probablement  pour  l'auteur  de  la  chronique 
qu'il  fait  écrire  au  dix-septième  siècle.  Dom  Cocquelin,  du  reste, 
clans  une  histoire  abrégée  de  l'abbaye  de  Corbie  que  j'ai  publiée, 
cite  Antoine  comme  an  écrivain  distingué  ,  qui  vulgavit  gesta 
<tbbotumt  dit- il  dans  l'énumération  de  ses  travaux. 

Antoine  appartient  à  l'illustre  famille  qui  tire  son  nom  du  vil- 
lage de  Caulincourt,  diocèse  de  Noyon.  Colliette  la  fait  remonter 
au  treixième  siècle.  Suivant  le  Nobiliaire  de  Picardie,  elle  fit 
preuve  de  noblesse  en  1460.  Cette  famille,  qui  dure  encore ,  a 
fourni  en  1.157  nn  défenseur  à  Saint -Quentiu  ,  et  à  l'empire  deux 
grands  généra  un. 

Je  ne  doute  pas  qu'Antoine  ne  soit  fils  de  Jean  III  de  Caulin- 
court ai  de  Jeanne  Le  Vaaseur,  mariés  en  1480,  bien  que  Col- 
liette et  le  Nobiliaire  n'en  fassent  point  mention.  Cette  filiation  me 
parait  évidente.  Jean  IVe  do  nom  est  né  en  1481 ,  et  Antoine  en 
1492.  A  lors  en  1502  il  avait  seulement  vingt  ans  et  se  trouvait  par 
conséquent  trop  jeune,  comme  il  le  dit,  pour  exercer  la  prêtrise. 
Il  avait  donc  encore  besoin,  en  1504 ,  de  la  dispense  qu'il  obtint. 
Nous  voyons,  de  pins,  qu'il  avait  pour  oncle  Renaud  on  Gille  Le 
Vasseur,  frère  de  sa  mère  probablement ,  qui  occupa  dans  l'ab- 
baye les  offices  les  plus  élevés.  Cette  coïncidence  de  dates  et  de 
noms  serait  étrange ,  si  elle  n'établissait  la  vérité  de  mon  asser- 
tion. Je  n'bésite  donc  point  à  regarder  ces  faits  comme  des 
preuves  suffisantes  et  péremptoires  pour  le  généalogiste  même 
le  plus  exigeant  et  le  plus  scrupuleux. 

Antoine  entra  fort  jeune  dans  l'abbaye  de  Corbie ,  qui  fut  pro- 
bablement cboisie  de  préférence  aux  abbayes  du  même  ordre , 
dont  ses  parents  étaient  plus  rapprochés  >  à  cause  de  son  oncle 
Le  Vasseur,  qui  en  était  le  trésorier.  C'est  à  la  fin  de  juin  1489 
qu'il  fut  reçu,  lui  quatrième  ,  en  qualité  de  novice;  il  avait  alors 
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huit  ans  environ  ,  et  son  jeune  âge  ne  nous  étonnera  pas  si  nous 
considérons  que  deux  des  novices  qu'il  a  nommés ,  moururent 
plus  lard  encore  enfants  :  Ii  duo  obierunt  in  pueritid.  Dès  cette 
époque  le  moine  observe,  enregistre  les  faits.  Rien  n'est  omis: 
honte  et  gloire ,  Vhistoire  de  l'abbaye  tout  entière ,  exacte  et 
précise,  est  écrite  par  un  témoin  impartial. 

En  1495,  l'évoque  de  Nazareth,  sa ffragan t  { vicaire  général) 
de  l'évéque  de  Beau  vais,  confère  les  ordres  à  Corbie,  et  donse 
la  tonsure  à  Antoine ,  qui  n'était  encore  qu'un  enfant ,  comme 
l'indiquent  les  mots  :  Tomuravitquenos  omnes  infantes  in  scholU. 
Celui  qui  plus  tard  devait  défendre  avec  tant  d'énergie  les  privi- 
lèges de  la  maison ,  n'a  point  manqué  d'en  remarquer  ici  la 
violation.  L'évéque  agit  in  vim  privilegiorum,  car  il  appartenait 
à  l'abbé  de  donner  la  tonsure  et  les  ordres  mineurs ,  suivant  les 
lettres  de  Grégoire  IX  f  de  1243. 

La  même  année ,  à  la  fin  de  janvier  (1496),  le  jeune  moine,  qui 
se  livrait  à  l'étude  avec  ardeur  et  succès ,  est  envoyé  avec  Pierre 
Cossart ,  duoprlmi,  aux  écoles  d'Amiens.  On  sait  que  le  collège 
oa  les  grandes  écoles  jouirent  longtemps  d'une  grande  réputa- 
tion. Le  talent  «t  le  zèle  des  maîtres  qui  y  enseignaient  les  huma- 
nités y  attiraient  des  écoliers  de  toute  la  province  et  des  provinces 
voisines ,  et  les  jeunes  religieux  venaient  souvent  y  prendre  des 
leçons.  Antoine  y  resta  jusqu'au  20  mai  1499,  qu'il  retournas 
Corbie  où  il  fut  ordonné  sous-dincre  dans  le  chœur  de  l'église ,  la 
veille  de  la  Trinité,  par  l'évéque  de  Gilba;  c'est  ainsi  do  moins 
que  je  pense  devoir  traduire  les  fnotsper  episcopum  Gibelâensm 
que  je  ne  trouve  pas  dans  le  catalogue  des  évêques  de  la  chré- 
tienté. 

Ce  serait  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  la  manière  différente 
dont  sont  traités  les  deux  évêques  dont  nous  venons  de  parler. 
Le  premier ,  qui  a  violé  les  privilèges  ,  est  qualifié  de  l'épitbèle 
méprisante,  quemdam  episcopum,  laquelle  n'est  point  appliquée  a 
l'autre  qui  agissait  dans  le  droit.  Peut-être  aussi  le  jeune  moine 
était-il  fier  du  dernier,  Jean  le  Vasseur,  suffragant  de  Philippe 
de  Luxembourg,  évoque  des  Morins,  professeur  de  théologie  et 
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docteur  de  l'église  de  Paris  (i)  ;  peut-être,  dis~je,  etait-il  fier  de 
cet  illustre  parent» 

La  môme  année-;  aux  qualre-tempa  do  carême ,  il  fut  ordonné 
diacre  àCarlcpont  par  revécue  de  Noyon,  Guillaume  Marafia, 
puis,  au  mois  d'août,  il  fut  reçu  a  la  profession  religieuse  par 
l'abbé  d'Oitreil,  qui  commençait  à  cette  époque  la  construction 
de  la  belle  église  dont  nous  avons  vu  détruire  la  plus  grande 
partie. 

En  1502,  vers  le  temps  de  Pâques ,  il  fut  envoyé  à  Paiia  pour 
y  continuer  ses  études  soua  la  direction  de  son  oncle  auprès  du- 
quel il  demeura  dix  mois.  A  son  retour,  uux  quatre-temps  du 
carême,  il  fut  ordonné  prêtre  à  Noyon  ,  par  l'évêque  de  celte, 
ville,  avec  Jean  Du  Four  et  Jacques  de  Renty  ;  mais  ils  ne  purent 
dire  la  messe,  parce  qu'ils  n'avaient  point  encore  l'âge  requis, 
par  les  canons.  Ce  ne  fut  qu'en  1504  que,  sur  les  instances  de 
l'abbé ,  l'archevêque  de  Rouen,  Georges  d'Amboise,  en  qualité 
de  légat ,  accorda  une  dispense  d'âge  au  jeune  prêtre  qui  célébra 
sa  première  messe  le  jour  de  l'exaltation  de  la  croix ,  dix-neuf., 
mois  après  son  ordination. 

Peu  de  temps  après,  vers  l'a  vent,  Antoine  et  Jacques  de 
Renty  qui,  avec  lui ,  venaient  d'obtenir  la  dispense,  furent  insti- 
tués maîtres  des  novices ,  alors  au  nombre  de  neuf* 

Dès  ce  moment,  la  carrière  des  dignités  lui  eat  ouverte,  et  il 
y  va  marcher  à  grands  pas.  Au  mois  de  septembre  1500,  il  est 
nommé  camérier ,  alors  que  depuis  longtemps  il  eut  obtenu  l'of- 
fice de  sacristain ,  si  l'abbé  n'en  eût  été  détourné  par  les  intrigues 
de  Hugues  Robache ,  dont  plus  tard  Antoine  plaindra  l'exil 
injuste  et  le  malheureux  sort» 

Le  14  août  1506,  arrive  la  mort  de  l'abbé.  d'Oitreil  ;  c'est  une 
grande  douleur  pour  Antoine  qui  l'aimait  beaucoup ,  et  il  le  loue 
à  la  fois  pour  le  zèle  avec  lequel  il  cherchait  à  augmenter  les  re- 
▼enus  de  l'abbaye ,  pour  sa  piété  et  pour  la  juste  rigueur  aveo 
laquelle  il  veillait  à  l'observation  de  la  discipline  et  punissait  les 

(ï)  Jean  Le  Vasseuc ,  mort  te  17  férrter  1507,  fut  enterré  dans  le  cou- 
vent des  frères  prêcheurs  de  Saint -Orner ,  dont  il  faisait  partir. 
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fautes  et  le*  désordres.  Guillaume  do  CaureJ,  fila  do  bailli  d'A- 
miens ,  est  élu  pour  lui  succéder. 

Je  n'ai  point  a  entrer  ici  dans  les  débats  que  lui  suscita  l'hu- 
meur ambitieuse  et  tracassière  de  l'évêque  d'Amiens ,  François 
de  Hatluin,qui  s'était  fait  nommer  abbé  de  droit  dévolu  par  le 
pape  Jules  11 ,  à  l'instance  du  roi  Louis  XII.  Je  ne  raconterai 
point  non  plus  l'invasion  de  l'abbaye  par  les  gens  de  l'évêque,  les 
vexations ,  les  brigandages ,  que  non-seulement  il  ordonna,  maii 
auxquels  il  prit  une  part  active,  et  qui  se  terminèrent  en  1599, 
après  avoir  doré  trois  ans  ,  par  une  somme  de  17,500  livres  une 
fois  payée ,  et  par  une  rente  de  3,000  livres  qoe  l'abbé  et  le  cou- 
vent accordèrent  à  l'évéque.  Cette  conveut ion ,  provexationtbus 
redimenèU,  suivant  l'expression  do  Gaulincourt  y  fut  approuvée 
par  le  roi  de  France  et  par  le  souverain  pontife  qui  n'en  exigea 
pas  moins,  pour  droit  de  nouvelles  annates,  une  somme  de 
11,500  livres:  exigences  iniqoes,  que  Caulincoort  qualifie  avec 
autant  d'énergie  que  d'indignation ,  et  qui  forcèrent  l'abbaye 
d'engager  ses  revenus,  de  vendre  une  partie  de  ses  biens  et  des 
joyaux  de  la  trésorerie ,  et  précipitèrent  la  ruine  que  Jean  Dan- 
quesne  avait  commencée ,  et  qui  va  s'achever  bientôt  avec  la 
perte  des  privilèges. 

En  1599,  le  nouvel  abbé  fait  Âutoine  bootillier,  et,  à  peine ua 
an  plus  tard,  aux  fêtes  de  Noël,  il  le  fait  son  chapelain. 

En  1513,  Lonis  XII  que  le  débarquement  des  Anglais  avait 
appelé  en  Picardie,  séjourne  deux  fois  à  Gorbie  :  en  septembre, 
cinq  jours;  puis  en  novembre,  vingt  jours.  Cette  dernière  fois  il 
occupe  la  chambre  d'Antoine  de  Caulincourt ,  et  lui  remet,  le 
4  décembre,  douseécus  d'or  à  titre  de  gratification. 

En  1516,  Antoine  échange  »es  titres  de  bootillier  et  de  chape- 
lain contre  celui  de  prévôt  de  Naours,  avec  pouvoir  de  résider 
dans  l'abbaye  comme  un  de  ses  officiers.  Dans  le  même  temps 
il  avait  espéré  succéder  a  Jacques  d'Ailly,  comme  cen*i vie r , 
mais  la  charge  fut  donnée  à  Jacques  de  Renty,  mieux  appuyé  ;' 
les  intrigues  des  religieux  avaient  en  effet  rendu  l'abbé  peu 
favorable  è  Gaulincourt ,  qui  d'ailleurs  avait  souvent  blâmé  sa 
conduite ,  et  lui  avait  résisté  pins  d'une  fois. 
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.En  1M7,  il  est  nommé  eeUérier  des  eaux;  I*  même  année  il 
est  chef  de  la  Confrérie  des  Innocents,  et  obligé,  peur  satisfaire 
ans  exigences  de  cet  honneur ,  de  fendre  nu  prix  de  les)  livres 
une  maison  et  no  jardin  qu'il  avait  achetés  dans  le  voisinage  de 
l'abbaye.  Il  dépense,  en  effet,  70  livres  tournois  pour  an  tableau, 
qui  fut  placé  dans  le  cœur  de  l'église,  et  30  livres  pour  le  dîner 
et  pour  la  moralité. 

An  mois  de  décembre  il  perd  son  oncle  Renaud  Le  Vaste ur , 
et  l'éloge  qu'il  fait  de  ses  vertus,  de  sa  bonne  administrât  km  et 
de  sa  générosité ,  est  aussi  simple  qoe  modeste. 

La  mime  année  (1518),  le  premier  dimanche  de  carême ,  il 
remplace,  en  qualité  de  prieur  de  llesencourt,  Aobert  Cardon, 
nommé  prieur  claustral,  caractère  fier  et  haotain  ,  centre  lequel 
et  pour  lequel  il  doit  lutter  plus  d'une  fois. 

En  1*20,  on  célèbre  dans  la  cour  le  jeu  de  l'invention  de  la 
Sainte-Croix 9  une  de  ces  représentations  dramatiques  si  com- 
munes à  cette  époque  ;  Cauliocourt  prend  encore  pari  à  cette 
solennité,  e't  paie  quatre  écus  d'or  pour  sa  contribution  a  la 
dépense*  1 

Cependant  l'abbaye  n'était  pins  le  sanctuaire  de  la  piété  et  de 
l'étude,  les  discordes  et  les  troubles  s'y  succédaient  d'une 
manière  déplorable.  La  conduite  de  l'abbé  était  loin  d'être  régu- 
lière; et,  malgré  son  âge,  il  se  livrait  à  des  désordres. qui  ame- 
naient non-seulement  le  scandale,  mais  la  ruine  ue  l'abbaye 
par  suite  des  exactions,  des  dépenses  et  des  concessions  qu'il 
était  forcé  de  faite.  Ajoutes  que  le  cardinal  Louis  de  Bourbon , 
qui  désirait  posséder  l'abbaye,  n'avait  négligé  aucune  occasion 
pour  perdre  l'abbé  Guillaume.  Aussi  les  informations  se  suivent, 
et  les  lettres  royaux  et  les  menaoes  s'accumulent  pour  le  forcer 
à  résigner.  Toutefois  l'abbé  reste  ferme,  il  ne  peut  rien  sans  le 
consentement  de  ses  religieux,  dont  six,  à  la  tête  desquels 
Antoine  de  Ceulincourt,  te  rendent  a  Paris,  et  plaident  vaine» 
ment  auprès  du  Parlement  la  cause  de  l'abbé.  Ils  y  retournent 
l'année  suivante,  suivent  le  roi  de  Paris  à  Dijon,  et  présentent 
requête  sur.  requête;  ils  sont  traités  de  factieux ,  parce  qu'ils 
empêchent  l'abbé  de.  résigner,  alor»  que  celui-ci-  proteste  de 
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toutes  ses  forées  qu'il  n'a  jamais  eu  cette  intention.  Celle  dé- 
raarebe  et  centristes  débats  enraient  encore  quand  l'abbé  Guil- 
laume  mourut,  le  10  novembre  1*22.  On  pourrai!  croire  qoe  le 
calme  va  renaître;  loin  de  là  vie  seigneur  d'HeiUy  s'empare  avec 
set  gêna  de  l'abbaye ,  et  les  soldats  pillent  et  maltraitent  les  re- 
ligieux; tel  est  le  désordre,  que  le  corps  de  l'abbé  reste  seiae 
jours  sans  sépulture,  et  le  service  divin,  interrompu  pendant  le 
même  tempe. 

Enfin,  on  dénonce  aux  religieux,  an  nom  du  rot,  qu'ils  n*aieat 
point  à  procéder  à  une  élection  nouvelle,  et  qu'ils  n'auront 
d'antre  abbé  qoe  le  cardinal  Louis  de  Bourbon.  Caulincourt,  qui 
avait  été  nommé  officiât  en  1021  à  la  mort  de  Jean  de  Canoës, 
proteste  avec  vingt  de  ses  frères,  et  demande  acte  de  sa  protes- 
tation. Deux  conseillers  do  Parlement  viennent  à  Corbie  pour 
ce  fait  !  les  religieux  appellent  de  leur  coté  Jean  Biban,  docteur 
en  droit  civil  et  canon;  mais  ce  dernier,  qui  était  aussi  partisan 
de  cardinal,  leur  démontre  qu'ils  ont  intérêt,  à  la  fois  et  pour  la 
ville» et  pour  l'abbaye,  d'accepter  le  candidat  do  roi,  qui ,  chose 
étrange,  avait  renouvelé  leurs  privilèges  en  1517.  L'officiel  sou- 
tient avec  autant  de  vigueur  que  de  raison  les  droits  du  cou- 
vent :  cédant  enfin  aux  menaces  et  aussi  aux  sollicitations  des 
religieux,  il  reuectee  avec  eux  à  réteetiony,  et  Ton  remet  au  pape 
le  choix  d'un  abbé.  Adrien  VI ,  sans  s'oocuper  des  lettre*  eu  roi, 
ni  des  prières  dn  cardinal ,  oooune  en  plein  consistoire ,  le 
4  mai  1533,  Philippe  de  la  Chambre*  prieur  de  Unoas^e^-Sea- 
temre*  Cependant,  Jean  de.  Looguevat  avait  pris*  poaeessiou  eu 
nom  du  cardinal,  avait  nommé  les  officiera  <  et  s'était  emparé  ém 
mobilier  .laissé  par  le  précédent  abbé.  De  plus,  l'archevêque  de 
Raujos  avait,  au  mois  de  juillet  ,  ocenasé-  Michel  de  WiNebraoe, 
un.  pauvre  moine  qui  devait  résigner  eu  faveur  du  eardiuet ,  et 
avait  pris  possession  par  procureur;  Caulincourt  proteste  encore 
une  fois  contre  cette  double  usurpation,  invoque  les  droits 
conférés  par  les  pontifes  et  par  les  rois;  et,  cou?  me  premier  avoué 
de  ses  frères  et  compagnons,  ant  en  leur  nom  qu'au  sèen 
propre,  il  appelle  comme  d'abus  devant  la  Cour  du  Parlement. 

Philippe  avait  envoyé  son  procureur  le  14  novembre,  et  tout 
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paraissait  fini;  quand,  le  Jt  atril  4014,  Jean  de  Longueval' 
revient,  prétendant  que  Philippe  a  résigné  en  faveur  do  cardi- 
nal, moyennant  a  ne  pension  de  866  livres  tournois.  Un  jeune 
moine,  Philippe  de  Mailly,  qni  déjà,  dans  l'appel  an  pape, 
avait  fait  opposition  ,  parce  qae  la  lettre  ne  disait  point  que  ce 
compromis  avait  lieu  seulement  par  crainte  dn  roi,  Philippe 
de  Mailly  s'indigne  de  ce  trafic ,  et  proteste.  Antoine  se  joint 
à  lai,  et  rédige  contre  cette  nouvelle  entreprise  on  manifeste 
rai-parti  français  et  la»  in,  a  osai  énergique  qae  singulier  p8r  le 
stvte  et  la  forme,  qu'il  nous  a  conservé. 

Peu  après,  un  débat  s'élève  entre  l' officiai  et  le  prieur  claus- 
tral Aabert  Gardon,  au  sujet  des  droits  de  l'un  et  de  l'autre, 
qu'Antoine  définit  et  distingue,  dans  nne  longue  et  savante 
dissertation. 

Le  6  octobre ,  Louis  de  Bourbon  fait  à  Gorbie  une  entrée 
pompeuse,  et  Gaolincourl  lui  adresse  sur  son  joyeux  avènement 
1*  harangue  accoutumée,  qu'il  termine  en  exigeant  le  serment, 
suivant  la  forme  antique.  Le  nouvel  abbé  est  donc  installé;  et, 
grâce  à  la  faiblesse  et  à  la  flatterie  de  quelques  moines,  il 
dispose  bientôt  de  tous  les  offices,  qu'il  partage  entre  ses  favoris 
non  les  plus  dignes,  mats  les  plus  dévoués. 

La  fortune  de  l'abbaye  épuisée  par  les  guerres,  les  procès, 
les  vexations  de  tous  genres ,  ne  peut  suffire  aux  charges  qui  lui 
sent  imposées  :  aussi,  en  1924,  l'évAque  d'Amiens  excommunie 
huit  des  religieux  pour  n'avoir  point  payé  la  pension  qu'il 
prétend  lui  être  due:  en  1836,  sept  autres  sont  frappés  de  la 
même  peine.  Alors  le  chapitre  s'assemble,  et,  sur  l'exposé  que 
présente  Gaolinconrt  de  l'impossibilité  de  satisfaire  à  ces 
exigences',  il  est  décidé  que  l'abbé  commendataire  sera  prié  de 
prendre  a  sa  charge  toute  l'ad mi uistrat ion  temporelle  et  spiri- 
tuelle do  fabbave,  à  la  eondiliou  «eulement  de  fournir  aux  reli- 
gieux la  noorriture  et  le  vêtement.  Cependant  rien  n'est  conclu, 
et  Tévêque  lance  une  nouvelle  excommunication ,  qui  frappe 
aussi  Antoine  oe  CauUncourt ,  la  veille  de  Noël  1899, 

Heureusement  la  paix  signée  ont  rets  roi  de  France  et  Char- 

* 

les-Qqint  perde*  aux  religieux  de  recueillir  leurs  revenus  en 

16. 
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Flandre,  en  Artois,  et  dans  le  Brabant;  et  l'exportation  do  blé 
leor  fait  tirer  de  ieor  grenier  an  produit  tel  qu'ils  peuvent 
acquitter  leurs  dettes  envers  l'évéque ,  et  se  racheter  de  l'ex- 
communication qui  les  avait  frappés. 

tes  petites  intrigues,  les  misérables  affairés  d'argent,  les 
conrtisanneries  à  l'égard  de  l'abbé,  n'échappèrent  point  à  Gao- 
linoourt.  A  la  mort  du  prévôt  de  Bas ,  en  1827,  on  cède  à  bas 
prix  le  revenu  de  celte  prévôté  à  l'archidiacre  de  Laon.  Ls 
encore  Caolincoort  s'unit  au  cettérier  des  eaux,  François  d*  Aqoe» 
ville  ,  pour  inviter  les  religieux  à  résister  dans  l'intérêt  de*ta 
maison.  Lear  voix  est  entendue;  on  refuse  de  confirmer  la 
cession,  et  Caolincoort  est  envoyé  à  Amiens  pour  traiter  de 
cette  affaire  a? ec  le  cardinal  qui  s'y  trouvait  auprès  do  roi ,  à 
l'occasion  des  négociations  ouvertes  alors  entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

Cette  année ,  vers  le  temps  de  la  Purification»  devait  se  décider 
en  Parlement  le  procès  pendant  entre  Philippe  de  la  Chambre 
et  le  cardinal  de  Bourbon.  Le  conseil  fut  divisé,  et  l'arrêt  remis 
à  un  autre  temps.  Ainsi  se  perpétuait  une  situation  déplorable, 
tst  qui  avait  envenimé  les  esprits  à  ce  point  que  le  seigneur 
d'Heilly  et  le  capitaine  de  Doullens ,  loges  dans  l'abbaye,  avaient 
résolu  de  la  piller,  si  Philippe  gagnait  sa  cause. 

Enfin ,  le  10  octobre  1528 ,  l'arrêt  fut  rendu  en  faveur  de  Phi- 
lippe, et  le  son  des  cloches,  et  le  chant  du  Salin  Rtgina  annon- 
cèrent le  triomphe  du  droit  ;  bientôt  les  affaires  furent  réglées 
entre  les  deux  compétiteurs,  et  le  8  décembre  Philippe  entra 
dans  l'abbaye.  Antoine  eut  encore  à  féliciter  le  nouvel  abbé;  il 
nous  a  conservé  la  harangue  qu'il  lui  adressa,  et  dans  laquelle 
se  montre  toute  l'indépendance  de  caractère  dont  il  n'avait  censé 
de  donner  la  preuve,  en  même  temps  que  Je  .serment  qu'il  reçut 
de  l'abbé ,  et  les  paroles  pleines  de  confiance  et  de  paternelle 
bonté  avec  lesquelles  celui-ci  confirma  les  religieux  dans  les 
offices  qu'ils  possédaient. 

Mais  les  vexations  ne  sont  point  terminées ,  et ,  malgré  les 
traités,  les  gens  du  cardinal  n'ont  point  renoncé  à  leur  inso- 
lence. L'abbé  est  obligé  d'aller  se  plaindre  au  roi ,  et  son  ah- 
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eenee  est  une  nouvelle  cause  de  détordre.  Les  rivalités  qui 
naissent  à  propos  des  foliotions  qu'eût  dû  remplir  l'abbé ,  aug- 
mentent encore  le  scandale.  C'est  seulement  enfin  en  1939  qoe , 
les  fonds  comptés  an  procureur  dn  cardinal ,  l'abbé  Philippe  pot 
jouir  en  pan  de  ses  droits ,  et  que  les  biens  de  l'abbaye  forent 
confondus  et  remis  en  commun. 

On  comprend  que  la  rigidité  de  Gaolincourt ,  son  insistance  à 
revendiquer  les  droits  de  l'abbaye ,  et  sa  résistance  aux  transac- 
tions honteuses ,  iniques  ou  complaisantes ,  qui  se  succédaient 
si  souvent,  étaient  loin  de  lui  avoir  attiré  la  faveur  de  l'abbé. 

Aussi ,  quand  il  sollicite  la  charge  de  pénitencier  peur  les  cas 
réservés,  l'abbé  détourne  la  tête,  et  choisit  pour  ces  impor- 
tantes fonctions  Gilles  d'Argile ,  le  plus  léger  de  tous  les  reli- 
gieux. Cette  disgrâce  est  le  signal  d'une  vengeance  indigne  ,  et 
les  religieux  poussent  la  flatterie  jusqu'à  venir  insulter,  avec  les 
valets  de  la  cuisine,  le  vénérable  officiai  ;  non  contents  de  cette 
insolence ,  ils  entraînent  hors  de  la  chambre  de  l' officiai  son 
domestique  et  le  maltraitent,  sans  que  l'abbé,  qui  entend  ses 
cris  et  voit  leur  brutalité ,  songe  à  là  réprimer. 

C'est  au  milieu  du  récit  de  ces  scandales  que  finit  la  chronique 
ai  pittoresque  et  si  riche  de  faits  que  nous  a  laissée  Csultncoort; 
et  nous  ne  trouverons  plus  aucun  détail  sur  sa  vie  jusqu'en  1540, 
qu'il  mourut  et  fut  remplacé  par  Antoine  Turban  dans  ses 
fonctions  d'official. 

Cocqoekin,  dans  son  catalogue  des  hommes  illustre  de  l'abbaye', 
le  qualifie  de  virpiu$ac  doctes,  et  lui  attribue  plasieurs  écrits  : 
milite  eeriptit.  Dans  la  liste  des  offieiaux ,  il  dit  de  lui  :  toeo 
nobili  natuiy  vir  dodus  et  de  suo  monasUrio  benè  meritus.  Enfin, 
dans  le  chapitre  intitnlé  Academia  (des  hommes  savants),  il  dit  : 
Pkuree  tractatuê  edidit  maxime  chartas  genealogicas  omnium 
regum  etprindpum  Europw;  vulgavitque  getta  abbatum  mona$- 
terH;  de  $acri$  reliquHs  tractatum  fecit,  et  de  aliû  multis. 

De  tous  ces  travaux  ,  un  seul  nous  reste ,  c'est  la  Chronique  de 
l'abbaye  de  Corbie ,  de  06S  à  à  1529 ,  d'où  nous  avons  tiré  cette 
biographie.  Antoine  de  Caulincourt  s'y  montre  à  la  fois  écrivain 
correct,  autant  qu'annaliste  judicieux  et  impartial,  et  je  doute 

16/ 
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que  l'on  ironie  nulle  pari  rien  de  .plue  aminé  et  de  plu»  cu- 
rieux que  le  récit  des  événement»  ai  importants  par  leurs  funestes 
conséquences,  dont  il  fut  le  témoin  oculaire ,  et  auxquels  il  prit 
une  part  si  active;  si  Ton  a/rage  aux  efforts  qu'il  a  faite  en  vain 
pour  sauver  delà  ruine  l'abbaye,  qui  perdait,  avec  ses  privi- 
lèges, les  principaux  éléments  de  stabilité  sur  lesquels  elle  pat 
s'appuyer ,  on  m'excusera  facilement  d'avoir  pensé  qu'un  tel 
homme  méritait  une  place  dans  les  biographies,  si  prodi( 
souvent  de  renommée  pour  de  faux  béroa  ou  de  faux  sages. 


Rapport  aie  H.  l'AkW  BOURGEOIS 

sur  l'excursion  du  Congrès  archéologique  dans  la  ville 

DE   NOYON. 

Le  mardi  9  septembre ,  après  la  séance  de  l' ilôt ei-de- Ville,  les 
membres  du  Congrès  se  sont  donné  rendea~vous  sur  la  place  du 
Parvia-Notre-Daine  pour  deux  heures  de  l'après-midi ,  à  l'effet 
de  viaiter  la  Cathédrale  et  les  autres  monuments  archéologiques; 
tout  le  monde  s'est  réuni  à  l'heure  marquée ,  sous  la  présidence 
de  M.  l'abbé  Gorblet.  M.  Rogean  ,  curé-archiprôtre  deNoyon, 
assisté  de  M.  Loffineur,  son  premier  vicaire,  a  fait  aux  membres 
du  Congrès  les  honneurs  de  sa  Cathédrale. 

Les  anciennes  habitations  -  canoniales ,  la  grande  salle  en 
chapitre ,  les  hauts  murs  de  l'ancien  évéché  donnent  à  la  plane 
du  parvis  un  aspect  imposant,  et  révèlent  l'importance  rotigtense 
de  la  ville  de  Noyon  du  temps  de  ses  évoques» 

Après  cette  première  vue  d'ensemble,  les  membres  du  Congrès 
ae  aopt  occupés  spécialement  de  la  Cathédrale. 

Le  porche. qui  se  développe  dans  toute  la  largeur  de  la  façade 
sur  une  profondeur  de  près  de  10  mètres  avec  ses  deux  contre- 
forts couronnés  de  clochetons,  ses  deux  gargouilles  saillantes, 
sa  balustrade  à  jour,  ont  d'abord  fixé  l'attention,  puis  l'on  a  étudié 
les  deux  tours  qui ,  au  premier  coup-d'œil ,  semblent  être  iden- 
tiques; mais  il  suffit  de  les  confronter  pour  se  convaincre  qu'elles 
ne  sont  pas  de  la  même  époque ,  du  moins  dans  leur  partie  supé- 
rieure. Celle  de  droite  jjuï  tient  aux  murs  de  l'ancien  évéché  est 
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plus  ancienne.  Les  trois  fenêtres  à  plein  cintre  percées  dans  la 
baie  romano-ogivale,  les  colonnettes  à  plein  cintre  de  la  galerie 
les  trois  ogives  romanes  qoi  la  surmontent,  les  feuilles  en  vo- 
fate,  appliquées  sur  la  corniche,  font  rappelle  le  style  de  la 
transition  ;  tandis  que  la  tour  de  gauche,  à  partir  de  la  plate- 
forme do  porche,  présente  tons  les  caractères  du  style  ogival  du 
xrn.*  siècle.  Les  deux  fenêtres  géminées ,  de  la  galerie  sur- 
tout, arec  leurs  groupes  de  colonnettes,  leurs  feuilles  entablées 
et  celles  de  l'étage  supérieur,  avec  leurs  roses  à  six  lobes  et  leurs 
frontons  ornés  de  crochets ,  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à 
cet  égard. 

Si  l'on  attachait  quelque  importance  à  la  balustrade  de  la  ga- 
lerie, on  serait  même  tenté  d'assigner  à  cette  tour  une  époque 
plus  récente  ;  mais  cette  balustrade,  malgré  son  état  de  dégra- 
dation ,  parait  avoir  été  appliquée  après  coup  pour  servir  de 
parapet.  Le  pignon  de  l'église  surmonté  de  l'image  de  Ta  Vierge- 
Mère  qui  se  détache  dans  le  vide ,  avec  sa  fenêtre  romano- 
ogivale  que  coupe  maintenant  un  meneau  disgracieux,  et  sa 
galerie  composée  de  sept  colonnettes  à  plein  cintre,  est  de  la 
même  époque  que  la  tour  de  droite;  toutes  deux,  d'ailleurs,  ne 
paraissent  pas  avoir  atteint  les  proportions  que  l'architecte  au- 
rait voulu  lenr  donner  ;  car  les  contre-forts ,  n  leurs  extrémités 
supérieures,  servent  de  points  d'appui  à  des  encorbellements 
sur  lesquels  devaient  s'élever  des  clochetons  qui  auraient  servi 
d'accompagnement  à  des  flèches  à  jour  dont  les  formes  pyrami- 
dales auraient  donné  à  ces  masses  imposantes  de  la  grâce  et  de 
la  légèreté. 

Après  ces  observations  préalables,  les  membres  du  Congrès 
ont  gravi  les  huit  degrés  qui  conduisent  sous  le  porche. 

Les  grilles  étaient  ouvertes  pour  les  recevoir  :  les  magnifiques 
pierres  tumulaires  dont  les  unes  ont  été  mutilées  pour  former  les 
gradins,  et  les  autres  conservées  en  entier  ou  en  partie  pour 
servir  de  dalles ,  ont  fixé  notre  attention. 

Nous  regrettions  que  des  monuments  précieux  comme  souve- 
nirs historiques  ,  archéologiques  et  religieux ,  fussent  ainsi  foulés 
aux  pieds  des  passants,  et  exposés  à  une  oblitération  complète 
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d'ici  à  quelques  années ,  s'ils  n'étaient  rele? es  dans  le  pins  brel 
délai,  et  préservés  de  tout  contact  fâcheux.  Ce  vœu ,  exprimé 
d'une  manière  timide ,  d'abord,  s'est  produit  plusieurs  fois  d'une 
manière  plus  formelle  dans  l'intérieur  de  l'église;  et  M.  le  Maire. 
qui  a  toujours  à  cœur  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  la  cité  qu'il 
administre  ,  MM.  le  président  et  le  trésorier  de  la  fabrique,  qui 
sont  à  juste  titre  si  fiers  de  leur  cathédrale,  semblaient ,  par 
l'accueil  sympathique  qu'ils  faisaient  à  des  propositions  qui  se 
présentaient  sous  forme  de  causerie ,  être  disposés  à  donner  sa- 
tisfaction aux  membres  du  Congrès,  si  des  ouvertures  officielles 
leur  étaient  faites  dans  une  séance.  < 

Après  ces  observations  préliminaires,  l'on  passa  à  une  étude 
rapide  des  trois  portails,  ils  n'ont  rien  de  grandiose;  mais  ils 
devaient  être,  avant  93,  d'un  effet  très-gracieux  ;  malheureuse- 
ment il  ne  reste  plus  que  les  ornements,  architecturaux  et  quel- 
ques traces  de  peinture  polychrome  ;  la  hache  révolutionnaire 
a  dépeqplé  toutes  les  voussures  de  leurs  anges  et  de  leurs  saints; 
il  n'est  pas  jusqu'à  deux  pauvres  cerfs  péniblement  accroupis 
sous  le  poids  du  linteau  de  la  porte  principale ,  qui ,  malgré  leur 
air  piteux ,  *  aient  pu  échapper  -à  ce  massacre  général.  C'est  à 
peine  si  les  formes  des  statuettes  sont  suffisamment  indiquées 
dans  l'élégant  encadrement  des  voussures  ogivales  pour  qn'on 
puisse  distinguer  les  anges  des  hommes.  La  Vierge-Mère ,  qui 
repose  sur  la  saillie  du  trumeau  du  grand  portail ,  a  dû  être  rap- 
portée postérieurement  ;  ses  pieds  sont  posés  sur  nn  petit  temple 
orné  de  sculptures  symboliques  sur  trois  de  ses  faces.  Deux  su- 
jets ont  été  complètement  respectés  ;  d'un  côté ,  c'est  le  pélican, 
qui ,  à  demi-soulevé  sur  son  nid ,  nourrit  avec  une  sollicitude 
plu  s  que  maternelle  ses  petits  de  sa  propre  substance  ;  de  l'antre, 
c'est  le  phénix,  qui  brûle  sur  un  petit  bûcher  pour  renaître  de 
ses  cendres.  Le  pélican  et  le  phénix  surtout  semblent  appartenir 
à  la  mythologie  ;  mais  le  christianisme  s'est  emparé  de  ces  êtres 
emblématiques  pour  traduire  d'une  manière  sensible  les  dogmes 
de  l'Eucharistie  et  de  la  Résurrection.  ( Amen,  amen,  dico 
vobis,  qui  mandueat  meam  carnem  et  bibit  meum  sanguinem 
habet  vitam  œternam ,  et  ego  ressuscitabo  eum  in  nwissimo  dié.J 
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Le  phénix  figure  souvent  dans  les  peintures  des  catacombes 
à  côté  du  poisson ,  de  l'Infor,  anagramme  de  Jeans-Christ,  fik 
de  Dieu ,  sauveur  du  monde. 

Les  études  archéologiques,  et  spécialement  l'iconographie, 
peuvent  donc,  indépendamment  de  leurs  avantages  artistiques , 
venir  à  f  appui  de  nos  dogmes,  et  redonner  à  la  tradition  ,  trop 
longtemps  dédaignée ,  une  puissance  qu'elle  n'a  pas  quand  elle 
aMaole  des  monuments  qui  doivent  loi  servir  de  base. 

J'ai  cru  devoir  obtenir  grâce  pour  cette  digression  en  raison 
de  son  importance. 

Le  Congrès ,  après  avoir  regretté  l'absence  des  sujets  sculptés 
tant  dans  les  voussures  que  dans  les  tympans ,  s'est  consolé  par 
l'étude  des  décorations  architecturales,  et,  aussi,  par  l'espoir 
qu'a  fait  naître  un  vieux  serviteur  de  l'église  ,  de  retrouver  dans 
l'ancienne  prison  du  chapitre  sous  la  tour  gauche,  les  fragments 
des  sculptures  brisées  des  portails. 

Cette  révélation  fut  comme  une  illumination  soudaine  ,  et 
chacun  crut  voir  ces  murs,  tveufs  depuis  plus  d'un  demi-siècle 
de  leurs  saints  personnages ,  se  repeupler  et  briller  de  tout  l'éclat 
de  leur  fraîcheur  et  de  leur  beauté  native.  Grâce  à  l'em- 
pressement de  M.  le  curé  et  de  MM.  les  conseillers  de  fabrique, 
présents  à  la  réunion,  la  prison  fut  ouverte  ;  et  sous  la  conduite 
de  M.  Rendu,  architecte,  deux  fragqeets  énormes  d'une  statue 
polychrome,  représentant  nn  évéque  du  treizième  siècle  en 
habits  pontificaux,  ont  été  découverts,  transportés  sous  le  porche, 
et  exposés  à  la  vue  de  toutes  les  personnes  présentes.  Des  me- 
sures prises  immédiatement  donnent  à  peu  près  la  certitude  que 
cette  statue  avait  sa  place  sur  l'un  des  stylobates  ornés  qui  ser- 
vaient autrefois  de  piédestal  à  douze  personnages  en  pied  le 
long  des  portails  latéraux  Cette  fouille  et  cette  découverte  pres- 
que intantanée  font  espérer  qu'on  retrouvera  le  reste;  car  MM. 
Rendu  et  Laffineur  attestent  qu'il  y  a  dans  ce  souterrain  une 
masse  considérable  de  débris. 

Les  deux  ventaux  de  la  porte  principale  présentent  un  magni- 
fique spécimen  de  sculpture  ogivale;  les  portes  latérales,  quoique 
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anciennes ,  on!  moins  d'intérêt  ,*  et  l'on  regrette  que  des  deux 
côtés  l'une  des  baies  soit  maçonnée  jusqu'au  trumeau. 

Toutes  les  curiosités  archéologiques  que  nous  venions  de 
voir  nous  préparaient  à  l'étude  de  l'intérieur  de  l'église.  Cepen- 
dant, nous  éprouvâmes  tous  une  surprise  qui  teuait  de  l'admira- 
tion,  <fnand  nous  fîmes  notrejentrée.  La  nef  conduit  si  bien  aux 
transepts 9  les  transepts  conduisent  si  bien  au  chœur  et  au  chevet 
de  l'église  que  les  chapelles  du  fond  terminent  sans  que  l'œil 
perde  un  pouce  de  terrain  dans  cette  immense  étendue  !  Notre- 
Dame  de  Noyon  est,  sans  contredit ,  la  plus  belle  église  de  la 
transition;  tout  y  est  si  harmonique,  qu'elle  semble  être  faite  d'un 
seul  jet. 

Les  membres  du  Congrès  ,  qui  avaient  étudié  la  belle  mono- 
graphie de  M.  Vitet,  n'avaient  pas  la  prétention,  dans  une  excur- 
sion rapide,  de  passer  en  revue  toutes  les  parties  du  monument  ; 
mais  après  avoir  contemplé  la  masse  imposante  des  piliers  qui 
servent  de  support  aux  deux  tours ,  et  avoir  admiré  l'architecte 
qui ,  pour  alléger  les  masses  sans  rien  perdre  de  la  solidité 
requise ,  supprima  les  colonnes  cantonnées  sur  la  face  intérieure, 
et  les  remplaça  par  une  surface  plate  qui  présente  l'aspect  d'un 
gigantesque  pilastre  sur  le  chapiteau  duquel  Parc-doubleau 
vient  reposer  avec  aisance;  ils  étudièrent  en  détail  la  composi- 
tion des  travées.  Là ,  comme  à  Notre-Dame  de  Paris  ,  les  gros 
piliers  qui  déterminent  chacune  des  travées  renferment  dans 
leur  entre-colonnement  une  colonne  simple,  svelte,  sur  le  cha- 
piteau de  laquelle  les  arcades  ,  qui  mettent  la  nef  principale  en 
communication  avec  la  nef  latérale ,  et  la  retombée  des  voûtes 
de  cette  nef,  viennent  reposer;  sur  la  face  antérieure  trois  co- 
Konnettes  supportent  les  arcs  croisés  des  voûtes  et  une  nervure 
parallèle  au  grand  arceau  ogival  qui  sert  de  limite  à  chaque  tra- 
vée ,  tandis  que  les  grosses  piles  ,  dont  les  colonnes  engagées 
s'élèvent  d'un  seul  jet  jusqu'aux  voûtes,  n'ont  plus  qu'un  poids 
sérieux  à  supporter,  savoir:  l'arceau  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion; la  retombée  des  autres  nervures  ne  pèse  presque  rien. 

Les  transepts  en  hémicycle  sont  aussi  une  beauté  et  une  par- 
ticularité propre  à  Noyon  ;  il  est  vrai  que  l'uu  des  bras  de  la  croix 
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de  la  Cathédrale  de  Soiseons  et  différentes  autres  églises  affec- 
tent à  peu  près  les  mêmes  formes  ;  mais  nulle  part  on  ne  trouve 
ées  proportions  aussi  grandioses  et  aussi  harmonieuses* 

Par  quelque  po  rte  qu'on  entre ,  on  a  devant  soi  une  belle  et 
▼este  église  ;  et  dans  tout  son  périmètre  ,  son  triphoriuoi ,  aa  ga- 
lerie supérieure  et  ses  grandes  fenêtres  du  haut  offrent  une  ad- 
mirable régularité. 

Au  chevet  et  dans,  toute  la  partie  du  sanctuaire  qui  correspond 
amena pettea  du  rond-point,  les  colonnes  sont  simples ,  et  ce 
n'est  qu'à  partir  du  chapiteau  que  s'élance  le  faisceau  de  colon- 
nettes  destioées  au  service  des  voûtes.  Quelque  belles  qoe  pois- 
sent être  les  églises  de  Saint-  Leu  et  de  Saint-Germer  dans  le 
diocèse  de  Beauvais,  elles  ne  peuvent  être  mises  en  parallèle  avec 
celle  de  Noyoo,  dont  la  supériorité  est  incontestable,  et  M.  Vitet 
n'a  rien  exagéré  en  la  prenant  pour  type  de  la  solidité  et  de 
l'harmonie. 

L'efBorescence  des  chapelles  autour  du  choeur  était  un  fait  nou- 
veau dans  le  développement  de  l'art  au  onzième  siècle;  ainsi,  à 
Saint-Germer,  elles  semblent  gauchir  et  ne  pas  être  d'aplomb 
dana  l'entre-colonnement  des  contre-forts;  à  Noyon,  au  con- 
traire, elles  sont  posées  de  main  de  maître,  et  rayonnent  admira- 
blement. 

L'autel  principal,  appelé  vulgairement  à  la  romaine,  a  quelque 
Taleur  artistique;  c'est  un  petit  temple  porté  sur  une  table  de 
marbre  en  hémicycle ,  laquelle  est  elle-même  soutenue  par  des 
personnages  en  cuivre  doré  qu'on  est  convenu  d'apppeler  des  anges. 
En  1793,  une  personne  bien  intentionnée  s'avisa,  à  bon  droit  peut- 
être,  de  les  appeler  des  génies,  et  c'est  à  cette  heureuse  inspira- 
tion qu'on  doit  leur  salut. 

L'établissement  de  cet  autel ,  qui ,  contrairement  aux  anciens 
usages  liturgiques,  exposait  les  saints  mystères  à  la  vuedu  public, 
a  donné  lien,  dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle,  à  de  vives  dis- 
cussions ,  et  fut  pour  la  population  tout  entière  un  événement 
gros  d'orages  et  de  tempêtes. 

Après  cette  inspection  générale  de  l'édifice  à  l'intérieur,  MM. 
les  membres  du  Congrès  accueillirent  avec  reconnaissance  tous 
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les  renseignements  que  M.  l'abbé  Laffineur  eut  l'obligeance  4e 
leur  donner  en  parcourant  l'église  et  ses  dépendances. 

La  chapelle  où  sont  les  fonts  baptismaux  ne  ressemble  pas  aux 
autres  obapellea  de  la  nef;  placée  sous  la  tour  do  Nord ,  elle  ap- 
partient f  quant  à  son  architecture,  à  la  construction  primitive, 
ainsi  que  la  partie  correspondante  du  côté  des  jardins  de  TévsV 
ché.  Dans  la  boiserie  moderne  de  cette  chapelle  des  fonts  ,  est 
cachée  la  porte  de  l'ancienne  prison  dn  chapitre.  Une  statua  en 
bois,  représentant  saint  Qoirin  avec  les  emblèmes  do  martyre, 
repose  sur  un  socle,  et  est  dans  le  pays  l'objet  d'un  culte. 

A  la  suite  de  l'entrée  de  la  tour  est  celle  du  cloitre  9  de  la  ma- 
gnifique salle  capitulaire  et  du  préau  fermé  par  le  château  Cor-» 
bault  et  un  mur  crénelé.  L'aspect  de  toutes  ces  choses,  bien  rares 
dans  le  voisinage  des  cathédrales,  a  excité  la  surprise  et  l'admi- 
ration de  tous  les  membres  du  Congrès  étrangers  à  la  localité,  et 
Ton  a  félicité  M.  le  Curé ,  M.  le  Maire,  et  MM.  les  membres  du 
conseil  de  fabrique  des  restaurations  intelligentes  entreprises  par 
M.  l'architecte  Verdier  sons  les  auspices  du  gouvernement ,  en 
émettant  le  vœu  que  des  fonds  soient  alloués  pour  la  continua- 
tion et  l'achèvement  de  ces  importants  travaux. 

Après  cette  petite  excursion  dans  les  dépendances  de  l'église, 
le  Congrès  est  rentré  à  l'intérieur  pour  continuer  l'examen  des 
chapelles. 

M.  Laffineur  fait  observer,  avec  raison,  que  les  vocables, qui 
rappellent  les  paroisses  supprimées  de  la  ville  ,  sont  des  dénomi- 
nations postérieures  à  la  révolution. 

Dans  la  chapelle  qui  suit  l'entrée  du  cloître,  on  admire  un 
coffre  en  chêne  du  treizième  siècle*  dont  les  dimensions  et  les 
ferrements  sont  remarquables. 

Plus  loin  brille  le  magnifique  reliquaire  de  sainte  Godeberte , 
la  patronne  favorite,  et ,  après  la  sainte  Vierge,  l'amie  de  cœur 
des  Noyonnais.  Le  corps  de  la  sainte  repose  en  entier  dans  cette 
châsse,  à  l'exception  du  chef  déposé  dans  le  grand  reliquaire  en 
bois  doré,  consacré  spécialement  aux  patrons  principaux  du  dio- 
cèse, et  fabriqué  sur  le  modèle   du  reliquaire  en  argent  dont 
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l'église  fist  dépouillée  dans  le»  mauvais  jours  ;  cette  belle  chaste 
repose  sons  le  maitre-aotel. 

La  sacristie,  à  l'extrémité  du  transept  gauche ,  vis-à-vis  de 
l'entrée  de  l'ancien  évêché,  est  on  moiiuaieDt  fort  remarquable 
do  treizième  siècle,  dont  les  voétes ,  comme  celles  de  la  salle  ca- 
pttolaire,  étaient  soutenues  par  des  colonnes  isolées  sur  lesquelles 
retombaient  les  arceaux;  elle  a  été  modernisée  au  dix-huitième 
siècle,  et,  telle  qu'elle  est,  elle  est  encore  fort  belle. 

Les  portraits  de  plusieurs  évoques  ont  surtout  attiré  l'attention; 
▼oici  leurs  noms. 

Simon  de  Vermandois,  fondateur  d'Ourecamp;  Jean  de 
Mailly  ;  Claude  de  Hsngest;  Charles  de  Balzac;  Henry  de  Ba- 
rada;  De  Clerm ont-Tonnerre;  Delà  Croptde  Bonrzac;  De  Bro- 
glie;  Grimaldi,  prince  de  Monaco. 

Un  autre  tableau,  qui  n'a  pas  de  valeur  artistique,  représente 
saint  Amand  ressuscitant  un  pendu.  Un  des  membres  du  Congrès 
a  donné  a  cette  occasion,  sur  saint  Amand,  évéque  régionnsire, 
des  détails  fort  intéressants. 

L'arrière-sacristie,  qui  conserve  encore  quelques  traces  de  son 
antiquité,  et  qui  a  été  moins  défigurée  que  la  première,  renferme 
entre  autres  objets  curieux,  un  coffre -fort  du  treizième  au  qua- 
torzième siècle,  et  un  vestiaire  do  seizième,  le  plus  grand  qu'on 
possède  en  France. 

La  porte  de  la  sacristie  est  un  des-  chefs-d'œuvre  de  la  menui- 
serie du  quatorzième  siècle.  Les  ogives  en  application ,  les  roses 
qui  les  surmontent ,  sont  du  plus  haut  intérêt.  Cette  porte  a  été , 
de  la  part  de  il.  Vitet ,  l'objet  d'une  étude  apéciale. 

Le  trésor,  ne  renferme  plos,  en  faits  d'objets  précieux  ,  qu'un 
candélabre,  des  coffres  et  une  armoire  à  volets,  qui  figure  sur 
des  inventaires  du  quatorzième  siècle  ,  et  est ,  par  conséquent , 
antérieure.  L'armoire,  surtout,  a  excité  la  curiosité  par  sa  forme, 
son  couronnement'  crénelé  et  ses  peintures  sur  toile  en  applica- 
tion aux  deux  facea  des  -volets.  Les  anges  À  l'intérieur  et  les 
principaux  patrons  au  dehors,  tels  sont  les  sujets  de  ces  intéres- 
santes peintures  dont  l'humidité,  qui  pénètre  à  travers  les  rayons 
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de  la  rosace,  altère  le*»  couleur*  et  le  tissu.  L'an  des  panneaux 
a  été  volé  par  un  touriste,  qu'on  croit  être  on  Anglais. 

Le  candélabre  destiné  à  servir  de  support  au  cierge  pascal  est 
aussi  1res  remarquable ,  il  se  compose  d'nn  faisceau  de  baguettes 
en  1er  qui  se  terminent  a  la  hauteur  de  la  coupe  par  un  épanouie» 
Minent  de  lis  et  de  roses.  Un  fragment  de  colonnette  torse,  dans 
le  genre  de  la  renaissance,  donne  lieu  de  présumer  que  cette 
œuvre  est  du  seisième  siècle.  La  garniture  en  fer  battu  de  la 
rosaoe  du  trésor  rappelle  par  ses  formes  les  grilles  antiques  de 
Saint-Germer  et  de  la  cathédrale  de  Beauvais.  Le  dallage  con- 
serve les  restes  importants  de  carreaux  peints  qui  tantôt  seuls, 
tantôt  par  leurs  rapprochement ,  offrent  des  sujets  intéressants  et 
ont  encore  leur  éclat. 

Après  être  descendus  ,  les  membres  du  Congrès  ont  visité  les 
chapelles  autour  du  chœur;  la  grande  châsse  de  Saint~Afédard, 
que  l'église  doit  à  la  pieuse  générosité  de  M.  Michaux-Hanonnet, 
fait ,  après  l'architecture ,  le  principal  ornement  de  ces  belles 
chapelles.  A  la  plus  rapprochée  du  transept  méridional ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quelques  années,  des  traces  de  peintures  mu- 
rales qui  représentent  Notre  Seigneur  apparaissant  à  Madeleine 
sous  la  figure  d'un  jardinier:  le  brillant  du  vase  de  parfum, 
le  reflet  des  franges,  l'agencement  des  étoffes,  font  regretter  que 
ces  peintures  restent  aussi  longtemps  empâtées  de  badigeon. 

La  chapelle  Saint-Nicolas ,  qui  est  la  première  après  le  tran- 
sept divisée  autrefois  autrement  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui , 
contenait  la  fameuse  chapelle  de  la  Gésine ,  dont  Calvin  était  le 
titulaire ,  et  qu'il  a  échangée  contre  la  cure  de  Pont-Lévéqoe. 
Il  est  inutile  de  faire  l'éloge  de  Notre-Dame  de  Bon-Secoura , 
ouvrage  du  seisième  siècle,  que  la  ville  de  Noyon  doit  a  la  pieuse 
munificence  de  l'un  de  ses  évéqnes ,  Claude  d'Hangest;  c'est  on 
des  plus  beaux  échantillons  de  l'architecture ,  j'allais  dire  de  la 
ciselure  de  la  renaissance.  Après  avoir  admiré  l'ensemble  du 
monument,  les  membres  du  Congrès  ne  pouvaient  pas  terminer 
leur  étude  archéologique  par  un  chef-d'œuvre  plus  digne  de  leur 
attention. 

La  bibliothèque  du  Chapitre;  le  château  Corbault  a? ec  ses  murs, 
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se*,  créneaux ,  ses  prisooB  superposées;  les  cav es  de  M ,u*  Terrier 
et  Regnard,  aveu  leur  hippocampe,  leur  tête  do  Gaulois,  leurs 
a  rênes  profondes,  les  caves  de  l'ancien  évêché  avec  leur  escalier 
et  leurs  caveaux  à  ogives  ,  puis  l'ancien  palais  épiscopal  dont  la 
façade  extérieure  offre  encore  aujourd'hui  tant  d'intérêt:  tels 
pot  été  les  objets  de  nos  études  «  et  chacun  »  épuisé  par  les  éme- 
ttons qoe  produit  une  admiration  constante  «  s'en  est  allé  en  re- 
grettant de  ne  pouvoir  pins  longtemps  prolonger  ici  son  séjour* 


DISCOURS 

de  M/  l'abbé  ROGEAU,  cure  de  Noyon. 

14*S8IBORS, 

Vous  venea  de  noua  donner  un  granjl  spectacle  et  un  grand 
enseignement.  Vous  avez  exploré  les  antiques  monuments  de 
notre  ville  pour  recueillir  et  enregistrer  les  débris  de  plus  en 
pins  rares  de  sa  splendeur  passée  ;  vous  aves  parcouru  les  inté- 
ressantes localités  qui  la  couronnent  comme  pour  leur  dérober 
le  secret  des  événements  dont  elles  furent  le  tbéétre;  puis» 
convoquant  l'élite  de  la  société  noyonnsise,  vous  nous  faites 
assister  aux  paisibles  débats  de  ces  nouvelles  cours  plénières, 
graves  et  savantes  assises ,  où  la  science ,  entourée  de  vassaux 
fidèles  et  dévoués 9  élabore  ses  lois,  affermit  sou  empire  et  étend 
patiemment  ses  conquêtes  pacifiques. 

Je  viens  voo*  en  remercier ,  non-seulement  an  nom  d'une  cité 
qui  est  fière  d'avoir  su  fixer  la  première  votre  attention  »  mais  an 
nom  de  la  religion  dont  vos  constantes  études  relèvent  la  gloire 
et  réhabilitent  les  chefs-d'œuvre».  Car,  Messieurs ,  telle  est  la 
mission  de  la  science  archéologique  à  notre  époque,  soit  qu'elle 
décrive  un  monument  religieux ,  soit  qu'elle  déterre  une  tombe 
antique ,  soit  qu'cUe.déchiffre  les  vieilles  légendes  de  saints,  elle 
sert  la  cause  de  la  religion ,  et  son  aotion ,  permettes- moi  de  le 
dire  À  votre  éloge ,  est  un  véritable  apostolat. 

Que  faites  vous,  en  effet,  lorsque  vous  éiudiezoes  raerveiU 
lentes  cathédrale*»  auxquelles  on  jeta  pendant  de  longues  années 
l'insulte  et  le  mépris  ? 
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Von»  ne  vous  contentes  pas  d'attirer  nos  regards  sur  des 
no  ment*  remarquables  par  la  grandeur  des  formes,  par  la  déli- 
catesse des  détails,  par  la  justesse  et  l'harmonie  des  proportions  ; 
von  s  vous  plaisez  à  relever  la  pensée  chrétienne  et  les  enseigne- 
ments primitifs  cachés  sons  ces  majestueux  symboles;  vone  nous 
montrée  le  brillant  sommaire  des  dogmes  de  la  morale  et  et 
l'histoire  do  christianisme ,  sculpté  sur  la  pierre ,  stéréotypé  anr 
les  murailles ,  et  peint  en  caractères  et  incelant  s  sur  les  vitraux  ; 
vous  nous  faites  prêter  l'oreille  à  la  voix  mystérieuse  de  ces 
voûtes  sacrées ,  qui,  comme  la  voûte  des  cieax,  racontent  la 
gloire  de  Dieu  et  les  magnificences  de  la  foi. 

Quelles  saintes  et  touchantes  harmonies  vous  avez  devinées  en 
contemplant  dans  les  plus  petits  détails  ces  monuments  que  fit 
jaillir  du  sol  la  piété  enthousiaste  de  nos  pères!  Quelle  délirante 
et  pieuse  admiration  vous  inspirèrent  ces  colonnes  élancées,  ces 
élégantes  ciselures,  ces  rosaces  brillantes  de  mille  feux,  ces 
perspectives  sans  fin  et  ces  demi-jours ,  mystérieux  symboles  de 
l'infini  !  Tout  ici  parle  au  cœur,  vous  l'avez  dit,  tout  porte  à  la 
prière,  tout  conduit  l'âme  à  Dieu.  Et  c'est  ainsi  que  la  science, 
dans  ses  po  tien  tes  méditations,  a  formulées  que  la  foi  se  conten- 
tait de  goûter  en  sileuoe,  c'est  ainsi  que,  réconciliant  les  hommes 
avec  les  beautés  de  la  religion,  elle  les  réconcilie  avec  le  senti- 
ment qui  les  inspire  ;  c'est  ainsi  qu'en  nous  conduisant  dans  le 
sanctuaire  pour  nous  instruire,  elle  nous  y  fait  adorer  et  prier. 

Là  ne  s'arrête  pas  l' influence  de  la  science  des  édifices  reli- 
gieux ,  elle  passe  aux  objets  qui  servent  aux  cérémonies  du  culte 
ou  à  la  décoration  du  saint  lieu,  et  là  encore  elle  trouve  des  en- 
seignements précieux:  autels,  vases  sacrés,  reliquaires,  orne- 
ments, cloches,  baptistère,  confessionnaux,  elle  recherche,  elle 
étudie  tout ,  elle  relie  tout  à  une  idée  chrétienne,  à  un  souvenir 
biblique,  à  un  événement  historique,  à  un  usage  ancien,  et  elle 
fait  voir  que  la  foi  toujours  immuable  se  lit  dans  l'œuvre  de  l'ar- 
tiste comme  dans  celle  de  l'architecte;  par  là,  elle  nous  fournit  des 
armes  contre  l'erreur  ;  par  là  elle  prouve,  par  exemple,  que  nos 
pères  ne  connaissaient  pas  la  froide  nudité  du  tempte  protestant, 
que  le  culte  a  toujours  été  ce  qu'il  est  aujourd'hui  dans  nos  églises, 
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ei  qu'il  n'est  pas  jusqu'à  la  pierre  silencieuse  d«s  tombeaux  qui 
n'atteste  hautement  la  perpétuité  du  symbole  catholique. 

Mais,  vous  l'avez  remarqué,  Messieurs,  en  promenant  votre 
admiration  sous  les  voûtes  imposantes  de  notre  magnifique  ca- 
thédrale, les  belles  dalles  tumulaires  dont  nous  n'avons  pourtant 
que  de  précieux  débris ,  ces  pierres,  témoins  irrécusables  de  nos 
antiques  croyances ,  tendent  de  jour  en  jour  à  s'effacer  :  bientôt 
doucettes  seraient  devenues  muettes,  comme  la  cendre  qu'elles 
recouvrent,  si  la  science  elle-même  n'y  veillait...  Mais  par  les 
»oin3  paiients  et  généreux  d'un  de  nos  plus  zélés  coHègnes, 
M.  Peigné-Delacourt,  d'Ourscamp,  ces  restes  si  précieux  et  si 
intéressants  vont  être  recueillis,  complétés,  immortalisés.  Ce 
travail  seul,  Messieurs,  n'est-il  pas  déjà  nn  monument  élevé  à  la 
gloire  de  la  religion ,  et  ne  suis-je  pas  autorisé  à  le  saluer  à  l'a- 
vance comme  la  confirmation  de  la  pensée  que  j'essaye  de  cray- 
onner :  La  science  se  fait  l'apàtr*  de  la  foi. 

Après  nous  avoir  montré  la  religion  toute  entière  écrite  et 
mise  en  scène  sur  la  matière  inerte ,  la  science  nous  la  montre  en 
action  et  en  exempte  dans  la  vie  des  saints.  Elle  ne  veut  pas 
laisser  dans  l'ombre  ces  chefs-d'œuvre  qu'enfante  sussi  ta  foi , 
ces  héros  non  moins  grands  aux  yeux  des  hommes  qu'aux  yenx 
de  J>ieu,  elle  se  plaît  à  noos  dire  leur  naissance,  à  nous  indiquer 
les  lieux  qu'ils  ont  habités,  à  retracer  dans  leur  fraîcheur  native 
leurs  traits,  leur  caractère,  leurs  paroles,  leurs  austérités,  leurs 
miracles,  leurs  bienfaits:  c'est  ainsi  que  dans  cette  cité  elle  se 
plaît  à  redire  les  ravissantes  légendes  de  saint  Médard,  de  saint 
Eloi,  de  sainte  Godeberte,  types  charmants  des  vertus  chré- 
tiennes, brillants  reflets  de  la  sainteté  des  temps  anciens,  mo- 
dèles parfaits  offerts  à  tous  les  rangs  et  à  tous  les  âges.  Vous  le 
voyez,  Messieurs,  vous  nous  rattachez  au  passé  parla  chaîne 
mystérieuse  des  traditions  et  des  exemples,  vous  nous  faites  lire 
des  yeux  et  toucher  des  mains  les  croyances,  les  usages,  les 
vertus  des  premiers  fidèles,  vous  secondez  puissamment  le  grand 
œuvre  de  régénération  que  poursuit  laborieusement  le  sacerdoce 
catholique. 

Ce  n'est  donc  plus  comme  savants,  nomme  archéologues  , 
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coin  me  historiens  que  vous  entres  dans  le  santnaire  de  la  science, 
c'est  aussi  comme  chrétiens;  et  tous,  dans  votre  sphère  d'action, 
et  a  des  degrés  divers,  exerçant  on  véritable  apostolat ,  vous 
montrez  que  le  savant  et  le  prêtre  peuvent  se  donner  la  main, 
que  la  science  et  la  religion  sont  deux  sœurs,  deux  filles  immor- 
telles du  père  des  lumières,  toutes  deux  descendues  dn  ciel  pour 
nous  y  faire  remonter. 

Donc  permettez-moi  de  le  dire  au  nom  de  la  religion  dont  je 
suis  le  ministre  :  Reconnaissance  à  ceux  qui  ont  conçu  l'beo- 
reuse  pensée  de  convoquer  ici  ces  solennelles  assises,  noble  et 
fraternelle  réunion  où  cbaoun apporte,  dans  l'intérêt  général ,  le 
résultat  de  ses  veilles  et  de  son  érudition  !  Reconnaissance  à  ceux 
qui  des  points  les  pins  éloignés  se  sont  rendus  à  cet  appel,  à  ces 
hommes  qni  par  leurs  études  concourent  à  cimenter  l'alliance 
heureuse  des  beaux  arts  et  de  la  foi!  Reconnaissance  à  ce  prêtre 
pieux  et  savant,  autrefois  notre  élève,  aujourd'hui  notre  maître, 
qui  dirige  avec  tant  de  charmes  et  d'habileté  cette  association 
des  talents  et  de  lu  vertu  !  Reconnaissance  aux  administrateurs 
de  la  cité  dont  le  concours  intelligent  et  zélé  est  toujours  acquis 
à  toute  pensée  d'amélioration  matérielle,  morale  et  religieuse! 

Tous,  Messieurs,  tous,  vous  apportes  votre  pierre  à  l'édifice 
de  régénération  dont  la  religion  nous  a  montré  le  plan  divin,  et 
vos  travaux  méritent  cette  belle  devise  inscrite  à  l'an  des  fron- 
tispices de  notre  superbe  basilique  :  A  cmlo  imperioque  benèm 
Vous  avez  bieu  mérité  de  la  science,  vous  avez  bien  mérité  de 
la  religion. 

—  M.  le  Président  a  répondu  : 

M.  le  Curé,  je  vous  remercie,  au  nom  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  des  paroles  aussi  éloquentes  que  bienveil- 
lantes que  vous  venez  de  lui  adresser,  en  votre  nom  et  au  nom 
de  la  ville.  Nous  avons  trouvé  ici  un  concours  si  empressé,  des 
auditeurs  si  bienveillants,  que  nous  emportons  le  désir  de  re- 
venir, une  autre  année,  tenir  un  second  congrès  dans  une 
cité  si  intelligente  et  si  hospitalière. 


Amiens.  —  Imp.  de  Uuvai.  et  HstufiMT,  place  Périgord,  3. 
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Errata.  —  Page  211  ligne  9,  au  lieu  de  :  Je  remplis  avec 
honneur,  lisez:  Je  remplit  avec  bonheur. 

Séance  du  11  novembre  1856. 

— Uonsieur  le  Président  rend  un  compte  sommaire  des 
assises  archéologiques  tenues  à  Noyon  par  la  société, 
les  9, 10  et  11  septembre,  des  brillants  résultats  qui  ont  » 
couronné  cette  nouvelle  tentative  de  la  compagnie  ,  et  du 
cordial  et  sympathique  accueil  que  ses  membres  ont  reçu 
tant  de  la  ville  de  Noyon  que  du  comité  qui  lui  a  prêté  le 
concours  le  plus  empressé  et  le  plus  efficace. 

Après  avoir  entendu  cette  communication ,  la  société 
décide ,  à  l'unanimité  ,  que  des  remerciements  seront 
adressés  en  son  nom  au  comité  et  à  H.  le  Maire  de  la 
-ville  de  Noyon. 

— M.  le  Président  entretient  la  société  de  la  découverte 
faite  récemment,  dans  les  travaux  qui  s'exécutent  pour  les 
fondations  du  nouvel  hôtel  de  ville  d'Amiens,  d'un  bas- 
relief  en  pierre  qui  lui  a  paru  digne  d'être  conservé  ;  aussi 
a-t-il  écrit  à  M.  le  Maire  pour  qu'il  soit  transféré  au  mu- 

17. 
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sée.  Ce  bas-relief,  divisé  en  deux  compartiments  par  une 
porte,  présente  d'un  côté  une  femme  couchée,  les  che- 
veux flottants ,  demi-nue  et  de  grandeur  double  des  autres 
personnages.  En  dehors  de  la  porte,  un  groupe  de  soldais 
vêtus  à  la  romaine,  coiffés  de  casques,  portant  mous- 
tache^ et  armés  de  lances  ,  de  hallebardes  et  de  l'espèce 
de  sabre  appelée  briquet ,  semblent  se  diriger  vers  la 
femme.  Les  parties  intactes  accusent  une  exécution 
habile,  un  modelé  assez  élégant  dans  celte  partie  d'un  mo- 
nument que  les  anachronismes  de  costumes  font  attribuer 
au  xvi. e  siècle. 

— M.  le  Préfet  de  l'Oise,  en  réponse  au  vœu  émis  pendau  l 
les  assises  archéologiques  de  Noyon  pour  la  conservation 
de  la  porte  de  la  Neuville-Roy,  écrit  qu'il  a  reçu  celle 
délibération  et  s'est  empressé  d'appeler  sur  ce  monument 
Ja  sollicitude  de  M.  l'Ingénieur  en  chef;  que  non  content 
d'une  première  inspection  faite  par  M.  l'Ingénieur  ordi- 
naire, M.  l'Ingénieur  en  chef  s'est  rendu  sur  les  lieux 
accompagné  de  M.  Woillez ,  l'un  de  nos  collègues,  et  qu'il  a 
été  reconnu  que  cette  porte  menaçait  ruine  et  qu'elle  était 
en  si  mauvais  état  que  le  moindre  ébranlement  pouvait 
en  déterminer  la  chute.  Toutefois,  ajoute  M.  le  Préfet,  j'ai 
la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  l'intervention  de  votre 
honorable  sociélé  n'aura  pas  été  inutile,  en  ce  sens  que 
M.  l'Ingénieur  en  chef  a  obtenu  de  l'adjudicataire  la  pro- 
messe qu'il  ferait  don  au  musée  de  Bcauvais  des  pierres 
sculptées  les  plus  intéressantes ,  et  que  M.  Woillez  a  pris 
les  dessins  nécessaires  pour  conserver  le  spécimen  de  la 
porte  de  la  Neuville-Roy. 

—  MM.  Duthoit  frères  ,  sculpteurs  ,  adressent  avec  le 
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buste  de  M.  Le  Prince  dont  l'exécution  leur  avait  été  con- 
fiée ,  la  lettre  suivante  : 

Amiens  le  10  novembre  1886. 

«    MOWSIBOR  LE  PRK8IBBMT  , 

t  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  bien  voulu  nous 
»  confier  l'exécution  du  buste  qu'elle  se  propose  de  faire  couler 
»  en  bronze  pour  honorer  la  mémoire  de  M.  Le  Prince.  Nous 
j»  avons  l'honneur  de  vous  transmettre  ce  buste  en  vous  priant 
•  de  vouloir  bien  en  faire  hommage  en  notre  nom  à  la  Société, 
»  notre  intention  étant  de  ne-  réclamer  aucun  honoraire  à 
»  l'occasion  d'un  acte  de  reconnaissance  auquel  nous  serions 
»  heureux  de  nous  associer. 

»  Agréez,  etc.  DUTH01T.  » 

La  Société,  après  avoir  applaudi  à  l'exacte  ressemblance 
de  ce  buste  qui  se  fait  remarquer  par  la  perfection  du  mo- 
delé t  la  finesse  et  le  sentiment  de  distinction  et  de  noblesse 
qui  le  caractérise,  vote  à  l'unanimité  des  remerciements 
à  MM.  Duthoit,  pour  cette  offrande  toute  spontanée. 

— M*  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  de  deux 
notes  de  M.  Grégoire ,  de  Coucy.  Dans  la  première  l'au- 
teur démontre  l'utilité  de  recherches  ayant  pour  but  de 
déterminer  l'emplacement  de  Bibrax  ,  point  de  départ  de 
César,  pour  arriver  à  trouver  la  situation  des  lieux  indi- 
qués dans  les  Commentaires,  la  seconde  contenant  Ténu- 
mération  des  titres  à  la  reconnaissance  de  la  postérité 
d'Enguerrand  III  de  Coucy,  auquel  il  propose  d'ériger 
une  statue  dans  la  ville  de  Coucy-le-Chateau* 

La  Société  est  d'avis  que  les  recherches  individuelles 
peuvent  suffire  à  l'éclaircissement  de  la  première  question; 
sur  la  seconde  proposition ,  elle  regrette,  malgré  les  sym- 
pathies que  mérile  le  rôle  historique  d'Enguerrand  III,  de 

17/ 
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ne  pouvoir  concourir  à  la  réalisation  du  projet  qui  lui  est 
présenté. 

—  M.  Vion  signale  à  l'attention  de  la  Société  uoe 
curieuse  tapisserie  conservée  à  Piequigny,  attribuée  à 
M.°"  de  Sévigné  »  qui  l'aurait  exécutée  dans  ce  château, 
pendant  le  séjour  qu'elle  y  fit  chez  M.m«  de  Chaulnes. 

—  M.  l'abbé  Corblet  lit  une  notice  sur  saint  BU  mont, 
deuxième  abbé  de  Saint- Valery-sur-Somme. 

Saint  Bliraont,  guéri  miraculeusement  par  saint  Valéry, 
devint  son  plus  fervent  disciple.  Il  fut  abbé  de  Leuconay 
en  Tan  622.  Les  invasions  des  pirates  Scandinaves  le 
firent  expatrier  à  Bobio ,  en  Italie.  Il  revint  dans  le  Vimeu 
en  627  et  releva  de  ses  ruines  le  monastère  de  Leuoonay. 
M%  Corblet  termine  sa  notice  par  quelques,  renseignements 
sur  l'illustre  famille  de  saint  Rlimont,  qui  tire  son  origine 
d'un  frère  puîné  du  second  abbé  de  Sainl-Valcry. 

Séance  eu  9  Décembre  1856.  — M.  Bazot  offre  au  nom 
de  M.  Henriot  père ,  d'Amiens ,  cinq  tableaux  sur  ctrivre 
représentant  les  cinq  sens.  Ces  tableaux,  qui  rappellent 
la  manière  de  Palamèdes ,  sont  remarquables  par  leur 
finesse  d'exécution  >  et  une  lionne  conservation. 

—  M.  Dusevel  annonce  l'envoi  prochain  d'un  travail 
sur  l'iconographie  monumentale  en  Picardie. 

—  M.  Dufour  présente  au  nom  de  M.  Pinsard  ,  archi- 
tecte ,  un  dessin  et  un  plan  delà  tourelle  de  l'ancien  hôtel 
des  Moineaux  ,  situé  boulevard  St.  Michel  et  faisant  partie 
des  bâtiments  que  démolit  actuellement  M.  Guenard- 
Morant. 

M.  Le  tel  lier  promet  un  dessin  pittoresque  de  ce  même 
monument  duxvi,"  siècle. 
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—  M.  l'abbé  Corblet  entretient  la  Société  de  la  pro- 
chaine publication  de  la  Revue  de  l'art  chrétien  dont  il  doit 
être  le  directeur.  Ce  recueil  périodique  édile  à  Paris ,  qui 
a  pour  but  de  propager  l'archéologie  chrétienne  et  d'étu- 
dier les  productions  contemporaines  de  l'art  religieux ,  sera 
illustré  d'un  grand  nombre  de  dessins  et  paraîtra  tous  les 
mois.  De  nojnbreux  et  savants  collaborateurs,  ecclésias- 
tiques et  laïques,  de  Paris,  de  la  province  et  de  l'étranger, 
doivent  prêter  le  concours  de  leur  talent  comme  écrivains 
ou  comme  dessinateurs  à  cette  œuvre  de  propagande  ar- 
tistique et  religieuse  ,  publiée  en  dehors  de  tout  esprit  de 
coterie  et  de  spéculation. 

—  M.  Magdelaine  signale  les  récents  progrès  que  M.  Le- 
mercier  a  fait  faire  à  la  lithographie ,  en  reproduisant  sur 
la  pierre  l'épreuve  négative  du  photographe.  Ce  mode  de 
reproduction  plus  précis  que  la  gravure,  plus  prompt  et 
par  conséquent  infiniment  moins  coûteux ,  est  appelé  à 
rendre  à  l'archéologie  de  très-grands  services ,  car  le 
dessin  est  pour  elle  un  auxiliaire  indispensable. 

—  La  Société,  en  conformité  de  l'article  10  de  ses 
statuts  et  de  l'article  4  de  son  règlement ,  procède  au 
renouvellement  de  son  bureau. 

Le  scrutin  étant  ouvert,  le  Président  proclame  pour 
Tannée  1857  : 

Président  :  M.  A.  Bubuiu 
Vice-Président:  M.  A.  de  Poucques  d'Herbinghkip. 
Secrélaire-annuel  :  M.  A.  Janvier. 
Trésorier:  M.  Bazot. 


ÉPHÉMÉRIDES  POHIÈRES, 

Suite.  —  Voyez  page  113. 


OCTOBRE.  1«.Mbrcrbdi.  —  Saint  Remy. 

Un  registre  en  forme  de  terrier  (1498)  Hit  que  le  prieuré  de 
Poix  est  tenu  en  pairie  de  la  principauté  et  paie  pour  cela 
annuellement,  au  jour  de  saint  Remy,  deux  mines  de  blé,  et  qu'à 
chaque  mutation  le  prieur  est  obligé  de  prendre  relief  sur  ce 
pied. 

2.  Jeudi.  —  Saint  Léger. 

Lettres  de  l'Ëvèque  d'Amiens  du  2 octobre  1121 ,  confirmatives 
d'une  donation  faite  par  le  seigneur  de  Poix  aux  chanoines  de 
saiiit  Quentin  de  Beauvais  établis  en  l'église  Saint-Denis  de  Poix, 
en  considération  de  la  perte  qu'ils  viennent  d'éprouver  dans  l'in- 
cendie de  leur  église  par  une  troupe  de  brigands. 

Cette  troupe  est  vraisemblablement  celle  dont  parle  Mezeray  » 
et  qui ,  sous  le  règne  de  Louis  VI ,  ravagea  tous  les  environs 
d'Amiens,  sous  l'abri  de  la  grosse  tour  dont  elle  s'était  emparée. 

3.  Vbndbedi.  —  Sainte  Romaine. 

Le  3  octobre,  à  Poix ,  tous  ceux  qui  demeurent  dans  des  mai- 
sons qui  ne  sont  pas  mouvantes  de  la  principauté,  doivent  deux 
sols  au  Seigneur ,  et  les  paroissiens  de  Notre-Dame  une  mine 
d'avoine,  à  raison  de  la  basse  justice  tant  dans  Poix  que  dans  la 
banlieue ,  donnée  en  1208  et  1253  par  les  princes  aux  maires  et 
échevins ,  et  ratifiée  en  1393  par  Charles  VI. 

4.  Samedi.  —  Le  B.  Guerin. 

La  dédicace  de  l'église  de  Meigneux  se  célébra  le  4e  jour  d'oc- 
tobre, selon  la  légende  gravée  sur  la  sablière  de  la  corniche  du 
chœur:  En  l'an  mil  cccc  un  n  quinze  fust  dédiée  cette  église  le 
iv«  jour  d'octobre,  curé  Jacques  le  Vaquier,  Charles  des  Essarts 
Seigneur  des  Megneux  et  deSainte-Grée, 
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5.  DiMâKCHB.  — -  Suint  Divitien. 

Le*  religieux  de  Selîncourt  voulant  réédifier  Jeur  abbaye  fon- 
dée par  Gaultier  Tyrell,  prince  de  Poix,  rainée  pendant  les 
guerres  de  1446,  parcoureut  le  diocèse  portant  les  reliques  de  la 
Sainte  Larme ,  du  bras  de  saint  Pierre ,  et  d'une  partie  du  pied 
de  saint  André  etc. ,  afin  que  par  l'exposition  de  ces  reliques  vé- 
nérées et  les  indulgences  données  par  le  pape  Clément  VI ,  les 
fidèles  soient  excités  à  faire  part  de  leurs  aumônes  pour  le  réta- 
blissement de  ce  saint  lieu.  Le  5*  octobre  1490,  l'Evèque  ordonne 
aux  curés,  doyens,  abbés  et  chapelains  de  laisser  exposer  dans 
leur  église  les  reliques  de  la  dite  abbaye. 

6.  Lundi.  —  Saint  Brunon. 

Dans  les  premiers  jours  d'octobre  1233 ,  Bernard  d'Abbeville , 
évéque  d'Amiens,  fait  acheter  sur  la  paroisse  de  Guizancour* 
quelques  dîmes,  pour  la  fondation  dans  sa  cathédrale  d'une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Paul. 

7.  Mardi.  —  Saint  Yved. 

Lettre  du  7  octobre  1833  adressée  au  ministre  de  l'intérieur 
par  les  habitants  de  Saint-Clair,  contenant  une  demande  tendante 
à  ce  que  ce  hameau  soit  uni  à  la  commune  de  Fouilloy  dont  il  est 
plus  rapproché  que  de  Hescamqs. 

8.  Mercredi.  — •  Sainte  Benoîte.  * 

Par  acte  d'indemnité  donné  par  Jehan  Tyrell,  chevalier,  Sire 
de  Poix,  en  date  du  8  octobre  1384,  au  sujet  du  testament  de 
M.#  Guillaume  de  Poix,  chanoine  de  l'église  d'Amiens,  en  faveur 
de  l'université  de  la  dite  église  et  de  Saint-Nicolas-aux-pauvres- 
clercs,  il  est  convenu  que  le  Seigneur  de  Poix  amortira  la  rente 
de  la  fondation  qui  pesait  sur  Méricourt  et  Famechon  ,  possédés 
par  David  d'Auxy  et  ternis  du  château  de  Poix. 

9.  Jauni.  —  Saint  Denis. 

Le  prieuré  de  Saint-Denis  situé  dans  l'ancien  château  de  Poix 
fut  formé  dans  le  principe  de  neuf  chanoines  réguliers  de  l'ordre 
de    saiut    Augustin,    tirés  de  l'abbaye  de   Saint -Quentin  de 
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# 

Beau  va  i§.  Geffroy  évéque  d'Amiens  confirma  cette  fondation  l'an 
1118.  La  paroisse  de  Saint-Denis  fixée  dans  la  même  église  a 
pour  patron  et  décimàteur  l'abbé  du  même  Saint- Quentin. 

10.  Vendredi. — Saint  Âdhélard. 

Le  10  octobre  1656  messire  Henri  du  Chastellet,  fila  de  Charte» 
du  Chastellet,  seigneur  de  Moyencourt,  et  de  Antoinette  de 
Moy  encourt,  meurt  généralissime  des  galères  de  la  religion.  Il 
était  depuis  quelques  années  chevalier  de  Malte,  commandeur 

de  Fontaines. 

11.  Samedi.  —  Saint  Théophride. 

ftf.m*  de  Gréquy  achète  le  11  octobre  1096  divers  terrains  pour 
redresser  le  cours  de  la  rivière,  depuis  son  moulin  jusque  vers 
Notre-Dame.  La  commune  fait  aussi  quelques  échanges  dans  le 
même  but.  La  Bief  qui  passait  alors  au  bas  de  la  porte  boiteuse, 
au  dessus  de  la  balle,  causait  souvent ,  par  la  crue  subite  de  ses 
eaut ,  des  dégâts  et  des  inondations  préjudiciables  à  la  ville  et 
aux  particuliers. 

12.  Dimanche.  —  Saint  Foignan. 

Un  aveu  du  12  octobre  f  602  dit  que  le  roi  de  France  a  droit  de 
prendre,  sur  les  biens  seigneuriaux  de  Lignières-Chatelain,  une 
rente  de  26  sols. 

13.  Lundi.  —  Saint  Edouard. 

Quittance  du  sieur  de  la  Cour,  avocat  au  parlement,  en  date  du 
13  octobre  1721 ,  4e  la  somme  de  150 livres,  pour  trois  années  de 
ses  honoraires,  à  raison  de  .80  livres  par  an ,  comme  bailly  de  la 
principauté  de  Poix. 

14.  Mardi.  —  Saint  Ângadréme. 

Les  Pohiers,  ou  habitants' de  la  principauté  de  Poix,  firent 
partie  des  troupes  qui  combattirent  avec  Guillaume  le  Bastard  à 
la  journée  d* Hastings ,  le  14  octobre  1066.  L'armée,  dit  Augustin 
Thierry,  était  divisée  en  trois  colonnes  d'attaque;  ils  se  trouvaient 
à  la  première,  près  des  gens  d'armes  venus  des  comtés  de  Bou- 
logne,, et  étaient  suivis  de  la  plupart  des  aventuriers  engagés 
individuellement  pour  une  solde. 
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15.  Mbmmuoi.  —  Suint  Vulphran. 

15  octobre  1455.  Accord  entre  les  religieux  de  Saint  -  Pi  cri  e- 
Selincourt  et  Guillaume  de  Pon  toise,  chanoine  de  Saint-Quentin 
de  Beauvais  et  prieur  de  Poix  ,  pour  raison  du  quart  do  boi9  de 
Poultières  (Eplessier)  et  terres  adjacentes  appartenant  au  dit 
prieuré ,  et  que  les  religieux  de  Selincourt  prétendaient  leur  avoir 
été  donnés  par  W.  Tyrell ,  fondateur  de  l'abbaye  et  du  prieuré. 

16.  Jkuoi.  —  Saint  Montmolin. 

François  Bigant ,  seigneur  de  Ménil-Huchon,  ancien  maieor 
de  la  ville  d'Amiens,  est  élu  député  aux  états  de  Bloia  le  16 
octobre  1588.  Dans  un  mémoire  du  temps  ,  «  pour  instruire  sa 
Majesté  de  ses  bons  et  mauvais  serviteurs  » ,  il  est  réputé 
grand  ligueur,  perturbateur  du  repos  public  et  inventeur  d'ar- 
tifices méchants. 

17.  Vbmdrboi.  —  Saint  Âustrufc. 

Décret  du  16  octobre  1714  qui  ordonne  la  fermeture  du  marché 
aux  serges  de  Lignières,  et  que  désormais  la  marque  des  égards 
devra  être  déposée  à  Aumale. 

Nous  avons  tu,  il  v  a  quelques  jours ,  comment  et  par  quels 
moyens  ce  marché  avait  pris  commencement. 

18.  Samedi.  —  Saint  Jutt. 

Le  18  octobre  1714  naquit  à  Croix  -Rault  Charles  Joseph 
Dubois.,  nommé  en  religion- Père  Louis  de  Poix.  Ami  de  f  étude 
dès  son  enfance»  il  embrassa  ,  pour  contenter  ses  goûts ,  la  règle 
de  saint  François  chez  les  Capucine.  Il  travailla  a  la  nouvelle 
version  latine  des  psaumes  faite  sur  le  texte  hébreux,  et  y 
joignit  des  notes  qui  en  développent  le  sens  moral. 

S  es  œuvres,  qui  composent  16  à  16  volumes,  sont  déposées 
au  presbytère  de  Croix-Rault  et  en  sont  la  propriété. 

19.  Dimanche.  —  Saint  Levange. 

Une  ordonnance  de  police  du  bailliage  de  Poix,  en  date  du 
19  octobre  1749,  défend  par  son  article  3.9  de  Mûrir  les  rues 
depuis  la  saint  Martin  jusqu'à  Pâques  après  huit  heures  du  soir  ; 
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el  depuis  Pâques  jusqu'à  ta  saint  Martin  après  neuf  heures  : 
comme  aussi  de  faire  des  assemblées  et  danses  dans  les  ouvroîrs. 

20.  Lundi.  —  Saint  Loup. 

20  octobre  15. ..  transaction  pour  ta  seigneurie  de  Famechon 
entre  Jehan  de  Bruges  et  Jehan  de  la  Grutuze  son  frère  puîné. 
Ils  étaient  fils  de  Jehan  de  Bruges,  seigneur  de  la  G  ru  luxe,  et 
de  Marguerite  de  Borsclles,  fille  de  Marie  Stuart. 

21.  Mardi.  —  Sainte  Célinie. 

21  octobre  1794.  L'agent  national  de  la  commune  de  Crois- 
Raull  fait  graver,  au  fronton  de  l'église,  ces  mots  pompeux 
qu'on  y  remarque  encore: 

Le  peuple  François  reconnoit  l'Être  Suprême  et  l'immortalité 
de  Mme. 

22.  Mercredi. —  Saint  Soueein. 

22  octobre  1422.  Mort  de  Charles  VI. 

Les  Seigneurs  du  canton  de  Poix ,  quoique  attachés  à  Charles , 
le  servi  reul  cependant  dans  deux  camps  différents  :  Armagnacs 
et  Bourguignons. 

23.  Jeudi.  —  Saint  Lugle  et  saint  Luglien. 

La  mort  de  JeanTyrell  V,  quipérit  à  la  bataille  d'Azincourt, 
mit  fin  à  la  Lignée  masculine  des  Tyrell  de  Poix.  Elle  avait  pos- 
sédé cette  principauté  près  de  400  ans,  c'est-à-dire  depuis  environ 
l'an  1030  jusqu'en  1417.  Le  domaine  de  Poix  passa  alors  dans  la 
maison  des  Soissons-Moreuil  par  le  mariage  de  Marguerite  Tyrell 
de  Poix,  nièce  et  héritière  de  Jean-  V,  avec  Thibault  de  Soissons, 
qui,  le  23  octobre  1417,  prêta  serment  de  fidélité  au  roi  pour  la 
terre  qu'il  venait  d'acquérir. 

24.  Vendredi.  —  Saint  Domice. 

Lettres  patentes,  données  à  Fontainebleau  le  24  octobre  1765, 
par  lesquelles  le  roi  maintient  le  titre  de  principauté  dont  à  joui 
jusqu'ici  la  terre  de  Poix;  voulant  que  dorénavant,  et  à  toujours, 
elle  soit  qualifiée  de  principauté  en  tons  actes,  jugements  et 
partout  ailleurs. 
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25.  Samedi.  —  Saint  Crépin. 

Le  26  octobre  1415  fut  livrée  la  bataille  d'Axiocourt ,  où 
la  France,  par  les  mauvaises  dispositions  de  ses  généraux, 
la  témérité  de  sa  noblesse,  l'indiscipline  de  ses  hommes  d'armes, 
perdit  sept  princes  du  sang  royal  et  l'élite  de  ses  guerriers.  Parmi 
les  morts  on  compta  le  vicomte  d'Eqoesnes,  messire  Louis  de 
Ghhtelles ,  messire  Hustio  Kieret ,  de  la  maison  de  Poix,  messire  s 
Rogue  et  Jean  seigneurs  de  Poix  :  et  parmi  les  prisonniers  Jennet 
de  Poix  et  Kieret  de  Ramecourt. 

26.  Dimanche.  —  Translation  des  reliques  de  saint  Anselme. 

Vers  l'an  1069,  saint  Anselme,  depuis  archevêque  de  Cantorbe- 
ry  ,  mais  alors  prieur  de  l'abbaye  de  Bec-Helluin  (Eure),  passa 
par  Poix  et  fut  reçu  chez  le  seigneur  du  lieu  nommé  Gaultier 
Tyrell.  Le  prieur  du  Bec  mangea  ea  cette  occasion  un  esturgeon 
péché  dans  la  rivière  d'Authie.  On  peut  voiries  détails  de  cette 
réception  dans  la  vie  du  saint ,  qui  a  été  écrite  et  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvres  éditées  par  d^m  Ge/beron. 

27.  Lundi.  —  Saint  Ludard. 

Suivant  l'aveu  du  27  octobre  1693,  le  fief  du  Viage  situé  a 
Pricamps,  a  un  journal  et  demi  de  terre  domaine,  venant  de 
Pierre  Petit;  et,  quant  aux  rotures,  7  masures  qui  doivent  4  litres 
19  sois  6  deniers,  un  chapon  un  tiers ,  une  poule  et  un  verre  plein 
de  vin  le  jour  de  saint  Pierre. 

28.  Mabdi.  —  Saint  Sauve. 

Aux  élections  municipales  de  la  commune  d'Amiens  faites  le 
28 octobre  dos  années  1346 1346  et  suivantes,  apparaissent  comme 
maieurs  des  bannières  les  noms  de  Jean  de  Poix ,  Henri  de  Cava- 
lières (Caulière),  Jehan  de  Bétembos ,  Jehan  de  Courchelles , 
Ricard  de  Béthembos. 

Ces  noms ,  qui  appartenaient  à  des  seigneurs  ou  hommes  de 
fief  du  canton  de  Poix,  ne  furent  pas  sans  illustration  dans  l'ad- 
ministration amiennoise  de  cette  époque. 

29.  Msncai&pi.  —  Saint  Simon. 

Sur  un  pilier  en  arc  boutant  de  l'église  d' A  galères,  on  lit: 
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l'orme  planté  par  Pierre  Guano  eo  1506  a  élé  vendu  en  f  805 
par  le  maire  de  la  commune ,  pour  la  somme  de  *G0  francs. 

30.  Jeudi.  —  Saint  Quentin. 

Le  30  octobre  1650,  Monseigneur  l'Evèque  d'Amiens,  accom- 
pagné de  M.  Maseri,  directeur  des  magistère,  arrive  à  Ligniêres 
ponr  présider  à  la  clôture  de  la  mission  donnée  par  Messieurs 
de  Saint  Vincent  ,  sous  tes  ordres  dé  M.  Bacouël,  chanoine 
d'Amiens. 

31.  Vendu rdi.  —  S  tint  Alfred  Sigradien. 

Au  déparcage,  la  veille  de  la  Toussaint ,  les  habitants  et  com- 
munauté de  Meigneux  payaient  au  seigneur  de  Souplicourt  dix 
francs  ,  ou  donnaient  la  plus  belle  bête  du  troupeau,  à  cause  du 
droit  qui  leur  avait  été  accordé  de  faire  paître  sur  la  partie 
du  territoire  de  Souplicourt  qui  est  vers  Meigneux. 

NOVEMBRE.  1."  Samedi.—  Toussaint. 

On  n'entend  plus  dans  nos  .communes  le  clocheteur  des  trépas- 
sés parcourant  ,  sa  sonnette  à  la  main  f  nos  rues  désertes ,  et  en- 
gageant de  sa  voix  sépulchrale  a  prier  pour  ceux  qui  ne  aoat 
plus.  En  beaucoup  d'endroits  on  a  remplacé  ce  pieux  usage  par 
un  autre,  insignifiant,  qui  consiste  à  prolonger  indéfiniment  le 
bruit  des  cloches.  En  prie-t-on  plus?  J'en  doute. 

2.  Dimanche.  —  Les  Trépanés. 

Dans  nos  campagnes  j'ai  entendu  dire  ,  que  cette  nuit  tous  les 
morts  sortant  de  leurs  tombeaux  faisaient  la  procession  autour 
du  cimetière  pour  expier  leurs  fautes. 

Cette  croyance ,'  dont  riront  quelques  esprits  forts ,  montre 
cependant  combien  est  enracinée  dans  le  peuple,  même  irréli- 
gieux ,  la  foi  en  l'immortalité  de  l'âme. 

3.  Lundi.  —  Saint  Hubert 

On  remarque  sa  statue  à  la  voûte  de  l'église  Saint- Denis  de 
Poix.  Saint  Hubert,  dit  M.  Goze  dans  sa  description  de  cette 
église,  couvre  de  son  patronage  les  chasseurs,  qui  le  jour  de  sa 
ftye  faisaient  une  battue  gêné  raie  dans  les  environs  de  Poix;  une 
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«le  ces  localités  s'appelle  encore  hmUàConMs  ou  à  lapins  Le» 
écoliers  sériaient  de  piqueurs  pour  traquer  le  gibier,  et  la  chaste 
commençait  aussitôt  la  messe  qui  se  disait  de  grand  matin. 

4.  Ma«m.  —  Suint  François 

M.  l*abbé  Phillppean  ,  qoi  fut  plus  tard  évéque  de  Lodève ,  et 
qui  était  alors  étudiant  au  collège  des  Bons-Enfants  à  Paris, 
prit  possession  do  prieuré  de  Poix  le  4  novembre  1721. 

C'e»t  depuis  le  concordat  de  1516  que  les  simples  clercs ,  tant 
nobles  que  bourgeois,  ont  pris  indifféremment  le  litre  d'abbés  ai 
répandu  dans  le  xviii.*  siècle. 

5.  Mbrobedi. — Sainte  Berthille. 

5  novembre  1793.  Supplique  humble  et  modede ,  adressée  par 
les  habitants  de  Lignièrea  le  Châtelain  aux  agents  du  district 
d'Amiens ,  à  l'effet  de  faire  disparaître  une  dénomination  féodale 
qoi  indigne  leur  fierté  républicaine.  Lignièrea  le  Châtelain  s'ap- 
pellera désormais  |  Lignièrea  en  Chaussée. 

6.  Jauni.  —  Saint  Léonard. 

Pèlerinage  à  Gauville.  —  M.  l'abbé  Décorde  dans  son  histoire 
du  canton  de  Blangv ,  parle  d'un  marguillier  cabaretier  de  Saint- 
Léger- a  a*- Bois  qui  eut  la  sottise  ,  il  y  a  quelqoes  années,  d'affi- 
cher cet  avis  à  Foucarmont  et  autres  lieux  :  Le  public  est  averti 
que  la  fabrique  de  Saint-Léger  a  rétabli  le  pèlerinage  de  saint 
Léonard.  Les  parents  qui  ont  des  enfants  noués  peuvent  aller 
maintenant  è  Saint-Léger,  an  lien  d'aller  à  Gauville  en  Picardie. 
On  y  trouvera  à  boire  et  è  manger,  grand' messe  et  vêpres,  ainsi 
que  grand  divertissement  pour  les  jeunes  gens. 

7.  Vannerai.  —  Sainte  Brigitte, 

Le  7  mai  1727  le  feu  prend  au  château  de  Poix  ,  qu'on  était  en 
train  de  rebâtir.  En  cette  occasion,  dit  le  procureur  fiscal  écri- 
vant à  M.Be  de  Richelieu ,  on  remarqua  combien  était  grande  et 
sincère  l'affection  que  les  habitant*  ont  pour  leur  princesse. 
Aucun  n*a  voulu  se  retirer  que  la  dernière  étincelle  n'eût  été 
éteinte. 
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S.  Samedi*  — -  Saint  Geoffroy. 

Requête  des  habitants  d'Agnières ,  adressée  le  8  novembre 
1727  au  procureur  fiscal  de  la  principauté ,  à  l'effet  de  s'opposer 
à  la  demande  du  sieur  Curé ,  touchant  la  reconstruction  totale  do 
presbytère,  qu'ils  jugent  solidement  établi  et  n'ayant  besoin  que 
de  légères  réparations.  L'enquùle  prouva  qu'il  tombait  en  ruinr. 

9.  Dimanohb.  —  Saint  Félix* 

Ordonnance  du  bailly  de  Poix  ,  sur  la  requête  du  procureur 
fiscal ,  qui  défend  à  tout  cabaretier  de  donner  à  boire  aux  domi- 
ciliés après  7  heures  du  soir  depuis  le  1."  octobre  jusqu'au  l.M 
avril,  et  après  9  heures,  le  reste  de  l'année,  9  novembre  1726. 

10.  LuiiDi.  —  Saint  Triphon. 

Par  son  testament  du  10  novembre  1722  Mademoiselle  de 
Saint-Lieu,  Dame  de  Brettencourt ,  donne  100  francs  de  rente  à 
l'église  de  Souplicourt ,  pour  deux  services  solennels  et  annuels , 
l'un  le  15  mars  et  l'autre  le  jour  de  sa  mort ,  et  100  francs  à  l'é- 
glise de  Brettencourt,  à  la  charge  d'une  messe  tous  les  ans  et 
aussi  pour  l'entretien  du  chapelain. 

11.  Mardi.  —  Saint  Martin. 

Patron  de  Guizancourt. 

Dans  une  déclaration  des  biens  et  revenus  temporels  de  l'église 
et  fabrique  de  Guizancourt ,  il  est  dit,  entre  autres  choses ,  qu'il 
est  dû  à  l'église  et  payable  à  la  saint  Martin,  36  quartiers  d'a- 
voine mesure  de  Poix  et  3  chapons  de  censive,  à  prendre  sur 
plusieurs  mazures  et  terres  labourables,  et  que  ces  diverses  rede- 
vances ,  avoine  et  chapons ,  font  environ  la  somme  de  21  fraocs. 

12.  Mercredi.  —  Saint  Drice* 

Louis  XII ,  roi  ds  France  ,  confirme,  le  12  novembre  1504,  le 
nom  de  prinee  de  Poix  à  Jean  de  Soissons ,  et  le  titre  de  princi- 
pauté à  ses  terres. 

13.  Jeddi.  —  Saint  KUien. 

Le  13  novembre  1564,  le  roi  Charles  IX  demanda  au  chapitre 
d'Amiens,  qu'il  fût  permis  au  cardinal  de  Créquy  t  piieur  de 
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Poix,  dfc  porter  la  barbe  longue,  ce  qui  était  contraire  aux  statut • 
de  cette  église. 

14.  Vendredi.  —  Saint  Julien. 

Dénombrement  de  la  terre  de  Picqutgny  ,  le  14  novembre  1300, 
servi  au  comté  de  Corbie.  Parmi  les  hommages  on  lit  :  Comme 
aussi  je  tiens  les  hommages  du  seigneur  de  Mayencourt  de  son 
manoir  à  Haydincourt.  Le  fief  de  Haydincourt  (Hédicourt-Saim- 
Sauveur)  était  mouvant  d'Ailly-sur-Somme  ,  et  le  possesseur 
devait  au  vida  me  un  mois  de  stage. 

15.  Samedi.  —  Sainte  Gertrude. 

La  Convention  Nationale  décrète,  le  15  novembre  1793,  que 
les  presbytères  situés  dans  les  communes  qui  auront  renoncé  au 
culte  public,  seront  vendus,  et  lenr  produit  destinée  subvenir 
au  soulagement  de  l'infirmité  souffrante  et  à  l'instruction  publique. 

Les  presbytères  furent  vendus,  mais  je  ne  sache  pas  que  l'infir- 
mité souffrante  d'alors  fut  plus  soulagée  et  l'instruction  mieux 
donnée. 

16.  Dimanche.  —  Saint  ManieL 

A  l'occasion  d'un  incendie  arrivé  à  Poix,  le  roi ,  par  décret  du 
16  novembre  1686,  remit  aux  habitants  12  années  de  taille,  et  leur 
accorda  un  marché  franc  tous  les)  mardis  de  chaque  mois,  et  un, 
le  jour  de  la  fête  de  saint  Eloi  x  pour  la  vente  du  blé. 

17.   Lundi.  —  F.  Gaultier. 

Le  17  novembre  1360 ,  le  roi  Jean ,  è  son  retour  de  sa  capti- 
vité d'Angleterre,  passa  à  Poix  où  il  s'arrêta  une  journée. 
I/avant  veille  il  avait ,  a  Abbeville  ,  en  présence  des  maieurs  et 
échevins,  déclaré  qu'on  ne  ferait  aucune  poursuite  contre  ceux 
qui  avaient  détruit  la  plupart  des  châteaux  du  Vira  eu  et  du 
Ponthieu,  de  peur  que  les  ennemis  de  la  France  ne  vinssent  s'y 
établir. 

18.  Mardi.  —  Saint  Edmond» 

Marie  Anne  du  Chastellet,  fille  de  messire  Laurent  du  Chastellet 
seigneur  de  M oy encourt  et  de  Fresnières ,  mariée  à  François  de 
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Choiseul ,  marqm  de  Beaupré  et  gouverneur  de  Dinan ,  meurt  le 
18  novembre  1705,  en  l'abbaye  des  religieuses  de  Poalaogy,  oà 
elle  s'était  retirée  après  son  veuvage. 

19.  Mercredi.  —Sainte  Elisabeth. 

Le  cardinal  de  Créquy  ,  è  l'occasion  du  mariage  de  son  neveu 
Antoine  de  Blanchefort,  lui  donne  par  contrat  du  19  novembre 
15*71 ,  entre  autres  choses,  la  terre  et  principauté  de  Poix  et  set 
dépendances  qui  sont:  Equesnes,  Eplessiers,  Croit- Raott, 
Agnières ,  Blangy  ,  Eramecourt ,  Frettemole ,  Hescainps-Sarint- 
Clair,  Handicoorl,  Cempois,  le  fief  de  la  rue  Notre-Dame  et 
Elencourt,  tenues  du  roi  en  un  seul  flef,  à  cause  de  sa  comté 
d'Amiens  ,  à  la  charge  par  le  dit  de  Blanchefort  de  porter  le  nom 
et  les  armes  de  Créqny. 

20.  Jauni.  —  Sainte  Maxenee. 

Malgré  la  demande  des  habitants  d*  Agnières  énoncée  plus  haut, 
il  parut, le  20  dn  même  mois,  un  ordre  de  M.  l'intendant  de  Picar- 
die pour  abattre  le  presbytère  ,  et  enjoignant  à  la  maréchaussée 
de  Poix  de  donner  main  forte  a  l'adjudicataire  des  travaux.  Celui- 
ci,  pour  éviter  une  collision  ,  avait  commencé  sa  besogne  è  la 
faveur  de  la  nuit  ;  mais  le  bruit  des  marteatrx  éveilla  quelques 
voisins  qui  coururent  sonner  le  tocsin.  De  là  rassemblement , 
émeute ,  menaces.  Le  tont  finit  par  une  tempête  dans  un  ▼erre 
d'eau  >  et  force  resta  au  bon  droit. 

21.  V bmdrsdi.  —  Saint  Aubin. 

La  nuit  do  20  au  21  novembre  1704,  l'église  Saint-Martin  de 
Poix  fut  le  théâtre  d'un  vol  sacrilège.  On  brisa  la  serrure  de  la 
petite  porte,  et  cinq  autres  tant  d'armoires  que  de  coffres,  et 
on  enleva  tons  les  linges.  On  respecta  toutefois  le  tabernacle. 

M.  Philippeaux,/Comte  et  évéque  de  Lodeve  et  prieur  coin- 
mendataire  de  Saint-Denis  de  Poix,  voulut  bien  donner  tons 
les  objets  nécessaires  au  culte. 

22.  Sanbdi.  ~  Sainte  Cécile. 

Dana  un  litre  du  château  de  Vraignea,  du  22  novembre  1540, 
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on  f  oit  que  le  seigneur  de  Lignières  doit  à  perpétuité  40  partais 
à  l'acquéreur  de  Bettembos. 

23.  Dihangbb.  —  Saint  Waloy. 

23  novembre  1380,  dernière  solde  de  la  rançon  de  Jean 
Tyrell  III ,  seigneur  de  Poix.  Ce  prince  avait  été  fait  prisonnier 
dans  le  Ponthieu,  en  1369,  lorsqu'il  combattait  avec  Chatillon  et 
saint  Pol  »  à  la  tête  des  bandes  isolées  qui  semblaient  n'obéir  à 
aucun  chef,  mais  qui  en  réalité  ne  faisaient  que  seconder  les 
dessins  du  roi  Charles,  excités  par  l'ardeur  des  habitants  qui 
tenaient  avant  tout  à  secouer  le  joug  de  l'Âugleterre.  La  rançon 
qu'on  exigea  de  Tyrell,  après  quatre  ans  de  tortures  inouïes,  fut 
énorme  quant  à  l'époque;  elle  était  de  9,000  florins. 

24.  Lundi.  —  Saint  Jean  de  la  Croix. 

Pierre  Varet  fait  reconstruire  près  d'Erompcouri  la  chapelle 
de  Saint-Léon  dont  il  était  chapelain,  et  elle  est  bénite  par 
François  Corbichon,  prieur-chanoine  de  Saint-Denis  de  Poix, 
le  24  novembre  1503. 

25.  Mardi.  —  Saint  Hermeland. 

Une  charte  du  25  novembre  1564,  donne  à  Pierre  Gorin, 
curé  d'Erempcourt,  le  titre  de  doyen  de  chrétienneté  de  là  ville 
d'Amiens  et  banlieue. 

m 

26.  Mercredi.  —  Saint  Blimond. 

Le  26  novembre  1647,  maître  Charles  M  acquêt  achète  le  fief 
de  Topature,  sis  à  Guizancourt.  Le  sieur  de  Topature,  conseiller 
du  roi,  élu  en  l'élection  d'Amiens,  fut  en  1651  gravement  con- 
promis  dans  des  affaires  au  sujet  de  l'élection  des  échevins. 

27.  Jeudi.  —  Saint  Âcaire, 

Pardevant  Antoine  Berquier,  notaire  royal,  vente  de  la 
maison  dite  du  Dauphin,  le  27  novembre  1711,  sise  rue  Pui- 
senval  à  Poix,  au  profit  de  François  Le  Vasseur,  prêtre  curé  de 
Saint-Pierre- des -Champs,  à  Beau  vais;  J.  B.  Le  Vasseur, 
prêtre-chanoine  de  l'église  cathédrale  de  Lodève  en  Languedoc; 
M.*  Jérosme  Le  Vasseur,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Montpellier,  demeurant  à  Clermont  de  Lodève  ,  tous  frères 

18. 
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28.  Vendredi.— Saémt  Grégoire. 

28  novembre  1497,  sire  Jean  de  Coleraont  fonda  an  anni- 
versaire pour  lui  el  sa  femme  en  l'église  Notre  Dame  de  Poii. 
Dans  tous  Us  siècles  les.  fidèles  ont  fondé  des  prières  pour  le 
jour  anniversaire  de  leur  mort  ;  mais  «'est  surtout  aux  xiv  et  xi* 
siècles  que  cette  pratique  s'est  développé*  à  l'infini.  La  piété 
de  nos.  pères  était  .profonde,  et  leur  foi  an  rachat  dea  âmesdt 
purgatoire  par  les  prières  de  l'Église,  très- vive:  delà  ces  noas- 
breutfes  fondations. 

29.  Samedi.  —  Saint  Saturnin. 

Saint  Saturnin  est  le  patron  de  Morvillers. 

Monrillers  était,  avant  la  révolution  du  diocèse  de  Rouen,  de 
l'archidiaconat  d'Eu,  et  du  doyenné  d'Aumale.  En  H 54,  Hugues 
d'Amiens,  archevêque  de  Rouen,  confirma  à  l'abbaye  d'Aumale 
la  possession-  de  cette  église.  La  paroisse  actuelle  est  formée 
des  hameau*  de  Gharny,  Etotone,  Dijon  et  Morvillers.  Juaqa'eo 
181(3  on  y  suivait  la  liturgie  rouennaise. 

30.  Dimanche.  —  Saint  André. 

Le  30  novembre  1595  le  roi  donna  à  Timoléon  Gouffier,  le 
revenu  de  la  terre  de  Pamechon ,  confisqué  sur  Pierre  de  Fame- 
chon,  et  trois  ans  après,  sur  de*  nouveaux  ordres  de  la  cour, 
les  amiénois  achevèrent  de  détruire  le  château,  et  le  mirent 
hors  d'état  de  défense. 

DÉCEMBRE.  1."  Lurdi.  —  Saint  Eloy. 

Saint  Eloy  est  le  patron  des  maréchaux  de  nos  campagnes. 

On  croit  par  tradition  que  dans  l'atelier  de  notre  saint,  outre 
les  ouvriers  plus  capables  qui  travaillaient  l'or  et  l'argent,  il 
y  en  avait  d'autres  qui  comme  eux  s'occupaient  do  gros  fer. 
Un  des  faubourgs  de  Poix  renfermait  au  moyen-âge  un  moulin 
destiné  a  la  taillanderie ,  d'où  il  tirait  son  nom. 

2.  Mardi.  —  Saint  Constantien. 

Les  habitants  d'Eplessiers,  par  contrat  dn  2  décembre  1644, 
s'engagent  à  faire  tontes  les  réparations  tant  du  choeur  et  de  la 
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nef  que  du  clocher  do  leur  église»  moyennant  U  somme  de 
3*900  fr.,doot  k  moitié  sera  payée  par  le  prieur  de  Seiot-Deai* 
de  Poix ,  seul  décimateur  de  celte  paroisse. 

S.  Mnaonsni.  —  Saint  Claude. 

9  décembre  1515 ,  Nicolas  de  Beau  fort  releva  le  fief  de  Fa- 
mechon  devant  les  officiers  de  la  principauté  de  Poix. 

Ces  reliefs  sont  les  actes  les  plus  certains  de  la  mouvance  ou 
dépendance  des  terres,  parce  qu'ils  renferment  tons  les  devoirs 
dont  le  vassal  est  tenu  envers  son  seigneur.  Par  le  relief,  le 
nouveau  vassat  vient  reconnaître  «on  seigneur  ,  lui  demander  la 
permission  de  prendre  possession ,  Ini  faire  foi  et  hommage , 
donner  aveu  et  dénombrement.  Alors  te  seigneur  le  relève, 
c'est-à-dire  l'admet  en  possession  du  fief. 

4.  Jeudi.  —  Sainte  Barbe. 

Sainte  Barbe  était  ta  patronne  des  bouchers  de  Poix.  Leur 
corporation  y  était  assex  nombreuse ,  et  tous  les  jours  de  marché 
leurs  étanx  couvraient  les  bords  de  la  rivière.  Us  furent  entraînés 
par  la  funeste  inondation  de  1522. 

5.  Yumim.  —  Saint  Aêalkert. 

Par  une  lettre  du  5  décembre  1723,  l'intendant  de  M.**  de 

Richelieu  lui  écrit  qu'il  travaille  à  démolir  les  fortifications  et  à 

remplir  tes  fossés  qui  entourent  le  château  de  Poix,  et  il  ajoute 

qu'on  ne  peut  presque  point  agir  sans  la  poudre ,  les  mortiers 

étant   tellement  durs   et  compacts  que  les  pierres  paraissent 

scellées. 

a.  Samedi.  —  Saint  Nieoku. 

Il  y  avait  à  Breltencourt  une  chapelle  fondée  par  le  cardinal  de 
Créquy,  en  l'honneur  de  saint  Nicolas,  et  à  la  nomination  du 
Seigneur.  Le  pouillé  de  l'évéché  d'Amiens  parle  aussi  d'une 
chapelle  au  même  lieu.  Celle-ci  rappoitait  x.lib  à  son  titulaire 
qui  était  toujours  nommé  par  l'évêqoe 

7.  DiMAiiou.  —Saint  Âmbroise. 
7  décembre  1522,  réception  solennelle  à  Lignières  d'une  relique 

18.* 
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contenant  un  ossement  dn  bras  de  saint  Antoiue  ,  donnée  à  l'é-* 
glisepar  Maître  Lucien  de  Hallevillers,  curé  de  Lignièree  et  des 
terroirs  de  M  esniemc  et  Ma  rlé,chapelain  de  Notre-Dame  d'Amiens. 

8.  Lundi.  —  Conception. 

8  décembre  1665.  Dénombrement  de  la  seigneurie  de  Moyen- 
court. 

Le  premier  seigneur  connu  de  celte  terre,  Adam  de  Moyen- 
court,  la  possédait  en  1210;  en  1533  Charles  du  Chastellet  en 
jouit  par  alliance  avec  Antoinette,  dernière  héritière  des  Moyen- 
court,  et  elle  resta  dans  ces  deux  familles  plus  de  506  ans, 
c'est-à-dire  jusqu'en  1739,  où  mourut  sa  us  enfants  M.  Claude 
du  Chastellet.  Elle  fut  possédée  alors  par  M.  deGomer ,  seigneur 
en  partie  de  QuevauvillerB ,  qui  la  céda  quelques  mois  après  & 
M.  de  Crény  en  échange  de  l'autre  partie  de  la  seigueurie.  Le 
possesseur  actuel  de  cette  terre  est  M.  de  Tourtier  dont  le  père, 
M.  Antoine  de  Tourtier,  avait  épousé  Mademoiselle  de  Crény. 

9.  M  midi. — Sainte  Léocadie. 

9  décembre  1742.  Antoine  Magnièr  Marchand  et  Madeleine 
Prévost  sa  femme  fondent,  dans  l'église  de  Lignières ,  leur 
paroisse,  les  prières  dites  des  quarante  heures,  les  dimanche, 
lundi  et  mardi  gras ,  et  donnent  à  cette  fin  deux  journaux  trois 
quartiers  de  terre ,  à  la  condition  que  les  trois  messes  de  ce  jour, 
ainsi  que  les  saluts  du  soir,  seront  dits  et  chantés  à  leur  intention, 
et  qu'en  cet»  trois  jours  il  y  aura  prédication  par  un  prêtre 

étranger. 

10.  Mercredi.  — Saint  Edibe. 

Acte  passé  devant  le  baitly  de  Poix ,  le  10  décembre  1449, 
d'une  transaction  sur  la  saisie  féodale  de  deux  pairies,  chacune 
de  60  livres  de  rente  sur  la  terre  de  Famechon ,  par  laquelle  ap- 
pert que  ladite  terre  de  Famechon  est  mouvante  de  la  principau- 
té de  Poix,  et  lesditesdeux  parties  de  rente  seront  tenues  en  une 
seule  pairie  et  hommage  de  la  principauté. 

11.  Jkudi. — Saint  Fuscien. 

Le  11  décembre  1675  une  crue  subite  d'eaux  sauvages  enleva 
le  pont  de  Taussac  ci  la  croix  qui  était  plantée  à  l'entrée  . 
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,  Les  croix  près  des  pool»  ou  sur  las  ponts  oui  une .  origine 
très  respectable.  On  sait  que  les  rivières  et  les  cours  d'eau 
appartenaient  au  seigneur  ,  qui  seul  avait  le  droit  d'établir  un 
pont.  A  ce  pont  était  attaché  un  droit  de  péage  ,  duquel  étaient 
exempts  les  pauvres  voyageurs ,  les  pèlerins  et  les  mendiants  ; 
mais  ils  étaient  obligés  de  réciter  devant  la  croix  un  pater  et  un 
are  maria ,  pour  le  seigneur  et  sa  famille. 

12.  Vendredi.  —  Saint  Valéry. 

1277.  — Le  vendredi  après  le  feste  saint  Nicolai  eu  y  ver, 
Guillaume  Tyrell  chevalier,  seigneur  de  Poix,  donne  et  octroie  à 
perpétuité  à  ses  voisins  et  bons  amis  les  bourgeois  et  citoyen8 
d'Amiens,  le  droit  de  faire  passer  sur  les  terres  de  Poix  ,  sans 
payer  ni  travers  ni  coutumes  ,  les  meubles  et  autres  objets  trans- 
portés par  eux  et  pour  leur  usage. 

13.  Samedi.  —  Saint  Josse. 

Aux  coutumes  locales  de  Poix  et  principauté  d'icelle  dont 
copie  le  13  décembre  1612,  ou  lit  :  Art.  viij — Guet,  Item  touts  et 
chacun  tenant  dud.  seigneur  tant  es  mettes  et  seigneuries  comme 
aussy  en  autres  immédiatement  et  aussy  en  souveraineté  doivent 
guet  et  porte  au  château  dud.  lieu  de  Poix. 

14.  Dimanche.  —  Saint' Mie  aise. 

1711.  Dans  la  nuit  du  13  au  14  décembre,  te  prieuré  Saint- 
Denis  de  Poix  fut  renversé  de  fond  en  comble,  depuis  le  gros 
du  bâtiment,  jusqu'à  la  dernière  chambre  du  côté  du  jardin  du 
château  vis-à-vis  le  grand  portail  de  l'église. 

15.  Lundi.  —  Le  B.  André. 

Vente  faite,  au  mois  de  décembre  1308,  par  Gilles  dis  de  Soup- 
plicourt  à  l'abbaye  de  Beaupré  de  deux  mines  de  blé  à  prendre 
au  terroir  dudit  Soupplicourt  au  lieu  dit  la  terre  de  S.  Saruson* 

16.  M  a  rdi  .  —  Sainte  Adélaïde . 

Extrait  des  registres  des  prisons  de  la  ville  d'Amiens,  du  16 
décembre  1588,  par  lequel  il  parait  qu'on  ce  même  jour ,  maître 
Vincent  Hauique,  seigneur  de  Frettemolle,  conseiller  et  avocat 
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4a  rei -è  Amiens,  fot*arrêté  ,  par  l'ordonnance  de  HM.  le* 
maieur  et  échevins  ,  comme  suspect  et  tenant  le  prati  du  roi 
Henri  IV  ,  pendant  que  les  Espagnols  étaient  maîtres  d'Amie». 

17.  Me&credi. — Saint  Eloge. 

Certificat  do  17  décembre  1546  par  lequel  il  parait  que  Jean 
Pecqoet ,  eacuyer ,  seigneur  do  fief  de  Famechon ,  a  été  homme 
d'armes  sous  la  charge  de  M.  do  Pont-Remy-Créqoy  l'espace  de 
16  ans,  et  qu'il  fut  fait  chevalier  par  le  maréchal  du  Biet,  enlt 
bataille  du  Mont  S.'  Etienne ,  signé  :  de  Créquy. 

18.  Jbuih.  —  F.  Guillaume, 

Un  titre  du  18  décembre  1413  parle  des  droits  du  seigneur 
d'Eqnenoes >  vicomte  de  Poix,  en  la  dite  Tille,  et  qui  sont  siasi 
définis  au  livre  des  coutumes  : 

Si  le  seigneur  de  Poix  faisoit  mettre  en  prison  home  ou  féme, 
par  sentance  criminelle ,  led.  seigneur  est  tenu  de  bailler  déltn- 
quans  aux  dits  maire  et  échevins  et  à  la  porte  du  chasteao,ea 
venant  dedans  la  ville  et  delà  sont  tenus  ceolx-ci  conduire  lesd. 
délinquans  par  les  sergents ,  parmy  la  ville  jusqnes  à  la  porte 
S.1  Martin  et  de  le  livrer  au  vicomte  de  Poix  ou  à  ses  homes. 

19.  Vbhdrbdi.  —  Sainte  A  tarie. 

Les  sieur  et  dem.*11*  de  Torcy  abandonnent  aux  pauvres  de 
Poix  30 journaux  de  terre,  par  acte  du  19  décembre  1674,  pour 
tenir  lieu  du  legs  de  32  quartiers  de  blé  laissés  par  le  seigneur  de 
Château- Gaillard. 

20.  Sam«di.  —  F.  Godefroy. 

Par  écrit  du  20  décembre  1688,  dame  Marie  Madeleine  Déses- 
sart,  marquise  de  Meigneux ,  comtesse  de  Bergues,  veuve  de 
messire  Nicolas,  chevalier  ,  marquis  de  Frénoie ,  Dame  du  dit 
Meigneux  a  donné  à  l'église  de  Meigneux  la  permission  de  planter 
dans  les  rues  du  dit  lieu  la  quantité  d'arbres  fruitiers  ci-après  (50) 
dans  diverses  rues  ci-dénommées,  à  condition  que  de  ces  arbres 
fruitiers ,  les  fruits  et  bois  qui  en  viendraient  seront  toujours  et  i 
perpétuité  au  profit  de  la  dite  église. 
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2t.  Dimanche,  s—  Saint  Maurice. 

Originaire  du  duché  de  Bade,  où  ses  ancêtres  prenaient  rang, 
dès  le  xii. •  siècle ,  parmi  les  plus  nobles  maisons  de  la  province  , 
la  famiHe  du  Passage  s'établît  en  France  en  1440.  Jacques  du 
Passage,  son  dief ,  se  fixa  en  Picardie  par  son  mariage  avec  une 
demoiselle  de  la  maison  de  Vaux  qui  lui  apporta  les  seigneuries 
de  Sinecbeny  et  d'Outreville.  Un  de  ses  descendants  vint  s'établir 
à  Sainte-Segrée ,  et  aujourd'hui  encore  un  membre  de  celte 
illustre  famille  possède  cette  seigneurie.  Cet  le  maison  a  été  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  plusieurs  jugements,  entr'autres  on 
du  21  décembre  1 697. 

82.  Lu koi.  —  Saint  Honorât. 

Dans  on  aveu  servi  à  la  principauté  de  Poix  ,  pour  le  fief  de 
Péxempais ,  à  Epieseier,  le  22  décembre  1673 ,  il  est  parlé  d*un 
journal  de  terre  attenant  à  la  mare  aux  vaches. 

La  délimitation  de  la  banlieue  de  Poix ,  écrite  aux  coutumes 
de  cette  ville,  porte  cette  mare  comme  point  de  repère. 

23.  M  aboi.  —  Saint  Yves. 

Jugement  du  23  décembre  1698  par  lequel  le  sieur  de  Ville»- 
de-  Rousse  ville,  seigneur  de  Famechon,  prouve  qu'il  descend  de 
Loois  de  Villers,  écuier,  son  trisaïeul.  Celui-ci ,  en  1594  ,  con- 
tribua à  la  réduction  de  la  ville  d'Amiens  en  l'obéissance  du  roi 
Henri  IV,  comme  il  parait  par  un  registre  de  la  même  ville,  où 
il  est  dit  :  que  le  mardi  9  août  1594 ,  s'étanl  trouvé  dans  une  as- 
semblée secrète,  il  obligea  le  peuple  à  reconnaître  le  roi. 

24.  Mercredi.  —  Saint  Celsin. 

Le  24  décembre  1527  le  greffier  de  la  ville  de  Poix  présente  au 
greffier  du  bailliage  d'Amiens  le  cahier  des  coutumes.  A  l'ar- 
ticle II  on  remarque  que  :  En  ladite  banlieue  sont  assises  la  ville 
de  Pois,  la  ville  delà  Croix-Raoult,  là  ville  des  Plessiers,  la 
Gense  des  roarafe  «t  lostel  Saint-Ladre.  Esqoelles  villes  et  bsH- 
liénre  pour  lors  que  lad.  mairie  fut  créée  et  ordonnée ,  y  lui  avait 
dix-sept  seigneuries  dont  les  seigneurs,  qui  pour  lors  y  et  oient , 
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ordonnèrent  ensemble  ipelle  mairie  que  le  Roy  noire  Seig.r  cofir- 
ma  et  acorda. 

25.  Jeudi.  —  Noël. 

1699.  De  grandes  réparations  sont  faites  à  l'église  saint  Martin 
de  Poix  ,  et  particulièrement  au  grand  arc  cintré  du  chœur  dont 
l'état  de  vétusté  offrait  de  continuels  dangers.  Monseigneur 
Jacques  Antoine  Philippeaux,  évoque  de  Lodève  et  prieur  cotu- 
mendataire  des  églises  saint  Martin  et  saint  Denis ,  donne  an 
conseil  de  fabrique,  assemblé  te  25  décembre  après  l'office  de 
vêpres,  par  les  mains  de  son  représentant,  la  somme  de  deux 
cent  cinquante  livres  pour  les  réparations  les  plus  urgentes, 

26.  Vendredi.  —  Saint  Etienne 

Un  registre  de  la  principauté  de  Poix  en  date  du  26  décembre 

1545  dit  que  la  commanderie  de  Hescamp*  relève  du  seigneur  de 

Poix. 

27.  Samedi.  —  Saint  Jean. 

Le  jour  de.  saint  Jean  à  Noël ,  le  possesseur  du  fief  noble  d'Bdi- 
court,  situé  à  Agnières,  devait  a  son  seigneur  suzerain  une 
paire  d'éperons. 

Les  éperons  dorés  étaient  la  marque  de  la  chevalerie  et  les 
éperons  d'argent  étaient  celle  des  écuyers.  Pour  indiquer  que  les 
éperons  sont  les  attribus  de  la  noblesse,  on  disait  :  Vilain  ne  sait 
ce  que  valent  éperons. 

Ignorât  stolidus,  calcar  quid  prosit ,  arator.  -  Loi  sel. 

C'est  pourquoi  la  dégradation  du  vilain  usurpant  la  chevalerie 
se  faisait  en  lui  tranchant  les  éperons  sur  un  fumier. 

28.  Dimanche.  —  SS.  Innocents. 

Par  un  arrêt  du  28  décembre  1527 ,  les  habitants  de  la  ville  et 
banlieue  de  Poix  sont  obligés  d'avoir  de  l'eau  au  devant  de  la 
porte  de  leur  maison ,  sous  peine  de  cinq  sols  d'amende. 

Cette  obligation  n'était  que  bien  légitime  ,  dans  un  temps  ou 
toutes  Les  maisons  étaient  couvertes  en  chaume  et  où  Ton  ignorait 
encore  les  pompe»  à  incendie. 
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29.  Lundi.  —  Saint  Thomas. 

Election  de  trois  député*  en  la  ville  d'Eplessiers,  le 29  décembre 
1765.  Furent  élus,  savoir:  Pour  l'état  ecclésiastique:  Maître 
Pierre  Bernard  Hardy  de  Massinville ,  chanoine  régulier  de 
Tordre  des»  Prémontrés ,  pronotaire  dn  saint  Siège  apostolique  , 
prieur  enré  du  dit  Eplessiers;  pour  le  corps  des  marchand»  ou  la- 
boureurs: le  sieur  Jean  Copia  ;  et  pour  le  corps  des  ai ti sans  :  le 
bieur  Antoine  Martin  l'aîné 

30.  Mardi.  —Saint  Colombe. 

L'an  1705  le  30  décembre ,  une  trombe  s'abattit  sur  Meigneux 
et  Ligoières-Chalelain  ;  elle  renversa  le  portail  de  l'église  de 
Meigneux  ,  le  clocher  de  Ligdières  et  tout  le  chœur.  Le  taber- 
nacle fut  sauvé  or.  m  me  pat  miracle.  M.  Laposlole,  alors  curé  du 
dit  Meigneux  et  Lignières ,  porta  processionellement  les  saiutes 
hoetie»  dans  une  petite  chapelle  nommée  Saint-Clément  »  qui 
s'élève  dans  le  cimetière  au  bout  du  village ,  et  un  an  après  il  re- 
porta le  saint  Sacrement  avec  la  même  pompe  ,  dans  le  chœur 
réédifié.  Il  coûta  pour  rétablir  la  nef  seule  2,300  livres.  (Archives 
de  la  fabriqoe  de  sainte  Segrée.) 

31.  MfifcCEimt.  —  F.  Matthieu  d'Âbbeville. 

La  veille  du  jour  de  Tan,  les  enfants  de  Poix  ei  des  pays  circou- 
voisins  parcourent  les  rues  en  criant  au  Guinel ,  ancienne,  for- 
mule dénaturée  (ou  gui  Van  neuf),  par  laquelle  les  druides  an- 
nonçaient l'année  terminée  et  ouvraient  celle  qui  commençait. 
Le  dernier  jour  de  décembre ,  ils  allaient  chercher  cette  plante 
eo  grande  cérémonie  et,  lorsqu'ils  l'avaient  trouvée ,  leur  chef  la 
eoapatt  avec  une  faucille  d'or  et,  la  plongeant  dans  l'eau  lustrale» 
il  criait  au  peuple  :  Au  gui  l'an  neuf ,  au  guinel. 
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MEMBBEg   ADMIS. 

Titulaire  résidant. 

M.  Darsy  ,   licencié  en  droit ,  ancien  notaire  •  ancien 
membre  titulaire  non  résidant. 

Membres  titulaires  non  résidants. 

M.  l'abbé  Rogeau,  caré  doyen  de  Notre-Dame  de  Noyoo. 

M.  l'abbé  Lafpineur  ,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Noyon. 

M.  l'abbé  Blangcr  t  curé  de  Sailly-le-Sec. 

M.  Thêlu  propriétaire,  numismate,  à  DouIIens  (Somme). 

M,  Lsfkbvrr  ,  employé  des  ponts  et  ohaussées  à  Boulogne* 
sur -Mer. 

M-  le  baron  G.  F.~£.  de  Guidé,  propriétaire  à  Montalaire 

(Oise). 

M.  Souqdkt  ,  vice-consal  à  Etaples  (Pas  ée  Calais). 

M.  Lucas  (Louis -Denis),  secrétaire  de  ta  Mairie ,  à  Ham 

* 

(Somme). 

M.  ne  Roclanct  ,  propriétaire ,  ancien  officier  d'état  major, 
au  Mont  Renaud ,  près  Noyon  (Oise). 

M.  Martin  (Henri),  lauréat  de  l'Institut ,  auteur  4e  l'his- 
toire de  France ,  à  Paris. 

Correspondant  : 

m 

M«  Garnikr  (Cbarles-Kdouard),  archiviste-bibliothécaire, 
aux  archives  de  l'Empire,  Paris- 
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1  ptndant  Ii3»  trt  mettre  de  1886. 

1.»  Par  S.  B.  M.  le  Ministre  d'État. 

1.*  Htétoire  numismatique  de  la  révolution  française ,  par 
M.  Hennin ,  2  toi.  in*  4°. — 2.*  Inscriptions  grecques,  romaines  « 
byzantines,  arméniennes  de  La  Cilicie,  recueillies  par  Victor 
Langtois,  1  vol.  in-4*. —  3.°  Numismatique  de  l'Arménie  au 
moyen-âge,  par  V.  Langlois,  1  vol.  in -4°.  —  4.°  Antiquités  de 
Veaone,  cité  gauloise  remplacée  par  la  ville  actuelle  de  Péri- 
gueux,  par  le  comte  Wlgrin  de  Taillefer,  2  vol.  in-4*.  — 
5«°  Souvenirs  historiques  des  résidences  royales  de  France,  par 
J.  Vatout,  tome  viÉ.  Château  d'Aroboise,  1  vol.  in-80.— Châ- 
teau de  Compiègne,  1  vol.  in-8*.  —  6.°  Histoire  de  la  marine 
française,  par  M.  le  comte  de  Lapeyrouse  Bonfils,  3  vol.  in-8*. 
—  7.*  Le  Plutarqne  français,  ouvrage  fondé  par  M.  Ed.  Menne- 
ehet ,  2.'  édition  publiée  sous  la  direction  de  M.  T.  Hadot,  7  vol. 
in-8*. —  8.n  Mœurs,  institutions  et  cérémonies  des  peuples  de 
l'Inde,  par  M.  l'abbé  J.  A.  Dubois,  2  vol.  in-80.— 9.»  Pensées, 
ensuis ,  maximes  et  correspondance  de  J.  loubert ,  recueillis  et 
mi»  en  ordre  par  M.  P.  Raynal,  2.*  édition,  2  vol.  in-8*.  — 
10.*  Œuvres  inédites  d'Euttecbe  Descbatnps ,  2  vol.  in-8*.  — 
11.»  Lee  eeuvres  de  Guillaume  Coquillard ,  2  vol.  in*.— 12.*  Le 
rouMMi  d'Aobery  le  Bourgeing,  1  vol.  in-8*.  —  18.*  Le  roman  dn 
chevalier  de  la  Cherette,  par  Chrétien  deTroyes  et  Godefroy  de 
Laigoy,  1  ve*>  to«8*.>— 14.*  Lesfeuvres  de  Guillaume  de  Machault, 
1  vol.  in-8*.  —  tè>  Poètes  de  Champagne  antérieurs  no  tièeJ* 
de  François  l»r.  Proverbes  champenois  avant  le  xvi.*  siècle, 
4  v#t.  hvé>»  — 46.*  Le  tournoiement  de  V Antéchrist ,  par  Htton 
de  Méry ,  4  vol.  in~8*.  — 17.*  Chansons  de  Thibault  IV,  comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  rei  de  Navarre,  1  vol.  in*.— 18.*  Lea 
etamoeniers  de  Champagne  au  xn.*  et  xiii.*  sièole,  1  vol.  in-8*. 
— 19.*  Le  roman  de  Girard  de  Viane,  par  Bertrand  de  Bar-sur- 
Aube,  1  vol.  in-8*.  —29.*  Les  œuvres  de  Philippe  de  Vrtry,  1 
vol.   in-8*.  —  21.*  Recherches  mr  l'histoire  du  langage  et  des 
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patois  de  Chum  pagne,  pur  P.  Tarbé,  2  vol,  iu-8°. — 2$.s  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  civile,  politique  et  littéraire t  à  la  géo- 
graphie et  à  la  statistique  du  département  de  la  Nièvre,  par  J. 
Née  de  ta  Rochelle;  continués  pur  P.  Gillet,  corrigés,  augmen- 
tés et  mis  dans  un  nouvel  ordre  par  J.  P.  Née  de  la  Rochelle, 
3  vol.  in-8°. —  23.°  Le  châleau  de  Pau  (souvenirs  historiques) 
sou  histoire  et  su  description,  par  G.  Bascle  de  Lagrèze,  1  vol» 
in-8°.  —  24.°  Recherches  sur  le  culte  de  Bacchus,  par  M.  Roi  le, 
3  vol.  in-8°.  —  25.°  Le  dessin  sans  maître,  pour  apprendre  à 
dessiner  de  mémoire,  par  M.c  M.  E.  Cave,  1."  et  2.*  partie, 
2  vol.  in-8.°  et  io-fol.  —  26.°  Le  budget  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde,  par  C.  F.,  1  vol.  in-18.  —  27.°  De  la  comédie  française 
depuis  1830,ou  résumé  des  événement*  survenus  à  ce  théâtre 
depuis  cette  époque  jusqu'en  1844,  par  Eug.  Laugier,  1  vol. 
in-18.  —  28.°  Cours  familier  de  littérature,  par  M.  A  de  Lamar- 
tine, 8  cahiers.  —  29.°  Travaux  d'Hercule,  composés  par  N. 
Poussin  pour  la  décoration  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
2.°  partie  publiée  par  E.  Gatteaox,  d'après  les  dessins  qui  font 
partie  de  son  cabinet,  gravés  par  A.  Gelée,  1  vol.  in-fol. 

Il°ParS.E.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

l.a  Recueil  de  monuments  inédits  pour  l'histoire  du  tiers-état, 
tom.  m*.  —  2.°  Lettres,  instructions. diplomatiques  et  papiers  du 
cardinal  de  Richelieu,  recueillis  et  publiés  pur  M»  Avenel,  t.  it*. 
r-  3.°  Architecture  monastique,  par  M.  Albert  Lenoir,  2-« 
et  3»e  partie.  —  4."  Correspondance  administrative  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  tom.  iv.«  et  dernier.  —  o\°  Expédition  dans  les 
parties  cenlialesde  l'Amérique  du  Sud,  de  Rio  Janeiro  à  Lima 
et  de  Lima  au  Para ,  sous  la  direction  du  comte  Francis  de  Caa- 
teluau.  Zoologie,  livr.  11  à  18.  Botanique,  liy.  2.  Géographie, 
livr.  6.*. et  dernière  «— 6.°  Voyage  archéologie  en  Grèce  et  en 
Asie  mineure,  par  Philippe  le  Bas,  planch.  in-4.°  livr.  38  à  41 , 
planch.  in-fol.,  liv.  22.  —  7.fl  Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de 
l'histoire  et  des  arts  de  la  France ,  tom.  m,  n.oi  9, 10,  —  8.°  Ins- 
tructions à  l'usage  des  voyageurs  en  Orient.  Monuments  de 
l'ère  chrétienne t  par  Albert  Lenoir,  iu-8°. 
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III.9  Par  les  sociétés  étrangère*  correspondantes. 

1.»  Bulletin  de  l'institut  archéologique  liégeois,  tom.  u. —  2.* 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la 
Suisse  Romande,  tom.  xiv,  !.»•  partie.  — Don  de  l'Académie 
impériale  de  Vienne  (Autriche).  —  1.°  Denkschriften  der  kaiser- 
lichen  Akademie  der  V.'issenschafreu.  Philosophisch.  historiette 
classe,  vu  Band.  mit  xm  Tafeln,  1  vol.  in-4°.  —  2  •  Regitter  zu 
deu  zweilen  10  Banden  der  Sitzunjrsberichte  (Band  11-20),  der 
philosophiàcb-historichen  classe  1856— 3.»  Fontes  rerum  Austria- 
carum.  Zweite  Ahtheilung.  Diplomate  et  acta.  xi  und  xu  Band. 
1856.  —  Archiv  fur  Kunde  osterreichischer  Geschichta-quellen, 
xv  Band.  î  Heft.  xvi  Band,  u  Heft.  — Notizenhlalt  1856,  n.°  1 
à  24.  •—  Sitznngsberichte  der  kaiscrlichen  Académie  der  Wis- 
senschafteu.  Philosophisch-historich  elasse.  Band  xvn.  Heft  m , 
Band  xvn i.  Heft  i-n,  Band  xix.  Heft  t-n,  Band  xx.  Heft  i- 
n*mr  Band  xxi,  Heft  in.  —  Almunach  der  karserlichen  Akade-" 
mie  der  Wissenschaflen.  1856.  —  4.°  Mittcilungen  der  anti- 
qaarischen  Gesellschafi  in  Znrich.  Band  v.  Band  xi.  Heft  i. 
—  Bauriss  des  Klostcrs  St.  (Va  lien  von  Jahr  820  in  fac  si  mi  le 
berausgegeben  and  erlaotert  von  F.  Relier.  1844.  —  5.°  Revue 
de  la  numismatique  belge,  2.*  série,  tom.  vi,  liv.  4.  —  8.°  De 
l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de 
Belgique  :  — 1.°  Annuaire  pour  Tannée  1866,  2?.*  année  ;  — 
2.°  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers 
publiés  par  l'Académie,  tom.  xxvti,  1865-1866  et  tonf>  xxvin, 
1866,  2  vol.  in-4»;  —  3.*  Bolletin  de  l'Académie,  tom.  xxii, 
2.-  partie  de  1865  et  tom.  xxm, !.*•  partie  de  1856;— 4.°  Sinopshi 
aoiortim  ecclesiœ  antaerptensis  et  ejasdem  dioeceseos  status 
hierarcliteas  ab  episcopatns  erectione  usque  ad  ipsins  snppres- 
sloDem,  liber  prodromus  tomi  tertii  synodtci  belgici.  Edidit 
P.  F.  X.  de  Ram.,  1  vol.  in-8°;  — 5.°  Revue  des  opéra  diplo- 
matica  de  Mirons,  sur  les  titres  reposant  aux  archivas  départe- 
mentales du  Nord ,  à  Lille ,  par  A.  Le  Grlay  ,  1  vol.  in*-8a. 

IV.°  Par  les  sociétés  correspondantes  françaises. 

!.•  Bibliothèque  de 't'écolr  des  chartes,  tom.  ir,  liv.  5-6, 


loin,  ni,  n.»  1.  —  2.»  Publications  de  la  Société  archéologique 
de  Montpellier.  n.°  23.  — Recueil  de  la  Société  de  aphragis- 
tique,  n.°  10.  —  4.°  Compte- rendu  des  travaux  de  l'Académie 
du  Gard,  lu  le  29  août  1886,  par  M.  Nicod.  —  5.#  Annales  de  In 
Société  d'agriculture  sciences  et  arts  du  département  d'Indre 
et  Loire,  tom  xxxiv  ,  n.»  1 ,  tom.  xxxv,  n.°*  1-9. —  6.*  Bulletin 
de  la  Société  académique  de  Laon,  tom.  v.  — 7.*  Mémoires  de 
l'Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Caen, 
1880.  — 8.°  L'Agronome  praticien.  Journal  de  la  société  d'agri- 
culture de  Com  piègne.  u.M  34.  41.  —  9.»  L'Invesiigsteur.  Jour- 
nal de  T Institut  historique  de  France,  n."  260  «  961  -  262.  —  lO.» 
Bulletin  semestriel  de  la  société  du  département  du  Var.  24.*  an- 
née, 1856.  —  11.°  Bulletin  delà  société  archèologiqoeet  hielo- 
riajse  du  Limousin,  tome  vi.  li*.  3,  —  12.»  Mémoire  de  la  com- 
mission des  antiquités  du  département  de  la  Côte  d'Or,  tome  4«« 
feuilles  23  à  44.  —  13.°  Mémoire  de  la  société  de  statistique  do 
département  des  Deux  Serres.  11. •  lit.  1866.  — 14  °.  Bulletin  do 
comice  agricole  d'Abbeville,  n.°*  6-10*11. — 15.*  Revue  agrieaie 
industrielle  et  littéraire,  publiée  par  la  Société  Impériale  d'agrt- 
ejtUure  sciences  et  arts  de  Valencieee.es,  n.«*  1-2*3-4-6.  — - 
16.*  Mémoire  de  la  société  des  antiquaire»  de  l'Ouest,  185CL 
Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  3.*  tri  m.  1SM. 
— i7»*  Annale»  des  science»  physique»  et  naturelle»,  publiées  per 
la  société  Impériale  d'agriculture  et  des  seiexiees  naturelles  de 
Lyon.  2.s série,  tome  vi  et  1."  partie  du  tome  ut.  — 18  *  Bulle- 
tin de  la  société  archéologique  de  l'Orléanais,  n^  26.  —  lt.«  Bul- 
letin de  la  société  des  antiquaires  de  la  Mo  rime,  n."'  17-laX  — 
20.°  Société  libre  d'émulation,  du  commerce  et  de  l'industrie  de 
la  Seine-Inférieure.  Bulletin  dea  travaux.  A  nuée»  18664666.  ~ 
91.»  Mémoire  de  l'académie  de  Stanislas.  1666.  —  22.»  La  Picar- 
die. n.«  9-10-11.  —  22.°  Annuaire  historique  publié  par  la  socieV 
té  de  Tbistoire  de  France  pour  le»  année»  M9^6ttM861-18t»~ 
1868-1866-1886.  7  vol.  in**.  —  Oréerici  Vitaiia  bistorife  eccle- 
siastiess  libri  tredocim  ,  ex  veteris  codicis  uttceuei»  colUtiooe 
emendavit  et  suas  animadversiooes  adjecit  A.  Lepréreat.  totni 
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If  ut  ¥#  __  Journal  historique  H  hnccdotique  du  règne  de  Louis 
XV  par  E.  J.  P.  Barbier:  Publîé  par  A.  delà  Vellegille.  tomes 
m  et  it.  —  Bulletin  de  la  société  de  Fhistoire  de  France.  n.Q*  Ift- 
19-20.— 24.«L'In«titultn.*248-24tr-2»0-25t— 25.*  ArehWeaderart 
français.  liv.  4-5.  — 16.*  Le  Cabinet  historique  publié  par  M.  L. 
Paris,  h v. 9-10.  —  27.*  Bulletin  de  la  société  d* études  scientifiques 
et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignao.  feuilles  8  à  1 1.— 28.° 
Mémoire  de  la  Société  Impériale  des  sciences ,  des  lettres  et  dos 
arts  de  Lille,  année  1803,  2.«  série,  2.-  volume.  —  Journal  de 
la  Société  de  la  morale  chrétienne  t  toro.  vi ,  n.°  6. 

V.°  Par  les  Auteurs. 

1.°  Par  M.  R.  Ghalon.  Une  décoration  algérienne,  br.  in-8.  — 
Note  sur  la  seigneurie  d'Agimont  à  propos  d'une  monnaie,  br. 
in-8.  —  2.°  Recherches  historiques  sur  lu  ville  de  Clermonl  (Oise). 
—  Notices  biographiques  sur  le  président  Ledicte  Huflos,  et  les 
abbés  Grise  lie  et  Thierry  cures  de  Saint-Samson ,  Rendu  et  Bro- 
chot  chanoines  de  l'ancienne  collégiale,  par  P.  S.  E.  Feret.— 3.# 
Notice  sur  quelques  vieilles  enseignes  de  la  ville  d*  A  miens  par  A. 
Janvier.  —  Notice  sur  les  halles  de  la  ville  d'Amiens ,  par  deux 
membres  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie.  (MM.  L.  Dou- 
chet  et  A.  Janvier.)  —  4.°  Eglise  d'Abiain  Saint  Nazaire  par 
M.  A ch met  d'Héricourt.  —  5.*  Essai  sur  Gapecure,  faubourg 
de  la  ville  de  Boulogne-sur- Mer,  par  Alph.  Lefebvre.  —  d.°  Ob- 
servations sur  la  chronique  de  Cousinot  par  Ai.  VJIet  de  Vi ri- 
ville.  —  7.°  Les  Lenio vices  de  l'Arinorique  mentionnés  par  César, 
peuplades  qui  la  composaient,  limites  de  leur  territoire,  leurs 
villes  principales.  Par  M.  Deloche.  —  8.°  Etude  littéraire  sur 
la  chanson  de  Rolland  par  II.  Dauphin.  —  9.°  Miscellanea  gra- 
phie*. A  collection  of  ancient,  and  médiéval  remains  in  the  poa** 
session  of  lord  Londersborough.  n.°  10.  —  10.*  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie.  Assises  archéologiques  tenues  à  Noyon  (Oise) 
les  9, 10  et  11  septembre  1856  sous  la  présidence  de  M.  l'abbé 
Corblet ,  président  de  la  Société  des  au  tiqua  ires  de  Picardie. 
Noyon  1856.  Cottu  Harlay.  1  vol.  in-8.  Offert  par  M.  Cottu  Klar- 
Uy.—  lt.°  Quand  est  né  Charlemagne.  Par  M.  L..Polain.  — 12.« 
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Notice  sur  l'église  d'Avesne-le-Comte,  diocèse  d'Arras.  Pur  M. 
Cb.  de  Linas.  —  Rapport  sur  les  anciens  vêtements  sacerdotaux 
et  étoffes  dans  Test  et  le  midi  de  lu  France.  Par  M.  de  Linas.  — 
Translation  des  restes  de  Charles  le  Téméraire  de  Nancy  à  Lu- 
xembourg. Manuscrit  d'Antoine  de  Beaulincoftrt,  roi  d'armes  de 
la  toison  d'or  ,  publié  pour  la  première  lois  avec  noie*  et  pièces 
justificatives  par  Ch.  de  Linas.  —  Renvoy  de  Tordre  de  France 
par  la  majesté  de  l'empereur  Charles  cinquième,  relation  d'An- 
toine de  Beauliucourt.  Publié  pour  la  première  fois  avec  notes  et 
pièces  justificatives  par  Ch.  de  Linas.  —  Notice  sur  l'église  pa- 
roissiale de  Lestrem  (Pas-de-Calais),  par  Ch.  de  l.inas.  —  Etude 
sur  Jacques  Coënc  abhé  de  M'archienne.  1501  1342.  Par  Ch.  de 
Linas  — 13.°  Nécrologe  liégeois  pour  1855.  (Par  M.  Ulysse  Ca- 
pitaine.)— 14.°  Observations  archéologiques  à  propos  de  quelques 
monnaies  inédites  de  Saint-Omer  par  C.  A.  Serrure.  —  15.°  Note 
sur  la  complainte  con.posée  par  Thibaut  II  comte  de  Bar,  pendant 
sa  captivité  en  Hollande.  (12.b3»1254).  Par  C.  A.  Serrure.  — 16.° 
Notice  historique  sur  l'Hôtcl-Dieu  d'Abbeville,  1155  à  1855,  par 
F.  C.  Louandre.  —  17.°  Les  dune?  du  nord  de  la  France,  leur 
passé  et  leur  avenir,  par  L.  de  Baecker. —  18.°  Parcours  général 
de  la  Méditerranée  (Marseille,  Toulon,  Cette)  à  Lyon.  Villes, 
bourgs,  villages,  monuments,  souvenirs,  architecture,  paysages, 
statistique,  par  Joseph  Bard  ,  vol.  in -8.  —  19  °  Notice  historique 
sur  les  actes  de  saint  Médard,  par  M.  l'abbé  J.  Corblet.  —  20.» 
Notice  su r  Antoine  de  Caulincourt,  officiai  de  Corbie  1521- 
1540,  par  J.  Garnier.  —  21.°  L'Argus  Soissonnats,  1856,  gérant 
M.  Fossé  Darcosse.  —  22."  L'Écho  de  l'Oise,  1856,  gérant 
M.  L.  Vol,  à  Compiègne. — 23.°  L'Ami  de  l'Ordre  de  Noyon, 
1856,  n.°  37  à  52,  gérant   M.  Cottu  Harlay. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE- 


COMITÉ  CENTRAI,. 


Séance  du  iZ  janvier  1857. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'installation  do  bureau* 

M.  l'abbé  Gorblet ,  Préaident  sortant ,  s'exprime  ainsi  : 


iubs, 

«  Avant  de  transmettre  ao  nouveau  bureau  l'autorité  dont 
l'ont  investi  vos  suffrages ,  tons  me  permettre!  de  vous  remer- 
cier du  bienveillant  concours  que  vous  m'avez  prêté»  C'est  grâce 
à  votre  constant  appui,  à  vos  conseils  éclairés»  à  votre  union 
pour  nos  intérêts  communs,  qne  j'ai  pn  contribuer,  pour  une 
bien  faible  part ,  à  maintenir  la  Société  des  Antiquaires  dans  son 
état  de  prospérité. 

«  Un  de  nos  plus  savants  Antiquaires ,  M.  Fabbé  Cochet, 
m'écrivait  récemment  :  «  Après  Paris,  Amiens  est  le  centre  le 
plus  archéologique  de  la  France  ».  Sans  vouloir  nous  glorifier 
d'une  appréciation,  trop  favorable  sans  doute,  mais  qui  pour- 
tant n'est  point  sans  échos ,  nous  devons  nous  efforcer  de  justi- 
fier la  bonne  opinion  qu'on  a  conçue  de  nous.  Pour  arriver  à  ce 
bat,  pour  imprimer  a  nos  travaux  une  direction  intelligente  et 
sélée,  pour  assurer  l'heureux  avenir  des  congrès  picards  dont 
nous  avons  fait  nn  fructueux  essai ,  pour  donner  à  notre  activité 
le  puissant  stimulant  de  l'exemple ,  nous  ne  pouvions  mieux 

19. 
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faire  que  d'appeler  à  la  présidence  un  collègue  dont  les  travaux 
ont  le  rare  privilège  d'ètpa  également  goûtés  du  monde  savaat 
et  des  nombreux  habituée  de  aeeeéencea  publiques;  un  collègue 
qui  réunit  trois  talents  qui  ne  fraternisent  point  toujours:  la 
patience  de  l'érudition,  la  sûreté  du  goût  et  l'inspiration  de  |a 

«  Venez  donc ,  Monsieur,  reprendre  la  place  que  vous  at  et 
déjà  si  dignement  onnnpée»  » 

—  M.  l'aM^  Corblet  cède  le  fauteuil  \  M.  Breuil, 
qui  prononce  ralïecution  suivante  : 

MB88MURS, 

ce  11  y  a  dix  ans,  à  pareu'e  époque,  je  vous  remerciais  de 
l'honneur  que  tous  m'aviez  fait  en  m'appeiant  à  la  présidence  de 
la  Société»  Malgré  W  pfr»  de  releur  de  mm  titres,  jfetd*  uoufreas 
réuni  vos  bienveillants  suffrages,  et  aujourd'hui  l'expression  de 
ma  gratitude  doit  être  d'autant  plus  vive  que  la  Société  a  singu- 
lièrement grandi  par  l'importance  de  ses  trataftictvée «es  actes. 

%  Durant  la  période  décennale  écoulée  entre  1847  e\  W, 
VOUS  avez  ceurouné  et  placé  dans  vos  Mémoires  le  précieux 
Glossaire  de  M.  l'abbé  Corblet  sur  l'idiome  picard;  voesivei 
achevé  la  publication  du  savant  ouvrage  auquel  M.  Bouthors-a 
consacré  plusieurs  années  de  travail.  Je  me  plais  à.  rappeler  ipi 
k  distinction  méritée  dont  l'Institut  de  France  a  honoré  (p 
Coutumes' locales  du  Bailliage  d'Amiens,  et  les  éloges  donné* à 
leur  auteur  par  les  maîtres  de  la  science  du  Droit.  Que  notre 
collègue  eu  soit  bien  persuadé ,  la  Société  accueillera  toujours 
et*  travaux  aveo  sympathie;  elle  ne  saurait  être  indifférents  à 
tes  succès,  dont  l'éclat  rejaillit  sur  elle. 

«  Dans  la  période  qui  m'occupe,  vous  ne  voua  contente* pat, 
Messieurs ,  démettre  au  jour  d'importants  ouvrages,  d'mgfnea- 
tef  l'intérêt  de  vos  publications  annuelles,  de  développer  vss 
relations  avec  les  Sociétés  savantes,  au  point  de  les  rendre 
TFSÂfnent  européeuoes  :  voua  signalez  enpore  voire  activité  dans 
4M  «utre  domaine  que  celui  de  la,  science  arp^éologique,  Aprfc 
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affltr  Mg$  tlêft  statuts  >  Vottt  avez*  entrepris  un  monument  gran- 
diose, <f  al,  éa*#  mm  ëfWfcitrfe largement  hospitalière,  associera 
mm  tfafrtf  tfâori^ttHtf  le»  coflettîbis  d'histoire  naturelle  et  fes 
productions  des  Art  a. 

-  '*  Getteéj'WptenSée'd'é'tevertm  pareil  monument  était  hardie^ 
tongtetopfr  étf  l*to  raillée  comme  téméraire;  mais  des  sourires  in- 
rt»édales, de» plaisanteries  plus  ou  moins  spirituelles,  ne  prouvent 
rtett.  Véttt  a-teapûtîrsOTVi  votre  oeuvre  avec  résolution.  Dans 
feepàé***  éea*  armée*,  l'étfftce  s'est  progressivement  exhaussé 
g*t  «eé  profonde*  et  solides  fondations  ;  an  moment  où  je  parle. 
il  g'***  «mrtmoé  de  son  dànie,  et  la  majesté,  Pélégance  de  son 
architecture,  eottnrjandent  l'admiration  de  tous,  les  incrédules, 
ééëctioertée  pttr  la  puissance  victorieuse  des  faits,  rendent 
ja*ftc«fe  vértreJétietisê  et  patiente  activité  ;  leë  railleurs  d'hier 
WA\  té>tfptftt>gfeté*  fl'tfnjcKirtPhtif  ;  ils*  sonr  forcés  de  reconnaître 
que  le  M  osée  Napoléon  sera  digne  paf  sa  splendeur  d'une  cite 
qo)  -possède  ht  pttta  belle  des  cathédrales;  ils  àvouénf  aussi 
qtl'ètietirte  Vflfede  France,  Paris  excepté,  n* offrira  un  monument 
«*<&***  rrfat  de  eelui  que  tintfs*  éfevdriâ. 

"  «r  San»  doate  fédtflce  n'est  point  achevé,  mais  le  haut  patro- 
iHtge  Sorja  lequel  nous  l'avons  -placé  doit  écarter  toutes  les 
cféfraricés.  Ecft  travaux,  si  heureusement  et  si  rapidement  con- 
rJtrîts,  se  continueront  avec  la  même  suite  et  le  même  succès^ 
££&£,  nOtrs*  l'espérons*,  verra  ta  solennité  de  l'inauguration,  n/a» 
sera  (four  notre  Société  une  fête  glorieuse  et  le  point  de  départ 
d'à  rftf  ère  nouvelle. 

«  JLe  Congfèï  tenu*  à*  Noyon  au  mois  de  septembre  dernier  a 
éTgnémcttl  terminé  Votre  année  académique,  ftien  n'est  plus- 
utile.  Messieurs,  que  ces  assises  de  la  science,  rien  n'est  plus 
«OOlMmé'à  *%t*te  titïé  elà  votre  rotauon.  tn'cAorsiss'dnr/po'ur  la 
r4oiûea  le  eàaMieo  d'an*  cireonscriitia»  ïtcrpérHtito  de*  fa<P 
cieane  Picardie,  vous  provoquez  §ur  têt»  le*  faits  a*cfeé*logh|uatt 
qoi  intéressent  cette  circonscription  une  vaste  enquête,  et,  chose 
inappréciable,  vous  entendez    vous-mêmes l  les  témoins.    Les 

a'étèvettt,  1*  eoatfoverse  Rengage,  le  théâtre  uaêtoo 
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des  faits  est  exploré,  s'il  en  cet  besoin 9  et  tel  renseigaeiMt, 
telle  opinion  ;  tel  système  t  qui  ,  transmis  par  un  manuscrit  es 
par  nn  imprimé ,  auraient  pu  parattre  obscurs,  se  manifestât 
dans  la  discussion  avec  toute  leur  clarté. 

«  Non-seulement  le  congrès  de  Nojon  tous  aura  tain  aie 
enquête  instructive  et  des  lectures  pleines  d'intérêt;  mais  vota 
visite  à  la  belle  cathédrale  de  cette  Tille  aura  été  l'occaûoa  de 
véritables  découTertes.  Pendant  que  tous  examiniez  les  portaili, 
et  que  tous  déploriez  la  perte  des  sculptures  extérieures  arisési 
par  l'impiété  révolutionnaire ,  un  vieux  serviteur  de  l'église 
tous  révélait  l'existence  de  nombreux  débris  provenant  de  est 
sculptures.  A  l'instant  même  vous  tous  êtes  transportés  sir  le 
lieu  du  dépôt;  deux  énormes  fragmenta  ont  recomposé  pressai 
entièrement  sous  vos  yeux  une  statue  polychrome ,  et  vous  svet 
conçu  l'espoir  de  retrouver  dans  les  débris  amoncelée  une  partie 
considérable  des  sculptures  disparues. 

«  Je  pourrais  signaler  encore  d'autres  résultats  heureux  des 
assises  Noyonnaises.  La  Société  doit  des  remerelments  à  ceux  de 
ses  membres  qui  l'y  ont  représentée  d'une  manière  si  honorable. 
Ici  se  place  naturellement ,  Messieurs,  l'éloge  de  mon  prédéces- 
seur à  la  présidence.  Urbanité  parfaite ,  art  de  rendre  la  scies» 
aimable  et  de  donner  du  prix  aux  détails  les  plus  sévères  é?sa 
sujet  par  l'élégance  du  style  et  les  grâces  de  l'esprit ,  telles  sost 
quelques-unes  des  qualités  que  possède  M.  l'abbé  Corblct  et  qui 
lui  ont  valu  les  applaudissements  du  congrès  de  Noyon.  Us 
mérite  si  réel  rend  bien  difficiles  pour  moi  les  fonctions  qui  ne 
sont  aujourd'hui  transmises.  Votre  bienveillance,  et  le  coneowt 
de  l'excellent  auxiliaire  que  vous  m'aves  donné ,  m'en  allégerost 
le  fardeau. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Dtny 
en  qualité  de  membre  résidant.  Le  récipiendaire  remercie 
en  ces  termes  la  Société  de  son  admission  : 

linSSIBCBS  f 

«  Quand  l'homme  qui  se  présente  à  vos  suffrages  est  entome 
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d*M6  auréole  de  science,  ou  placé  haut  dans  la  hiérarchie 
sociale,  l'admettre  est  tout  profit  pour  tous,  car  le  nouveau 
membre  vient  augmenter  la  somme  des  connaissances  communes, 
ou  bien  accroître  la  considération  dont  jouit  déjà  la  Société* 
Mais  que  pent  attendre  celle-ci  d'un  membre  qui  n'a  ni  l'une, 
ni  l'autre  de  ces  qualités?  peu  de  chose  assurément.  Cependant 
▼ous  Paccueilles:  son  concours  serait-il  donc  utile  à  vos 
travaux?  Oui,  sans  doute.  En  effet,  s'agit-il  d'élever  un  vaste 
monument,  l'architecte  et  le  décorateur  ne  suffisent  pas,  il  faut 
à  côté  d'eux  des  ouvriers  à  tous  les  degrés  :  le  travail  et  l'activité 
d«  ceux-ci  viennent  en  aide  à  la  science ,  au  génie  de  ceux-là. 
Je  suis ,  Messieurs ,  ce  simple  ouvrier.  L'honneur  que  vous  me 
faites  vous  répond  de  mon  zèle,  et  je  mets  à  votre  disposition 
ce  que  je  puis ,  ce  que  je  sais,  ce  que  j'ai  :  faible  est  le  bagage, 
mais  grand  est  le  détournent.  Ajouterai-je ,  Messieurs,  pour 
l'acquît  de  mes  sentiments ,  que  les  témoignages  de  sympathie 
qui  m'environnent  à  mon  retour  dans  ma  patrie  d'adoption ,  me 
sont  une  bien  douce  compensation  aux  sacrifices  de  cœur  et 
d'affection  qu'il  m'a  fallu  faire,  en  brisant  les  liens  qui  m'atta- 
chaient à  la  patrie  que  la  nature  et  les  affaires  m'avaient  donnée... 
-  <r  Peut-être  attendez-vous  de  moi,  comme  don  de  bienvenue, 
quelque  travail  formant  un  tout  complet,  poli,  intéressant. 
Non ,  Messieurs  :  mes  forces  ne  me  l'auraient  pas  permis  en  si 
peu  de  temps,  alors  surtout  que  de  nombreuses  préoccupations 
▼carient  me  distraire.  11  m'eût  fallu  d'ailleurs  interrompre  un 
travail  que  je  me  propose  de  livrer  bientôt  à  votre  appréciation  : 
la  DenripHon  archéologique  et  historique  du  canton  de 
Gamaék*$f  qne  vient  de  mettre  hors  de  concours  le  nouveau 
titre  que  vous  m'avez  donné.  Ce  travail  est  assez  avancé  pour 
que  j'aie  pu  vous  en  lire  dès  à  présent  quelques  passages  ;  mais 
vous  aimerez  mieux  juger  de  l'ensemble  et  je  me  contenterai  de 
vous  en  faire  ici  une  courte  analyse.  —  Je  jette  d'abord  un  coup- 
d'oeil  général  sur  le  canton,  qui  faisait  partie  du  Vimeu,  cet 
ancien pagus  riche  en  souvenirs  religieux  et  historiques,  dont 
1*  nom  a  survécu  à  tons  les  bouleversements,  et  qui  garde  encore 


ftiypord'boi  UQ0  certaine  réputation  agricole  et  ia4a*tfi*|R 
.Après  a*oir  considéré  ses  deux  rivières,  la  Breale  et  la  Visjne, 
sous  le  rapport  de  leur  utilité  comme  moteurs  d'usines  et  comas 
précieux  engrais  de  prairies,  je  passe  eu  revue  les  mesura,  1s 
langage  des  habitants ,  la  richesse  du  territoire,  sa  conaUtuiiaa 
géologique ,  ses  voies  de  communication  antiques  et  modernes , 
les  forteresses  dont  la  féodalité  avait  hérissé  le  sol  et  dont  sa 
▼oit  parfois  encore  quelque  pan  de  mur  blanchâtre  sortir  des 
broussailles,  soutenu  seulement  par  les  griffes  entrelacée»  da 
lierre.  Passant  à  la  description  de  chacune  des  communes  et 
particulier,  je  dis  quels  seigneurs  l'ont  possédée  jadis ,  quel  nies 
ou  quel  mal  ils  lui  ont  fait;  vient  l' église,  parfois  dégradée,  août» 
vent  déshonorée  par  d'inintelligentes  réparations,  ses  pierre* 
tumulaires,  ses  souvenirs  religieux,  la  nomenclature  de  ses 
curés  ;  les  biens  de  la  fabrique ,  ceux  de  la  copain  une  ;  l'accrois- 
sement apparent  de  leurs  revenus  en  raison  de  la  réductiee 
progressive  de  la  valeur  nominale  du  numéraire  ;  enfin  les  divers 
événements  heureux  et  malheureux  particuliers  à  la  localUé. 

«  Tous  ces  renseignements ,  Messieurs,  je  ne  les  ai  pat  pris 
dans  des  livres  :  ils  n'y  sont  pas.  C'est  à  une  autre  souroe  que 
dpit  recourir  celui  qui  s'occupe  de  pareils  travaux*  Peruiettes- 
moi  quelques  simples  et  rapides  réflexions  de  nature  à  dirigée 
l'attention  snr  ce  point  qui  me  semble  avoir  an  certain  intéeét. 

«  De  nombreuses  minea  d'études  se  présentent,  il  eat  *tai,  à 
l'oeil  investigateur  de  l'homme  étudient,  de  l'aatiquaira;  mis 
il  en  est  une  i  laquelle  il  doit  puiser  souvent ,  à  laquelle  je 
m'applaudis  d'avoir  puisé  :  oe  sont  ces  débris  d'arehrvaa  des 
mairies  et  des  fabriques  de  nos  villages,  ces  papiers  qm,  aoue 
une  couohe  épaisse  de  poussière  et  dans  des  coins  humides, 
pourrissent  inutiles,  inconnus,  dédaignés,  êicutiv-angulo  aorsks» 
Ils  n'offrent  pas  sans  doute  le  mérite  et  l'attrait  de  ees  archivas 
innombrables  entassées  au  dépôt  départemental  et  dont  l'élude 
est  devenue  facile  par  l'ordre  qu'y  ont  introduit  noa  honorables 
collègues,  le  bon  et  regretté  M.  Dorbis,  et  son  sueeeeaeor, 
M»  Boca.  Cependant  lisons,  scrutons  cas  dueunesUe  jetés  pèle* 


msHeour  vteaHpnafetdanadeebabate.  Ile  nous  peignent  s*  passé 
a*ec  «an  fidélité  nsive  et  hbi  cet  eatesurega  trompeur  de  ety4e 
e>  de  tMctfHMM  qni  dénaturent  souvent  la  pensée  de  l'écrivais^ 
loi  n'est  la  vérité  nue.  La  mine  d'ailleurs  ett  inépuisable,:  ou  y 
tatov»  de  tout*  Vnyesi  elle  vous  montre  tantôt  le  seigneur 
élevant  dea  églises,  fondant  des  monastèree  à  l'ombre  ée  son 
donjon  féodal»  et  livrant  ans  paysane,  pour  le  pâturage  de  lenta 
bestiaux ,  de  vastes  prairies  que  pins  tard  il  retire  on  lente  de 
reprendre  sens  te  prétexta  de  frioge;  «—  tantôt  le  eerf  arrachant 
an  liberté  et  forçant  son  seigneur  et  naître  à  soeller  la  obarte  de 
asm  émancipation*  —  iei  d'est  la  part  que  prend  la  communauté 
soit  ans  lnttea  dea  guerre*  civiles  on  religieuses,  oommc  caiiee. 
4n  Bien  public  ofride  la  Ligne,  soit  ans  luttes  pins  glorieuse* 
neaire  l'étranger?  —  In  on  enat  les  institutions  oranioipalca,  lee 
registres  aux  causes  que  jugeait  l'échcvinage,  ou  les  compte* 
du  raeeveort  qui  nous  montrent  les  deniers  communaux,  da 
lourds  impôts  prélevés  sur  le  malheureux  paysan ,  parfois 
indignement  dilapidés  ou  sottement  dépensés;  presque  toujours 
ma  incurie  complète  à  l'égard  des  richesses  et  da  l'intérêt  maté* 
Bjol  des  paroisses,  dont  les  églises,  las  hôpitaux,  les  pente 
&'éer*oJent,  faute  d'entretien  et  de  soins;  et,  à  côté  do  cela,  nnn 
Sjévéritéecrnpuleuse  iUr  la  taxe  du  pain ,  ou  plutôt  de  la  moasara 
e&do  la  boisson  ;  sur  la  bière  on  le  vin»  Remarquons ,  an  pansant  , 
que  le  lin  figure  souvent  pour  une  grande  part,  oe  qui,  joint  à  la 
dénomination  d'un  certain  nombre  de  lieux,  semble  indiquer 
tyna  la  vigne  fut  longtemps  cultivée  dans  notre  Picardie  aven 
pins  on  moins  de  succès» 

c  Lises  encore  et  vous  verres  oomment ,  sou  à  sou ,  s'est 
formée  la  richesse  des  fabriques ,  car  pas  un  paroissien  aisé,  qui 
ij'ajt  légué  quelque  rente  «quelque  coin  de  terre  peur  que  les 
prières  de  régftse  vinssent  en  aide,  après  sa  mort,  à  son  éme  en 
peine*  Peut-^Ue  y  retrouverez-vous  aussi  la  date  des  travaux  qui 
out  modifié  le  caractère  architectonique  de  l'Église,  à  côté  du 
90m  de  ce  verrier  dont  le  travail  ne  s'unoouce  plus  que  par  de 
rares  débris  qqi  servent  à  exciter  nos  regrets,  ssns  nous  permettra 
de  deviner  la  pensée  presque  toujours  ingénieuse  de  lai  liste. 
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1  «  Vous  voyes  ailleurs  l'effet  désastreux  des  maladie*  «enta* 
gieuses,  si  fréquente»  autrefois»  qui  décimaient  les  populations 
pendant  plusieurs  années  consécutives.  Des  curés  ont  pris 
le  soin  d'en  livrer  les  chiffres ,  effrayants  parfois,  aux  gêné* 
rations  futures.  —  Vous  suives  aussi  le  curieux  mouvement  de 
la  population ,  si  tous  aies  la  patience  de  relever  les  ohiffres  des 
livres  baptismaux  et  des  nécrologes 9  et  si  tous  les  compares  ans 
chiffres  officiels  de  nos  jours* 

«  Il  n'est  pas  que  quelqu'un  d'entre  vous ,  Messieurs,  n'ait, 
comme  moi ,  lu  le  travail  d'un  spirituel  feuilletoniste  qui,  sous 
le  nom  do  Ffatô-iteu/,  (1)  comparant  le  présent  au  passé  et 
examinant  les  sciences  et  les  découvertes  prétendues  modernes, 
sootenait  qu'aucune  d'elles  n'était  nouvelle,  nv  la  vapeur,  ni  le 
gat,  ni  même  la  télégraphie  électrique,  et  fournissait  à  l'appui 
de  son  assertion  une  foole  de  documents  plus  ou  moins  authen- 
tiques. Je  n'ai  pss  la  prétention  d'admirer  ni  d'approuver  ce 
système,  mais  seulement  d'en  faire  l'application  à  un  autre  ordre 
d'idées,  aux  institutions  morales.  Ces  associations  de  bienfai- 
sance que  créent  aujourd'hui  de  toutes  parts  la  charité  chré- 
tienne et  la  philantropie  moderne ,  nos  pères  les  avaient  établies 
autrefois  sous  d'autres  noms;  ils  avaient  pratiqué  les  mêmes 
bonnes  œuvres  et  de  la  même  manière.  Cherchons  dans  ees 
feuilles  sans  nom  :  leurs  statuts  y  sont  écrits  ;  les  souscriptions  et 
les  dons,  nous  en  aurons  les  chiffres;  les  associés,  noua  en  lirons. 
les  noms:  ils  seront,  comme  ceux  d'aujourd'hui,  pria  dans  tons 
les  rangs  delà  société  :  l'artisan  à  côté  du  grand  seigneur, l'homme 
de  labeur  à  côté  du  riche  ;  chacun,  dans  la  mesure  de  ses  facultés, 
a  voulu  prendre  part  à  cette  œuvre  d'allégement  des  misères  de 
ses  frères. 

a  C'est  encore  au  milieu  de  ces  archives,  de  ces  chiffons, 
pourrait-on  dire,  que  vous  retrouveres  les  titres  de  l'union 
opérée  à  la  fin  du  XVIIe  siècle  des  petits  hospices ,  des  maladre- 

(t)  M.  Edouard  Fournier.  Journal  l'Estafette  du  98  avril  au  *  uai 
185».  —  Voyez  Ch.  Nodier,  BulUt.  du  BibliophiU ,  août  1895. 


rie»  locale»  ,  *  de  plus  grand»  etaniisaementi,  eè  ib  se  fondurent 
et  disparurent  en  quelque  aorte  et  quelquefoie  ai  bien  que  ce** 
tainee  parqiaees  ont  perdu  jusqu'au  soutenir  dea  droite  qoi  leur 
furent  concédé» ,  en  échange  de  leur»  bien»  et  rentes.— A.  ou 
sujet,  °'y  nnrail-il  pas,  Messieurs,  quelque  cboae  à  faire?  Ne 
serait-ce  paa  un  bien  utile,  nn  précieux  travail  que  celui  qoi 
aurait  pour  objet  de  faire  l'historique  dea  nombreuse»  léproserie» 
de  Picardie  7  Remonter  à  leur  création ,  diatingner  le»  maladie» 
riea  qui  étaient  dnea  a  la  munificence  royale  on  à  celle  de» 
Seigneur» ,  distinction  sérieuse,  puissante  jadie  dans  la  question 
d'union  ordonnée  p»r  Louis  XIV  ;  rechercher  si  quelquea-une» 
d'elle»  ont  une  origine  antérieure  au  moyen~Age  et  se  rattachant, 
par  exemple,  au  panthéisme,  comme  Ta  pensé  notre  honorable 
collègue,  M.  Laboon  ;  (1)  voir  »i  leur  situation  auprca  de  feo 
tnines  sulfureuses  ou  minérales,  ou  auprès  de  cour»  d'eau  qui 
seraient  peut-être  encore  aujourd'hui  le  but  de  quelque  pèleri- 
nage pour  le»  maladies  cutanées ,  ne  Tiendrait  paa  à  l'appui  de 
cette  opinion;  reconstituer  la  fortune  de  cea  établissements  cha- 
ritables, examiner  l'emploi  qui  était  fait  dea  revenue  quand 
parurent  lea  Édita  et  Déclarationa  du  Roi ,  lesquels,  en  signalant 
le»  abus,  établirent  un  droit  nouveau*  Peut-être  n'étaienUile  que 
trop  réels  ces  abus.  Tantôt,  comme  à  Lucheux,  le  seigneur,  de 
son  autorité  privée,  gratifiait  ou  son  aumônier  ou  quelque  ohevau- 
léger  de  sa  compagnie  d'ordonnance ,  do  ces  revenus  désormais 
imutile»  pour  une  maladie  qui  n'existait  plua  depuis  longtemps; 
tantôt  lea  municipalités  le»  absorbaient  et  lea  employaient  9 
comme  à  Gamachea ,  soit  à  couvrir  le  déficit  du  budget  commu- 
nal, soit  en  festins  le  jour  de  la  fête  du  patron  de  l'hôpital,  soit 
en  cadeaux  de  bienvenue  au  seigneur  du  lieu ,  soit  enfin  en 
moyen»  de  se  rendre  favorables  les  employés  du  fisc,  dont  la 
conscience,  élastique  sans  doute,  paraît  avoir  été  sensible  à  ces 
petite»  attentions.  J'ai  l'espoir,  Messieurs,  selon  la  pensée  que 
m'en  a  suggérée  l'un  de  noa  plus  savants  collègues,  de  pouvoir 

(!)  Voir  les  Lattre*  archéolog.  sur  Lucheux,  ftfém»  de  la  Soc*  Àntiq. 
t.  XIII,  p.  ai»  et  jxwtm. 


ntenir  des  deencsents  qui  me  permettront  de  vene  Uvter  «n 
jenr.  k  dessin dont  je mè' trseer  te eadee $  M,  ponreelÉ,  je 
fisse  appel  a  KoWttfesnoe  4e  eetift  d'entre  vous  qui  posséderaient 
•o  ajui  connaîtraient  des  chartes ,  des  titres  qni  pourront  cn'étfe 
ailles,  oemsne  aussi  je  mets  les  mens  à  la  disposition  dé  tel  qui , 
par  hasard  ,  aérait  entrepris  déjà  eetie  tâche; 
r  t  J'et  cité  qoelques-uns  des  document*  qoel*antiqoa1rep*»fr* 
reeoeiUfr  dans  les  archives  des  municipalités  et  dés  rebfkpiee, 
«An  dieu  raire  voir  l'importance;  «ai*  H  en  est  beaucoup 
d'autre*  flbeeoD  y  fers  ses  recherches  su  point  de  voe  de  set 
études  partieolières. 

.  «  II  est;-  Messieurs,  un  genre  de  titres  qui  se  rencontre  fii- 
qocmment  parmi  les  papiers  des  fabriques  :  ee  sert  les  erigînsm 
des  testament»  qne  recevaient  les  curés  des  parusses  sons  i'ees- 
pire  ds  l'ancienne  législation.  1 1»  offrent,  en  général,  peu  d'intérêt 
peur  l'tntiqsaite  ;  mais  ils  en  ont  nn  bien  grand  ponr  tes  habitants 
de  nés  vHIages?  car,  en  même  temps  qu'il  faisait  en  don  fr  l'égNêe, 
le.  père,  de  fassilte  distribuait  ss  fortnne.  Aussi  est-4*  la  activent 
le  titre  le  plus  ancien  des  héritage»,  et  généralement  en  l'ignore. 
*eol*4tre  sereîHl  a  propos  que  Ton  provequdt  une  mesure 
administrative  qui  ordonnât  le  dépôt  de  ces  testaments  ant 
msins  de» notoires,  officiers  publics  chargés  par  la  loi  dn  dépôt 
et  de  la  garde  de  tons  les  actes  authentiques  de  transaction 
volontaire. 

•  «  Il  me  reste,  Messieurs,  &  voos^xprimor  le  regret  de  voue 
avoir,  en  cette  occasion  solennelle  poor  moi,  payé  seulement  de 
promesses ,  on  lieu  d'avoir  traité  quelque  sujet  vaste,  attrayant, 
digne  enfto  de  fixer  votre  attention. 

—  M.  le  Président  répond  au  récipiendaire  : 

a  Monsieo*, 

»  Votre  réception  marque  três-agréablcment  pour  moi  le  dé- 
but de  ma  présidence.  Avant  d'être  collègue»,  nous  avons  été 
condisciple»,  et  personne  ne  pouvait  vous  offrir  ici  avec  plus  de 
cordialité  que  moi  les  félicitations  de  bienvenue* 


;<  »  Vous  apparteniez,  Voneleer,  déjà  depulfrlfogtètop  kti 
Sotieté  Mttm  membre  titulaire  non  réftkhitit.  Tout  en  exerçant 
e*ec  «èleie»  importantes  4b*ctions  4  a  notariat,  vous  iâtie*  trou* 
ve*  quelques  moments  peur  lee  étude*  archéologiques.  Dans  le* 
déplacements  forcés  de  Vhomme  d'affaires,  vous-même  me  l'ave* 
eHt,  l'archéologue  trouvait  son  compte',  et  ▼ont  rentriez  sautent 
•«logis,  atee  l'ébauche,  jointe!  votre  dossier,  dHiu  travail  des-' 
ttuéà  nos  publications.  Ls  direction  de  -vos  études  vous  ftrtt  Itf 
plus  grand  honneur.  Elles  ont  été  consacrées  a  votre  lien  natal, 
m  tiand  pays  qui.  t'entoure.  Vota  evea  justement  pensé  que  l'bis- 
teire  générale  d'une  province  ne  peut  être  bien  faite  qu'au  moyeu 
4ea  bwtoircc  particulières  dé  toutes  les  leecUtés,  tilles,  bourgs 
ad  shuaJos  villages.  Voira  pays  d'atHeen  a  «me  origine  fort  un» 
•Jeunes  les  vestiges  qu'il  gsrda  de  ta  denrittattau  remaifté,  se 
peeitieu  snr  k  limite  de  ta  Pieardle,  les  guerres  dont  M  M  M 
tbéétTt,l'itiuetFatioft  de  ses  seigneurs,  leor  longue  cuite  terminée 
eeulemcut  par  la  Révolution  française,  toutes  ces  «rconstanoaa 
éfenneient  uneample  matière,  imiutérétpufssant  avec  recherches. 
Voua  ave*  donc  été  l'Mltsrte*  de  Gamaehêê  et  4ê  m  $ei{jnë*M< 
Grâces  vous  soient  rendues,  Monsieur,  d'avoir  si  bien  obéi  à  tfr 
devise  des  Antiquaires  de  Picardie  i  Pfoseë  pafHeut. 

*  *  Depuis  1844,  époque  de  votre  admission  dans  la  Société, 
tons  n'avez  cessé  de  lui  témoigner  votre  zèle  par  des  travail* 
dont  nos  Bulletin*  et  nos  Mémoires  se  sont  fait  honnenr,  par  des 
fertiles  ef  Mes  découvertes  qui  ont  enrichi  notre  Mutée.  En  ifelft 
et  1846,  vous  entreprenez,  seul  d'abord,  puis  Avec  le  eoncotM 
de-  la  Société,  des  fouilles  dans  h  tom belle,  Ou  §rande  Motte, 
de  Ganaches,  et  vons  y  reconnaissez  tin  de  ces  vaste*  fueittlf, 
ai  fréquemment  élevés  dans  les  Gaules  à  l'époque  de  la  domi* 
nation  romaine,  et  contenant  les  cendres  d'un  certain  nombre 
du  guerriers,  avcd  les  débris  de  leurs  armures.  —  Mo»  tard* 
frappé  de  la  oeniguratîon  particulière  des  élévations  de  terrain 
appelées  petits*  Jfetto  et  voisines  de  la  looibeM»  précédemment 
explorée*  soupçonnant  dans  cet  endroit  des  constatations  ro- 
\f  voua  faâteaooaatueaeor  une  fpeileajui  justifie  vos  ooo« 


joetures»  Des  murs  apparaissent,  «a  appartement  eu  lame  de 
quadrilatère  te  destine,  et  de  curieux  débrU  d'un  plafond  colorié, 
d'autres  objets  d'origine  romaine,  vous  récompensent  de  vos 
patientes  investigations.  Peut-être  en  oe  lien,  dites-vous,  dans 
votre  Histoire  d«  Gamaeh$$9  se  trouvait  Ton  dea  deux  ponts 
construits  sur  la  Bresle,  mentionnés  par  D.  Grenier;  peut-être  les 
constructions,  dont  les  vestiges  ont  été  reconnus,  servaient-elles 
anciennement,  soit  à  Ja  défense  de  ce  pont,  soit  à  l'habitation 
des  officiers  chargés  de  recevoir  les  droits  de  péage* 

»  En  1852,  la  tombelle  de  Cauroy-tes-Toors,  en  Vimeu,  ixe 
votre  attention.  C'était  dans  le  voisinage  de  cette  tombelle  qu'a- 
vait été  autrefois  trouvée  la  jolie  statuette  en  broose  de  Cybéle, 
décrite  par  If.  de  Caylue»  Vous  faites  ouvrir  le  monticule,  et  la 
nature,  la  disposition  des  couches  diverses  du  terrain,  les  objets 
faite  de  main  d'homme  qui  s'y  découvrent,  révèlent  une  ressem- 
blance frappante  entre  la  Jfette  de  Cauroy-les-Tours  et  la-eranév 
M otfe  de  Gamaohes*  L'une  et  l'autre  sont  à  voe  yeux  des  bûchers 
élevés  d'après  le  rit  Gaulois,  mais  à  l'époque  de  la  domination 
romaine.  A  l'opinion  de  D.  Grenier,  qui  signale  dans  la  Motte 
de  Cauroy  une  élévation  destinée  anciennement  à  rendre  la  jus- 
tice, vous  opposes  avec  raison  un  passage  de  César,  où  cet  his- 
torien parle  des  funérailles  ches  les  Gaulois,  ainsi  que  des  fusmfi 
renfermant  les  cendres  des  morts  et  des  ennemis  immolés. 

^  »  J'arrive  maintenant  à  votre  œuvre  prinoipale,  cette  HUtoin 
iê  Qamuckêi  eiéUsu  $Hgimr$f  qui  résume  et  qui  couronne  vos 
travaux  antérieurs. 

»  Après  avoir  montré  que  Gamachea  existait  sous  la  domi- 
nation romaine  et  n'était  pas  sans  importance  dans  les  premiers 
temps  de  la  monarchie  française,  vous  recherches  l'origine  de 
ses  seigneurs.  Elle  se  rattache  aux  conquêtes  des  Normands.  Wn 
neveu,  on,  tout  au  moins,  un  compagnon  du  fameux  RoUon, 
épouse  en  WO  Agnès,  héritière  de  Ponthieu,  et  de  cette  union 
sortent  les  maisons  d'Eu,  de  St.-Vslery  et  de  Gamaohes. 

»  Vos  seigneurs  de  Gamaohes  seront  désormais  mêlés  aux 
événements  militaires  les  plus  saillants  de  l'histoire  de  France. 


—  8M  - 

fia  l#8s%  deux  enfante  de  Gauthier  de  St.- Valéry,  seigneur  et 
Gamaches,  accompagnent  Guillaume  le  Conquérant  dans  ta 
descente  en  Angleterre  et  signalent  leur  valeur  à  la  bataille 
d'Hastiegs.  Bernard,  l'un  d'eux,  après  avoir  bâti  une  forteresse 
à  Gamaches,  part  en  f  898  ponr  la  croisade  précoce  par  Pierre* 
rHermite;  il  combat  sous  les  ordres  de  Godefroy  de  Bouillon* 
et  assiste  à  1s  prise  de  Jérusalem. 

»  Dans  le  siècle  suivant,  le  petit-fils  de  Bernard,  Bernard  IV, 
se  montre  digne  de  son  aïeul.  Il  accompagne  Philippe  Auguste 
à  la  Terre-Sainte  et  prend  une  part  glorieuse  au  siège  de  la 
ville  d'Acre.  Son  nom  se  rattache,  en  outre,  à  des  aotes  utiles 
et  populaires  ;  après  avoir  été  un  à^  signataires  de  la  charte 
communale  d'Abbeville  en  1184,  il  concourt  en  tlM  I  l'abo- 
lition de  l'odieux  droit  de  Lagon* 

»  Thomas  de  St.- Valéry,  son  fils,  et  l'époux  de  la  célèbre 
Adèle  de  Ponthieo,  termine  avec  le  plus  grand  honneur  la  série 
des  seigneurs  de  Gamaches  dont  Herlain,  le  Normand,  avait  été 
la  tige.  Il  amène  à  la  bataille  de  Bouvines  cinquante  chevaliers 
et  deux  mille  de  ses  vassaux.  Ces  derniers,  dit-on,  marchaient 
au  combat  en  chantant  les  poésies  de  leur  maître.  Si  cette  cir- 
constance est  douteuse,  du  moins  la  valeur  brillante  de  Thomas 
est  prouvée  par  les  meilleurs  témoignages.  Guillaume  le  Breton 
loue  pompeusement  dans  sa  Pkilippid*  l'héritier  de  St.-Valery, 
sire  de  Gamaches  ;  l'historien  Rigord  est  encore  plus  élogieux  : 
il  attribue  à  Thomas  le  salut  du  comte  de  Bar  et  l'achèvement 
de  la  victoire  de  Bouvines. 

»  La  seigneurie  de  Gamaches  en  passant  dans  l'illustre  mai- 
son de  Dreux  ne  perd  rien  de  son  ancien  lustre.  C'est  Aénor, 
veuve  de  Robert  de  Dreux,  qui  donne  à  Gamaches  la  charte 
communale  de  1284»  — , 

s  L'histoire  des  seigneurs  de  la  maison  de  Thouars  et  de  la 
snaison  de  Rooauh  offre  des  particularités  intéressantes,  des 
détails  curieux,  que  les  bornes  de  mon  discours  ne  me  per- 
mettent pas  de  rappeler,  le  n'aurai  garde  cependant  de  passer 
sous  silence  le  nom  de  Joacàkn  Rouault,  celui  que  voue  appelés 


tort.  Je*e  titrer  le  hèVos  de  la  fcseiltov  -  Lorsqttf  Ohflfteb  *ft  t  a*l 
let  teftoaqoérir  le  tfortnandie  et  la  fitayetip*  Wf  le»  Angtai*; 
Jeedhàn  ReuevM  fut  ml  de  ses  pies  ptftoaÉtft  attViWaiHfce.  A  là 
tefcaisls  do  JtoriéifeByy  (tes*)  U'Wrpi»ad,,l*  eat  l'anrat^sVdh 
Aagisfse  et  fàcttfte  ardai  k  cataire  de  eontte  tte  Ctemaet .  Àê 
jeéft*  de*  Chatais,  (i«^  il  piàoie  tua  étefrdtfrd  si*  te  brèche*, 
pour  entraîner  ses  Iroupes  qui  redoutaient  l'as* M.  Quelque! 
jvura  aptes*  dans  un  combat  qui  précéda,  la  prise  de  Ceetillon, 
la  seigneur  de  Qamaohes»  placé  à  la  têie  do  liait  oenta  francs» 
erobera  d'Anjou  al  de  Berry,  reçoit!  le  choc  d'une  nonaareusi 
a#ani-fla*de  anglaisa.  San*  aa  réaiatanoe  àetoâaet,  (ce  sont  les 
mpressienei  manies  de  M.»  Henri  Martin)  taua  le»  archers  eaeeeet 
aie  dispersés  ai  taillés  a»  pièces.  Une  telle  lalrépktKté,  d*i«- 
portants  services  rendus  a  la  gaerre  et  daae  la  haute  '  adroiets* 
ttaiioA  tûjliUjre,  méritaient  une  éclatante  récotnpenae*  Ce  ne 
foi  point  Charles  VU,  mai»  Louis  XI  qui  la  toi  dottoa,  eà 
l'élevant  k  la.  dignité  de  raaiéohai  de  France*  Joâcbim  RoaaaH 
est  eerteinemeni  une  des- plus-  gvandes  iiluafratiofsa  du  règne  de 
Charles  Vil  ;  avec  le*  J>unots,  les  Jean  Bureau,  tes  Jttetamoni» 
il  continue»  il  achève  l'oHivje  libératrice  de  Jeanne  d'Atet  et  je 
voudrais  qu'une  biographie  détaillée  mit  dans  tout  son  jewr  sa 
noble-  et  guerrière  figure. 

t  a  -C'était  eue*»***  Reniait  oelernier  eaaneei* de Çamtefcea 
qi*i.  émigré.  <m  1793»  et!  dont  les.  béas»  deshêioes  fane*  *ea*tM 
ne  distrttit  df  Aeheville;  i/ismntnire.  des  meuble*  fait  par  les 
commissaires  du  district  au  château  de.  fttaothamp,  résidence 
'dfr  marojej*  H  fimtitàom  dfuaj  are**  éê  Wmté  éaaa  la  oair  de 
oaeeAteau,  ne  aoa4  pat  la*  moine  osmetix  détails- de  votre  ew- 
nage%  Ils  composent  u«e  petite  comédfcl  rtfvoktâeotieiVe,  qaa 
tous  avez  fort  bien  mise  en  relief.  Quelle.'  enftusaarfe  pbjefo* 
SPejnequA  oeUei  de)  ces  comnafeasaresi  patnete»  et  poltrons  qui 
pef coufenfc  la  caélean  de  L'àmtf  ré  en  faisan*  sonder  les  avéra 
e|  Ws«*ve%  parce  qu'ils  soupçonnent*  chaque  ps*és»adhfteejta 
eAn^r^aisoadeaarajÉeaeadaéeal  Qéel  préeieo*  pisjeèsHreVM 
fae  ealuiiiseeA  pa»  laiftaasa.faj)ailiniiiil  4a  aotuae  msugne* 


•pr£t  la  ^anta^tu  d#  V arbre  4*  Mkvtd l  ?n  iffatajU  a.  a <*<£»*'*# 
c*  digue  citoyen  qui  l'affirme»  pour  maJJrt  à  f«rra  «*  «rfoi, 
i'af>parf«r  *w  J#  çw  *f  *tima»fer  sa  cime  À*  donnai  cÀ#W  4* 
te  liberté.  Pour  dcimer  phu  de  célébrité  à  vit*  fiU  ciyique  M 
champêtre*  ledit  bonne*  eat  détaché  et  pramerf  dan*  to.*iH*flf 
par  le  cilojea  Joaae,  grenadier  modèle  de  la  gard*  uttieiiale 
d'Abbeville.  On  procède  ensuite  à  la  cérémonie  de  la  plantation* 
à  laquelle  les  commissaires  se  félicitent  de  voir  assister  un  grand 
ncmbr e  de  fripiers  abbevïllois.  Pour  prolonger  Us  plaisirs  de 
cette  journée,  cm  Ta  oherefcer  les  violons,  on  danse  et  Ton  m 
rafraîchit  aise  1*  cidre  de  l'infâme  ci-d*rani.  £e  tou%  dit,  en 
terminant,  le  notaire  verbalisateur,  s'est  passé  au  sei»  jfe  «m 
paix,  de  la  tranquillité  et  de  l'harmonie, 

»  le  laisse,  Monsieur,  la  prose  bucolique  de  Tan  de  grâce  et  ds 
mansuétude  1703,  et  je  reviens  à  f  appréciation  de  votre  œuvre. 
Bo  estivant  l'iftaJbfaf  de  Qmnmke*  *  de  ses  meneurs,  tous 
voua  été*  ap4qUta«MAt  attaché  a  taire  ressortir  la  l'm  sjoafatadp 
Tptre  pays,  ses  anciennes  institutions  municipales,  l^rganiatUim 
de  ses  établissements  religieux  et  de  ses  confréries  ;  tous  avea 
enfin  décrit  avec  amour  ses  monuments  détruits  ou  encore 
debout.  La  diversité,  l'étendue  de  tos  connaissances  atthéold- 
gi4UQa,ae  valaient  dans  lea  obafitaes  consacré*  à  ta  4étetmW 
f*tl*y»  des  Usai***  d*  VJmsn  et  <*u  Taku*  au  cbalcau  da.4s*>- 
mâches,  doot  vous  avez  généreusement  £ajt  «onacner  et  |^p*w 
de  précieux  restes  ;  à  la  charte  de  1234  et  à  V  administration 
communale  de  Gamacbes;  à  l'abbaye  du  Lieu-Dieu;  à  l'église 
lie  St.-Pierre. 

a  le  ne  m'étcnae  pas  de  voua  entendre  recommander  l'étoffe 
dea  humbles  archives  des  mairies  si  /àm  fabriques  de  village. 
c'est  a  cette  étude  aride  et  difficile  que  quelques  nus  des  cha- 
pitres indiqués  doivent  une  grande  partie  de  leur  intérêt. , 

*  Vous  êtçs  trop  modeste,  Monsieur,  en  tous  comparant  au 
simple  ouvrier,  qui,  dans  la  construction  d'un  monument,  laisse 
à  d'autres  les  fendions  Créatrices  d'architecte  en  de  décoratecf, 

*  m  *a*s*!e  **  wajKr  ■  *♦**  #mm  w*  #*•  m»  »*»- 
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aiqoe  et  uni  gloire.  Tel  n*ett  certes  pas  votre  réle  an  sein  de 
notre  Société.  Le  travail  dont  je  viens  de  rappeler  les  solides 
vérités,  celui  qoe  vous  nous  promettes  snr  le  canton  de  Ga- 
maehes,  suffisent  à  prouver  l'importance  de  votre  collaboration 
dans  notre  centre  commune.  Sans  crainte  d'être  démenti  par 
ceux  qoi  m'écootent,  je  pais  vons  dire  :  vous  aussi,  vous  êtes 
architecte  !  » 

—  M.  le  Trésorier  présente  l'état  des  recettes  et  dé- 
penses de  la  Société ,  pendant  l'année  1856. 

—  M.  le  Président  désigne  MM.  Magdelaîne  t  Vion  et 
Dufbur,  comme  membres  de  la  commission  chargée 
d'examiner  les  comptes  de  M.  le  Trésorier  et  de  proposer 
le  budget  de  l'année  1857. 

—  M*  Dutilleux  lit  une  note  dans  laquelle,  considé- 
rant le  patois  des  anciennes  provinces  du  nord  de  la  France 
comme  l'origine  de  notre  langue  nationale ,  il  propose  à 
la  Société  de  faire  choix  d'un  texte  qui  serait  adressé  i 
tous  les  curés  et  instituteurs  de  la  province,  avec  prière 
de  le  traduire  dans  le  patois  de  leurs  communes.  Une 
commission ,  prise  dans  le  sein  de  la  Société ,  réunirait 
tes  documents  et  en  tirerait  les  conséquences  philolo- 
giques. M.  Dutilleux  pense  que  ce  travail  offrirait  pour 
la  langue  un  haut  intérêt  et  qu'il  y  a  urgence  de  l'entre- 
prendre le  plus  tôt  possible ,  la  diffusion  de  l'instruction 
tendant  chaque  jour  à  faire  disparaître  les  patois. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  notam- 
ment MM.  Breuil ,  Boca ,  Garnier  et  Gorblet ,  la  proposi- 
tion est  renvoyée  à  l'examen  d'une  commission  composée 
de  MM.  Dutilleux ,  Boca ,  Corblet  et  Vion, 
-    —  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Peigné-Dela- 
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cour ,  qui  propose  de  donner  un  prix  à  l'auteur  du  sup- 
plément le  plus  important  au  Glossaire  de  Du  Gange*  Ce 
concoure  renouvelé  pendant  plusieurs  années  amènerait , 
sans  aucun  doute ,  pouf  résultat  la  connaissance  d'une 
foule  de  mots  qui  ne  sont  point  compris  dans  le  Glossaire. 
Ce  serait  de  la  part  de  la  Société  un  nouvel  hommage  à 
l'illustre  Picard  qu'elle  a  pris  pour  son  patron. 

Cette  question  est  renvoyée  &  l'assemblée  générale»  et 
à  la  discussion  des  sujets  de  prix  à  mettre  au  concours. 

—  M*  Dufour  entretient  la  Société  de  la  découverte 
faite  dans  la  cour  de  la  Gendarmerie ,  à  Amiens ,  d'une 
mosaïque  romaine  ;  découverte  qui  offre  d'autant  plus 
d'intérêt  que  c'est  auprès  du  même  lieu  qu'on  mit  à  jour, 
il  y  a  90  ans ,  dans  le  jardin  des  Ursulines ,  la  mosaïque 
avec  Bacchantes ,  qui  figure  au  Musée.-  Il  ajoute  que  ML 
le  Préfet  s'est  empressé  de  donner  des  ordres  pour  assurer 
les  fouilles  nécessaires  à  l'enlèvement  de  cette  mosaïque. 

—  M*  le  Secrétaire  perpétuel  donne  lecture  d'une  note 
de  M*  Souquet ,  relative  à  une  médaille  de  plomb  i  l'effi- 
gie de  saint  Jean-Baptiste.  (Voir  page  82 6.  ) 

Séance  du  10  février  1857.  —  Lecture  est  donnée 
de  la  lettre  suivante  de  M.  de  Baecker ,  à  qui  la  Société 
vote  des  remerciements  pour  son  intéressante  communi- 
cation. 

«  Montana  lb  Pbssduit, 

»  Je  «roi»  être  agréable  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie que  vous  présides,  en  loi  indiquant  trois  documents  qui 
prouvent  qn'en  1134  il  y  eut  à  Corbie,  près  Amiens,  un  tournoi 
où  assistèrent  les  pins  grands  princes  de  l'Europe  et  où  périt 
le  comte  de  Hollande,  Florent  IV. 

20. 
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)•' — G00BKEI0Q8  VONAGHUS  ad,  aUO,  1)34  :  «  IpSO  âQIIO  COIOCt 

9  Holîandiœ  in  tôrnéamento  suffocatur  apud  Corbeiam  în  Àm- 
»  Menai  dloecesi.  » 

t  !;•  —  WitHBwn»  proouaavor,  p.  941  :  «  -FlorenHin  oaosâ 
■  hastihidii  Coifciœ  profieisofrar.  Hic  Jujba  Citrtaionlansisjsj 
,i  oingUur,  equo  proaternitur,  «BgolU  terifu?  ,  et  aie  virnojûiifc 
9»  absque  ulla  recuperatione  campo  ha&tiludil  suffocatur  aon. 
»  Dom.  1234,  tf  kal.  Aug.  » 
3.°  —  Màlis  Stokb,  poète  Flamand  : 

Grave  Florens  bleef  in  enen  tornoy 
Te  Gorbie  dat  v/as  vernoy  : 
Daer  ww  ghmlt  fine  bsueia  : 
Twaalf  hondert  dertich  en  vtare. 

{La  comte  Florent  resta  dans  un  tournoi  à  Corbie,oàfut 
abattue  sa  bannière,  en  Tan  douze  cent  trente  et  quatre. 

»  Les  trois  auteurs  cités  plus  haut  sont  du  treiiième  siècle, 
au  commencement  duquel  a  vécu  le  comte  F&orîa  ou  Floreat 
.fe  Hollande, 

»  Philippe  M OQske,  évéque  de  Tournay  et  poète  français  Ai 
troisième  siècle,  parle  longuement,du  vers  28,733  au  vers  28,844 
de  sa  chronique  rimée,  du  tournoi  où  mourut  le  comte  hollan- 
dais, mais  sans  désigner  le  lieu  où  cette  fête  chevaleresque  fut 
célébrée.  (V.  l'édition  du  baron  de  ReifTenberg,  tome  n,  page 
602  et  suivante*). 

9  Un  seul,  auteur  du  troisième  siècle*  Albert  de  Stade,  dit 
que  le  tournoi  où  périt  le  comte  Floris  eut  lieu  à  Noyon, 

»  Si  ces  renseignements  peuvent  vous  Intéresser,  If.  te  pré- 
sident, ainsi  que  vos  savants  collègues,  je  me  féliciterai  «Taroir 
saisi  cette  occasion  de  leur  être  utile.  » 

—  M.  Dufour  présente  an  nom  dé  la  commission  des 
comptes  un  rapport  sur  la  gestion  de  H*  le  Trésorier 
pendant  Tannée  1856 ,  et  ie  projet  de  budget  pour  1867. 

M.  le  Rapporteur ,  jetant  un  regard  sur  le  passé  de 
ta  Société ,  résume  dans  un  tableau  et  par  catégories  les 
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4frame  roeAteequ'e^a  *  faitea  penfcut  fe»  $&  premières 
années  de  ta  fondation.  U  annale  lp  marotte  progrtetiep 
4eja  Côflupagaie  et  U  faveur  avec  l^ie|l^aoot  actuel)*- 
juçnt  TOcbftpehéçs  ses  publications. 

En  passait  eesu;te  aux  dépends ,  M,  Dyfour  W£ffty# 
que  pendant  la  inéme  périod*  4e  lampe,  la^&^Q  ptft^ 

J^r  {taMa  secrétariat  »  4'  ♦  *  v  448air~34c. 
JPour  frai»  d'antretie*  ou  d'acqti sillon  au  "  f  *  I 
e*}>i*et  d*ambéol<igi9.  i  .  «  .  >  10,tOft  £4  - 
Pour  jetep*  de  présence*  .  ♦  ♦  .  ,  a,ft&4:  ft| 
Pour  Ifawtix  de  fouillée  ♦  •  «  <  # .  397  r  W  ! 
Et  peur  frais  4a  puUîoatkKia  de  toute  '••-    j 

-   nature  •    4    ..'•.-  4-  .    «  m 8*    «t- 

»  •„       ■  •  •  •         ■     ^ 

Total  ,     .     .     >  5§A777fr.t5cl 

•  ■  »        «  * 

'  Puis  M*  le  Reporteur  oeetroueaiftst)  r  '  - 

~    a  Sï  maintenant  nous  rapprochons  les  42,SI&fra!Mft0l 

Centimes  que  vous  avec  dépensés  en  frais  è^hfMfeftstMfe 

des  3560  frètes  <jue  Vous  avea  reçus  de  M.  le  Mtnia**  et 

llnslruction  publique  depuis  1844  à  titre  40  stftm*>4ioar> 

-hovs  somneé  aiaeftfcà  constater  un  lrèa*mode&te  enitou- 

-iragement  de  «  francs  6fr°/0  environ  sur  noe  frais  àe  ptibti* 

etftiofl.  Bvidwnpient  y  Messieurs,  Us  seçaum  qui  tadk 

sont  accordés  sur  le  budget  de  l'Êièt  ne  seul  pas  en  lupMci- 

•aie  amc  foe  aaeiificeàcoosidétableaqueïoia^fmaflbpescz, 

et  H  est  à  croire  cfue  lorsque  Tattejrtk»  de  M.  le  Mtniâftre 

dto  i'ïestriictieD  publique  aère  appelée  sur  eeU*  *i*Naft- 

AMce ,  Sa»  ïxcdkaée  tieoéita  à  voua  aecradpr  è'ttie 

manière  plus  équitable,  » 

*0.* 
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—  La  Société  approuve  les  comptes  de  M.  le  Trésorier 
et  loi  vote  des  remerciements  pour  les  services  que  son 
administration  a  rendus  à  la  Société  ;  elle  approuve  le 
projet  de  budget  qui  lui  est  présenté,  et  vote  aussi  des 
remerciements  à  M.  Dufour  pour  le  travail  important  de 
statistique  auquel  il  a  bien  voulu  se  livrer. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  notice  sur  Jean 
Pages ,  né  à  Amiens  le  24  mars  1655 ,  mort  dans  la 
même  ville  le  6  novembre  1723.  Il  présente  en  même 
temps  l'analyse  des  3  volumes  manuscrits  qu'il  a  laissés 
sont  le  titre  de  Dialogues  outre  Pariphile  *f  PhUambim, 
et  qui  sont  consacrés  à  la  description  et  à  l'histoire  de  la 
ville  d'Amiens  et  de  la  Picardie.  —  Ces  manuscrits  ap- 
partiennent i  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Amiens ,  à  la- 
quelle ils  ont  été  légués  en  1835  par  M.  Ach.  MacharL 

—  A  l'occasion  de  cette  notice,  M.  Vion  entretient  la 
Société  d'une  chronique  moderne  d'Amiens  qui  lui  pa- 
rait d'un  haut  intérêt  ;  et  H.  l'abbé  Corblet,  d'une  histoire 
manuscrite  de  l'abbaye  de  St.-Acheul  dont  l'existence 
lui  a  été  récemment  révélée. 

M.  le  Président  invite  ces  deux  membres  à  faire  pré- 
senter ces  manuscrits  à  M.  le  conservateur  de  la  biblio- 
thèque ,  qui ,  après  les  avoir  examinés ,  pourrait  en  Caire 
l'acquisition  pour  cet  établissement» 

—  Dépôt  est  fait  sur  le  bureau  d'un  mémoire  manus- 
crit de  M.  Lefcbvre,  de  Boulogne ,  ayant  pour  litre: 
Rapprochements  historiques  entre  Boulogne  al  quelques 
vtUes  importa***  *  Picardie  :  AbbevtUe,  Béarnais  p  *U. 

Des  remerciements  sont  votés  à  l'auteur. 
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S4a*u  exlrûordimairê  du  19  février  1857.  —  Celte 
séance  a  pour  objet  des  détail*  d'administration». 

Séance  du  10  mars  1857  —  M.  le  Président  doue 
lecture  d'une  lettre  de  Madame  Guerard ,  qui  remercie  la 
Compagnie  des  sympathies  et  des  regrets  qu'elle  a  expri- 
més au  sujet  de  la  perte  de  M.  Guerard,  l'un  de  ses 
membres.  M.  Dufour  informe  ensuite  que  M.  Guerard , 
qui  avait  été  l'un  des  fondateurs  de  la  Société ,  a  voulu 
lui  laisser  un  dernier  gage  d'affection  en  lui  léguant  une 
somme  de  2,000  fr.;  et  que  sa  veuve  lui  a  remis  divers 
objets  antiques  destinés  à  enrichir  le  musée ,  en  même 
temps  que  le&manuscrits  de  divers  travaux  que  M.  Gue- 
rard avait  lus  à  la  Société. 

La  Société ,  en  consignant  sur  le  procè*»verbal  l'ex- 
pression des  regrets  que  lui  cause  la  perte  de  l'un  de  ses 
membres  les  plus  justement  estimés ,  décide  que  l'éloge 
de  M.  Guerard  sera  prononcé  à  la  prochaine  séance  pu- 
blique et  accepte  à  cet  égard  l'offre  que  lui  a  faite  M. 
Hardouin  de  se  charger  du  soin  d'apprécier  les  services 
que  lui  a  rendus  l'honorable  défunt. 

—  M.  le  Président  appelle  l'attention  de  la  Société  sur 
le  fait  regrettable  qui  s'est  produit  à  l'occasion  des  tra- 
vaux de  restauration  de  la  cathédrale  d'Amiens ,  l'enlè- 
vement et  la  presque  destruction  d'une  assomption  en 
marbre  blanc ,  ouvrage  du  sculpteur  amiénois  Blasset  , 
dont  François  Dufresne ,  maître  de  la  confrérie  du  Puy , 
avait  bit  don  en  1637. 

La  Société,  appréciant  toute  l'importance  de  cette 
communication,  délègue  son  bureau  pour  exprimer  à 
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M>  frÊvéqûé  (PÀttiienft  &ee  tegrtts  #e  ceà  actes  de  van- 
dalisme,-trop  souvent  renouvelés  par  les  ordres  del'àreliK 

tiifttoiMt.Vîpte^Lrfmi, 

.-**  ||9  Dfifeur  paisit  ^ctta  occasion  pour  inviter  la  $o- 
cifté  h  faire  reproduire  far  la  lithographie,  pour  le 
mémoire  relatif  à  la  confrérie  du  Puy  qu'a  laissé  inachevé 
M{  Rigolât 1  et  que  M.  Bretul  s^est  chargé  de  revoir  et 
4?  compléter ,  tous  les  objet*  d'art  qui  subsistent  encore 
et  dont  )a  confrérie  avait  eprichi  la  cathédrale.  Cette 
proposition  est  qcoeptée. 

—  M,  Dutilleux  donne,  au  nom  de  la  Commission 
Qbfirgée.  de  l'ex^piep  de  sa  proposition ,  lecture  du  rapport 
suivant  : 

.  Hfetswm, 

•'  «  La  Commission  nommée  par  tons  dans  foire  dernière  séance 
psur  etamiaer  la  proposition  faite  par  l'on  de  vos  collègues 
tfl)*tiveiReat  a  des  études  et  des  recherches  à  faire  au  sujet  de> 
pajois  picard»  s'est  réunie  le  17  janvier  dernier, 

«  M.  Dutilleux  a  rappelé  la  proposition  et  Ta  résumée  eu  ces 
termes  : 

«  Arrivera  obtenir,  psr l'entremise  de  MM.  les  curés  et  instï-» 

*  tatëtft des  otmpag&es*  une  traduetion  dans  obaeua  dés  dialectes 
%  jle-  rjrçfcienne  province  de  Picard  ie,  soit  delà  parabole  de  l'enfant? 
»  prodigue,  soit  de  tout  autre  texte  choisi  par  la  Société  ;  — 
»  réunir  en  même  temps  les  chants,  noèls,  légendes  en  patois 
4  fticard  qui  se  sont  conservés  dans  nos  campagnes;—  établir, 
a  eff  outre,  une  liste  aussi  complète  que  possible,  des  exprès- 

*  sierts,  mois  ou  idiotisme»  particuliers ,  soit  au  langage  picard, 
»  soit  à  diverses  fractions  de  ce  même  laugage«  » 

%  M.  Breuil  a  fait  remarquer  que  cette  proposition  renferme 
n'eu*  parties  bien  distinctes  ;  tout  en  reconnaissant  les  avantagea 
ôjti*'  présenterait  au  rjorat  de  vue  historique  ^et  philologique  la 
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rërintoiï  des  chansons  populaires  de  la  province,  il  demande  qnê: 
lé  cercle  dé  la  question  soit  élargi,  etqne  l'on  ouvre  en  même 
temps  une  enquête  sur  les  usages  et  coutumes,  les  jeuï,  les 
superstitions,  les  traditions  légendaires  encore  subsistante  co 


c  Après  avoir  entendu  les  observations  de  la  plupart  àm  p*r» 
souees  présentes,  la  Commission  décide  à  l'unanimité.,  que  de 
courte*  instructions  seront  adressées  à  tons  les  membres  non. 
réeidants  ainsi  qu'aux  Comités  de  Beau  vais,  Noyon  et  Soieeonaf 
afin  que  l'on  recueille  activement  les  chansons  populaires  t  lea 
qoêls,  lea  rondes  encore  subsistantes  ;  que  l'on  recherche  les 
anciens  usages,  lea  coutumes  d'un  autre  Age  qui  se  aont  perpé- 
tué* parmi  noua  ;  que  l'on  signale  le  culte  spécial  rendu  aux 
arbres ,  aux  fontaines,  aux  pierres  9  etc.  ;  enfin  que  l'on  recueille 
lea  superstitions ,  les  légendes ,  les  traditions  de  quelque  nature 
qn'elle*  soient, 

«  On  passe  ensuite  à  la  discussion  de  la  première  partie  de  la 
proposition. 

.  oc  MM.  Boca  et  Garnier  expriment  la  crainte  qu'une  traduction 
dans  les  divers  dialectes  d'un  texte  quelconque  ne  présente  pas 
beaucoup  d'utilité.  —  Un  pareil  travail  a  été  entrepris  par  le, 
Société  celtique  (aujourd'hui  Société  des  Antiquaires  de  France) 
qui  a  publié  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue,  traduite  dans  les 
différents  patois  de  France.  Cette  publication  n'offre  qu'un  in- 
térêt de  curiosité ,  et  Ton  n'a  même  pas  essayé  d'en  tirer  des 
conclusions  pour  l'histoire  du  langage. 

^  x>  M.  l'abbé  Corblet  expose  qu'il  serait  très-important  de  for- 
mer un  recueil  des  idiotismes,  des  locutions,  des  vocables  qui 
se  sont  jusqu'ici  conservés  dans  le  patois  picard  ,  et  qui  n'ont' 
point  de  synonymes  ou  d'équivalents  dans  la  langue  fran- 
çaise. Il  cite  à  l'appui  de  son  opinion  un  certain  nombre  de  mots' 
patois  qui  ne  peuvent  être  rendus  en  français  que  par  de  longues 
périphrases. 

«  MM.  Breuil  et  Vion  appuient  vivement  l'opinion  de  M. 
Corblet  :  Us  font  remarquer  que ,  de  cette  manière ,  si  l*oi!  J>éut 
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rencontrer  des  collaborateurs  nombreux  et  intelligents»  l'on  Ci* 
rera  véritablement  du  patois  tout  ce  qu'il  peut  renfermer  d'utile 
et  d'intéressant  pour  l'histoire  de  la  langue. 

«  M.  Garnier  propose  de  rattacher  ce  travail  à  la  motion  faite 
par  M.  Peigné-Delacourt,  pour  la  continuation  du  Glossaire 
fronçai*  de  Du  Cange. 

c  M.  Boca  ajoute  qu'on  s'effrayerait  a  tort  de  la  longueur  et 
de  la  difficulté  de  cette  entreprise;  si  chacun  des  membres  de  la 
Société  voulait,  au  far  et  à  mesure,  noter  les  mots  hors  d'usage 
et  les  locutions  particulières  qu'il  rencontrerait  dans  ses  lectures 
ou  dans  la  conversation  des  gens  de  la  campagne,  on  aurait, 
en  réunissant  toutes  ces  notes  et  en  les  coordonant ,  un  diction- 
naire de  l'ancien  langage  du  patois  actuel.  Mais  pour  que  l'on 
pût  ensuite  soumettre  ces  notes  a  une  saine  critique ,  il  faudrait 
que  chacune  d'elles  portât  certaines  indications  très-complètes  : 
si  le  mot  est  tiré  d'un  manuscrit  ou-  d'un  volume  imprimé»  il 
faudrait  spécifier  le  titre  de  l'ouvrage,  la  date  de  l'édition  ou 
l'âge  du  manuscrit,  et  citer  la  phrase  entière  ;  —  s'il  s'agit  d'un 
mot  prononcé  par  un  paysan ,  il  faudrait  bien  s'assurer  de  la  pro- 
nonciation et  du  sens ,  indiquer  le  lieu  désigné  et  donner  égale- 
ment la  phrase  tonte  entière. 

«  Adoptant  ces  diverses  propositions,  la  Commission  décide  qu'il 
sera  fait  appel  à  tous  les  membres  de  la  Société,  ainsi  qu'à  toutes 
les  antres  personnes  qui  s'occupent ,  dans  la  province ,  d'études 
historiques  ou  philologiques,  afin  de  recueillir  9  d'après  les  indi- 
cations et  dans  la  forme  exposées  par  M.  Boca ,  tous  les  mots» 
locations,  idiotismes  inusités  ou  hors  d'usage  qu'ils  rencontre* 
ront  dans  leurs  lectures  ou  qu'ils  entendront  dans  la  bouche  des 
gens  qui  ont  conservé  l'usage  du  patois  picard.  Ces  notes  seront 
réunies  par  la  Société,  classées  et  centralisées  par  elle  et  pour- 
ront servir  un  jour  à  la  préparation  du  travail  que  H.  Peigné- 
Delacourt  désire  voir  entreprendre  pour  la  continuation  du 
Glossaire  de  Du  Cange. 

«  La  Commission ,  en  même  temps,  désigne  MM.  Garnier  et 
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Dutilleux  pour  rédiger  les  instructions  qui  seront  transmises  à 
cet  effet  à  tons  les  membres  de  la  Société. 

»  En  vertu  de  cette  délégation ,  ces  deux  membres  ont  arrêté 
ainsi  qu'il  suit  le  programme  des  questions  qui  devront  être 
adressées,  par  la  voie  du  bulletin,  aux  membres  non-résidant» 
ainsi  qu'aux  comités  locaux  de  Beau  vais,  de  Glermont  et  de 
Noyon. 

I.  Philologie.  —  Langue  et  patois  pioard* 

«  I.  Recueillir  les  chant*  et  chansons  populaires,  les  noels,  les 
rondes,  etc.,  encore  chantés  aujourd'hui  dans  les  ca  m  pages  à 
certaines  époques  de  Tannée,  ou  lors  des  mariages,  baptêmes, 
naissances,  etc.  —  Adresser  à  la  Société  une  copie  de  chacune  de 
ces  pièces.  —  Indiquer  très-exactement  le  canton  et  la  commune 
où  ces  chants  auront  été  rencontrés. 

«  H.  Recueillir  les  mots,  les  expressions ,  les  tournures  de 
phrase,  les  noms  d'instruments  et  de  professions  qui  se  sont  con- 
servés dans  le  patois  ei  ne  sont  point  dans  la  langue  française.  — • 
Rapporter,  autant  que  possible,  la  phrase  entière  où  ces  mots 
sont  introduits  ;  en  préciser  le  sens,  et  indiquer  la  commune  où 
ces  mots  auront  été  recueillis. 

«  (Pour  les  deux  questions  qui  précèdent,  MM.  les  correspon- 
dants pourront  trou  ver  d'utiles  auxiliaires  parmi  MM.  les  curés  et 
les  instituteurs  des  communes  rurales  :  ces  instructions  devront, 
autant  que  possible,  leur  être  communiquées,  avec  prière  de 
vouloir  bien  coopérer  au  travail  entrepris  par  la  Société). 

a  III.  Dans  la  lecture  des  textes  anciens,  imprimés  on  manus- 
crits, on  rencontre,  comme  dans  le  patois,  des  mots,  des  idio- 
tisme* qui  ont  disparu  :  MM.  les  correspondants  sont  invités, 
dans  le  cours  de  leurs  lectures,  lorsqu'ils  auront  sous  les  yeux  na 
texte  d'origine  picarde,  à  prendre  note  de  tous  les  termes  au- 
jourd'hui hors  d'usage  ;  ils  devront  indiquer  somm  lirement» 
pour  chacune  de  ces  notes,  le  titre  et  la  date  de  l'ouvrage,  (im- 
primé on  manuscrit),  et  citer  la-  phrase  entière  afin  que  l'on 
puisée  bien  en  préciser  le  sens.  —  La  Société  se  propose  de 
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réunir  plus  tard  toutes  ces  notes  et  de  les  faire  servira  un  dic- 
tionnaire étendu  de  la  langue  picarde  au  moyen-âge  et  dans  les 
temps  modernes. 

a  IV.  Exisle-t-il  dans  les  collections  publiques  ou  particulières 

». 

de  la  province  des  manuscrits  (en  prose  ou  en  vers)  écrits  en 
langue  picarde  ?  En  donner  une  description  aussi  complète  que 
possible,  en  faire  l'analyse  et  en  indiquer  la  date,  l'origine  et 
le  possesseur  actuel. 

H.  piitwatt  —  TraAiftîoBS,  Ugendea,  eto.  —  Valu  et  jBomunfeals 

historiques. 

'  «  I.  Rechercher  les  traditions,  les  légendes,  les  contumes  su- 
perstitieuses qui  subsistent  dans  les  campagnes.  —  Rapporter 
ce  qui  a  trait  aux  sorts  jetés  sur  les  personnes  et  les  animaux; 
à  l'influence  des  astres  sur  le  sort  et  la  destinée  des  hommes  ; 
sur  les  jours  heureux  et  malheureux  ;  la  guérison  de  certaines 
maladies  par  des  pratiques  superstitieuses,  etc. 

«  II.  Subsiste-Mi  des  traces  du  culte  rendu  aux  astres,  aux 
arbres,  aux  fontaines,  aux  pierres,  etc.  —  Existe-t-il  des  arbres, 
des  fontaines ,  etc. ,  qui  soient  l'objet  de  pèlerinages  ?  Sous 
quels  vocables  sont-ils  placés  ?  —  A  quelte  époque  de  Tannée 
les  pèlerinages  ont-ils  lieu  ?  —  Sont-ils  signalés  par  quelques 
pratiques  curieuses  ?  Quelqu'influeuce  y  est-elle  attachée,  etc.  ? 
—  Subsiste-t-il  quelque  trace  des  anciennes  fêtes  solsticiale*  ? 
1  «  La  tradition  a-t-elle  conservé  (e  souvenir  de  pierres  debout,' 
pierres  fichées  ou  hautes  bornes  auxquelles  s'attachent  quelques 
superstitions  ? 

«  III.  Quels  sont  les  jeux  en  usage  dans  le  payB  qui  paraissent 
aVoir  une  origine  ancienne?  Y  connaît-on  encore  les  jeux  de 
mohon,  de  la  choie,  du  béhourdis,  de  la  quintàlne,  du  tir  à  l'oi- 
seau et  à  l'arc,  de  la  joute  des  coqs,  etc.  ?  Quelques  cérén^pûes 
ou  faits  particuliers  accompagnent-ils  la  fête  du  patronné  là 
commune,  ou  les  fêtes  religieuses  de  certains  jours  de  l'année, 
ainsi  que  les  enterrements,  mariages,  etc. 

«  tV.Les  noms  ou  lieux  dits  de»  propriétés  rurales  paraissent- 
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ife  révéler  le  aoatenlr  de  qnelqne  fait  remarquable  an  poiht  dfé' 
▼oe  de  l'histoire  ou  de  l'archéologie  ?  La  tradition  on  l'hlettffrë' 
çoril nqepfteHM  les  érëoeneht*  que  on  noms  semblent  indicpier? 
—  (On  trouvera  une  tourne  préoieuae  d'mdieaiipf*  dé  ce  genre: 
dans  les  actes  notariés»  le  cadastre,  les  chartes,  Içs  pièoes  de> 
procédure,  etc.  Cette  voie,  encore  peu  explorée  jusqu'ici,  peqt 
mettre  sur  la  trace  des  découvertes  les  plds  précieuses  et  lés 
jjlus  lisait  end  des  ;  la  Société  recommande  d'une  manière  toute- 
spéciale  ce  mode  d'investigations). 

«  Y.  B*i*t«-t-U,  dans  les  eoUeetiona  particulières  on  dans 
les  archives  des  communes  et  fabriques,  des  manuscrits ,  des, 
chartes,  des  imprimés,  des  cartes,  plans,  dessin?,  gravures,  etc., 
concernant  l'histoire  de  la  province?  Donner,  s'il  est  possible,  le 
catalogue  des  collections  particulières  de  livres  et  d'estampes  qui 
eut  quelque  intérêt  pour  rhistoire,  ainsi  que  des  oollectioBg 
(J'aptJquftés,  de  curiosités  et  d'objets  d'art  trouvés  duns  retendue 
de  l'ancienne  circonscription  de  la  Picardie. 

L*  Sociale ,  «près  avoir  entendu  les  observations  d# 
quelques-uns  de  ses  membres ,  adopté  le  programme  et: 
<] édite  <fu  il  ae*a  publié  dan»  le  bulletin  4 


—  m  — 


Obsèques  de  RI*  6uerard. 


.  La  6ocèété  vient  de  faire  une  nouvelle  perte,  qui  a 
exeï  té  d\manJraes  regtets ,  en  la  personne  de  l'un  de  se* 
fondateurs ,  M,  François  Gcëraud  ,  Conseiller  à  la  Cour 
impériale  d'Amiens,  décédé  à  lfàge  de  62  ans,  le  20 
février  1856. 

e^fcques ,  <fui  a*  èik  célébrée»  le  33  du  même 
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* 

mois,  avaient  réuni  dans  l'église  cathédrale»  an  nombreux 
concours  d'amis  et  de  collègues. 

La  Cour  avait  désigné  pour  tenir  les  coins  du  poète , 
pendant  le  transport  de  la  maison  mortuaire  à  l'église , 
MM.  les  conseillers  Le  Riche ,  Becquerel ,  de  Roquemont 
et  d'Herbinghem ,  ces  derniers  à  cause  de  leur  double 
titre  de  collègues  de  M.  Guerard  comme  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Après  l'office ,  M.  le  président  Basenery  a  prononcé 
un  discours  à  la  porte  de  l'église. 

La  Cour  s'étant  retirée ,  les  coins  du  poêle  ont  été  portés 
par  quatre  membres  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  :  MM.  Breuil ,  président  ;  Janvier ,  secrétaire 
annuel  ;  comte  de  Retz ,  l'un  des  fondateurs  ;  Ch.  Dufbur, 
président  de  la  commission  du  Musée  Napoléon ,  pour  re- 
présenter les  différents  titres  par  lesquels  M.  Guerard 
avait  été  attaché  à  la  compagnie. 

L'inhumation  a  eu  lieu  dans  le  caveau  de  la  famille, 
au  cimetière  de  Saint-Acheul.  Quand  la  porte  a  été  re- 
fermée sur  la  dépouille  mortelle  de  M*  Guerard ,  M.  Breuil 
a  prononcé  d'une  voix  émue  les  paroles  qui  suivent  : 

c  MassiBims, 

s»  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  tient  de  faire,  dans 
la  personne  de  M.  François  Guerard,  nne  perte  bien -sensible. 
En  1830,  notre  collègue  avait  été  Ton  dea  fondateurs  de  la  So- 
ciété, qui,  en  s'organisent,  loi  confia  les  fonctions  de  secrétaire 
annuel.  L'infatigable  zèle  de  M.  Guerard  loi  valut  plos  tard  une 
distinction  plus  flatteuse  :  deux  fois  il  edt  l'honneur  d'être  ap- 
pelé à  la  présidence.  Notre  collègue  s'est  spécialement  occupé 
de  l'Histoire  ecclésiastique  et  delà  Liturgie.  Catholique  ferme 
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et  sincère,  il  se  tentait  naturellement  attiré  ter»  ce  genre  d'é- 
tude ;  sa  plume  mitait  arec  fidélité  la  direction  de  ses  principes 
et  de  ses  croyances  :  entre  l'homme  moral  et  l'écrivain,  il  y 
avait  harmonie  complète.  Du  reste,  l'utilité,  la  nécessité  même 
pour  l'archéologue  d'une  connaissance  approfondie  de  l'Histoire 
ecclésiastique  justifiait  bien  la  prédilection  de  M.  Guerard. 

»  Dans  ce  passé,  objet  de  nos  études  et  de  nos  recherches 
quotidiennes,  le  rôle  de  l'église  est  immense.  Dominant  par  son 
caractère  auguste,  comme  par  ses  lumières,  la  société  barbare 
et  la  société  féodale,  elle  civilise,  elle  enseigne,  elle  conserve  le 
dépôt  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts*  On  lui  doit  ces  grandes 
chroniques  écrites  dans  le  silence  des  cloîtres,  sans  lesquelles 
rhistoire  générale  des  sept  premiers  siècles  de  la  monarchie 
française  eût  été  impossible  ou  pleine  de  ténèbres  ;  on  lui  doit 
ces  cellulaires  des  abbayes,  des  chapitres  et  des  évéchés,  si  pré- 
cieux pour  l'histoire  particulière  des  provinces;  on  lui  doit 
aussi,  et  nous,  enfants  d'Amiens,  nous  le  proclamons  avec  une 
orgueilleuse  reconnaissance,  ces  monuments  gigantesques,  in- 
destructibles, de  l'art  chrétien,  qui  sont  l'éternel  ornement  de 
nos  villes,  et  qui  contribuent  à  leur  richesse. 

»  M.  Guerard  appréciait  vivement  de  tels  bienfaits,  il  les 
ennuierait  avec  complaisance  dans  les  écrits  divers  que  nos  pu- 
blications ont  recueillis.  Nous  avons  gardé  le  souvenir  du  dis- 
cours prononcé  à  la  séance  publique  de  1845,  où  il  esquissait 
l'histoire  des  Bénédictins  et  faisait  ressortir  avec  tant  de  cha- 
leur d'âme  les  services  rendus  à  la  civilisation  et  à  la  science  par 
cet  ordre  religieux.  Nous  n'avons  pas  oublié  non  plus  l'écrit 
intitulé  :  Nette*  sur  quelques  eironstaneee  de  la  vie  de  Saint 
Geoffroy  et  eut  fépoque  de  sa  mort.  Une  grande  impartialité 
eVeeprit,  des  sentiments  généreux,  élevés,  une  érudition  cons- 
ciencieuse, distinguent  les  pages  consacrées  par  notre  collègue 
au  glorieux  évéque,  fondateur  de  la  Commune  d'Amiens* 

m  L'œuvre  la  plus  considérable  de  M.  Guerard,  œuvre  encore 
inédite,  c'est  l'Histoire  de  ï  église  Saint  Germain  ;  elle  lui  a 
fourni  pendant  plusieurs  années  la  matière  de  ses  nombreuses 
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lectures.  M.  Guerard  a  secoué  la  poussière  des  archive»  de  L* 
paroisse  Saint-Germain,  il  les  a  lues,  patiemment  étudiées,  et 
en  a  extrait  un  ouvrage  complet,  où  se  trouve  retracé  le  passé 
de  cette  église  depuis  le  commencement  du  quinzième  siècle, 
époque  de  sa  construction,  jusqu'à  nos  jours.  Notre  collègue, 
par  ses  curieuses  recherches,  éclaire  plusieurs  points  auparavant 
obscurs  de  notre  histoire  locale  ;  il  ressuscite  cette  importante 
partie  de  la  ville  d'Amiens  qui  formait ,  aux  quinzième  et 
seizième  siècles,  la  paroisse  de  Saint-Germain. 

»  La  mort  de  M.  Guerard  laissera  un  grand  vide  dans  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Picardie,  car  il  était  un  de  ses  membres 
les  plus  laborieux  et  les  plus  zélés.  Auditeur  toujours  attentif  et 
lecteur  toujours  prêt,  il  se  faisait  un  devoir  d'assister  exactement 
ï  nos  séances  et  un  plaisir  d'y  apporter  le  tribut  de  ses  travaux» 
Au  mois  de  juillet  dernier,  alors  que  la  maladie  brisait  déjà  ses 
forces,  il  voulut  prendre  une  part  active  a  notre  séance  pu- 
blique, et  lire  son  intéressante  notice  sur  l'emplacement  de  Van- 
eien  Hôtel  du  Gard.  Tout  récemment  encore,  il  témoigna  le 
désir  que  la  commission  du  Musée,  dont  il  faisait  partie,  et  dans 
fé  sein  de  laquelle,  hélas  !  il  ne  pouvait  plus  se  transporter,,  vînt 
se  réunir  chez  lui.  Sachant  bien  que  sa  tin  était  proche,  et  qu'il 
lie  verra?!  pas  s'achever  le  beau  monument  élevé  par  la  Société 
tles  Antiquaires,  il  s'intéressait  aussi  vivement  qu'aucun  de  nous 
au  progrès  de  sa  construction. 

*  »  Adieu,  bon  et  bienveillant  collègue  î  Les  regrets,  dont  je 
"suis  en  ce  moment  l'interprète,  partent  du  fond  de  nos  coeurs. 
9r  quelque  chose  peut  en  adoucir  l'amertume,  c'est  la  pensée 
qu'après  avoir  vécu  en  chrétien,  et  donné  les  marques  d'une 
piété  vive  et  d'une  sereine  confiance  en  ï)ieu,  vous  ave*  obtenu 
f  éternelle  récompense.  » 

COMITÉ  DE  BEAVVÀIS, 

Séance  <*t#  fil  jtmhr  i$>6.  —  M.  Daniel  est  maiir- 
ttnrt  à  Fuftaairtiîté  dans  ses  fonctions  de  directeur  du 
Comité  archéologique  de  Beauvais. 
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—  M.  Danjou  paie  un  tribut  de  regret  à  la  mémoire 
de  M.  le  marquis  de  Gaudechart,  que  des  infirmités 
gagnées  au  service  du  pays  retenaient  depuis  longtemps 
é)oigné  du  Comité.  Issu  d'une  des  plus  anciennes  et  dés 
plus  honorables  familles  du  Beauvaisis,  dont  un  des  an- 
cêtres figure  dans  l'armée  qui  prit  la  croix  en  1077, 
II.  de  Gaudechart  embrassa,  comme  tous  les  siens ,  la 
carrière  des  armes.  Au  sortir  de  l'école  militaire,  il  fit 
partie  de  ces  phalanges  célèbres  que  les  grandes  guerres 
ont  illustrées  et  dont  les  glorieuses  traditions  de  valeur 
9e  sont  si  bien  conservées  chez  nos  jeunes  soldats  sous 
les  murs  de  Sébastopol.  Après  de  glorieux  débuts  au  siège 
de  Gaële ,  le  jeune  gentilhomme  passa  en  Espagne.  Sur 
cette  terre  inhospitalière,  la  guerre  changeait  de  caractère  ; 
ce  n'était  plus  cet  entraînement  irrésistible  qui  dpm\ne 
les  grandes  masses  lancées  les  unes  contre  les  autre*. 
Journellement  exposé  à  la  carabine  des  mîquelets  embus- 
qués derrière  une  haie,  ou  à  l'arquebuse  d'un  monte 
caché  derrière  une  masure ,  M.  de  Gaudechart  sut  trouver 
dans  une  âme  vigoureusement  trempée  la  force  pleine  (fc 
calme  qui  surmonte  les  émotions  passagères  et  nous  a 
bientôt  familiarisés  avec  les  obscurs  dangers  d'une  vfe 
aventureuse. —  La  bravoure  et  la  charité  sont  sœurs  :  ta 
vie  de  M*  de  Gaudechart  suffirait  pour  le  prouver.  Lés 
souffrances  et  la  misère  étaient  à  ses  yeux  des  titres  qull 
reconnaissait  avec  une  sorte  de  bonheur.  Mais  le  preux 
des  anciens  jours  était  en  même  temps  l'homme  de  son 
époque ,  appréciant  tout  ce  qui  est  progrès  intellectuel 
ou    social;  aussi  les  associations  dont   le   but  est  de 
moraliser  les  classes  ouvrières  en  les  éclairant  et  en  les 
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élevant,  Devaient  |)as  de  partisan  plus  dévoué.  On  sait 
avec  quelle  générosité  il  contribua  à  leur  établissement  et 
à  leur  propagation ,  et  ses  dernières  dispositions  sont 
encore  en  faveur  de  ces  institutions  utiles.  — Suivante 
distance  nos  luttes  politiques  et  ne  descendant  dans  la  lice 
que  lorsqu'il  fallait  faire  acte  de  dévouement ,  Ton  a  con- 
servé le  souvenir  de  la  circulaire  électorale  dans  laquelle 
il  annonçait  que  ses  amis  ayant  besoin  d'un  drapeau,  il 
montait  &  la  brèche  sans  compter  ceux  qui  le  suivraient. 

—  M.  Mathon  présente  une  suite  de  dessins  copiés  à 
Oxford ,  dans  le  portefeuille  Gaignière3  ,  par  les  soins  de 
11.  Peigné-Delacourt  et  représentant  des  tombes  du  Beau- 
voisis. 

—  M.  Tremblay  lit  une  note  dans  laquelle  il  relève 
plusieurs  erreurs  et  omissions  qu'il  a  reconnues  dans  un 
ouvrage  récemment  publié  et  ayant  pour  titre  :  Géogra- 
phie du  département  de  VOiee. 

Séance  du  18  février  1856.  —  M.  Hamel  demande  si 
le  travail  de  moulage  des  portes  de  la  cathédrale  qui  se 
lait  actuellement  a  été  autorisé,  et  si  l'on  s'est  assuré  qu'il 
a  été  confié  à  des  mains  intelligentes  et  soigneuses.  — 
M.  Barraud  fait  savoir  que  le  moulage  que  fait  exécuter 
11.  d'Epinay,  est  confié  à  un  ouvrier  dont  le  talent  offre 
toutes  les  garanties  désirables  ;  il  ajoute  qu'il  serait  utile, 
à  son  avis,  d'en  demander  une  empreinte,  afin  de  pouvoir 
restaurer  dans  toute  sa  sévérité  cette  œuvre  remarquable, 
si  le  temps  rend  un  jour  cette  opération  nécessaire. 

—  M*  Barraud  annonce  que  les  peintures  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  vont  être  confiées  aux  artistes  qui  ont  dé- 
coré Ste.-Clotilde ,  que  leur  travail  sera  dans  le  même 


—  381  — 

genre  et  que  les  vitraux  doivent  également  être  raataQ  tés  j 
il  ne  doute  pas  que  dans  ce  travail  on  ne  respecte  le  ca- 
ractère particulier  d'une  œuvre  que  son  ancienneté  rend 
de  jour  en  jour  plus  précieuse. 

—  M.  Ma  thon  annonce  que  dans  une  plaque  de  bronse 
employée  à  la  Mairie  à  des. usages  domestiques,  il  a  re- 
connu un  plan  de  Tillard  qu'il  y  aurait  intérêt  i  conserver. 
Le  comité  décide  en  conséquence  qu'il  sera  donné  à  l'adr 
ministralion  connaissance  de  ce  fait. 

—  M.  Mathon  lit  un  travail  sur  un  sarcophage  en  plomb 
trouvé  aux  portes  de  la  ville ,  près  de  la  route  de  Tillé. 
De  nombreuses  antiquités  romaines  trouvées  dans  les  en- 
virons, au  Cimetière,  à  la  Ruelle-aux-Loups,  au  mont 
Capron ,  prouvent  que  cette  localité  a  été  un  centre  de 
population  qui  n'était  pas  sans  importance.  M.  Mathon  re- 
cherche à  quelle  époque  on  doit  rapporter  ce  tombeau , 
dont  le  pourtour  du  couvercle  est  décoré  de  lignes  de 
perles  et  au  milieu  de  3  médaillons  représentant  l'un  une 
figure  imberbe ,  les  cheveux  relevés ,  l'autre  une  tête  de 
femme  avec  un  croissant  qui  peut  faire  reconnaître  Diane. 
Les  décorations  et  surtout  l'absence  des  signes  qui  carac- 
térisait les  sépultures  chrétiennes,  doivent  placer  ce 
tombeau  à  une  époque  antérieure  à  la  conversion  de* 
Gaules ,  peut-être  à  l'époque  où  les  deux  religions  luttaient 
ensemble.  On  objecterait  vainement  l'usage  du  paganisme 
de  brûler  les  corps ,  car  cet  usage  n'était  point  universel, 
surtout  dans  les  Gaules.  En  effet  les  environs  de  Beauvais 
ont  offert  beaucoup  de  tombes  en  pierre  où ,  à  côté  des 
corps,  on  trouvait  des  vases  lacrymatoires  que  le  christia- 
nisme avait  fait  abandonner.  Pour  oe  motif  M*  Mathon 


16  déMmtflt  à  flur  l'époque  de  eMiè  ttpttUort  entre  te 
tu/  A  le  t.*  fii&le. 

Stàm  A*  M  wvrtt  1856*  *-»  M.  Tremblay  Ut  uoe  no- 
tice  sur  les  ecclésiastiques  distingués  qui  ont  occupé  dam 
«te  fetafera  terni»*  fcolt  le  sMge  épteeopal  >  soit  la  «ire 
tte  là  fotkédfate  de  fteauvaft. 

*  ^  Mi  Million  présente  Utie  épingle  à  chetéu*  tiwiYée 
dkni  4e*  ttwasfifeinéiits  près  te  feotrg  de  Marseille*  il  au 
tribue  cet  ornement  reAfertjUfeblfe  pat  une  figure  d'oinea* 
de  ptbM  fttée  .des  yeux  en  «malt  Muge  qui  «n  ferme  la 
tète \'i  fc  Vé^jqùé  wétotïflgienne. 
'  '-^  M.  Banjèù  W  uhë  fiole  siif  les  eâtacttrea  qui 
ftWPeKt  fefitë  fcfeohhfcttre  les  antiquités  méMvibgienftes. 
"  ^'M;  ffirtrtlid ,  rappelant  h  notlêfe  *ê  M.  JtfatlMto  né 
Tffi  «MfMi  4e  ptotob ,  lue  dans  h  tléfhfèr^  *éè«e* ,  fcit 
oWKftfe*  :<|tte  rusftgfe  de  brtlèt  les  corps  M  pks  été  aussi 
tiftifëfed  qu'on  tttpw*sé,que  beatKttdpdé  jrtpdrfaAtaà 
•BSSàiAé*  «Valent  cbnseïvé  cetat  de  îtt  ttWeWfef  ;  Ittètt* 
Sfetfcl  là  'Affinité  des  Bottai fes ,  et  <fli*  lé*  «Wl '  iWfc* 
a«Wfttent  bmèt vês  t»nfeu*WÉAatebt ,  dStà  il  t-é&ilté  qu'un 
n>u  «Mitait  tfcfeï  toujours  &ed  cUttséqueftcêU  fitfcettM*. 

Stmt*  du  19  *tf  1858.  —  M.  Danjou  infbrfo*  que 
H.  le  Pi4éffet  lui  à  donné  connaissance  de  Ht  f  éèbtttatte 
fclte  à  tifcntattrt-St.-Pter»  d'au  saMopbags  >  M  <pfil  « 
febfcrgé  M.  Hfersent ,  instituteur ,  de  téuftfe  létatdi  tes  <ri*-» 
cbttstatacefe  qui  ont  accompagné  cette  découverte ,  ainsi 
que  fes  poteries ,  armes  et  crânes  que  le  tortibenn  £eutoft 
iffenfeh&e*.  M.  Her&tit  a  constaté  que  le  totftteM  avait 
Mèr€SUruR ',.  qu'il  &  tomptatit  de  sept  piètté»  *  (ftrt  ^«Itef 
$ui  fermaient  te  Utaverdè  étaient  entremêlées  do  toiles  * 


qu'il  n'y  avait  ni  vases  ni  médailles  et  que  les  essemênta 
étaient  en  poussière. 

—  M*  WcAllèz  fiait  connaître  que  pendant  son  séjour 
dans  l'arrondissement  de  CompiègQe ,  il  a  suivi  avec  soin 
les  déconcertes  d'aatiqeités  qui  y  ont  été  faites  ;  que  tons 
lea  objets  tfaétyvingiens  «ont  caractérisés  par  nn  système 
d'ornementation  particulier /surtout  les  bondes  de  cein- 
turons qui  sont  guillochés  et  offrent  des  parties  métal- 
liques saillantes. 

—  Le  même  membre  appelle  l'attention  sur  les  sceau* 
qui  se  trouvent  aux  archives  de  la  Préfecture  et  dont  un' 
moufoge  ajouterai*  nn  nouvel  intérêt  au*  etffèctfons  du 
Musée* 

—  Mi  Ifatfcon  fait  connaître  l'importance  des  ateltWeS 
de  rOflfeulitë ,  etfaeervéea  dans  l'une  des  tours  du  pafai** 
de+fûatiee,  et  demande  leur  réunion  aux  archives  dé- 
partementales, il  éignale  entr'autres  pièces  une  charte 
de  la  cotnmwtt  d'Auroàle ,  dont  ta  date  serait  antérieure* 

9 

à  «Mes  des  chartes  connues  des  communes  du  nord  de 
la  France»  les  comptes  de  la  cathédrale  de  ffoyon  et  les 
dépendes  fartes  pour  les  verrières ,  inconnus  aut  auteur* 
des  descriptions  de  Ce  monument. 

—  11.  WolHes ,  à  l'occasion  des  pierres  tombâtes  qui 

existaient  dans  le  déparlement ,  fait  remarquer  que  la 

forme  des  caractères  offre  des  rapprochements  Intéressants^ 

avec  celle  des  monuments  nrcUtectonfques.  À  l'époque 

romaine ,  lis  présentent  les  formes  arrondies  ;  mats  lorsque 

Fogive  vient  à  prédominer ,  les  caractères  prennent  les 

formes  aiguës  et  allongées  des  monuments  de  cette  époque. 

SéotM  du  4  jM*  1856.  —•  M,  Woitlea  rend  coin  te  de 

21/ 
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sa  visite  au  Btireau  des  pauvres ,  à  l'effet  d'examiner  les 
sceaux  des  titres  qui  y  sont  conservés.  Beaucoup  sont 
aux  armes  du  chapitre  de  Beauvais  ;  tous  offrent  un 
intérêt  réel ,  et  les  empreintes  qu'on  en  tirerait  fourni- 
raient d'utiles  matériaux  pour  la  sigillographie  locale. 

—  M.  Mathon  signale  aux  archives  départementales 
l'existence  d'une  charte  de  1166  relative  à  on  procès 
concernant  la  terre  de  Longperrier. 

—  M.  Tremblay  fait  connaître  le  serment  de  fidélité 
de  la  seigneurie  de  Metz ,  dans  la  bibliothèque  de  Madame 
Le  Caron. 

—  M.  Jay ,  d'Evreux  ,  qui  s'occupe  de  numismatique 
gauloise,  écrit  qu'il  possède  une  médaille  évidemment 
celtique,  représentant  un  aigle  avec  la  légende  Va*- 
diolentis  qu'il  serait  porté  à  la  rattacher  à  l'oppidum 
de  Vandeuil ,  si  les  médailles  qu'on  trouve  assez  abon- 
damment dans  cette  localité  offraient  la  même  figure. 
Cette  conjecture  a  été  justifiée  par  l'examen  des  mé- 
dailles de  la  collection  de  M,  Barraud  ,  qui  offrent  aussi 
un  aigle*  Mais  aucune  d'elles  ne  porte  l'inscription 
Vandiolensis ,  upe  seulement  le  mot  Golilathelis,  qui 
serait  le  nom  d'un  chef  de  tribu  Bellovaque. 

—  M.  Barraud  lit  une  notice  sur  les  vitraux  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  de  Saint-Pierre ,  dont  l'un  représente 
l'arbre  de  Jessé,  l'autre  le  pacte  de  Théophile  avec  le 
démon  ,  légende  traitée  par  Rutebeuf ,  dans  un- mystère, 
et  représentée  également  dans  la  chapelle  de  Saint-Vin- 
cent, que  Raoul  de  Senlis  a  fait  élever  dans  cette  der- 
nière ville. 

—  A  l'occasion  de  la  circulaire  de  S,  E*c.  M«  le  Mi- 
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nistre  concernant  ta  lettres  de  Macarin ,  ll«  Dafcjou 
rappelle  que  Mazarin  fut  abbé  commendataire  de  Sahit- 
Lucien ,  et  que  peut-être  les  archives  de  cette  abbaye 
pourraient  fournir  quelques  pièces. 

Séance  du  2  juillet  1856.  —  M.  Woillez  annonce  qu'il 
a  été  autorisé  à  dessiner  les  sceaux  existant  aux  archives 
du  Bureau  des  pauvres.  —  M.  Mathon  regrette  qu'on  ne 
puisse  en  prendre  des  empreintes  et  montre  divers  spé- 
cimens qui  attestent  la  supériorité  de  ce  mode  de  repro- 
duction.— Le  même  membre  communique  un  dessin  de  la 
mitre  de  l'évêque  Philippe  de  Dreux  ;  il  annonce  aussi 
que  les  restaurations  qui  s'exécutent  au  château  de  Bon- 
genoult  ,  doivent  amener  le  remplacement  de  plusieurs 
tètes  sculptées  de  Diane ,  et  qu'il  serait  intéressant  de 
conserver  les  originales  dans  le  Musée. 

—  A  propos  de  la  forme  d'écriture  en  usage  dans  les 
Gaules  avant  l'invasion  romaine»  H.  Eiehoff  fait  remar- 

* 

quer  que  l'Europe  à  cette  époque  usait  de  trois  sortes  de 
lettres  :  les  grecques,  les  latines  et  les  runiqucs.  II 
pense  que  les  inscriptions  en  caractères  latins  ne  sont 
point  nécessairement  postérieures  à  la  conquête  de  César. 
Les  collèges  sacrés  des  Druides  avaient  porté  ht  culture 
intellectuelle  à  un  degré  qui  repousse  l'idée  que  Pécriture 
était  ignorée.  Ce  fait  d'ailleurs  ne  peut  laisser  de  doute 
si  l'on  se  reporte  aux  médailles  de  Yercingetorix  ,  ce  chef 
Eduen  qui  lutta  si  glorieusement  contre  César  ;  on  y  voit 
en  effet  son  nom  en  caractères  latins.  Quant  aux  carac- 
tères dits  gothiques  ,  il  n'y  faut  voir  qu'une  modification 
de  la  forme  usuelle  des  lettres  introduites  dans  les  cloîtres 
depuis  la  m.*  race. 


—  Bm)  — • 

.  «fMfne^ilt* §  iwwifrw  185$.  —  M.  la  Préaident  rend 
*Mpte  :da*.watM*  arebéojegiquw  tmMje*  à  Noyon  par  1* 
Société  <te*  Antiquaires  de  Picardie  »  et  de  la  visite  faite 
à  cette  occasion  à  la  Cathédrale,  en  même  temps  que  la 

-courtoisie  avec  laquelle  F  administration  et  le  clergé  de 
cette  ville  ont  reçu  les  membres  de  la  Société. 
-■*  A).  Daojou  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faite  au 

jibàteaii  de  JMontateire  et  donne  quelque  défila  sur  ce 
ebàtaau ,  qui  domine  tout  à  la  fois  les  vallées  de  l'Oise 
et  du  Tbérain. 

—  Un  membre  parlant  de  la  révolution  qui  s'opère 
dans  Us  constructions  du  pays ,  exprime  le  regret  de  voir 
bîeqtét  disparaître  toutes  les  constructions  en  bois  que 
foay  admirait»  et  demande  à  ce  sujet  qu'H  «ait  tait  ua 
dessin  exact  et  sur  une  grande  échelle  de  la  maison  sise 
rue  du  Chariçt-d'Or,  que  sa  façade  en  carreaux  vernis- 
sés repd  l'un  des  plu?  importants  spécimens  de  ces  sorte» 
4e  opqatruotiœfi.  U  demande  en  même  temps  qu'il  sait 
lait  un  desaia  des  ruines  de  l'église  de  Saipt-Thooias  v 
dont  le  portail  et  les  portes,  qui  offrent  un  véritable 
intérêt  ê  vont  bientôt  disparaître  dans  les  travaux 
perla  ville» 


ÏÊtoMà  m*  une  méfalHé  de  St.  Jeun -Baptiste  par  M.  Souqitct  , 

nenikM   titaleiv*  &*t»  téfident. 


ic  Btfcfiea  et  spq  territoire  renferment  dm»  leur  sein  ua  ttl 
nombre  d'antiquité*  f  qu'on  ne  peut  remuer  une  parcelle  de 
terre  sans  trouver  quelque  objet  qui  intéresse  lVçhéoïofie- 


a  Getlft  vérîU  vient  d'être  encore  confirmée  par  me  4écqe«i 
*ejte  qnj  m'a,  paru  a»*e»  intéreteante  pou*  ▼Wl  4tr*  PWW-i 
niquée.  . 

,  ».  Un  wvciex,  Qfift^pé  à  débarrasser  «on  ehfWft»  fU*é  mUf^ 
Klaple*  et  l'an^ea  village  de  Rombly,  du  eeUe  don)  4  4MU  owk 
wt  q'epuU  plu»  d'un  »iècle,  découvrit,  sur  le  terre  ? égitale  *V% 
k  nu,  quelque*  pièce*  de  monnaie  dfl  paQyep-âge  et  une  wfcUUU 
en  plomb* 

9  M  t'eRH^wa  palier  ïflugre  les  premières,  fc  m»  orfèvfp; 
et,  u'ajtapbaet  aucune  i a|eux  h  le  pian»  eu  plomb,  il  la  W»Ha> 
entre  la*  mains  de  se*  entants,  de  gui  je  )a  liens. 

»  Ce  plomb  df  ft  qo,  4tt  e.  de  diamètre»  n'a  qu'w*  uwjie  (*<** 
représentant  un©  figere  humaine  en  forme  de  lune,  plejefo  W 
W  draperie, 

.  a  G^le  figure  «*{  perlée  par  on  personnage.  À  dahlia  et  à 
gauche  deux  autres  à  genoux  et  tenant  nn  cierge  41%MÛU 
semblent  adorer  la  figure.  On  lit  autour,  en  lettres  gothiques  : 
Ecce  :  singnum  :  faciei  :  bttxtt  :  Jfefeff  :  Baptiste  : 

s  C'est  à  dire  :  voici  le  signe  de  la  face  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

»  Cette  inscription  suffit  pour  faire  connaître  la  destination 
de  l'objet,  une  amulette  de  pèlerin  qui  s'était  reqdu  à  la  cathé- 
drale d'Amiens  pour  honorer  le  chef  de  saint  Jean-Baptiste. 

b  M.  l'abbé  Jules  Corblet  (1)  nous  apprend  que  «  la  foire 
»  d'Amiens  doit  son  origine  aux  nombreux  pèlerine  <|ol  tenaient 
9  ▼enéref  le  oncf  de  saint  Je*  r- Baptiste  en  jour  da  la  nativité 
»  du  préeuraenr,  depuis  que  WaUou  de  Sarton  était  fait  dpp  du 
»  cette  précieuse  relique  à  la  cathédrale  d' Amiens,  Où  v  faisait, 
»  dit-il,  toucher  aux  reliques  des  médailles  <f  orj  d'argent  pi  qç 
»  bronze,  que  Ton  envoyait  aux  personnages  de  distinction  et 
»  qu'où  vendait  aux  pèlerins.  Ces  médailles  offraient  d'un  côté 
»  la  télé  du  preeurseur,  et  de  l'autre,  la  glorieuse  net  routa  a  tk 
»  la  cathédrale,  tenant  son  fils  entH  ses  br4*«  Au  XaV*  siècle, 

(1)  Notice  historique  sur  ls  foire  de  la  fH.-Jean-Bapiiste,  è  A>nieiH. 
page  10. 


*  la  face  de  saint  I  ean  remplissait  tout  le  champ  de  la  médaille! 

*  et  t'épanouissait  en  forme  de  lune.  On  y  foulait  exprimer,  par 
%  cette  allusion  symbolique,  que  le  fila  d'Elisabeth  n'était  que  le 
»•  reflet  de  la  lumière  éternelle—  non  état  lux — , et  qu'il  était ,  par 
»  rapport  à  Jésus-Christ,  ce  que  la  lnne  est  au  soleil.  (Sur 
»  d'autres  médailles,  un  prêtre,  escorté  de  deux  acolytes,  porte 
»  le  chef  de  saint  Jean.  On  y  lit  cette  inscription  :  Hic  est 
»  signum  faeiei  B.  Johannis  Baptiste.  Y.  les  Monnaies  inédites 
»  des  evéques  des  Innocents,  par  le  docteur  Rigollot,  p.  91). 

»  D'après  ce  qui  précède,  l'origine  de  la  médaille  que  je 
Tiens  de  signaler  ne  peut  être  douteuse,  bien  qu'elle  diffère  tant 
toit  peu  de  celles  qu'ont  décrites  MM.  l'abbé  Jules  Corblet  et 
Rigollot.  Ces  différences  mêmes  me  semblent  devoir  la  faire 
considérer  comme  un  monument  plus  rare,  sur  lequel  il  n'est 
paa  inutile  d'appeler  l'attention  des  numiemates  et  dea  ar- 
ehéologuea.  » 


«*•< 


MEMBRES   ADMIS. 

non  résidants. 


M*  Coanet-d'Hunval  ,  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment, maire  d'Argœuves  (  Somme  ). 

M.  FocftBUK ,  ancien  notaire,  adjoint  au  maire,  àNoyon. 

M.  Lecot  (l'abbé),  professeur  au  petit  séminaire  de  Noyon. 

M.  Vast  (Jules),  membre  du  Conseil  municipal,  à  Albert- 

M*  Rarecourt  de  la  Vallée  (Georges),  Marquis  de 
Pimodan  ,  à  Villers-Carbonnel  (Somme). 

M»  Le  comte  de  Vigneral  ,  membre  de  l'Institut  dea  pro- 
vinces ,  à  Ris  (Calvados). 

M.  Genbau  de  Ste.-Gertruds  de  Fortuanoir  ,  avocat,  à 
Foix  (Arriège). 


pendant  le  1er  trimestre  de  HMff. 

I.°  Par  S.  E.  M .  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes. 

i.°  Archives  des  missions  scientifiques  et  littéraires ,  tom.  ▼•. 
cahiers  x ,  xi ,  an.  —  9.°  Bulletin  du  comité  de  langue ,  de  l'his- 
toire et  des  arts  de  la  France,  tom.  111e,  n.°  2. 

11*  Far  les  sociétés  correspondantes  étrangères. 

■".•  Far  la  société  royale  deGottingue.*-Naofirichten  ?on  der 
Georg.  Auçtjst.  unirersitat  und  der  Kœnigl.  Gesselehaft  der 
Wisssenschaften  zu  Gottingen,  von  Jahre  1855  9  n.M  1,  18. — 
ÀbhandhiDgen  det  bisiorischcn-philologischen  classe  der  Kceni- 
gticben  gesselschaft  der  Wissenschaften  zq  Gottigen.  ti  Band. 

*.•  Par  l'académie  royale  d'Amsterdam.  —  1.°  Niewe  ver- 
handelingen  der  eerste  klasse.  Deel  1.  2.  30.  —  2.°  Gedenks- 
chriften  in  de  hedendaagscbe  taleo,  van  der  derde  klasse.  Deel 
1.  4.  5.  —  2.°  Gommentationes  latin»  tcrti»  classis  instituti 
rcgii  belgici.  Volumen  1.  4.  5.  6.  —  4.°  Verhandeligen  der 
tweede  classe.  Deel  5.  8.  7.  8.  —  8.*  Verhandeligen  der 
Koninklijke  Akademie  Tan  wetenschappen.  Deel  1.  2.  3.  — 6.* 
Verslagen  en  mededeelingen  der  koniklijkeAkad.  Deel  1.2.3.4. 
Deel  5.  Stuck  1.  Afdeeling  natourkunde  —  Deel  1.  Deel  2. 
Stnck  1.  Afdeeling  letterknnde.  —  7.°  Jaarboek  van  der  konin- 
klijk  nederlansche  Institut  vaif  wetenscbappen ,  letterkonde  et 
schone  kunsten  roor  1847-49-50-51.  — 8.»  Tijdschrift  Toor  de 
wi8  en  natuurknndige  wetenschuppen.  Deel  1.  2.  3.  4.  5.  —  9.° 
Commentatio  de  regibus  et  antiquitatibus  Pergamenis.  Scripsit 
A.  G.  Van  Gappclle. — 10.°  Prijsverhandeling  orer  het  bestaan , 
den  aard,  en  de  behandeling  van  het  nataurregt;  berkoond  en 
uîtgegeven  door  de  derde  classe.  — 11.*  Commentatio  de  consi- 
lio  sapientis  et  de  transmissîone  actorum.  Scripsit  A.  G.  Holtius 
1830.  —  12.°  Veris  quœdftm  epitheta  apud  Yeteres  illustrata. 
Scripsit  D.  I.  Tan  Lennep.  1851.  —  13.°  Orer  de  verdeeling  van 
het  magnetismut ",  in  magneten  door  R.  tan  Recs.  1847.  — 14/ 
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jviqi  nu  eenea  toeatel  ter  verwaraing  van  *•*  oitgee- 
trekt  gebouw  door  A.  Tan  Beek.  1833.  —  15.»  Précis  historique 
des  opérations  géodésîques  et  astronomiques  faites  en  Hollande; 
ponr  servir  de  base  à  la  topographie  de  cet  éttjt  :  e?éeo4*e  a  par 
le  lieutenant-général  Krayenboff.  1815.  — 16.°  Over  de  oom* 
ken  Tan  de  eudeigdaaambaide»  apoedige  ▼ergankeiijkbeid  van 
bel  papier,  en  de  mjddelau  om  des*  gebreksn  te  ontdekke* 
door  A.  H.  der  Beo*  Mescb,  1847.  -~  |7.*  Vergeujkieg  vea 
bet  zoogenoemde  paraUelogram  tan  Wattjtnet  een  Jntet  veer- 
geetelden  teeetek  Door  J.  P,  Delpjat.  18*0.  —  18,*  0?ei  de 
bewegiagem  eener  b*Uns  door  F.  J.  Slawkart.  l%Vk  —  18.* 
Verbandeling  over  den  togenetand  der  lockt,  tegeo.  de  bewe- 
ging  van  eenan  slinger,  door  J.  F.  Staaakart,  1848.  — 23.#  MeV 
tnoira  sur  la  comète  elliptique  de  Vioo ,  ppr  F.  Brunoow,  1848. 

—  21.°  Bijdrage  tôt  de  beachauwing  der  lemniacaten,  deor  G. 
{•  Yerdau  1847.-—  22.»  Verbandeling  over  de  zamenstellmg  en 
bet  evenwigt  van  een  atelael  Krecbten,  verkende  op  een  vest 
Ugehaam  door  R,  I*obatto,  1848,  —  83,°  Over  de  betrekkehjkq 
b,oeveelbeid  warmte-a^alen  der  son  welke  in  den  Dampkring 
Terlorengaant  volgene  waarnomingen  te  Amsterdam  door  F.  J. 
Stamkart.  1847»  «—  84*°  Over  de  stoomtingen.  voor  de  droog- 
(naking  van  bet  Haarlemmet  raeei  door  G.  Situons.  1883* —  28.* 
Verbandeling  over  bet  berekenen  van  de  œiddelbare  anelbend 
der  wateratroomen  uit  bon  verbang  en  de  afmetingen  van  bonne 
dwaraprofilen.  Door  J.  P.  Delprat.  1850.  —  26.°  Proeve  eener 
berekening  der  ateriugen  in  de  loopbaan  der  komet  van  1264- 
1536  tôt  hareu  vaarsohijniijkeo  terugkeer  door  B.  Bomme.  1830. 

—  27.°  Ontaardiog  in  vetof  steatoais,  en  buileugewone  vergroo- 
ting  der  slaapsieren  ,  bijeen  jonggeboren  kalf.  Door  A.  Numan. 
f85t.  —  28.*  Bijdrage  lot  de  ontleedkundige  en  pbyaiologiscbe 
IÇennja  der  Horena  van  bet  rundvee  door  A  Numan.  1847. — 28. • 
Verbandeling  over  den  veelkop-blaasworm  der  bersenen  Polyce* 
pbaloa  (Co&noaurua)  cerebralia»  door  A.  Numan.  1830.  —  30.» 
Jftidrege  tôt  de  Kennia  van  den  fotto  van  Basrnan,  door  J.  van 
dff  Ooeven^  tfty  —  3fc°  Qni  Jeedjmndig  e  n^poringen  over 
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en  bjesse—n  van  dm  Cbtmpante,  do#r  J.  L.  Stebraeder  unier 
Jtallu  184t.  —  ai  Vaameawg  Tan  eone  atrophie,  van  bat  Unker 
halfrond  der  bersenen  ,  met  gelijktijdige  atrophie  dér  tegtnitty* 
dn  v*n  h*t  Ugehaau.  Door  Scbroeder mander KQlk,.18tf<-- 
£?«•  Vegiaitykeiid  aaîkroskopitli  ontamoek  van,  het  beenwpeefael 

van  ferbeaqingan  iattcfat*  doelen*  Door  J,  L«  Doaae*u.lA80» 
.•  Ho*  me*  zioj»  de  doormetingan  aanhal  vrouwelijk*  bqkken, 
bi}  den  mensch  hehoort  voor  te  steRen.  Door  G.  Vrolik.  i8&l* — 
43.»  De  bodeo  onder  Amsterdam,  onderzocht  en  besobreveg 
door  Marting.  1832.  —  38.°  Eolwichelimgs  -  geacbtebte  des 
pflanaen  embryqn  von  Hernian-«$chacbt.  {830,  —  37,°  Jlevieio 
critica  Çasnarinarajn ,  antore  ft  A*  G,  Mlquel,  1848.  — r  ?8.° 
QverdeAfrieaanaebe.  rijge-boomendoor  F.  A  ♦&  Miqnel.1849  -r- 
J^CycadaB  qqœdam  americanaa  partira  oov».D4soripait  yiquel» 
,t&if  —  48.°  Analeçia  botan.it*  iodica,  conimeatatiane*  de 
variis  atirpibas  Asise  australioris,  acripsit  Miquel.  Pars  £.,  2,  8» 
i~  41.»  VerslAg  «an  de  beerep  F.  W.  Conrad ,  J.  P,  Delprat, 
et  F.  J.  Stamkart  over  de  maatregelen  tôt  bepaljng  Tan  de 
dalipg  dea  bodema  ni  Nederland.  —  42,°  Observations  et  expé- 
riences relatives  à  la  maladie  des  pommes  de  terre,  par  le 
docteur  Vrolik.  1848.  —  43.°  Beacbonwingen  over  den  aard  en 
den  werkkring  van  bet  committe  van  pre*idententftecr<etaristen 
an  algameenen  penningmeester.  1849.  —  44.°  Verslagep  oyer 
de  lepra  (é  Suriname,  ingeniend  aan  bet  département  van  koio- 
nien  den  18  december  dea  jaars  1847  en  den  5  waurt  des jaars 
1831  door  de  eerate  classe»  1831.— 45*°  tycidas  eologa.  el  Masse 
invocatio,  carmina  qoprujn  auctori  J.  van  Leeuven,  e  vico 
Zegwaart  cerlarainis  poetioi  prœmiam  secundum  e  legato  J.  H» 
iJouifFt  ajôjudicaUuu  eat  in  onocesau  publiée  die  13maû  l&$0.-~ 
48°  Catalogua  der  Boakerjjwnd*  koninklijke  akademie  van  we» 
Jenaobappen  geveatigd  le  Ajnsterdnm,  Eersle  aftevaring.  1838, 
47.°  JBescbrijving  van  naderlansebe  historié  pennigen,  ten 
reroolge  of  ^et  werk  van  M.  Gérard  van  I*pon.  Stock*  4,$,— 

3,°.  Annales  de  Tacodénie  djurcbéolngie  de  Belgique!  tam» 


—  S33  — 

•  4.«  H  andelingen  dér  ■  jaarlijksche  algemaene  vergaderiflg  v«& 
de  maalschappij  der  nederlansche  letterkaade  te  Leiden, 
gehouden  den  19  junii  1896. 

5.°  Giornale  del  I.  R.  Instituto  Lombardo  di'sciënae,  leitere 
ed  arti  e  bibliotheca  italiana.  Nuova  série.  •  Paseicoli  xui  » 
xLiii ,  xut  ,  xlt  ,  xlvi.  1805. 1866.— Metnorie  dell  I.  R.  Ineti- 
tato  Lombardo  di  scienze,  lettere  ed  arti.  vol.  îv,  v. 

8.°  Àbhandlungen  der  philosoph-philologîschen  Classe  der 
Kœniglich-Bayerischen  Akademie  der  Wissehschaften.  Band 
▼m.  Abth.  1. 

7.°  Annalen  des  Vereios  for  NassauUche  Alterthuiuskunde 
und  Geschichtsforschung.  Band  i.  Heft  n-m.  Band  u.  Band 
m.  —  Geschichle  der  Herrschaft  Kirchheim  Roland  and  Siauf. 
Nach  J:  N.  Kremer's  und  J.  Àndreas's  manuscripten ,  zuver- 
laasigen  nnkunden  und  andern  Hulfsmitteln  bearbeitet  darch  Ad. 
Kollner.  in -8*. 

8.°  Annuaire  de  1a  société  libre  d'émulation  de  Liège  pour 
l'année  1887. 

9.°  Zeitschrift  des  historiscben  Vereins  far  Niedersachsen* 
Jabrgang  1884. 

10.°  Revue  de  la  numismatique  Belge.  3.*  série,  tom.  i.  n.°  1. 

III.0  Parles  sociétés  correspondantes  françaises. 

1.°  L'Investigateur,  journal  de  l'institut  historique  de  France, 
n."  263-284-286-286.  —  2.°  Mémoires  de  la  société  Dunker- 
quoise  pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts.  1888.—  3.°  Bulletin  de  la  société  de  statistique,  des  sciences 
naturelles  et  deê  arts  industriels  du  département  de  l'Isère. 
1."  série,  tom.  i-ii-iii-it.  2.°  série,  tom.  i-ii-m.  (1838-4886).  — 
4.°  Bulletin  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  d'Abbeville. 
h.»  12. 1886. 1887.  n.°  1-2-3.—  6.°  Société  d'agriculture,  sciences 
et-  arts  de  M  eaux.  —  Comice  de  Rutal  près  Meaux.  Présidence 
de  M.  Viellot.  17  juin  1886.  —  Comice  de  Dammartin.  Prési- 
dence de  M.  Viellot.  22  juin  1856.  —  Rapport  adressé  à  M.  le 
Préfet  de  Seine  et  Marne  sur  les  instruments ,  machines  et  pro- 
duits agriootes  de  l'exposition  universelle  (par  MM*  De  Haut  et 
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Carro).  3  vol.  in-8*.  —  6.*  Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  de 
France,  n.0*  20-22.  2.9  série  n.08  1-2.  —  7.°  L'Agronome  prati- 
cien. Journal  de  la  société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de 
Coropiègne.  n.°  36. —  8.°  Recueil  des  travaux  de  la  société  libre 
d'agriculture ,  sciences  ,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure.  3.°  série, 
*om.  3. 18» 4. —  9.°  Annales  de  la  société  d'agriculture,  sciences, 
arts  et  commerce  du  Puy.  tom.  xix.  1851.  —  10.°  Bulletin  de  la 
société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  SoisBons. 
tom  ix.  —  11.°  Revue  agricole,  industrielle  et  littéraire  de  la 
société  d'agrieniture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  n/*  6-7-8. 
— 12.°  Bulletin  de  la  société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  tom.  vi.  feuilles  10-11-12-13.  — 13.°  Biblothèque  de 
l'école  des  chartes.  4  e  série,  tom.  m*  Ht.  2.  — 14.°  Annuaire 
historique  pour  l'année  1857 ,  publié  par  la  société  de  l'histoire 
de  France,  in-18.  —  18.*  Bulletin  de  la  société  d'archéologie 
Lorraine,  tom  vi.  1886.  —  16.°  Mémoires  de  l'académie  des 
sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  4.*  série. 
tom.  tk  —  17.°  Mémoires  de  la  société  d'agriculture,  des 
sciences  ,  arts  et  belles- lettres  du  département  de  l'Aube,  n.00 
39-40.  — 18.°  Bulletin  de  la  société  des  antiquaires  de  l'Ouest. 
4.#  trim.  1886.  —  19.°  Mémoires  de  l'académie  impériale  de 
Mets,  xxxvii.  année  1888-1886.  —  20.*  Journal  de  la  société  de 
la  morale  obrétienne.  tom.  vu*  n.9  1.  —  21.°  Bulletin  du  comité 
Flamand  de  France,  n*9  1.  1887.  —  22.*  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Boulogne-su r-Mer,  séance  semestrielle  du 
8  novembre  1886.  —  23.»  Annales  scientifiques ,  littéraires  et 
industrielles  de  l'Auvergne,  publiées  par  l'académie  des 
sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Glermont-Ferrand.  1886. 
tom.  xxix.  —  24.°  Bulletin  de  la  Société  académique,  belles 
lettres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  n.°  41-42.  —  28.°  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique,  19.'-20.e  livr. 
—  26.°  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et  archéolo- 
giques de  la  ville  de  Oraguiguan.  Octobre  1887. 

IV9  Far  les  Auteurs. 
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nistration  et  aux  membres  de  la  société  d'émulation  de  Liège, 
par  le  secrétaire-général  Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  in-8°.  — 
2.°  Ephémérides  Pohières  ou  tablettes  historiques  du  canton  de 
Poix ,  contenant  pour  chaque  jour  un  fait  mémorable  relatif  à 
l'histoire  de  cette  partie  de  la  Picardie ,  par  M.  G*  Pouillet. 
in-8°.  —  Le  cabinet  historique,  revue  mensuelle  publiée  sous  la 
direction  de  M.  L.  Paris.  2.e  année,  liv.  11-12.  3.e  année,  liv. 
1-2.  —  4.°  La  villa  Brennacum,  étude  historique,  par  Stanislas 
Prioux,  in-18.  —  5.°  Le  cygne  dans  les  armes  de  Boulogne, 
lettre  à  H.  de  Bayser,  architecte  de  la  ville,  par  l'abbé  D. 
Haignéré,  in-8°.  —  6.°  Impressions  d'un  touriste  dans  le  monde 
moral  ou  courses  à  travers  les  sentiments  et  les  idées.  Etudes 
psychologiques.  Essai  de  tablettes  liégoises  par  Alb.  d'Otreppe 
de  Bouvette,  io-8°.  —  7.°  La  flèche  en  fer  fondu  de  la  cathé- 
drale  de  Bouen ,  par  E.  de  la  Quériere.  in-8°.  —  8.°  Un  der- 
nier  mot  à  M.  Henri  Martin,  par  G.  Du  Fresne  de  Beau  court. 
(Mission  de  Jeanne  d'Arc}  in-8°.  —  9.°  Bernard  de  Palissy ,  par 
M.  Doublet  de  BoisihibauU  in-8°.  —  10.°  Note  sur  les  murs 
gallo-romains  de  Dax ,  par  M.  de  Gaumont.  in-3°, —  11*0  Société 
Dunkerguoïse  pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts.  Séance  mensuelle  du  18  janvier.  Installation  du  bu- 
reau. (Discours  de  M.. L-  Cousin,  président).  in-8°.  — 12.°  Lettre 
à  M.  &.  ChtloU)  préaident  de  la.  Société  de  numismatique 
belge,  par  M.  Alex,  Hermand  (sur  un  denier  d' Arras).  in-8°.  — 
13.°  Histoire  des  droits  anciens,  des  prérogatives  et  franchises 
de  la  ville  de  Saint-Quentin,  par  M.  L.  Hordret.  1781. 1  vol. 
in-8°.  Don  de  M.  Demaray.  —  14.°  Antiquités  du  département 
de  l'Eure.  Découverte  de  constructions  et  sépultures  gallo- 
romaines  dans  la  commune  de  M  en  ne  val  près  Bernay  (Eure)  le 
28  mai  1856,  par  MM*  L,  Métayer  et  Gardin.  l.*r  rapport. 
in-4».  —  lff.4  Notice  bibliographique  et  littéraire  sur  le  Philibi- 
blion  de  Richard  de  Bury  #  précédée  d'une  biographie  de  cet 
auteur,  par  Hipp.  Gocheris.  in-18. —  16.°  Distribution  solen- 
nelle de  médailles  d'honneur  au  corps  tes  sapeurs-pompiers 
tTAtoiens.  frooès-vertâl  du  24  Mcembt*  1918,  î*9>.  «-»  flr. 
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Afoenat*  do  la  villa,  de  iarrendiaeement  de  Séiet*Qeèatta  et 
du  département  de  l'Aisne  pour  f  ttï.  (Par  M.  l'abbé  Geerataia) 
t**lit  ~»  48.«  Prafloit  Couplet  et  Henri  Delloye ,  joiifiialietet  è) 
Rein» ,  par  if.  UL  Capitaine,  in-*».  —  f •••  Notiee  «iateriqaje 
ter  k  compagnie  de  noble  jeu  de  Tare  et  dea  arauebnsiers  de  le 
▼ille  de  Cbaloas-sur-Marne  et  sur  la  fête  donnée  par  eUe  en 
17M»  par  H.  Sellier,  in-*.  —  20.°  Netiees  historiques  f  tepo4 
graphiques  et  archéologiques  sur  l'arrondissement  d'Abbevilie, 
par  Ernest  Prarond.  ton».  ii«  1  vol.  ia-18.  —91.°  Revue  de  l'art 
cbrétiea  (dirigée  par  M.  l'abbé  J.  CorUet).  i."  année.  lit*  *•**. 
—  22.°  La  Picardie ,  revue  littéraire  et  scientifique  dirigée  par 
M.  Ernest  Prarond.  %>•  année.  n.°  12.  3.«  année,  lit,  1-3.  — 
W.°  L'Institut,  revee  dee  soeiétés  «avanies  dirigée  par  M»  Eu*> 
Arnoald.  n  «  Stt-2e>894~*5*\  —  *4.»  Archives  de  l'art  fan* 
çais,  publiés  par  M.  Dumoulin,  liv.  6."  —  25.°  Poésies  d'Agnès 
de  Navarre  Cnaaapagne,  dame  de  Faix  (publiées  par  if.  P. 
Tarbé.  in-8°.  —  26.°  Evocation.  Promesse  d'avenir  a  la  aeeiété 
litoe  d'éseeintion  de  Liège.  Basai  de  tablettes  liégeoises  par 
Alb.  d'Otreppe  de  Bouvette.  20*  livraison.  —  27.»  pe  le  pein- 
ture chrétienne»  par  M.  le  comte  de  IfelleL  -*•  2|.°  Notiee  nts- 
toriqne  sur  l'snoieune  abbaye  et  le  village  de  Sa  Uit-Ft»snien*a*i 
bois,  près  Amiens,  par  Charles  Salmon.  1857.  in -8°.  —  29.* 
Nouvelles  constructions  ogivales.  Eglise  de  Coisy  (Somme)  par 
A.  Gose.  in-8°.  —  30**  Les  boesnes  efifès  de  l'arrondissement 
d'Abbevilie.  (Par  M .  Ernest  Prarond). 


Pwwtont  h  1 .«  Irf mettre  dé  iWt. 

■  ■ 

S*  Par  M»a*  Geerard  née  de  Valieoar^  «ne  hacfce  eefciopeee) 
silex  emmanchée  dans  upeeernedeeeifi  une  beofee  ee  brens* 
de  l'ère  celtiqne;  un  bassin  pour  les  offrandes,  en  cuivre  repoussé 
(XVe. siècle}.  Cea  durera û^eU-proviennent  dea  ***{****  a* kihfè 
(Somme).  2»  par  ftf .  se  MeiettfAtfieee,  deux  eesenylaires  en 
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bronte  de  la  médaille  récemment  frappée  pour  la  compagnie  dea 
tapeurs-pompiers  de  cette  ville.  Cette  médaille  arec  bellière, 
gravée  par  Barre,  porte  d'un  côté  lea  armes  d'Amiens  et  de 
Taatre  une  couronne  de  chêne,  avec  la  légende  :  Compaq*»  on 
aAPBUE8*POKPiBH8.  —  Deux  exemplaires,  l'un  en  argent,  l'antre 
en  brodze,  de  la  médaille  offerte  à  l'Empereur  par  lea  villes  de 
France  et  d'Algérie  appelées  an  baptême  dn  prince  impérial. 

9°  Par  M.  Rossignol,  maire  de  Péronne,  nne  médaille  frappée 
ponr  cette  ville.  Avers  :  an  archer  à  cheval,  dans  l'attitude  da 
commandement;  dans  le  fond,  nne  charge  de  cavalerie.  Légende  : 
AD.  VTRVMQVE  PARATVS.  Exergue  :  1656.  Revers:  nne 
femme  assise,  les  cheveux  flottants,  tenant  de  la  main  droite 
nne  palme,  la  gauche  appoyée  sur  un  bouclier;  à  ses  pieds,  trois 
P  couronnés.  Légende:  VRBS  NESCIA  VINCI  Exergue: 
1666. 

4°  Par  M.  Lourdel,  de  Condé-Folie,  une  épée  en  fer,  trouvée 
dans  la  Somme,  (XVI*  siècle). 

6°  Par  M.  Henriot-Cordier,  cinq  tableaux  allégoriques  peints 
sut  cuivre,  représentant  les  cinq  sens. 

6°  Par  M.  J.  Brigb,  un  fragment  de  pilotis  trouvé  en  juillet 
1666,  près  de  la  tour  de  Galigula,  à  Boologne-sur-Mer. 


Deux  exemplaires  de  là  médaille  frappée  en  1786  pour  l'ou- 
verture du  canal  souterrain  de  St. -Quentin. 

Une  plaque  ovale,  en  cuivre  émaillée,  représentant  le  Père 
éternel,  aaais  sur  un  nuage,  bénissant  de  la  main  droite,  de  la 
gauche  tenant  un  livre  fermé  reposant  sur  ses  genoux.  La  tête 
ciselée  et  en  relief  est  entourée  d'un  nimbe  crucifère  à  croix 
rouge.  A  droite,  a,  à  gauche,  û.  Autour  de  cette  figure  dorée, 
des  rosaces  de  couleurs  variées  de  bleu,  d'or  et  de  blanc. 

Amiens,  -»  Imp,  de  E.  HiaunaT,  place  Périgord ,  3. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CBMTRAIi. 


Séance  du  1  avril  1857. 

M.  le  Président  entretient  la  Société  de  la  visite  qu'il 
a  faite  à  M.gr  l'Évoque  d'Amiens  avec  MM.  les  Membres 
du  bureau  ;  il  a  appelé  l'attention  de  sa  grandeur  sur 
l'enlèvement  de  l'Assomption  de  Blasset  et  la  place  peu 
digne  où  a  été  reléguée  l'œuvre  du  célèbre  sculpteur 
amiénois ,  et  demandé  son  intervention  dans  la  direction 
des  travaux  de  la  catbédrale ,  que  fait  exécuter  M.  Violet- 
Leduc  ,  afin  que  l'on  n'ait  plus  à  déplorer  à  l'avenir  de 
ces  actes  que  l'on  peut  qualifier  à  bon  droit  de  vanda- 
lisme. 

M.gr  d'Amiens,  qui  comprend  le  prix  des  œuvres  d'art, 
à  quelqu'époque  qu'elles  appartiennent ,  et  l'intérêt  que 
les  Amiénois  doivent  attacher  à  celles  d'un  de  leurs  com- 
patriotes les  plus  habiles  ,  d'œuvres  enfin  qui  sont  dues 
à  la  piété  de  leurs  ancêtres,  a  déploré  les  restaurations 
malheureuses  qui  ont  été  faites  ;  il  a  promis  d'employer 
toute  son  influence  pour  les  empêcher  à  l'avenir  ;  car  il 

22. 
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préfère  les  grilles  anciennes  aux  nouvelles ,  et  la  fermeture 
du  chœur  telle  qu'elle  était ,  lui  paraissait  plus  convenable 
que  celle  d'aujourd'hui  ;  il  n'a  qu'un  avis  à  donner ,  mais 
il  le  donnera  en  vue  de  la  conservation  des  monuments 
qui  décorent  sa  cathédrale. 

M.  le  Président  a  remercié  Monseigneur  de  ses  géné- 
reuses intentions,  en  lui  renouvelant  les  regrets  qu'inspire 
à  la  population  toute  entière  l'espèce  de  croisade  dévasta- 
trice dont  la  cathédrale  parait  être  l'objet. 

—  H.  Breuil  donne  lecture  de  l'introduction  à  la  des- 
cription des  tableaux  et  autres  œuvres  d'art  qu'avaient  fait 
exécuter  les  maîtres  de  la  confrairie  de  Notre-Dame  du 
Puy ,  et  qui  décoraient  la  cathédrale  d'Amiens  jusqu'en 
1725,  que  le  chapitre  les  fit  enlever  et  que  comoOçnça  leur 
dispersion.  Ce  travail  laissé  inachevé  par  M.  Rigollot  a  été 
tout  entier  refondu  par  M.  Brésil  qui  s'est  occupé  égale- 
ment de  la  révision  de  tous  les  textes  et  de  la  rédaction  des 
notes  qu'avait  indiquées  l'auteur,  d'où  il  résulte  que  cette 
étude  sera  l'œuvre  commune  de  MM.  Rigollot  et  Breuil. 

Cette  première  partie  comprend  l'histoire  des  tableaux 
et  des  déplacements  successifs  dont  ils  ont  été  victimes  9 
en  même  temps  qu'une  appréciation  générale  de  ces  œuvres 
et  quelques  recherches  sur  les  peintres  auxquels  elles 
peuvent  être  attribuées. 

Cette  lecture  entendue  avec  un  vif  intérêt  est  l'objet  de 
di  versesobservations;  plusieurs  membres  n'admettent  point 
cette  opinion  émise  par  M.  Rigollot ,  que  l'artiste  et  l'ou- 
vrier se  trouvaient  au  xvi.9  siècle  tout-à-fait  confondus, 
sans  qu'il  soit  possible  de  distinguer  l'un  de  l'autre  ;  non 
plus  que  le  talent  déployé  vers  1828  pour  restaurer  les 
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cadres  que  la  Société  doit  à  la  bienveilllance  de  S.  À. 
Madame  la  duchesse  de  Berry. 

La  Société  approuve  une  note  de  M.  Breuil  qui  venge 
justement  Jeafl  Pages  de  l'accusation  d'ignorance  et  de 
manque  de  goût  dont  l'accuse  M.  Rîgollot.  M.  Breuil  ex- 
pose diverses  opinions  de  cet  écrivain  qui  prouvent  qu'il 
avait  un  goût  sûr  et  éclairé ,  et  que  s'il  s'égarait  souvent 
dans  la  description  des  détails ,  il  ne  confondait  jamais  le 
beau  avec  ce  qui  ne  l'était  point. 

Séance  du  12  mat  1857.  —  M.  Le  Tellier  dépose  sur 
le  bureau  une  esquisse  au  crayon  des  personnages  histo- 
riques qui  figurent  dans  le  tableau  donné  à  la  confrairie 
du  Puy  d'Amiens  par  Jean  de  Sachy,  en  1601,  et  portant 
pour  devise  :  Terre  d'où  prit  la  vérité  naissance.  La  Société 
remercie  M.  Le  Tellier  de  ce  travail  qui  reproduit  avec 
une  grande  vérité  le  caractère  de  ces  portraits. 

—  M.  le  Président  fait  connaître  que  M.gr  TÉvèque 
d'Amiens  se  fera  un  plaisir  de  faciliter  à  la  Société  l'étude 
et  la  copie  de  ceux  de  ces  tableaux  qui  sont  conservés  à 
révèehé ,  en  les  mettant  successivement  à  la  disposition 
de  celui  de  ses  membres  qui  s'occupe  de  ce  travail,  ou  en 
les  plaçant  tous  dans  une  salle  de  son  palais  où  ils  pour- 
ront être  étudiés  et  dessinés  aussi  commodément  que 
possible. 

—  M.  Dufour  présente  le  rapport  suivant  sur  le  testa- 
ment de  M.  Guerard  : 

Messieurs  , 

«  Par  sa  lettre  du  19  mars  dernier  >  II.  le  Préfet  de  la  Somme 
vous  demande  divers  documents  qui  lui  sont  nécessaires  pour 
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mettre  la  Société  en  mesure  d'accepter  le  legs  que  lui  a  fait  uolrc 
estimable  et  regretté  collègue  »  M.  Guerard. 

»  Vous  saves,  Messieurs,  que  sou  testament  olographe  du  14 
décembre  1856,  déposé  en  minute  chez  M.*  Riquier,  notaire  à 
Amiens,  suivant  acte  du  20  février  1857,  renferme  une  disposi- 
tion ainsi  conçue  : 

»  Désirant  donner  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
»  à  la  fondation  de  laquelle  j'ai  contribué,  une  dernière  marque 
»  de  sympathie,  je  lui  laisse  une  somme  de  deux  mille  francs 
»  pour  être  employée  par  elle  à  ce  qui  sera  jugé  le  plus  utile,  * 

»  La  délivrance  de  ce  legs  a  été  consentie  par  l'héritière, 
M.11*  A ugust in e  Guerard,  mineure  émancipée,  ainsi  qu'il  résulte 
de  l'acte  qu'elle  a  passé,  sous  l'assistance  de  son  curateur,  en 
l'étude  de  M.#  Riquier,  notaire  à  Amiens,  le  23  mars  1857. 

»  C'est  à  la  Société  maintenant  à  faire  connaître  à  l'autorité 
supérieure  ses  intentions  relativement  à  ce  legs ,  qui  ne  peut  être 
recueilli  qu'en  vertu  d'un  décret  impérial  qui  interviendrait  sur 
un  avis  favorable  du  Conseil  d'État.  Notre  compagnie  ne  peut 
hésiter  à  accepter  le  capital  légué  dans  des  termes  dont  nous  de- 
vons savoir  le  plus  grand  gré  à  notre  excellent  collègue,  et  qui 
sont  la  dernière  expression  d'un  dévouement  qu'il  a  emporté  dans 
la  tombe. 

»  La  seule  obligation  que  nous  impose  le  bienfait  que  nous  lui 
devons,  et  elle  sera  douce  à  remplir  pour  chacun  de  nous ,  c'est 
de  conserver  le  souvenir  de  ses  rares  qualités  de  cœur  et  d'es- 
prit, qui  nous  rendent  sa  perte  si  sensible,  et  d'entourer  sa  mé- 
moire de  ces  sentiments  d'affectueuse  sympathie  qu'il  a  cons- 
tamment rencontrés  au  milieu  de  nous  pendant  les  21  dernières 
années  d'une  existence  si  bien  remplie. 

»  L'honorable  testateur  s'en  est  rapporté  à  la  Société  du  soin 
de  donner  à  ce  legs  la  meilleure  destination.  Ne  sera-ce  point 
répondre  à  la  confiance  qu'il  nous  a  témoignée,  que  de  convertir 
les  deux  milles  francs  en  une  inscription  de  rente  sur  l'État ,  au 
taux  de  3  •/<>•  Les  arrérages  qui  en  seront  inscrits  annuellement 
sûr  notre  budget  perpétueront,  au  sein  de  la  Compagnie,  le  sou- 
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venir  de  sa  libéralité.  11  importe,  en  effet,  de  ne  point  laisser 
tomber  dans  l'oubli,  par  on  emploi  spécial  et  une  fois  fait,  ces 
bienfaisantes  dispositions  qui  trouveront  d'autres  imitateurs. 

»  Nous  estimons  même  que  pour  laisser  intact  le  capital  légné, 
les  frais  et  les  droits  de  mutation  qui  ne  seraient  point  acquitté» 
par  la  succession,  devront  être  prélevés  tout  d'abord  sur  le»  in- , 
téréts  qu'il  produira  jusqu'au  jour  de  la  délivrance,  et  ensuite  sur 
la  caisse  de  la  Société  ;  ce  sera  pour  nos  finances  un  léger  sacri- 
fice; mais,  d'un  autre  côté,  nous  prouverons  ainsi  notre  scrupu- 
leuse fidélité  à  maintenir  toute  entière  la  disposition  qui  nous  a 
été  faite. 

»  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que  M.  Goerard  a  été 
l'un  des  principaux  fondateurs  de  la  Société;  c'est  chez  lui,  dans 
la  rue  des  Jeûnes-Mâtins,  dans  la  maison  occupée  aujourd'hui 
par  les  bureaux  du  Mémorial ,  que  s'est  tenue  la  première  réu- 
nion ,  le  26  avril  1836.  Il  a  préparé ,  avec  plusieurs  de  nos  collè- 
gues, les  premier»  éléments  de  notre  organisation ,  et  la  Société 
acquitterait  une  véritable  dette  de  reconnaissance  envers  sa  mé- 
moire en  faisant  placer  son  portrait  dans  la  salle  de  nos  séances. 
Ses  traits  nous  ont  été  heureusement  conservés  par  le  pinceau 
de  M.  Court  ;  le  croquis  qu'il  en  a  fait  pour  le  tableau  de  Saint- 
Cloud,  permettra  de  réaliser  facilement  cette  pensée. 

»  C'est  surtout  lorsque  la  Société,  après  avoir  traversé  diffici- 
lement les  premières  années  de  sa  fondation,  recueille,  au  milieu 
des  marques  d'une  universelle  sympathie ,  le  fruit  de  sa  persé- 
vérance et  de  ses  louables  efforts ,  qu'il  convient  de  conserver  à 
la  postérité  l'image  de  ses  zélés  promoteurs,  car  ils  ont  eu 
l'excellent  esprit  de  mépriser  les  sarcasmes  de  quelques  détrac- 
teurs ignorants  du  bien  qu'elle  pouvait  faire  sans  eux  et  malgré 
eux.  La  Société  forte  aujourd'hui  des  services  qu'elle  a  rendus  à 
la  chose  publique , .  et  surtoot-  d'un  monument  qu'elle  a  élevé 
seule  et  avec  les  ressources  qu'elle  a  su  se  créer,  doit  à  ceux  qui 
ont  pris  une  part  active  à  sa  fondation,  un  témoignage  de  respect 
et  de  gratitude. 

»  Par  suite  des  considérations  qui  précédent ,  j'ai  l'honneur 
de  vous  proposer  le  projet  de  délibération  suivant  : 
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»  La  Société  déclare  accepter  le  legs  que  lui  a  fait  M.  Franco» 
»  Guerard,  l'un  de  ses  fondateurs»  suivant  son  testament  olo- 
»  graphe  du  15  décembre  1856. 

»  M.  le  Président  est  en  conséquence  invité  à  solliciter,  dais 
»  les  formes  administratives,  l'autorisation  nécessaire  pourn* 
»  cueillir  ce  legs  en  principal  et  en  intérêts. 

»  Le  capital  légué  sera  converti  en  une  inscription  de  renie 
»  sur  l'état 9  au  taux  de  3  »/, ,  qui  sera  immatriculée  au  nom  de 
9  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  et  avec  la  dénominaiias 
»  de  rente  Guerard.  Les  intérêts  que  le  legs  produira  jusqu'à* 
»  jour  de  sa  délivranceeerviront  à  l'acquit  des  frais  ou  droits  de 
»  mutation»  La  différence  sera  au  besoin  payée  par  la  caisse  de 
»  la  Société. 

»  Pour  honorer  la  mémoire  de  l'un  de  ses  fondateurs,  et  es 
»  reconnaissance  de  sa  libéralité,  la  Société  décide  que  le  par- 
»  trait  de  M.  Guerard  sera  placé  dans  la  salle  de  ses  séances  et 
«  qu'une  inscription  reproduira  la  disposition  testa meataire  qu'il 
*  a  faite  en  sa  faveur. 

»  Une  expédition  de  la  présente  délibération  sera  traoamis*  è 
»  madame  Guerard ,  avec  l'expression  pour  elle  et  mademoiselk 
»  sa  fille  des  seatimeats  que  la  Société  attache  à  la  mémoire 
»  de  i'exceftent  ami  qu'elles  ont  perdu. 

»  Pareille  expédition  sera  transmise  à  M.  le  Préfet  de  la 
»  Somme  dans  le  plus  bref  délai.  » 

M.  le  Président  met  aux  voix  ces  conclusions  qui  sont 
adoptées  à  l'unanimité. 

— M*  Darsy  donne  lecture  d'une  partie  du  travail  qu'il 
a  entrepris  sur  la  statistique  du-  canton  de  Gamachés.  Il 
présente  un  coup  d'oeil  général  sur  la  topographie  dn 
canton ,  son  état  industriel  et  agricole  ,  ses  voies  de  com- 
munications anciennes  et  modernes ,  les  usages  qui  s'y 
sont  conservés  et  le  langage  de  ses  habitai*.  En  pariant 
des  voies  anciennes ,  il  rappelle  ce  qu'a  dit  dom  Grenier 
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des  voies  romaines  qui  traversaient  cette  partie  de  la 
Picardie  >  confirme  et  rectifie  en  plusieurs  points  ce  qu'a- 
vait écrit  le  savant  bénédictin. 

Après  cette  introduction  générale,  M.  Darsy,  pour  faire 
connaître  la  manière  dont  il  a  traité  son  sujet ,  lit  le  cha- 
pitre relatif  à  Beaucbamp. 

Cette  notice  comprend  l'histoire  des  seigneurs  qui  ont 
possédé  ce  village ,  celle  de  l'église  ,  les  fondations  dont 
elle  a  été  l'objet ,  la  liste  des  curés  et  la  description  d'un 
reliquaire  dont  il  présente  une  photographie  et  qui  paraît 
dater  du  xiv*.  siècle. 

M.  le  Président  félicite  M.  Darsy  de  la  manière  large  et 
complète  dont  il  a  conçu  son  travail  ,  et  du  soin  avec 
lequel  il  paraît  l'avoir  traité ,  si  l'on  en  juge  par  la 
lecture  de  ce  premier  fragment  ;  il  l'invite  à  vouloir  bien 
communiquer  à  la  Société  d'autres  parties  de  son  étude 
dans  la  prochaine  séance. 

—  M.  Darsy  avait  dit  en  parlant  de  l'usage  des  repas 
après  les  funérailles ,  que  cette  coutume  nous  venait  des 
Bomaîns  qui  la  pratiquaient  en  pareilles  circonstances; 
M.  l'abbé  Corblet  pense  qu'il  ne  faut  point  remonter  si 
haut,  et  que  ce  repas  est  une  conséquence  forcée  de  la  cé- 
rémonie à  laquelle  ont  été  invités  les  parents  et  les  amis 
qui  sont  venus  des  villages  environnants  et  quelquefois 
de  points  assez  éloignés.  Ils  ont  du ,  pour  assister  au  ser- 
vice ,  partir  de  grand  mqltin  ;  l'office  est  fort  long ,  le 
cimetière  est  quelquefois  à  une  certaine  distance ,  les 
cérémonies  ne  son*  guères  terminées  qu'après-midi.  Il  y 
avait  donc  convenance  à  ne  point  renvoyer  les  assistants 
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sans  manger ,  le  nombre  nécessitait  donc  un  grand  repas, 
alors  qu'il  ne  devait  y  avoir  qu'une  simple  réfection. 

Plusieurs  membres  signalent  d'autres  usages  observés 
dans  les  mêmes  circonstances. 

—  M.  Dufour  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la 
mosaïque.  M.  le  Préfet  avait  promis  que  des  ordres 
seraient  donnés  pour  en  assurer  la  conservation.  Les  tra- 
vaux actuels  tendant  à  faire  croire  que  ces  dispositions 
ont  été  oubliées ,  il  pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'écrire  de 
nouveau  à  M.  le  Préfet ,  et  de  l'inviter  à  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  dégager  cette  mosaïque  et  la  foire 
enlever  avec  le  plus  grand  soin.  Depuis  trop  longtemps 
déjà  elle  est  exposée  aux  pluies  qui  la  détrempent. 

Séance  du  9  juin  1857.  —  L'ordre  du  jour  appelle 
l'installation  de  M.  Salmon  en  qualité  de  titulaire  résidant 
(Voirpag.  354.) 

M.  le  Vice-Président  d'Herbinghem ,  en  l'absence  de 
M.  Breuil ,  président ,  répond  au  récipiendaire  ;  (Voir 
pag.  361.) 

— M.  le  Sécrétai  re-perpétuel  rappelle  que  le  sujet  de  prii 
proposé  pour  le  concours  de  1857  était  la  statiètique  his- 
torique et  archéologique  de  l'un  des  cantons  compris  dans 
la  circonscription  de  l'ancienne  Picardie  ;  il  dépose  le  seul 
mémoire  qui  ait  été  envoyé  et  qui  a  pour  titre  :  StalistUfMt 
du  canton  <T Ailly-k-haut-Clochtr.  M.  le  Président  désigne 
MM.  Darsy,  Dusevel  etRembault,  pour  composer  la  Com- 
mission chargée  d'examiner  ce  mémoire.       * 

—  La  Société  fixe  au  dimanche  12  juillet  sa  séance 
publique  et  au  lendemain  sa  séance  générale  annuelle. 
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—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  informe  la  Société  que 
M.  Dufresne  de  Beaucourt,  usant  d'une  disposition  régle- 
mentaire ,  a  versé  entre  les  mains  de  M.  le  Trésorier  la 
somme  de  180  francs,  pour  s'affranchir  de  sa  cotisation 
annuelle  de  membre  titulaire  non-résidant. 

— M.  de  Roquemont  signale  à  la  Société  les  travaux  de 
restauration  exécutés  à  la  cathédrale  de  Laon^ggi  viennent 
de  révéler  l'existence  d'un  grand  nombre-.de  pierres 
sculptées  employées  comme  matériaux  des  fondations.  Il 
appelle  en  outre  l'attention  sur  la  découverte  faite  aux 
archives  du  palais  de  justice  de  cette  ville  qui  occupent 
la  chapelle  de  l'ancien  évèché,  des  cahiers  dressés  en  1789 
pour  les  états-généraux.  M.  de  Roquemont  pense  qu'il 
serait  facile  de  se  procurer  une  copie  de  ee  document  qui 
peut  contenir  des  renseignements  intéressants. 

— M.  Dusevel  saisit  l'occasion  de  la  communication  qui 
est  faite ,  pour  demander  si,  parmi  les  sculptures  de  la  ca- 
thédrale de  La  on,  il  existe  aux  baies  des  ouies  une  main 
colossale  de  pierre  dont  Yillars  de  Honnecourt,  architecte 
du  xiii. •  siècle»  a  conservé  le  dessin  dans  un  manuscrit 
que  doit  publier  M.  Lassus,  architecte  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  et  si  le  motif  de  cette  sculpture  a  été  interprêté. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  est  invité  à  écrire  à 
Laon ,  pour -obtenir  des  renseignements  à  cet  égard. 

—  M.  Darsy  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  le 
canton  de  Gamaches.  Il  traite  cette  fois  de  la  commune  de 
Bou  va  incourt  et  de  quelques  autres  localités  de  la  Bresle 
aux  environs  de  Gamaches. 

—  Plusieurs  membres  demandent  qu'il  soit  pris  des 
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mesures  pour  la  conservation  de  la  mosaïque  trouvée  dans 
la  cour  de  la  gendarmerie.  Le  nombre  des  curieux  qui 
viennent  admirer  ce  spécimen  de  l'art  romain;  et  qui  ne 
se  contentent  pas  de  l'admirer,  rendent  nécessaires  quel- 
ques précautions. 

Il  est  arrêté  qu'il  en  sera  référé  à  M.  le  Préfet. 

— Un  membre  fait  part  de  la  découverte  faite  à  Fouen- 
camps,  dans  une  tourbière,  de  plusieurs  centaines  de 
médailles  romaines. 

—  À  propos  de  ces  communications,  un  membre  propose 
qu'il  soit  nommé  une  Commission  ayant  pour  mission 
spéciale  dé  constater  l'état  de  toutes  les  découvertes  qui 
dans  le  département  peuvent  intéresser  l'archéologie, 
l'histoire  et  les  beaux-arts.  Cette  Commission  qui  pour- 
rait être  nommée  chaque  année,  aurait  la  faculté,  en 
vertu  de  sa  propre  initiative ,  de  se  rendre  Sûr  les  lieux 
où  des  découvertes  auraient  été  signalées,  et  rendrait  à  ta 
Société,  à  la  prochaine  séance  ,  compte  des  démarches 
qu'elle  aurait  cru  devoir  faire  dans  l'intérêt  dejfet  con- 
servation des  objets  trouvés.  La  Commission  serait  com- 
posée de  5  membres ,  et  la  présence  de  3  seulement  suffi- 
rait pour  la  validité  des  démarches. 

Un  autre  membre  demande  qu'il  soit  écrit  à  M.  le  Préfet 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  rappeler  à  MM.  les  Maires  la 
recommandation  qui  leur  a  été*  faite  d'informer  la  Pré- 
fecture des  découvertes  qui  ont  lieu  dans  l'étendue  de  leurs 
communes. 

La  Société  adopte  ces  propositions  et  H.  le  Président 
désigne,  pour  composer  la  Commission  ,  MM.  Garoier , 
Bazot,  Dufour,  Dusevclet  Jourdain. 
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Séance  extraordinaire  du  93  juin  1857.  —  Lecture  est 
donnée  d'une  lettre  de  H.  le  Préfet  qui  autorise  la  Société 
à  faire  enlever  la  mosaïque  romaine  découverte  dans  la 
cour  de  la  gendarmerie  à  Amiens ,  et  met  à  sa  disposi- 
tion ,  pour  cet  objet ,  sur  Tes  fonds  du  Département ,  la 
somme  de  200  fr. 

— M.  Piette,  de  Laon,  écrit  à  M.  le  Secrétaire-perpétuel, 
en  réponse  à  la  question  qui  lui  avait  été  faite  relative- 
ment à  une  main  colossale  sculptée  sur  la  cathédrale  de 
Laon  :  <t  La  main  colossale  dont  vous  m'entretenez  dans 
votre  dernière  lettre  existait  en  effet  autrefois  parmi  les 
ornements  extérieurs  de  la  cathédrale  de  Laon ,  mais  elle 
est  détruite  depuis  un  temps  immémorial  et  bien  peu  de 
personnes  en  gardent  aujourd'hui  le  souvenir.  Elle  était 
placée  à  la  base  de  la  galerie  qui  unit  les  deux  tours  du 
portail  et  semblait  être  là  comme  un  symbole  de  la  pro- 
tection divine  qui  s'étendait  sur  l'édifice  tout  entier.  Aucun 
des  historiens  de  Laon ,  aucune  des  monographies  de  la 
cathédrale  ne  fait  mention  de  ce  monument.  Le  premier 
ou  plutôt  le  seul  auteur  qui  en  ait  parlé,  est  un  Gérard  ou 
Yillars  de  Honnecourt ,  architecte  qui  vivait  vers  la  fin 
du  xin. c  ou  le  commencement  du  xiv.*  siècle.  Ce  Gérard 
avait  parcouru  diverses  provinces  de  France  et  dessiné 
et  décrit  les  grands  monuments  qui  l'avaient  le  plus  frap- 
pé ;  il  parle  avec  enthousiasme  de  la  cathédrale  de  Laon , 
et  donne  de  ses  tours  une  description  fort  pittoresque , 
sans  oublier  la  fameuse  main  symbolique.  On  rapporte 
que  c'est  sous  l'action  des  souvenirs  et  des  impressions 
recueillies  à  Laon ,  que  quelques  années  après  sa  visite  il 
éleva  la  cathédrale  de  Lausanne  dont  les  tours  présentent, 
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dit-on ,  une  certaine  analogie  avec  celles  de  notre  basi- 
lique. Voilà ,  Monsieur,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  sur 
ce  monument  qui  vous  a'préoccupé  un  instant  et  qui  nous 
parait  revêtu  de  tous  les  caractères  d'un  symbole  plutôt 
que  de  ceux  d'une  simple  fantaisie.  Les  manuscrits  de  Gé- 
rard de  Honnecourt  sont  enfouis  dans  les  rayons  de  la 
bibliothèque  impériale,  ils  sont  peu  connus  et  consultes 
seulement  et  à  de  très-rares  intervalles  par  quelques  ar- 
chitectes. Un  de  nOs  collègues  de  Laon ,  M.  Fleury ,  connu . 
par  ses  nombreuses  et  intéressantes  publications  histo- 
riques, fait  en  ce  moment  copier  tout  ce  qui  intéresse  notre 
ville  ,  planches  et  texte ,  et  nous  espérons  que  bientôt , 
grâce  à  son  zèle ,  nous  saurons  parfaitement  à  quoi  nous 
en  tenir  sur  ce  monument  unique  en  son  genre.  » 

— M.  le  Secrétaire-perpétuel  avait  consulté  M.  Piette  sur 
la  possibilité  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  de 
tenir  des  assises  archéologiques  à  Laon.  M.  Piette  répond 
dans  cette  même  lettre  que  lui  et  ses  collègues  accueille- 
raient ce  projet  avec  le  plus  vif  empressement,  et  seraient 
heureux  de  le  voir  se  réaliser. 

M.  le  Président  expose  l'intérêt  que  présente  la  ville  de 
Laon  et  ses  environs,  et  fait  valoir  le  concours  que  la  So- 
ciété trouverait  dans  les  membres  de  la  Société  acadé- 
mique  dont  le  volume  déposé  sur  le  bureau  témoigne 
d'une  étude  consciencieuse  du  pays  et  de  travaux  sérieux  ; 
il  demande  si  la  Société  est  d'avis  de  fixer  à  Laon,  au  mois 
de  septembre  prochain,  la  tenue  d'assises  archéologiques. 
Plusieurs  membres  expriment  le  regret  que  ce  projet 
n'ait  point  été  proposé  plus  tôt;  des  engagements  pris  pour 
le  congrès  de   Grenoble  par  quelques-uns ,    pour  des 
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voyages  par  d'autres ,  les  priveront  du  plaisir  de  cette  réu- 
nion. Ils  demandent  que  la  Société  décide  dès  ce  jour  que 
des  assises  archéologiques  seront  tenues  à  Laon  au  mois 
de  septembre  1858,  qu'un  programme  sera  concerté  entre 
la  Société  et  la  Société  académique  de  Laon ,  et  que  des  re- 
>mercîménts  seront  adressés  à  cette  compagnie  pour  le 
concours  empressé  qu'elle  veut  bien  offrir. 
Ces  diverses  propositions  sont  adoptées  à  l'unanimité. 
— M.  Rembaut  lit,  au  nom  de  la  Commission ,  le  rapport 
sur  le  mémoire  envoyé  au  concours.  La  Société  adopte  les 
conclusions  du  rapport ,  et  décide  en  conséquence  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  cette  année  de  décerner  le  prix  proposé. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  pendant  Tannée  1856-1857.  Ce  rapport 
est  adopté. 

—  M.  Bazot  lit  un  mémoire  sur  les  billets  de  confiance. 
Après  quelques  considérations  générales  sur  ces  bons ,  les 
embarras  et  les  réclamations  dont  ils  furent  la  cause ,  M. 
Bazot  traite  en  particulier  des  bons  patriotiques  émis  par  la 
commune  d'Amiens.  Il  entre  dans  de  nombreux  détails 
sur  leur  création,  leurs  émissions  diverses,  et  fait  remar- 
quer la  prudence  avec  laquelle  l'Administration  dirigea 
une  opération  financière  où  se  trouvait  engagée  une 
masse  de  2  millions ,  sans  autre  perte  qu'une  perte  tout- 
à-fait  insignifiante ,  eu  égard  aux  circonstances  dans  les- 
quelles elle  eut  lieu.  Cette  notice  dont  M.  Bazot  a  puisé 
les  éléments  dans  les  archives  de  la  ville  et  du  départe- 
ment, est  entendue  avec  un  grand  intérêt. 

—  H.  Dusevel ,  pour  faire  voir  combien  les  chroniques 
locales  et  les  historiens  spéciaux  sont  insuffisants  pour  qui 
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veut  étudier  un  point  particulier  de  l'histoire ,  lit  un  essai 
critique  sur  les  passages  où  les  différents  auteurs  ont 
raconté  le  traité  de  paix  conclu  à  Amiens  en  1391 ,  et 
compare  entr'eux  ces  divers  récits, 

— La  Société  fixe  au  vendredi  10  juillet  la  réunion  dans 
laquelle  elle  entendra  les  lectures  destinées  à  la  séance 
publique. 

COMITÉ  DE  NOYON. 


Séance  du  3  Décembre  1856. 

M.  le  docteur  Colson  entretient  le  Comité  d'une  décou- 
verte faite  au  mont  deGuny,  au  lieu  dit  te  Cimetière ,  et 
présente  divers  objets  trouvés  en  ce  lieu  consistant  en 
trois  vases  de  poterie  grise  et  noire  f  de  l'époque  gallo- 
romaine,  une  lame  paraissant  être  un  glaive  de  forme  bar- 
bare, une  fibule ,  des  boucles  de  ceinturon  dont  l'une 
offre  des  restes  d'ornementation ,  et  enfin  une  sorte  de 
bandage  tout-à-fait  anologue  à  l'appareil  actuel  connu 
sous  le  nom  de  brayer  de  Je  an- Louis  PeliL    . 

Une  médaille  trouvée  dans  le  champ  qui  a  fourni  le3 
objets,  porte  d'une  part  Valerianus  pius  felix  Augustus , 
de  l'autre  Deo  Volcano ,  et  offre  Vulcain  coiffé  du  pileus, 
tenant  ses  marteaux  et  ses  tenailles  et  debout  au  seuil  d'un 
temple.  M.  Colson ,  à  propos  de  ces  divers  objets,  entre 
dans  quelques  détails  historiques,  et  termine  en  les  offrant 
au  Musée  du  Comité  ,  et  en  proposant  d'aller  visiter  la 
localité  qui  les  a  fournis.  M.  Peigné  ajoute  quelques  expli- 
cations sur  la  situation  du  mont  de  Guny. 

Les  objets  offerts  par  M.  Colson  seront  dessinés  par  H. 
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Béguerry  qui  met  obligeamment  son  crayon ,  pour  cette 
fois  et  pour  toutes  les  autres  ,  au  service  de  la  Société. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Peigné  pour  une 
lecture  relative  à  l'histoire  d'Ourscamp. 

Avant  de  la  commencer,  notre  hoqorable  et  savant  con- 
frère  expose  avoir  lu  dansdom  Grenier  qu'au  xvin.e  siècle 
M.  Martine,  de  No  y  on,  était  possesseur  d'un  titre  original 
datant  de  1130,  par  lequel  Simon  de  Vermandois,  évèque 
de  Noyon ,  dispose  des  annates  des  prébendes  qui  vaque- 
ront, en  faveur  des  Templiers  ;  cette  charte  était  signée 
de  la  main  de  St. -Bernard.  Il  serait  à  désirer  que  ce  titre, 
s'il  n'a  péri ,  fût  retrouvé. 

M.  Peigné  lit  quelques  chapitres  de  son  histoire  inédite 
de  l'abbaye  d'Ourscamp.  Après  avoir  retracé  les  vicissi- 
tudes de  cette  maison  depuis  1789,  et  l'avoir  montrée  hôpi- 
tal militaire  sous  la  république,  château  et  résidence  aristo- 
cratique sous  le  directoire ,  propriété  de  M.  de  Ste.-Foix 
qui  met  l'église  en  ruines  afin  de  donner  à  son  jardin  du 
pittoresque ,  revendue  et  ravagée  en  1614  dans  les  inva- 
sions ,  enfin  depuis  1823  fabrique  et  usine ,  l'intéressant 
écrivain  indique  les  sources  où  il  a  cherché  à  retrouver 
les  traditions  d'Ourscamp ,  traditions  qu'il  a  voulu  con- 
server avec  le  soin  intelligent  qu'il  met  à  sauver  les  ruines 
même  de  l'abbaye.  Il  a  feuilleté  les  archives  de  l'Oise ,  le 
cartulaire  d'Ourscamp  renfermant  1007  pièces,  le  petit  car- 
tulaire  de  Gaignières ,  la  collection  des  pierres  tombales 
d'Oxford ,  la  collection  de  Perz,  une  grosse  d'un  prooès- 
verbal  de  visite  de  1662,  les  histoires  et  chroniques  lo- 
cales ,  etc.  etc M.  Peigné  discute  avec  beaucoup  d'éru- 
dition rétymologie  du  mot  Ourscamp.  Après  avoir  relaie 
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les  diverses  opinions  qui  tirent  ce  mol  soit  à' Uni  campus, 
champ  de  l'Ours ,  allusion  à  la  fàihëuse  légende  de  Tours 
deSt.-Éloi,  soit  à1  Or  ci  campus,  champ  de  l'Enfer,  lieu  dé- 
dié au  culte  des  divinités  infernales,  soit  A'Ursœi  campxu, 
le  champ  d'Ursus,  il  incline  pour  cette  dernière  origine. 
Un  disciple  de  saint  Amand  qui  a  parcouru  le  pays»  s'ap- 
pelait Ursus  ,  rien  d'impossible  qu'il  eut  bâti  l'oratoire 
devenu  plus  tard  la  célèbre  abbaye. 

M.  Peigné  s'engage  à  continuer  la  lecture  de  ce  travail 
dont  les  premières  pages  inspirent  au  Comité  un  vif  désir 
d'entendre  la  suite. 

Le  Comité  remercie  M.  Cottu-Harlay  pour  le  soin  et 
l'exactitude  avec  lesquels  il  a  recueilli  et  imprimé  le  ré- 
sultat des  assises  tenues  au  mois  de  septembre»  charge  M. 
le  Secrétaire  d'exprimer  sa  gratitude  à  M.  Amoudry  pour 
le  don  gracieux  par  lui  fait  d'un  manuscrit  sur  vélin ,  et 
arrête  qu'un  projet  de  règlement  sera  élaboré  par  une 
commission  formée  de  MM.  R.  de  Cizancourt ,  Crémery 
et  Laffineur. 

Séance  du  3  février  1857, 

M.  l'abbé  Lécot  communique  à  la  réunion  un  intéressant 
mémoire  relatif  à  des  recherches  par  lui  faites  en  diverses 
bibliothèques  de  Belgique ,  sur  les  manuscrits  concernant 
l'histoire  de  la  Picardie. 

A  Mons ,  il  a  rencontré  grand  nombre  de  papiers  ayant 
trait  à  cette  matière  ;  il  mentionne  en  particulier  les 
papiers  de  Jacques  de  Guise ,  divers  traités  manuscrits  : 
celui  de  Péronne  (1448),  de  Noyon  (1516),  de  Crespy  ; 
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une  histoire  du  siège  de  lions  sous  Louis  XIV ,  et  de* 
chroniques  de  l'ordre  de  Prémontre. 

A  Touruay ,  sœur  de  Noyon ,  il  a  vu  une  vie  manus- 
crite de  saint  Éloi  par  un  certain  Amone ,  évèque  de  Rouen, 
tracée  sur  beau  vélin  ;  les  archives  de  l'évêché  contiennent 
de  nombreux  cartulaîres  intéressant  Noyon  que  H.  Lécot 
regrette  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  copier. 

Ce  qui  a  surtout  attiré  son  attention  à  Gand ,  a  été  une 
histoire  des  comtes  et  mayeurs  de  Ponthieu,  des  notes 
sur  les  lettres  du  célèbre  médecin  Guy-Patin,  et  d'autres 
lettres  intéressant  diverses  localités  picardes  ;  (  Ham , 
Doullens  ,  Péronne  ,  St. -Quentin  ,  etc.  ).  Les  archives  de 
la  province  de  Gand  sont  très-richeset  offriraient  uneample 
matière  à  l'étude. 

A  la  bibliothèque  de  Bruxelles ,  le  visiteur  a  trouvé  et 
relevé  grand  nombre  d'armoiries  de  seigneurs  du  Verman- 
dois  et  du  Beauvaisis  :  il  en  présente  au  Comité  quelques- 
unes  reproduites  avec  une  très-grande  fidélité.  180  de  ces 
armoiries  regardent  le  Yermandois. 

Louvain,  très-riche  en  livres,  ne  compte  guère  que  300 
manuscrits.  A  Liège,  M.  Lécot  a  eu  la  bonne  fortune  de  ren- 
contrer le  savant  M.  Polain,  qui ,  après  avoir  étudié  la  ques- 
tion du  lieu  de  naissance  de  Charlemagne ,  place  le  berceau 
du  grand  empereur  entre  St. -Denis  et  Quierzy ,  opinion 
que  notre  savant  collègue,  M.  Peigné ,  avait  déjà  établie , 
en  précisant  davantage.  La  bibliothèque  de  Liège  ne 
possède  aucun  manuscrit  relatif  à  la  Picardie  qui  ne 
soit  déjà  connu.  Bruges  et  Anvers  n'ont  été  qu'aperçus  en 
passant  et  M.  l'abbé  Lécot  n'a  pris  de  leurs  trésors  litté- 
raires qu'une  idée  imparfaite.  —  Le  Comité  entend  avec 
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intérêt  ce*  communications  et  (ait  des  vœux  pour  que  des 
explorations  si  heureusement  commencées  p*  poursuivent 
daps  l'intérêt  des  études  historiques. 

—  M.  Laffineur  lit  ensuite  une  note  concernant  un  ma- 
nuscrit donné  par  M*  Aiqoudry,  Ce  volume  in-8.%  écrit 
sur  vélin  avec  enliiroibures  et  dessins  gracieux  ,  renferme 
environ  300  pages.  C'est  un  livre  de  prières  contenant , 
avec  l'office  de  la  sainte  Vierge ,  les  psaumes  de  la  péni- 
tence, des  offices  particuliers ,  et  des  oraisons  les  unes 
en  latin ,  les  autres  en  français. 

Le  Comité  remercie  de  nouveau  M.  Amoudry  de  s* 
générosité.  Il  renvoie  l'examen  dv  prqfct  de  régiment 
préparé  par  la  Commission  à  la  prochaine  séance. 


Discours  de  réception  de  M*  Charles  SALMOlf  • 

MstSIBCRS  , 

«  L'émotion  que  j'éprouve  aa  moment  de  nVssseoir  parmi 
vous  pour  la  première  fois,  provient  naturellement  d'un  senti- 
ment dea'ecpnnaiasance,  et  les  premières  paroles  que  j'ai  à  vons 
adresser  doivent  être  des  remercîments.  J'avais  trop  peu  de 
titres  à  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  ra'admettant  dans  vos 
rangs,  pour  ne  pas  le  considérer  comme  un  encouragement.  Dès 
mon  enfance ,  j'ai  aimé  à  me  nourrir  de  la  lecture  de  ees  nom- 
breux mémoires  dans  lesquels  sont  traités  tant  de  sujets  relatifs 
à  notre  .histoire  et  aux  anciens  édifices  qui  couvrent  notre  sol; 
j'ai  été  habitué  à  admirer  les  monuments  dont  vous  avez  embelli 
noire  cité.  Aussi,  partager  un  jour  vos  travaux  et  participer  un 
peu ,  s'il  m'était  possible ,  à  l'honneur  que  le  corps  tout  entier 
s'acquiert ,  était  depuis  longtemps  l'objet  de  mon  ambition.  Vous 
avez  bien  voulu  »  Messieurs ,  ne  pas  me  trouver  trop  présomp- 
tueux ;  encore  une  fois  veuillez  croire  à  toute  ma  gratitude. 


t  Si  je  méritais  peu  l'indulgence  que  vous  atez  eue  à  mon 
égard,  ce  sera  une  raison  de  plus  pour  moi  de  ne  pas  m'en  mon- 
trer trop  indigne  en  concourant  de  tontes  mes  forces  à  vos 
œuvres ,  si  multiples  et  si  utiles.  Des  innombrables  branches  de 
la  science  archéologique  j'ai  toujours  aimé  par-dessus  tout  l'é- 
tude des  monuments  religieux  construits  par  nos  pères ,  pendant 
ce  moyen-âge ,  si  fécond  en  grandes  choses ,  et  celle  de  l'his- 
toire de  la  vie ,  du  culte  et  des  reliques  des  saints  qui  ont  habitfi 
notre  province.  Peut-être  cela  vient-il  de  ce  que  j'ai  été  élevé  f 
tantôt  au  pied  de  cette  majestueuse  basilique  qui  fait  à  bon  droit 
l'orgueil  de  notre  patrie  ;  tantôt  dans  un  modeste  village  encore 
rempli  des  souvenirs  de  deux  des  apôtres  qui  ont  évangélisé  la 
Picardie  et  arrosé  son  sol  de  leur  sang,  et  de  ces  religieux  qui  ont 
en  grande  partie  commencé  l'œuvre  de  sa  civilisation.  Toujours 
est-il  que  ces  deux  études,  surtout  la  seconde,  me  paraissent 
avoir  un  charme  particulier  que  toutes  les  autres  parties  de 
l'histoire  ne  possèdent  pas  au  même  degré.  Cet  attrait  que  pré- 
sente notre  hagiographie  picarde,  vous  l'avez  remarqué  avant 
moi,  sans  doute ,  vous  en  aves  donné  plus  d'une  preuve,  vos 
mémoires  en  font  foi;  et,  à  plusieurs  reprises,  une  voix  que  vous 
aimes  toujours  à  entendre  a  captivé  Totre  attention  en  tous 
retraçant  les  vies  de  plusieurs  de  nos  saints,  commencement  d'un 
travail  aussi  complet  sur  ce  sujet  qu'il  peut  être  donné  à  un  seul 
homme  de  l'accomplir.  Ne  trouverez- vous  pas  superflu  que  je 
vienne  après  cela  vous  parler  de  l'importance  de  l'étude  des  actes 
originaux  des  saints  des  premiers  siècles  pour  l'histoire  générale 
d'une  province  on  d'un  pava?  J'ose  espérer  que  non,  à  cause  de 
l'i  m  port  au  ee  du  sujet.  Déjà,  Messieurs,  un  membre  que  vous 
regrettez  tous ,  tous  a  entretenu  des  avantages  que  l'on  peut 
retirer  de  l'histoire  ecclésiastique  des  peuples,  et  vous  a  démontré 
comment  la  nôtre  eu  particulier  peut  nous  conduire  à  la  con- 
naissance des  institutions  de  nos  aneêtres.  Pour  moi,  je  ne  désire 
envisager  en  ce  moment  que  l'utilité  de  l'examen  des  actes  de  nos 
saints  des  premierssiècles,  surtout  de  ceux  des  martyrs,  dans  les- 
quels sent  contenus  de  précieux  renseignements  sur  l'histoire  de 
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la  province  à  cette  époque  reculée  et  qu'on  a  si  généralement , 
quoique  bien  à  tort ,  dédaignés  depuis  déjà  trop  longtemps. 

9  II  ne  m'appartient  pas  de  faire  ici  l'éloge  de  l'hagiographie 
envisagée  au  point  de  vue  de  son  but  direct.  Cette  partie  de  l'his- 
toire ecclésiastique  qui  retrace  à  nos  yeux  les  actions  et  les  ver- 
tus héroïques  de  ceux  que  la  religion  nous  enseigne  à  aimer  et 
à  invoquer  comme  nos  protecteurs,  n'a  pas  besoin  de  mon  apolo- 
gie* D'autres  Vont  fuite  avant  moi ,  mieux  que  je  ne  le  pourrais. 
Étudions  seulement  son  utilité  pour  l'histoire  en  général. 

»  11  \  a  eu  jusqu'à  présent  deux  manières  d'écrire  la  vie  des 
saints:  l'une,  celle  quia  été  suivie  jusqu'au  xvni.*  siècle ,  con- 
sistait à  retracer  simplement  et  naïvement  leurs  faits  et  gestes, 
tels  qu'ils  ont  été  ;  l'autre ,  qui  en  voulant  retrancher  tout  ce  qui 
lui  paraissait  surnaturel,  a  eu  le  plus  souvent  pour  résultat  de 
transformer  des  récits  simples,  mais  variés  et  attachants,  rem- 
plis de  curieux  détails  et  de  préoieux  renseignements ,  en  narra- 
tions uniformes  et  ennuyeuses,  aussi  dénuées  d'intérêt  qee 
dépourvues  de  faits  historiques  dignes  de  remarque. 

On  tomberait  dans  une  erreur  singulière,  si  l'on  pensait  que  les 
écrits  appelés  les  Actes  de$  Saints ,  c'est-à-dire  les  relations  qui 
nous  restent  des  actions  et  des  miracles  qui  ont  signalé  leurs  vies 
et  leurs  morts  ,  ne  contiennent,  comme  on  pourrait  le  croire  ea 
lisant  un  assez  grand  nombre  de  vies  de  saints  écrites  depuis  le 
le  siècle  dernier,  qu'un  monotone  récit  de  vertus,  toujours  à  peu 
près  le  même,  enchâssé  entre  deux  dates  de  naissance  et  de  décès. 
Bien  au  contraire,  et  vous  le  savez  mieux  que  moi,  ils  sont  géoév 
ralement  remplis  de  détails  fort  intéressants  sur  les  pays  où 
vécurent  ceux  dont  ils  rapportent  l'histoire,  et  sur  leurs  contem- 
porains. Ces  détails ,  d'autant  plus  curieux  qu'ils  portent  avec 
eux  le  cachet  de  l'époque  reculée  où  ils  ont  été  écrits,  remontent 
pour  la  plupart  à  un  temps  peu  éloigné  de  celui  où  vivaient  les 
saints,  ou  bien  ont  été  écrits  soit  sur  des  souvenirs  précieuse- 
ment conservés,  soit  sur  des  documents  plus  anciens  et  que  nous 
avons  perdus. 

Plus  d'un  écrivain  a  mis  à  profit  les  curieux  et  utiles  détails 
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i«  Borne  et  ses  habitants  que  Von  trouve  dans  les  actes  de» 
martyrs  romains  des  premiers  siècles.  Si  leur  connaissance  est 
utile  pour  l'histoire  d'une  ville  sur  laquelle  il  reste  de  si  nom- 
breax  écrits ,  à  bien  pins  forte  raison  doit-il  en  être  ainsi  pour 
notre  pays  dans  ces  mêmes  temps  éloignés  sor  lesquels  nous 
n'avons  que  si  peu  de  renseignements.  Aussi  je  puis  affirmer  que 
quiconque  n'a  pas  étudié  avec  attention  les  actes  de  nos  saints  ne 
connaît  pas  l'histoire  de  notre  province  ,  même  quand  on  vou- 
drait laisser  entièrement  de  côté  la  partie  religieuse  ou  hagio- 
graphique. 

»  Si  je  pouvais 9  Messienrs ,  ouvrir  successivement  devant 
vous  chacun  seulement  des  actes  des  saints  apôtres  de  Picardie 
qui,  s'ils  étaient  réunis ,  rempliraient  plus  d'un  in-folio ,  vous 
▼erries  qu'il  n'en  est  paa  un  dans  lequel  nous  ne  trouvions  des 
détails  que  nous  ignorerions  sans  eux,  et  qui  sont  souvent  très- 
précieux  pour  f  historien»  quand  même  il  ne  voudrait  envisager 
que  l'histoire  générale  du  pays. 

»  Permettes-moi  de  vous  ci  ter  quelques  exemples.  Que  saurions- 
nous  des  monuments  qui  décoraient  Amiens  sons  les  Romains, 
sans  les  actes  de  saint  Firmin-le-Martyr?  C'est  dans  cet  ancien 
récit  de  la  vie,  de  l'apostolat  et  de  la  mort  du  premier  évêque  de 
notre  ville  que  nous  voyons  indiqués  les  temples  de  Jupiter  et  de 
Mercure  qui  y  existaient  »  ils  nous  ont  même  conservé  le  nom 
d'un  de  leurs  pontifes.  Le  château  d'Amiens»  le  prétoire,  la 
porte  clypéenne  y  sont  aussi  désignés,  et  ils  nous  révèlent  en 
outre  l'existence  d'un  théâtre  près  de  cette  dernière  porte.  Nous 
y  lisons  les  noms  de  plusieurs  des  membres  du  sénat  de  la  cité  et 
de  quelques  autres  de  ses  habitants  notables. 

»  Les  actes  de  S.  Just ,  cet  illustre  enfant  d' Anxerre ,  qui  par 
son  héroïque  mort  a  donné  son  nom  à  St.-Just-en-Chanssée , 
contiennent  encore  des  détails  sur  un  habitant  d'Amiens  a  la  fin 
du  in. •  siècle  et  les  actes  de  S.  Quentin»  en  donnant  d'autres  ren- 
seignements sur  notre  ville,  nous  font  voir  que  c'est  bien  Amiens 
qui  a  porté  le  nom  deSamarobrive  et  non  une  cité  du  Vermandois. 

»  Les  actes  des  saints  Fuscien  f  Victoric  et  Gentien ,  nous  ap- 
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prennent  que  le  village  appelé  auJDurd*aoi  Saine ,  perlait ,  il  7  a 
quinze  sîèoles  et  demi ,  le  nom  de  Sam*  ;  ils  nom  désignent 
clairement  la  position  occupée  maintenant  par  le  village  de  St.- 
Fnscien-au-bois,  qui  n'existait  pas  alors. 

»  Le»  noms  des  gouverneurs  de  nos  provinces  seraient  tons  è  pen 
près  inconnus  sans  les  actes  des  martyrs ,  qui  nons  les  font  cou* 
naître,  en  indiquant  cem  qui  les  condamnèrent;  en  même  temps 
que,  par  les  interrogatoires  et  le  récit  des  supplices,  ito  nons 
permettent  d'apprécier  jusqu'à  nn  certain  point  leur  caractère. 
Ainsi  Sébastien  Valère  et  Longnlns ,  qui  condamnèrent  S.  Fir- 
min,  étaient  certainement  d'un  naturel  moins  cruel  efpfas  ti- 
mide que  ce  Ricchis  Varus,  dont  le  nom  francisa»  Rietiovare, 
est  resté  en  exécration  dans  la  mémoire  dn  peuple,  jusqu'à  œ 
jour,  comme  celui  d'un  barbare  qui  fit  périr  dans  notre  province 
une  multitude  de  martyrs,  et  dont  les  actes  des  SB.  Crépin  et 
Crépinien  nous  racontent  la  déplorable  fin. 

»  Il  me  serait  faoile ,  Messieurs ,  de  tous  donner  des  preuves 
plus  nombreuses  de  l'importance  que  présente  pourFbtstoîre  géné- 
rale l'examen  des  Actes  des  Saints,  mais  je  craindrais  d'abuser  de 
votre  patience.  Si  je  puis  un  jour  examiner  avec  vous,  après  les 
actes  des  martyrs,  ceux  de  nos  saints  confesseurs  des  trois  siècles 
qui  suivirent  l'avènement  de  Constantin  à  l'empire ,  vous  verres 
quelle  mine  presque  inépuisable  de  détails  purement  historiques 
ils  renferment.  Comme  dans  les  actes  de*  martyrs,  nous  y  trou- 
verons desnoms  de  pays  qui  sans  eux  nous  seraient  inconnus, 
des  renseignements  géographiques  nombreux,  et  surtout  une 
peinture  fidèle  des  mœurs  de  l'époque.  Aujourd'hui  je  veux  seu- 
lement rechercher  un  instant  devant  vous  si  le  dédain  avec  lequel 
on  a  trop  souvent  envisagé  un  grand  nombre  de  ces  précieux 
documents  était  mérité. 

»  C'est  une  habitude  que  beaucoup  d'historiens  ont  malheureu- 
sement trop  souvent  contractée,  de  décider  à  l'avance,  parfois 
sans  examen  et  avec  prévention,  que  les  actes  de  tel  ou  tel  saint 
ne  méritent  que  peu  ou  point  de  confiance.  D'où  peut  venir  un 
si  fatal  préjugé  ? 
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Pourrépondre  à  cette  demande,  il  faudrait  rechercher  comment 
les  écrivains  ont  généralement  traité  les  questions  hagiogra- 
phiques, depuis  un  siècle  et  demi.  Je  ne  veux  pas  entamer  ce 
point  important  de  critique  historique ,  je  dirai  seulement , 
Messieurs,  que  les  actes  de  nos  saints ,  pas  plus  que  ceux  d'un 
grand  nombre  d'autres,  ne  méritent  les  attaques  injustes  dont  il* 
ont  plusieurs  fois  été  l'objet  de  la  part  d'écrivains  dont  je  m'abs- 
tiendrai de  qualiBer  la  doctrine.  Tous  écrits  k  une  époque  recu- 
lée, ils  sont  généralement  d'un  style  grave  et  réunissent  les 
caractères  désirés  d'authenticité.  L'un  des  principaux  reproches 
que  les  critiques  du  siècle  f>assé  leur  aient  fait,  est  de  renfermer 
des  récits  de  miracles  extraordinaires.  Ceux  qui  ont  émis  cette 
étrange  assertion  oublient  sans  doute  qu'un  miracle  est  en  lui- 
même  un  fait  extraordinaire  ,  et  qu'il  ne  se  prouve  point  par  le 
raisonnement,  mais  bien  par  le  témoignage.  Ce  n'était  donc  point 
par  de  semblables  arguments  qu'on  pouvait  attaquer  l'authenti- 
cité des  actes  de  nx>s  saints.  Où  a  bien  essayé  d'en  t router  quel- 
ques autres,  malheureusement  pour  les  critiques,  ils  ne  valent 
guères  mieux.  Je  ne  puis,  Messieurs,  vous  donner,  en  ce  moment, 
les  unes  après  les  autres  les  preuves  qui  démontrent  l'authenti- 
cité de  ces  actes;  authenticité  que  des  critiques  qui  valent  bien 
Tillemont  et  Baillet  ont  su  reconnaître  avant  et  après  les  attaques 
de  leur  secte;  il  faudrait  pour  cela  plus  d'un  discours.  Malheu- 
reusement, l'homme  est  ainsi  fait  qu'il  est  souvent  plus  porté  a 
ajouter  foi  à  une  négation  qu'à  une  affirmation  ;  on  croit  souvent 
plutôt  celui  qui  affirme  qu'une  chose  n'est  pas  que  celui  qui  en 
soutient  l'existence;  on  demande  a  celui  qui  défend  la  vérité 
contestée  un  luxe  de  preuves  qu'on  n'avait  pas  exigées  de  celui 
qui  l'avait  attaquée,  et  il  faut  souvent  plus  d'une  page  à  l'homme 
sérieux  et  consciencieux  pour  établir  l'authenticité  du  document 
témérairement  niée  en  deux  lignes  par  un  écrivain  léger  ou 
partial. 

»  Du  reste,  Messieurs,  je  suis  heureux  de  le  constater,  le  mal 
fait  en  France  par  les  auteurs  que  je  viens  de  nommer  semble 
toucher  a  sa  fin.  C'est  bien  assez  d'avoir  amené  les  ténèbres  au 
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lieu  de  la  1  ornière  sur  notre  histoire  pendant  une  aussi  longue 
suite  d'années,  il  était  temps  de  remettre  an  jour  la  vérité  que 
tant  d'effort  s  finissaient  par  obscurcir ,  au  point  qu'à  de  rares 
exceptions  près ,  celui  qui  maintenant  veut  connaître  la  vie  des 
saints,  doit  l'étudier  dans  des  ouvrages  antérieurs  au  siècle  passé 
et  rejeter  presque  tous  les  recueils  hagiographiques  de  cette 
époque. 

Un  homme  qui  est  à  la  fois  archéologue,  orateur  et  historien, 
a  commencé  il  y  a  vingt  ans  la  rénovation  de  la  science  hagio- 
graphique dans  notre  patrie ,  par  un  ouvrage  dans  lequel  la  foi 
du  chrétien  le  dispute  à  l'élégance  de  l'écrivain  et  à  l'érudition 
du  critique.  D'autres  ont  bientôt  suivi  l'éclatant  exemple  donné 
parla  publication  de  V  histoire  de  sainte  Elisabeth.  Mais  dans  un 
si  vaste  champ  on  n'avance  guère  que  pas  à  pas  ,  ce  n'est  pas  en 
un  jour  que  l'on  peut  dissiper  les  erreurs  de  plus  d'un  siècle.  — 
Ge  doit  être  une  raison  pour  que  tous  lès  amis  de  la  vérité  histo- 
rique se  mettent  ardemment  à  l'œuvre;  si,  comme  Ta  dit  un 
savant  hagiographe,  «  réhabiliter  au  nom  de  la  vraie  science 
»  tant  de  documents  graves  et  précieux,  tant  de  détails,  tant 
»  d'actes  de  saints  cruellement  compromis  dans  cette  vaste 
»  conspiration  contre  la  vérité  ,  c'est  là  un  des  premiers  besoins 
»  de  l'Êglis?  en  France....  »,  ce  doit  être  aussi ,  Messieurs  ,  le 
devoir  de  tout  historien  sévère  et  consciencieux.  La  Picardie,  je 
le  dis  avec  peine,  a  le  regret  de  voir  un  de  ses  cnhnls  daos 
l'homme  qui  a  presque  attaché  son  nom  ,  il  y  a  cent  cinquante 
ans,  à  cette  croisade  anti-hagiographique;  ce  doit  donc  être  aux 
enfants  de  cette  province  à  réparer  le  mal  fait  par  l'un  d'eux. 
Notre  pays  a  été  illustré  par  trop  de  saints  pour  qu'on  puisse 
traiter  même  nne  partie  de  son  histoire,  sans  être  amené  à  parler 
d'eux  et  obligé  à  consulter  quelqu'un  de  leurs  actes  ;  c'est  donc 
pour  nous  une  obligation  d'étudier  attentivement  ces  nombreux 
documents  si  variés  et  si  instructifs,  et  d'en  prendre  la  défense 
comme  celle  des  titres  de  noblesse  de  notre  chère  province.  » 
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BAmbm  de  M.  A.  nt'HBBBINCfflEH ,  Vke-PrMdeat , 

au  Récipiendaire. 


MlUIRVKI, 

et  J'aurais  vivement  désiré  que  M.  Breuil,  notre  excellent 
président,  pût  répondre  lui-même  aux  paroles  si  bien  inspirées 
que  vous  venez  d'entendre  ,  et  exprimer  a  M.  Charles  Sa  1  mon 
lessentiments  dejnste  attachement  qu'il  lui  avait  déjà  manifestés. 
Mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire,  il  lui  aurait  dit  que  notre 
Société  était  heureuse  de  recevoir  un  nouveau  membre  qui , 
dans  un  âge  encore  peu  avancé,  avait  montré  des  goûts  et  une 
aptitude  réels  pour  les  éludes  que  nous  poursuivons. 

»  Tous  les  souvenirs  de  foi  religieuse  sont  aussi  la  gloire  oe 
notre  Picardie.  Us  animaient  et  soutenaient  nos  aïeux  dans  celle 
contrée  souvent  illustrée  par  leur  courage  et  par  leurs  misères. 
Vous  avez  recherché  ,  Monsieur  ,  les  plus  anciens  ,  et  je  dirai 
aussi  les  plus  illustres  de  nos  souvenirs.  Ce  que  vous  avez  écrit 
sur  ses  première  martyrs,  saint  Fusr.ien,  saint  Victoric  et  ffttint 
Gentien  ,  prouve  avec  quelle  patience  et  avec  quels  soins  scru- 
puleux vous  savez  recueillir  dans  les  écrits  les  plus  anciens.  Vous 
.donnez  ensuite  à  vos  récits  un  véritable  intérêt,  car  on  y  voit  l'âme 
du  chrétien  touché  des  sentiments  de  charité  et  de  foi  si  vive 
qui  ont  toujours  illustré  les  saints  que  le  pays  vénère ,  parce 
qu'ils  sont  surtout  venus  s'immoler  pour  sauver  alors  de  la  bar- 
barie ses  sauvages  habitants. 

»  Dans  vos  écrits  se  manifeste  tout  l'amour  que  vous  portez  à 
notre  cher  pays,  et  toute  votre  foi  pour  ces  croyances  qui  contri- 
buaient à  rendre  les  hommes  meilleurs  et  plus  heureux.  Vous  in* 
téressez  à  cette  retraite  élevée  de  St.-Fuscien,  a  cette  abbaye 
fondée  par  St. -£ viols,  où  vécurent  de  savants  et  saints  religieux; 
où  maintenant  un  vieux  prêtre,  né  comme  moi  dans  une  partie 
reculée  du  Boulonnais,  est  venu  finir  une  vie  agitée,  et  fonder 
un  ordre  religieux  qui  se  terminera  peut-être  avec  lui. 

»  Là  aussi  volte  nom  est  actuellement  cité  pour  d'autres  ser- 
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vices  rendus  à  noire  contrée ,  et  dont  mes  collègue*  nie  pardos- 
neroot  de  les  entretenir.  Je  dois  leur  faire  connaître  que,  tout  eo 
consacrant  de  nombreux  moments  aux  étodes  archéologiques , 
votre  existence  est  surtout  employée  ,  avec  celle  d'un  père  sage 
et  instruit ,  a  la  direction  d'une  ferme  modèle ,  h  j  introduire 
toutes  les  améliorations  d'agriculture  que  des  recherches  inces- 
santes révèlent  chaque  jour,  et  que  vos  intelligences  éclairées 
peuvent  faire  appliquer  sur  notre  sol.  Des  rapports  sont  rédigés 
par  vous  avec  un  soin  remarquable ,  et  répandent  dans  le  pays 
une  instruction  utile,  une  science  qui  doit  attacher  à  notre  pro- 
vince ,'  et  dans  laquelle  nous  sommes  heureux  de  voir  un  de 
nos  collègues  se  distinguer. 

Ces  travaux  vous  ont  encore  laissé  des  loisirs  pour  rendie 
compte  de  cérémonies  religieuses  faites  avec  une  grande  pompe 
pour  la  translation  des  reliques  d'une  sainte  amiénoise. 

»  Vous  avez  aussi  fait  connaître  des  conférences  d'un  profond 
•avoir  qui  ont  eu  lieu  dans  notre  belle  cathédrale  entre  des  pré- 
lats et  des  prédicateurs  distingués. 

»  Enfin  vous  avez  publié  un  récit  de  l'inauguration  de  la  sinise 
de  Pierre  l'Hemits,  decet  illustre  religieux  qui  agita  si  vivement  la 
foi  des  hommes  de  son  «iècle,  auquel  un  de  nos  collègues  a  consacré 
tast  de  veilles  et  de  science  pour  le  restituer  à  sa  vraie  patrie,  à 
cette  ville  d'Amiens.  Trois  membres  de  la  Société  auront  donc, 
par  leurs  écrits,  cherché  à  hû  élever  de»  souvenirs  durables , 
M.  Vion,  M*  Paulei  et  vous*  La  Sociétés  aussi  .adopté  une  astre 
mémoire  l  Que  ne  puis-je  voir  un  jour  semblables  honoeuis 
rendus  à  Godefroy  de  Bouillon  ! 

»  Voue  le  dites  aveo  raison  >  Monsieur  ,  parmi  les  branclrcs 
de  la  science  archéologique  il  faut  aimer  l'étude  des  monuments 
religieux  construit»  par  nos  pères.  11  faut  rechercher  ions  les 
souvenirs  de  ces  apôtres-  qui  ont  évasgélisé  la  Picardie  ,  et  arrose 
son  sol  de  leur  sang»  Continues  ces  étodes  cYune  partie  si  belle 
de  notre  mission.  Soyez  assuré  de  nos  sincères  sympathies  ,  et 
surtout  «  je  le  crois,  du  concours  de  l'un  de  nous  que  noms-  ai- 
mions  à  entendre  il  y  a  un  an,  et  qui  vous  aurait  mieux  parlé 
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m  lUMUUHI. 


oovbaoss  ornan  a  la  sociét* 

pendant  fc  2.6  frimufr*  de  1887. 

I.4*  Par  les  Auteurs. 

l.°  Recherches  historiques  sur  ta  ville  de  Clérmont  (Oise). 
7."  brochure.  Le  pays  et  ses  notabilités.  (Par  M.  Féret.J  in-è*.  — 
2.°  Antiquités  du  département  de  l'Eure.  Découverte  de  cons- 
tructions et  de  sépultures  gallo-romaines  dans  la  commune  de 
Menneval  près  Berna  y  (Eure),  par  MM.  L.  Métayer  et  Gardin 
fila.  2. e  et  3.*  rapport,  in -4°.  —  3  °  Note  sur  une  médaille  romaine 
trouvée  â  Oamoy,  canton  de  Londinières,  par  M.  l'abbé  Decordes. 
in-8°.  —  4.°  Encore  Charlemagne.  Note  par  M.  L.  Polaift.  (Ex- 
trait do  bulletin  de  l'académie  royale  de  Belgique.  N.°*  11.  12. 
1856.)  5.*  Notice  historique  sur  le  château  de  Suzanne  en  San- 
terre  (Somme) et  sur  te  maiton  et  marquisat  d'Estoarmel,  de 
l'ancienne  province  de  Picardie.  Par  l'abbé  Paul  Decagay.  Pé  - 
ronne  1897. 1.  Quentin.  1  vol.  in-8°.  »—  Lesabbés  de  sans  Berlin, 
d'après  les-  anciens  monuments  de  ce  sntitoaaière  »  par  M.  flent i 
de  la  Plane.  2  vol.  in-8».  PL  —  7.°  Les  archive»  municipales  de 
de  la  ville  d'Ussel ,  études  historiques  et  juridique»  sur  le»  an- 
ciennes chartes  et  antre»  pièces  qui  y  sont  eeoaervées ,  par  M. 
Panl  Huot.  in~4*.  —  8.°  Netioé  historique  sur  la  compagnie  des 
archers  on  arbalétriers  et  ensuite  des  arquebusier»  de  la  vitte  de 
Chalons-snr-Marne ,  et  sur  la  fête  donnée  par  elle  en  1754  r  par 
M.  Sellier.  2.*  édit.  —  9.°  Jean  de  la  Chapelle  et  la  chronique 
abrégée  de  Saint-Riquier  (publiée  par  M.  Ernest  Prarond).  &b- 
beville  18S*.  P.  Bries.  1  vol.  in~8°.  —  16.°  Musée  ptrevineial  à 
Liège.  Essai  de  tablette»  liégeoises  par  Alb.  d'Otreppe  de  Beuverie. 
ra-4ft<  —  11.*  Notice  sur  une  médaille  de  saint  Jean-Baptiste, 
par  M.  Souqoet.  —  S.*  pèche  arehéolegique  (à  Et  a  pies)  par  M. 
Seoqeet.  io~e>».  —  12.°  Étude  sur  les  voies  de  communication  de 
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Bonlogne-sur-nier.  12.  «  article.  Isthme  du  Fretttm  GaUicnm.- 
13.«  article.  Sur  la  question  d'emplacement  an  sujet  de  rérectioa 
d'une  statue  a  Jenner ,  par  Alphonse  Lefebvre.  —  13.°  Les  rra 
de  la  Vienne ,  légendes  du  Poitou  par  M.  le  comte  R.  de  Croy. 
1  vol.  in-18.  —  14.°  Recherches  sur  l'inscription  du  Tient-Poi- 
tiers, signification  du  mot  IEVRY  sur  les  inscriptions  latines, 
par  E.  H.  Protal.  in-4°.  Lithogr.  —  15.°  Le  nécrologe  liégeois 
pour  1856.  (Par  M.  Ul.  Capitaine),  in-18.  —  16.°  L'Alesia  de 
César  rendue  a  la  Franche-Comté.  Réfutation  de  tous  les  mé- 
moires pour  Alise ,  par  J.  Quicherat.  in -8°.  —  17.°  Quelque* 
monnaies  seigneuriales  inédites,  par  M.  Renier  Chaloo.  — 
Anciens  jetons  et  mereaux ,  par  le  même.  —  18.°  Peintures  de 
manuscrits,  orfèvreries  et  costumes  français,  exécutées  sur 
velin  par  M.  Aubin  Normand,  d'Amiens.  —  Notice  iconogra- 
phique par  M.  l'abbé  Alfred  Normand.  Amiens  1855,  Alfred 
Caron ,  in -8°. 

•   Il.°  Parles  Sociétés  correspondantes  françaises. 

-    1.°  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. Tom.  vn%  liv.  i.  —  2.*  Bulletin  du  Comité  flamand  de 
France,  n.°  2. 3.—  3.°  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Acadé- 
mie impériale  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  Roneo , 
pendant  l'année  1855-1856.— 4.»  Bulletin  de  la  Société  de  l'his- 
toire de  France ,  n.°  3.  4.  —  5.°  Journal  de  la  Société  de  h 
morale  chrétienne,  tom.  vu,  n.°  2.  3.  —  6.°  Société  tmpérok 
d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Valenciennesi  Revue  agricole 
industrielle  et  littéraire  ,  n.*  9. 10.  11.  —  Mémoire»  tom.  î  au. 
(1833-1853.)  —  7.°  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers 
et  du  département  de  Maine-et-Loire,  xvn°  année,  vu*  de  la  î.f 
série,  1856.  —  8.°  Annuaire  de  l'institut  des  provinces  et  des  con- 
grès scientifiques,  tom.  ix.  —  9.°  L'Investigateur,  journal  de 
l'Institut  historique  de  France,  n.°  267.  268.  269.  —  1.°  L'agro- 
nome praticien,  joornalde  la  Société  d'agricnltnredeCotapiègne. 
n.«  37.  38.  —  11.0  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Âbbeville, 
n.«  4.  5.  6.  —  12.°  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France.  !.•*  trim.  1857.  — 13.°  Mémoires  de  la  Société 


—  365  — 

des  tannées  momies  ,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine-efe-Oise, 
ton.  iv  — 14.°  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce, 
aetenee*.etarts  du.département  de  la  Marne.  Année  académique 
1855-1856.  —  15.*  Bulletin  de  la  Société  d'éttdes  scientifiques 
et  archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  Janvier  1857.  — 
16.»  Par  la  Société  archéologique  de  Rambouillet.  — Cartulaîre 
de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Vaux  deCernay,  de  l'ordre  de  Citeaux, 
au  diocèse  de  Paris,  composé  d'après  les  chartes  originales  con- 
servées aux  archives  de  Seine-et-Oise ,  enrichi  de  notes,  d'iodex 
et  d'un  dictionnaire  géographique  par  MM*  L.  Me  rie  t  et  A* 
Moutié,  sous  les  auspice*  et  aux  dépens  de  M.  H.  d'Albert,  duc 
de  Luynes.  1  vol.  in-4°.  —  Tom.  î".  — 17.°  Mémoires  de  la 
Société  impériale  archéologique  du  midi  de  la  France,  tom.  vu. 
ii4  liv.  —  18.°  Mémoires  de  l'Académie  d'Arras  ,  tom.  xxvm  et 
xxix.  — 19.°  Annales  delà  Société  d'agriculture,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire,  tom  xxvm, 
année  1856.  —  20.°  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, n.°  25.  —  21.°  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes.  1857. 
4.*  livr.  —  22.°  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des 
sciences , arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube,  n."* 
41.  42.  —  23.°  Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation,  du  com- 
naerce  et  de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure.  Année  1856.  — 
(Rapport  sur  l'exposition  universelle  de  1855.  —  Rapport  de  la 
Commission  des  médailles  sur  l'exposition  départementale  tenue 
a  Rouen  en  1856.)  2  vol.  in-8°.  —  24.°  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest.  1."  trimestre  1857. —  25  °  Bulletin  de  la 
Société  académique  de  Laon.  Laon,  1857.  E.  Fleury.  1  vol. 
io-8.°  pi. 

III.0  Varies  Sociétés  étrangères. 

1.°  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tom.  xiv.  h.«  livr.  —  2.*  Annalea  de  l'académie  d'archéologie 
de  Belgique.  Tom.  xiv.  liv.  î.  —  3.°  Annales  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Namur.  Tom.  iv.  liv.  4.  — 4.°  Publications  de 
la  Société  pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments 
historiques  dans  le  grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1855. 


—  366  — 

Ton»,  xi.  ->-  *.•  Zwantigste  Nacbviohi  ube?  dea  faâMerâelwo 
Vevem  for  NiedertMhten.  (90*  bulletin  de  la  Société  bbtoriqoe  de 
la  Basse-Saxe.  Hanovre  1817.)  —  oV»  Revoe  de  la  naorissoatiqoe 
Belge.  2.*  livraison. 

IV.«  Par  divers. 

l.°  Par  M.  l'abbé  Corblet.  —  Iconographie  de  l'immaculée 
conception  par  M.  l'abbé  Àuber.  —  Sainte  Marie  d'Àuch,  par 
M.  l'abbé  Canéto.  Compte-rendu  par  M.  Em.  Thibaud.  —  Mo- 
nographie de  l'église  de  saint  Martin  de  Sescas  (Gironde),  par 
M.  Léo  Dronyn.  —  Pénalité  et  iconographie  de  "la  calomnie 
par  M.  L.  de  Baecker.  —  Notice  sur  un  évangéliste,  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Lille ,  par  Ch.  de  Linas.  —  Pièces  in -8e. 

2.°  Par  M.  E.  Herment,  imprimeur.  — Bibliothèque  histo- 
rique ,  monumentale  ,  ecclésiastique  et  littéraire  de  la  Picardie 
et  de  l'Artois.  1  vol.  in -8°.  Amiens ,  1844.  Durai  et  Herment. 

3.°  Par  M.  Vion ,  membre  de  la  Société.  —  La  ville  d'Eu,  par 
Désiré  Lebeuf.  Eu  1844.  Houdbert  et  Choquet.  (Abbevîlle. 
Jeunet.)  1  vol.  in-8°. 

nrabioATiam  pinioaiçirBS 

•  1.°  Archives  de  l'art  français.  7.'  année.  Liv.  i.  2.  3.  — 
2.°  L'Institut.  N.°  256.  257.  258.  —  3.°  Le  cabinet  historique. 
Décembre  1855.  —  Janvier.  —  Mars.  —  Août.  —  Septembre 
1856.  Liv.  3.  4.  5.  de  1857.  —  4.°  La  Picardie.  N.<"  3.  4.  5.  — 
5.°  Revue  de  l'art  chrétien.  N.<*4.  5/6. 

BS8SIX8  OIYJB&M. 

1.°  Par  M.  Houbiganl,  membre  non  résidant. 

Trois  des  arcades  de  l'ancien  château  de  Sarcus  relevées  à  No- 
gemVfes-Vierges  (Oise)  par  M.  Hoobigant  dans  son  habitation. — 
Détail  en  grand  de  la  naissance  des  deux  cintres  do  portiqae. 
9  médaillons  des  12  qui  ornaient  l'ancien  château.  —  Ces  dessins 
ont  été  lithographies  par  M.  F.  Sorricu,  aux  frais  de  M.  le  comte 
Amédée  de  Sarcus ,  d'après  la  photographie  exécutée  par  M. 
Lesec,et  imprimés  à  Paris  par  Lemercier. 
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^  Fit  M.  l'abbé  C«*Ueft.  C©*ye#t*re  de  U  vie  manueorite 
de  S.  Orner,  gravé  sur  boit  d'après  «n  deast&  *•  M*  A.  Des- 
champs  de  Pas. 

3.°  Par  M.  Herbaut ,  architecte  do  département  de  la  flommci  , 
calque  delà  mosaïque  romaine,  trouvée  en  mai  iWJ ,  dans  la 
cour  de  la  gendarmerie ,  à  Amiena ,  exécuté  par  M.  Gauohemont. 

OPJBTS  OFFSHTS 

penétmt  le  2.*  trimêtUte  de  laW. 

1.°  Par  M.  Delbare,  de  Château-Thierry,  1.°  deux  jetons  octo- 
gones en  argent  de  la  compagnie  de  l'arquebuse.  Avers.  Deux 
arquebuses  liées  par  un  ruban,  dans  on  cercle  formé  d'un  filet  ; 
légende:  arquebuse  pb  chatbau-thibrby.  1827.  Revers.  Une 
branche  de  boux  dans  un  cercle  formé  d'un  filet  ;  légende  :  nul 
me  s'y  frottb  ;  au  bas  une  rose.  2.°  tJo  jeton  en  bronze ,  à  vi- 
role, de  la  loge  de  Château-Thierry.  Avers.  Le  triangle  rayon- 
nant, Téqoerre  renversée  ei  le  compas  surmonté  de  l'étoile  mar- 
quée G;  à  droite  et  à  gauche  les  colonnes  J  et  B  ;  au-dessous  deux 
palmes  croisées;  légende:  ht  eut  naess  eo»iosA.  Gravé  par 
Roqutlay.  Rêvera.  2  palmes  liées  fermant  couronne  ;  au  centre  : 

LOGE  JBAN  DB   LAFONTAINB  0  ,4.  M  CHATBAO-THfSKRY. 

$••  Par  M.  Lefebvre,  pharmacien  à  Chatean-Tfeierry,  deux  je- 
tosM  semblables  de  cette  même  loge. 

4.°  Par  M.  Rollet,  coramissaire-priseur  à  Château-Thierry, 
deux  jetons  du  comptoir  l'Unité  de  cette  ville.  Jeton  en  bronze 
octogone.  Avers,  la  force  présidant  à  l'union  du  commerce  et  de 
l'industrie  appuyées  sur  une  arcade  portant  l'inscription;  HiéaAB- 
cfli»  dbs  sociAtbs  pab  aotions.  Au-dessous  un  triangle  rayonné 
portant  le  mot  okitb.  Exergoe:  19  oofeews  i&éi.  Plus  bas  ;  Mow- 
taant  F.  Rev.  une  oourenne  d'olivier  ;  dans  le  champ  :  cowmpoir 

DB  CHATBAU-THIBRBT.  21  JOIN  1843. 

5.°  Par  la  chambre  des  notaires  de  Château-Thierry,  deux  je- 
tons d'argent  de  la  compagnie.  Jeton  octogone.  Avers.  La  table 
des  lois  soutenant  le  fléau  d'une  balance  dont  les  plateaux  peu- 
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dent  de  chaque  côté.  Légende  :  le*  est  quodcomqbe  notavos. 
Une  rose.  Le  nom  do  graveur,  Dubois. —  Revers.  2  branches  de 
chêne  nouées  et  formant  couronne  :  dans  le  champ  :  notaires  de 

L*  ARRONDISSEMENT  (DR  CHATEAU -THIERRY. 

6.°  Par>le«GonMce  agricole  de  Château-Thierry,  deux  médailles 
en  bronê*$  1<°  Biam.  0,45.  Av.  Tête  deCerès  à  droite,  gravée  par 
Vauihitr  Galle.  Rev.  Champ  libre  entouré  d'un  cordon  de  perles, 
en  haut  une  abeille,  au  bas  une  araire.  Légende:  comice  agri- 
cole de  l'arrondissement  dbghatbaovthierry.(Aisnb). —  2.°  Dia- 
mètre 0,27.  Av.  Tête  de  Cerès  à  gauche,  gravée  par  Dubois. 
Rev.  Champ  libre  entouré  d'un  cordon  de  perles,  en  haut  une 
abeille,  en  bas  une  grappe  de  raisin.  Légende:  comicb  agricole 

DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  CHATEAU-THIERRY.  (AiSNE). 

7.°  Par  M.  Lemaître,  commis-greffier  à  la  Cour  impériale  d'A- 
miens, un  jeton  aux  armes  de  cette  ville,  frappé  sons  Henri  III, 
avec  la  devise  :  LiLis(nc)  tbnaci  viminb  ivngor. 

OBJETS  ACHETÉS. 

l.°  Deux  jetons  à  virale  en  argent  de  l'arquebuse  de  Château- 
Thierry.  Mêmes  avers  et  revers  que  dans  les  précédents  ,  mais 
d'un  coin  différent  ;  la  date  est  1813. 

2.°  Deux  jetons  de  la  compagnie  des  huissiers,  jetons  octogones, 
en  argent.  Av.  Une  table  de  lois  sous  le  fléau  d'nne  balance  dont 
les  plateaux  perdent  de  chaque  côté  :  exergue.  Chartb.  1830. 
Rev.  2  branches  de  lauriers  nouées  et  formant  couronne;  lé- 
gende :    HUISSIERS   DE   L* ARRONDISSEMENT   DE   CHATEAU  -  THIBRRT. 

(Aisne). 

3.°  Deux  jetons  octogones  en  argent  de  la  compagnie  des  ber- 
lines. Av.  tête  d'Apollon  de  face,  au-dessous  le  nom  du  graveur 
Vauthier  Galle.  Rev.  berlines  de  cratrau-yhiery  (*%ej  ;  au- 
dessous  un  socle. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE, 


COMITE  CENTRAI.. 


o^e 


Séance  du  10  juillet  1857. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  FI.  Le  Fils  sur  la  topographie  du  Grotoy. 

—  MM.  Breuil ,  De  Grattier  ,  et  Hardouin  ,  commu- 
niquent les  discours  et  notices  qu'ils  doivent  lire  à  la  séance 
publique. 

— -M.  Dusevel  présente  l'analyse  d'un  travail  qu'il  se  pro- 
pose de  publier  sur  l'histoire  des  mœurs  et  des  usages  des 
Français  aux  diverses  époques. 

La  Société  arrête  ensuite  l'ordre  du  jour  de  sa  séance 
publique. 

Séance  publique  du  12  juillet  1857. 

Le  dimanche  12  juillet ,  à  une  heure  de  relevée ,  la 
Société  a  lenu  sa  séance  publique  annuelle  dans  la  grande 
salle  de  l'Hôlel-de- Ville,  devant  un  auditoire  nombreux 
au  milieu  duquel  on  remarquait  M.  le  Procureur- 
général  ,  M.  le  Secrétaire-général  de  la  Préfecture,  des 

24. 
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magistrats ,  des  ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  de 
dames.         , 

Dans  un  des  angles  de  la  salle  on  avait  placé,  encadré 
de  branches  de  cyprès,  le  portrait  de  feu  M.  Guerard, 
exécuté  par  M.  Borelli.  Au  bas  du  cadre  se  trouvait  repro- 
duite la  disposition  testamentaire  par  laquelle  M.  Gue- 
rard a  légué  à  la  Société  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs, 
une  somme  de  2,000  fr. 

—  Après  avoir  fait  placer  à  sa  droite  H.  Allart,  maire  de 
la  ville,  et  à  sa  gauche  M.  Gharoy ,  adjoint,  tous  deux  en 
costume  officiel,  M.  le  Président  a  déclaré  la  séance  ou- 
verte et  prononcé  un  discours  sur  l'importance  des  éludes 
hagiologiques. 

Après  le  compte-rendu  des  travaux  de  Tannée,  qui  a 
été  présenté  par  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  M.  Rembault, 
au  nom  de  la  Commission  du  concours,  a  donné  lecture  du 
rapport  par  lequel  la  Commission  s'est  montrée  unani- 
mement d'accord  pour  ne  point  décerner  cette  année  le 
prix  proposé  ;  ces  conclusions  ont  été  adoptées  par  la  So- 
ciété dans  la  séance  du  23  juin. 

—  M.  Hardouin  a  lu  une  notice  sur  feu  M.  Guerard. 
C'est  avec  une  voix  souvent  brisée  par  l'émotion  que 
M.  Hardouin  a  retracé,  avecautantde  vérité  que  de  talent, 
les  titres  de  M.  Guerard  à  l'estime  et  à  l'affection  de  ses 
collègues  et  de  ses  concitoyens ,  comme  magistrat  in- 
tègre, savant  et  modeste  historien,  et  comme  homme  de 
bien.  Cette  lecture,  écoutée  avec  unB  religieuse  attention, 
a  provoqué  les  unanimes  applaudissements  de  l'auditoire. 

—  M.  de  Grattier  a  donné  lecture  d'une  notice  biogra- 
phique sur  Charles  Des  Marels,  capitaine  français  du  xv 
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siècle  célèbre  par  ses  exploits  en  Normandie  et  en  Picardie. 
La  présence  de  l'un  des  descendants  de  ce  héros,  M.  Des 
Marets,  commandant  militaire  de  la  place  de  Lille,  qui 
assistait  à  la  séance ,  ajoutait  un  nouvel  intérêt  à  cette 
lecture. 

—  Séance  générale  annuelle  du  13  juillet  1857.  —  Les 
membres  étrangers  assistant  à  celte  séance  sont  MM.  FI. 
Le  Fils,  d'Àbbe ville  ;  Auger,  Substitut  deM.  le  Procureur 
impérial  à  Beau  vais;  Souquet,  consul  à  É  ta  pies  ;  Peigné- 
Delacour ,  d'Ourscamp ,  et  Gaffet ,  de  Tilloy-lès-Conty. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  par  laquelle  Madame 
Bissonde  la  Roque  fait  connaître  que  M.  Hullot,  son  père, 
a  laissé  à  la  Société,  pour  le  Musée,  deux  tableaux  qui 
lui  seront  remis  aussitôt  que  l'autorisation  nécessaire  lui 
sera  délivrée,  et  que,  s'il  se  trouvait  dans  la  collection  du 
défunt  d'autres  objets  qui  pussent  figurer  dans  celle 
de  la  Société,  elle  s'empresserait  de  les  lui  faire  remettre. 

—  M.  Dufour  fait  hommage  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  Pinsard ,  architecte  des  hospices  d'Amiens ,  du  plan 
exécuté  par  lui  de  la  mosaïque  découverte  dans  la  cour 
de  la  gendarmerie. 

A  cette  occasion,  M.  Dufour  entretient  la  Société  du  désir 
manifesté  par  MM.  les  officiers  de  la  gendarmerie  de  voir 
le  plus  tôt  possible  enlever  la  mosaïque  ;  il  ajoute  qu'en 
présence  des  hésitations  et  des  lenteurs  apportées  par  les 
ouvriers ,  il  a  cru  devoir  faire  appel  à  un  maçon  habile 
qui,  sous  la  direction  de  M.  Pinsard,  architecte,  mettra 
tous  ses  soins  à  la  conservation  de  ce  curieux  monu- 
ment. La  Société  ratifie  le  choix  qu'a  cru  devoir  faire 
M.  Dufour. 

24.* 
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—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  d'une  notice 
adressée  par  M.  l'abbé  Pouilletet  intitulée  :  Aperçu  histo 
rique  sur  les  foires  de  Poix,  dans  lequel  il  traite  des  foires 
de  St. -Michel ,  de  St.-Denys,  de  la  Nativité  et  de  St.- 
Laurent. 

—  M.  Dusevel  donne  communication  d'une  lettre  de 
de  M.  L.  Paulet,  de  Mbns,  par  laquelle  cet  archéologue 
annonce  avoir  découvert  le  nom  d'un  artiste  miniatu- 
riste du  moyen-âge  qui  a  produit  de  belles  œuvres  de  son 
époque  et  qui  aurait  (Mis  naissance  à  Péronne.  Malheu- 
reusement le  silence  absolu  que  garde  M.  Paulet  sur  ce 
nom  et  sur  ces  oeuvres,  ne  permet  pas  d'apprécier  la  va- 
leur de  sa  communication. 

—  M.  Peigné  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assemblée  le 
calque  d'une  miniature  trouvée  à  Noyon  et  concernant  la 
légende  de  Saint  Eloy. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M. 
Peigné  de  cette  communication  et  manifeste  le  désir  de  lui 
voir  reproduire  cet  intéressant  spécimen  de  l'art  du  xve 
siècle  dans  l'ouvrage  qu'il  doit  bientôt  publier  sur  ce  saint 
patron  du  Noyonnais. 

—  M.  Bazot  donne  lecture  d'une  note  sur  le  mono- 
gramme carolin.  Le  monogramme  cruciforme,  pense-t-il, 
est  aujourd'hui  acquis  à  Charlemagne ,  et  il  n'est  plus 
permis  de  le  lui  contester.  (Voir  page  .394). 

'  —  M.  l'abbé  Corblet  signale  à  l'attention  de  la  Société 
un  rapport  inséré  dans  le  1."  n.°  de  la  Revue  des  Sociétés 
savantes  sur  la  célèbre  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philips 
et  duquel  il  résulte  que  cet  amateur  serait  propriétaire 
d'un  manuscrit  en  5  volumes  in-4.°  concernant  la  biogra- 
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phie  des  illustrations  du  Ponthicu.  Le  caractère  éminem- 
ment obligeant  du  noble  lord  fait  croire  à  M.  l'abbé 
Corblet  qu'il  ne  serait  pas  impossible  d'obtenir  une  copie 
de  ces  documents. 

M.  Peigné  pense  qu'il  existe  un  double  de  ce  manus- 
crit dans  la  bibliothèque  de  Rouen  ;  cependant  l'identité 
du  titre  et  du  nombre  de  volumes  lui  fait  seule  adopter 
cette  opinion  ;  il  se  propose  de  vérifier  ce  fait ,  et  offre  ses 
services  dans  le  cas  où  la  Société  désirerait  en  faire  faire 
une  copie. 

La  Société  charge  le  M .  Secrétaire  perpétuel  d'écrire  à  sir 
Thomas  Philips,  afin  d'obtenir  quelques  renseignements 
sur  le  manuscritde Middlehill. 

—  De  nouvelles  indications  sont  données  sur  le  manus- 
crit concernant  l'histoire  de  l'abbaye  de  St.-Àcheul  si- 
gnalé par  M.  l'abbé  Corblet  dans  la  séance  du  10  février. 
Ce  manuscrit ,  appartenant  à  M.  le  curéde  Grand  vil  lier  s  , 
sera  vendu  par  cet  ecclésiastique  au  profit  des  pauvres  de 
sa  commune.  MM.  Rembaultet  Janvier  sont  invités  à  se 
rendre  dans  cette  localité  pour  prendre  des  renseigne* 
ments  précis  sur  la  valeur  de  cet  ouvrage. 

—  M.  de  Betz  signale  aussi  l'existence  à  la  bibliothèque 
royale  de  La  Haye  d'un  manuscrit  connu  sous  le  nom  de 
manuscrit  d'Amiens  et  précieux  par  les  nombreuses  et 
belles  miniatures  dont  il  est  orné. 

—  M.  Bazot  fait  connaître  qu'un  libraire  de  Paris  9 
M.  Danquin  ,  rue  St.-Sulpice,  possède  en  ce  moment  une 
liasse  de  pièces  intéressant  la  Picardie;  iln'apu  en  prendre 
connaissanee  et  invite  celui  de  ses  collègues  qui  ira  pro- 
chainement à  Paris  à  s'éclairer  sur  l'importance  de  ce  dé- 
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pôl  ;  il  pense  même  qu'en  écrivant  à  M.  Danquin ,  celui-ci 
s'empresserait  de  les  envoyer  en  communication. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  sujet  de 
prix  à  mettre  au  concours  pour  Tannée  1859. 

M.  l'abbé  Corblel  propose  de  choisir  pour  thème ,  V his- 
toire ecclésiastique  de  la  Picardie  depuis  1789  jusqu'en 
1804.  Mais,  sur  l'observation  présentée  par  quelques 
membres  que  le  règlement  s'oppose  à  ce  désir,  il  relire 
sa  proposition. 

—  M.  Dusevel  reprenant ,  en  la  modifiant,  l'idée  émise 
l'année  dernière  par  M  Dufour ,  voudrait  voir  adopter 
comme  sujet  de  prix  V histoire  des  maisons  de  templiers 
en  Picardie. 

— M.  Peigné  insiste  sur  la  nécessité  d'un  supplément  au 
Glossaire  latin  de  Du  Gange.  Le  développement  des  tra- 
vaux historiques  a  amené  la  découverte  d'un  certain 
nombre  de  mots  qui  ont  échappé  aux  laborieuses  investi- 
gations de  l'érudit  amiénois,  et  dont  on  chercherait  en 
vain  la  signification  dans  son  œuvre  et  dans  celle  de  ses 
continuateurs.  Ne  serait-il  pas  urgent  de  combler  cette 
lacune,  et  n'y  aurait-il  pas  honneur  pour  la  Société  de 
prendre  l'initiative  d'une  telle  œuvre,  en  faisant  appel  a 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  lecture  des  chartes  ou  de 
nos  anciens  écrivains,  pour  réunir  en  un  seul  corps  les 
mots  de  la  basse  latinité  non  compris  dans  le  Glossaire.  À 
la  compagnie  qui  s'est  placée  sous  le  patronage  de  Du 
Cange,  revient  naturellement  le  devoir  d'apporter  la  pre- 
mière pierre  destinée  à  compléter  le  monument  qu'il  a 
élevé. 

M.  Garnier,  tout  en  reconnaissant  l'utilité  de  la  proposa- 
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tion  faite  par  M.  Peigné,  ne  pense  pas  qu'elle  puisse  fournir 
le  sujet  d'un  prix.  Il  faudrait  égaler  en  patience  et  en  sa- 
voir Térodit  trésorier  de  France  et  l'œuvre  qu'on  veut  en- 
treprendre ne  peut  être  que  le  résultat  de  recherches 
collectives.  Si  les  finances  de  la  Société  le  lui  permettaient, 
peut-être  un  jour  serait-elle  heureuse  d'offrir  une  récom- 
pense à  celui  de  ses  collaborateurs  qui  aurait  contribué 
pour  la  plus  large  part  à  la  confection  de  ce  supplément  du 
glossaire. 

M.  Àuger  partage  cette  opinion,  et  entre  dans  quelques 
détails  sur  les  moyens  à  employer  pour  arriver  à  la  con- 
fection de  ce  supplément  qui ,  à  son  avis  ,  serait  imprimé 
dans  des  conditions  favorables  par  les  éditeurs  du  Glossaire, 
MM.  F.  Didot. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  cer- 
tain nombre  de  membres ,  la  Société  décide  qu'il  sera  fait 
appel  à  tous  les  érudits,  afin  de  rassembler  et  de  coordon- 
ner en  un  lexique  les  mots  de  la  basse  latinité  non  compris 
dans  le  Glossaire  de  Ducange  et  dans  ses  continuateurs. 
Les  documents  qui  devront  lui  être  adressés  dans  un  dé- 
lai de  trois  ans  comprendront  le  mot  avec  le  texte  de  la 
phrase  dans  laquelle  il  se  trouve  employé ,  l'indication  et 
la  date  de  la  pièce  d'où  il  est  tiré,  et  le  sens  qu'il  exprime. 
Des  exemplaires  de  ce  supplément  seront  donnés,  à  titre  de 
récompense,  aux  personnes  qui  auront  fourni  le  contingent 
le  plus  méritant  et  dont  le  nom  sera  rappelé  à  la  suite 
de  chacun  des  mots  qu'elles  auront  fournis. 

—La Société  entend  ensuite  une  proposition  de  M.  Garnier 
qui ,  rappelant  l'intéressant  travail  de  M.  l'abbé  Laffineur 
sur  les  conciles  de  Noyon  •  propose  pour  sujet  de  prix  en 
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1859  Vhisteire  des  conciles  et  des  synode»  de  Picardie. 

—  Après  rechange  de  diverses  observations ,  la  Société 
adopte  la  première  proposition  ainsi  formulée  :  Faire  F  his- 
toire d'une  ou  de  plusieurs  des  mensons  de  Templiers  qui 
ont  existé  en  Picardie. 

— »  M.  Àuger  donne  lecture  d'une  note  contenant  plu- 
sieurs observations  critiques  sur  le  texte  d'une  charte  de 
1  église  Saint  Rieule  de  Sentis  éditée  dans  le  Gallia  Chris- 
tiana,  et  signale  les  variantes  qui  existent  dans  les  versions 
données  par  les  Bénédictins  et  le  texte  original  conservé 
aux  archives  du  département  de  l'Oise.  —  M.  le  Prési- 
dent, au  nom  de  la  Société,  remercie  M.  Auger  de  cette 
communication. 

—  M.  Peigne  signale  une  charte  inédite  de  l'abbaye  de 
Saint  Lucien  de  Beau  vais  qu'il  a  découverte  et  se  propose 
d'adresser  à  la  Société  avec  quelques  notes. 

Séance  ordinaire  du  il  août  1857.  —  Lecture  est 
donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Recteur  de  l'Académie 
de  Douai  concernant  la  Revue  des  sociétés  savantes. 

—  M.  le  Président  informe  la  Société  qu'il  s'est  rendu 
dans  la  journée,  assisté  de  deux  membres  du  bureau,  à  la 
distribution  des  prix  du  Lycée  impérial  d'Amiens  et  qu'il 
a  remis  en  son  nom  la  médaille  fondée  par  elle  dans  sa 
séance  du  9  avril  1851 ,  à  l'élève  Bruyant  (  Victor  ) ,  de 
Chaulnes ,  interne»  de  la  classe  de  rhétorique,  section  des 
sciences ,  qui  a  remporté  le  premier  prix  d'histoire. 

—  M.  l'abbé  Gorbtet  entretien  lia  Société  de  découvertes 
archéologiques  faites  depuis  un  certain  temps  dans  la  sa* 
blièredu  faubourg  de  Noyon  située  vers  St.-Acheul  et 
appartenant  au  sieur  F  reville.  Au  mois  de  janvier  1856 


il  a  été  trouve  en  cet  endroit  un  fragment  de  pierre  votive 
portant  cette  Inscription  : 

S.  FRAT.  SVO 
VM.  FEC. 

SERVO 

Une  nuire  pierre  découverte  au  mois  de  mai  dernier, 
mesurant  0,31  c.  de  haut  sur  0,43  c.  de  large ,  dont 
nous  donnons  ici  le  dessin ,  présente  le  nom  de  Floreda 
séparé  de  sa  qualification  par  le  monogramme  du  Christ 
inscrit  dans  un  double  cercle  dont  l'anneau  est  rempli  par 
un  zigzag,  sorte  d'ornementation  fréquemment  "employée 
dans  la  sculpture  romaine. 
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H  n'y  a  point  de  difficulté  sur  la  lecture  de  cette  ins- 
cription, dit  M.  l'abbé  Corblet,  c'est  l'épitaphe  d'une  reli- 
gieuse appelé  Fioreda.  Le  mot  êanctimonialU,  dans  le  sens 
de  religieuse,  est  d'une  haute  antiquité  chrétienne,  et  fut 
employé  par  saint  Augustin.  La  suppression  du  G  indique 
qu'à  l'époque  de  cette  inscription  on  prononçait  en  France 
$antu$  selon  l'usage  italien.  Il  serait  disposé  à  croire  que 
cette  pierre  est  celle  d'une  des  religieuses  de  sainte  Ulphe, 
qui  fut  consacrée  à  Dieu  par  l'évéque  Chrétien  en  739. 
Ulphe  habita  longtemps  à  une  lieue  environ  de  St.-Acheul 
où  elle  se  rendait  tous  les  jours  pour  assister  à  l'office  ; 
elle  a  pu  choisir  pour  lieu  de  sépulture  de  ses  compagnes 
le  cimetière  qui  a  voisinait  l'église  ou  elles  passaient  une 
partie  de  leur  vie.  Cependant  il  n'est  pas  impossible  que 
cette  inscription  ne  remontée  une  plus  haute  antiquité  9 
bien  que  l'histoire  soit  muette  sur  l'existence  à  Amiens 
d'une  communauté  de  religieuses  avant  le  vm.e  siècle. 

Enfin  M.  l'abbé  Corblet  fait  encore  connaître  que ,  le  6 
de  ce  mois,  il  a  été  trouvé  divers  sarcophages  en  pierre  et 
des  fragments  de  poterie. 

Après  avoir  entendu  les  explications  fournies  par 
M.  l'abbé  Corblet  et  les  diverses  circonstances  de  ces 
trouvailles,  la  Société  le  remercie  et  invite  la  Commission 
des  recherches  à  visiter  ces  tombeaux  et  à  faire  en  sorte 
de  conserver  au  Musée  les  objets  qui  lui  paraîtront  con- 
venables. 

—  M.  l'abbé  Corblet,  rappelant  que  le  Ponthieu  a  donné  à 
l'Ecosse  un  de  ses  rois,  invite  ceux  de  ses  collègues  qui 
posséderaient  quelques  documents  sur  les  relations  de 
l'Ecosse  et  de  la  France ,  à  vouloir  bien  les  adresser  à 
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M.  Francisque  Michel,  qui  s'occupe  d'un  travail  sur  ce 
sujet. 

—  M«  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  Tune  des  séances  du  comité  de  Noyon.  (Voy. 
pag.  388). 

— M.  le  Secrétaire-perpétuel  lit  une  lettre  en  date  du  30 
juillet,  par  laquelle  M.  le  préfet  de  la  Somme  transmet  une 
note  de  M.  Forceville  au  sujet  de  l'-enlèvement  de  la  mo- 
saïque  découverte  dans  la  cour  de  la  gendarmerie  à  Amiens; 
M.  le  Préfet  demande  qu'une  délibération  soit  prise  par  la 
société  en  réponse  aux  critiques  de  M.  Forceville. 

Après  que  lecture  a  été  donnée  de  la  pièce  jointe  à  la 
lettre  de  M.  le  Préfet ,  M.  Dufour  présente  le  rapport 
suivant  : 

Messieurs  , 

Dans  le  courant  de  juin  dernier,  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  a  été  chargée  par  fil.  le  Préfet  de  la  Somme  de  faire 
procédera  l'enlèvement  de  la  mosaïque  gallo-romaine  découverte 
à  Amiens  dans  la  cour  de  la  gendarmerie;  une  somme  de  200  fr, 
lui  a  même  été  gracieusement  allouée  sur  les  fonds  départemen- 
taux pour  faire  face  à  cette  dépense. 

I /accomplissement  de  ce  mandat  exige  tout  naturellement  un 
rapport,  qui,  déjà,  aurait  été  présenté,  si  nous  n'avions  su  que 
nous  aurions  plus  tard  à  répondre  à  des  critiques  de  la  nature  et 
de  la  râleur  de  celles  qui  font  l'objet  de  la  note  qui  vous  est 
communiquée. 

Ces  observations,  dans  lesquelles  l'autorité  départementale 
n'est  point  ménagée,  se  sont  produites  sous  une  forme  que  nous 
ne  relèverons  pas,  pour  la  dignité  même  de  la  Société  ;  malgré 
*ous  les  précédents  qui  dénotaient  son  zèle  et  sa  sollicitude  pour 
les  choses  du  passé ,  notre  association  se  trouve  traduite,  par 
l'an  de  ses  membres,  au  ban  de  l'opinion  publique  ;   on  l'accuse 


—  380  — 

légèrement  d'avoir  mutilé  à  plaisir  une  antiquité  d'autant  plus 
précieuse  que  les  hommes  les  plus  ignorants  en  archéologie  de- 
meuraient frappés  d'admiration  en  la  contemplant. 

Avant  de  faire  connaître  à  M.  le  Préfet  comment  la  Société  a 
rempli  le  mandat  qu'elle  devait  à  sa  bienveillance,  il  eut  essen- 
tiel de  présenter  un  résumé  complet  des  démarches  qu'elle  a 
faites  pour  ne  point  laisser  le  pavage  gallo-romain  de  la  gendar- 
merie exposé  trop  longtemps  à  l'action  destructive  de  la  mau- 
vaise saison. 

Nous  laisserons  donc  anjonrd'hni  entièrement  de  côté  tout  ce 
qui  se  rattache  à  la  partie  historique  et  archéologique  de  cette 
découverte  ;  noua  nous  proposons  d'en  faire  l'objet  d'un  travail 
particulier»  mais  auparavant  il  nous  faut,  a  l'aide  de  documents 
officiels  et  qu'on  ne  pourra* contester,  résoudre  la  question  ad- 
ministrative dont  vous  êtes  saisis  par  le  renvoi  que  M.  le  Préfet 
a  en  l'obligeance  de  vous  faire. 

La  Société  a  la  satisfaction  d'avoir,  la  première,  prévenu  l'ad- 
ministration de  l'existence  d'une  mosaïque  sur  le  terrain  dépar- 
temental de  la  gendarmerie.  Le  5  janvier  1857,  M.  le  Président 
de  la  commission  du  Musée  Napoléon  en  informait  M.  le  Préfet, 
en  le  priant  de  prescrire  les  mesures  propres  à  en  assurer  la 
conservation.  Le  lendemain,  il  recevait  la  lettre  suivante  que 
nous  tenons  à  transcrire,  pour  qu'elle  ne  soit  pas  plus  longtemps 
oubliée. 

Amiens,  le  6  janvier  1857. 

Monsieur  le  Président  , 

«  En  réponse  à  votre  lettre  d'hier,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire 
»  connaître  que  j'autorise  M.  l'Architecte  du  département  à 
»  prendre  les  mesures  convenables  pour  assurer,  dans  l'intérêt 

*  du  département,  la  découverte  et  la  conservation  de  la  mo- 
o  saïque  romaine  trouvée  à  la  suite  des  fouilles  opérées  dans   la 

*  cour  de  la  gendarmerie  d'Amiens,  ainsi  que  les  autres  objet» 
o  d'art  que  l'on  présume  exister  au  même  endroit. 

»  Eu  attendant  la  décision  que  je  dois  prendre  sur  la  destina- 
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,  tion  de  ces  objets,  je  recommande  à   M.  l'Architecte  de  les 
»  teoir  en  réserve. 
»  Recevez,  etc. 

»  Pour  le  Préfet  en  tournée  , 
»  Le  doyen  du  Conseil  de  Préfecture  ,  délégné , 

d  Signé  :  Anseliw.  » 

Cependant  au  mois  de  mai  dernier,  aucune  mesure  n'avait  en- 
core été  prise  pour  opérer  l'enlèvement  du  pavage,  qui  se  trou- 
vait toujours  placé  au  fond  d'une  excavation  de  plus  de  six  mè- 
tres, à  ciel  ouvert,  sans  aucun  abri  pour  la  protéger  contre  les 
pluies  d'orage  qui  se  sont  fait  sentir  a  cette  époque  de  l'année  ; 
aussi  des  plaintes  se  sont-elles  élevées  dans  votre  séance  du  12 
mai  ;  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  procès-verbal  imprimé, 
page  344  du  Bulletin  : 

<r  M.  Dufour  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  la  mosaïque* 
»  M.  le  Préfet  avait  promis  que  des  ordres  seraient  donnés  pour 
»  en  assurer  la  conservation,  f.es  travaux  actuels  tendant  à  faire 
»  croire  que  ces  dispositions  ont  été  oubliées,  il  pense  qu'il  y  au* 
»  raît  lieu  d'écrire  de  nouveau  à  M.  le  Préfet,  et  de  l'inviter  à 
»  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  dégager  cette  mosaïque 
»  et  la  faire  enlever  avec  le  plus  grand  soin.  Depuis  trop  long- 
»  temps  déjà  elle  est  exposée  aux   pluies  qui  la  détrempent.  » 
Le  défaut  de  surveillance  devait  amener  d'autres  résultats  non 
moins  regrettables.  La  mosaïque,  par  sa  belle  conservation  au 
jour  de  sa  découverte,  attirait  une  atfluence  de  curieux  qui  des- 
cendaient dans  la  fosse  et  ne  se  faisaient  aucun  scrupule  d'en 
enlever  des  morceaux.  La  Société  s'est  encore  émue  d'uu  fait 
que  la  moindre  vigilance  aurait  prévenu  ;  et,  dans  sa  scance  du  9 
juiu,  elle  renouvelle  ses  plaintes  dans  des  termes  que  le  Bulletin 
imprimé  a  reproduitsà  la  page  345  : 

«  Plusieurs  membres  demandent  qu'il  soit  pris  des  mesures 
»  pour  la  conservation  de  la  mosaïque  trouvée  dans  la  cour  de 
»  la  gendarmerie.  Lu  nombre  des  curieux  qui  viennent  admirer 
*  ce  spécimen  de  l'art  romain,  et  qui  ne  se  contentent  pas  de 
»  l'admirer,  rendent  nécessaires  quelques  précautions. 
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v  II  est  arrêté  qu'il  en  sera  référé  à  M.  le  Préfet.  » 
En  conséquence  de  celle  délibération,  le  15  juin  dernier, 
M.  d'Herbinghem,  Vice-Président,  en  l'absence  de  M.  le  Prési- 
dent Breuil,  écrivit  à  M.  le  Préfet  pour  lui  exprimer  combien 
il  était  urgent  d'enlever  de  terre  la  mosaïque  ;  il  demande  que  des 
instructions  pressantes  soient  données  a  l'architecte  du  départe- 
ment pour  que  cette  opération  se  fasse  sans  plus  de  retard. 

C'est  alors  que  la  Société  a  reçu  de  M.  le  Préfet,  le  18  du  même 
mois,  la  lettre  suivante  : 

Amiens,  le  18  juin  1857. 

«  Monsieur  le  président, 

a  En  réponse  a  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
»  m* adresser  le  15  de  ce  mois,  je  m'empresse  de  vous  informer 
»  que  je  vous  autorise  à  faire  enlever  la  mosaïque  romaine  trou- 
»  véedans  la  caserne  de  gendarmerie  d'Amiens,  pour  la  dépo- 
»  ser  au  musée  Napoléon. 

»  Je  mets  à  votre  disposition,  pour  cet  objet,  sur  les  fonda  du 
a  département,  la  somme  de  200  fr.  à  laquelle  vous  évaluez  la 
»  dépense  qu'occasionnera  ce  travail* 

»  J'ai  donné  des  instructions  à  11.  l'Architecte  du  départ  e- 

»  ment  pour  qu'il  vous  prête,  en  cette  circonstance,   un  actif 

»  concours.  Si  vous  croyez  nécessaire  de  former  une  commission 

»  spéciale  d'architectes  et  d'archéologues  pour  diriger  et  sur- 

a  veiller  les  travaux,  je  suis  tout  disposé  à  confier  cette  mission 

»  aux  personnes  que  vous  voudrez  bien  me  désigner. 

»  Recevez,  etc. 

Le  Préfet  de  la  Somme 

»  Signé  :  L.  Sencier.   o 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  la  Sooiété,  tout  heureuse 
qu'elle  ait  été  de  ce  témoignage  de  confiance,  ne  l'avait  cepen- 
dant point  sollicité;  dans  sa  pensée,  c'était  a  l'Architecte  du  dé- 
partement qu'il  appartenait  de  procéder  à  l'enlèvement  de  la  mo- 
saïque, non-seulement  parce  qu'il  s'agissait  de  faire  travailler 
sur  un  terrain  départemental,  mais  encore  parce  qu'il  avait  en- 
trepris l'opération  et  que  le  retard  de  cinq   mois   qu'elle  avait 
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déjà  éprouvé  loi  faisait  un  devoir  de  n'en  •point  laisser  retomber 
sur  d'autres  la  responsabilité.  Mais  on  a  habilement  décliné  sa 
compétence,  lorsque  l'enlèvement  par  carrés  réguliers  était  de- 
venu impossible.  En  effet,  les  pluies  abondantes  que  la  mosaïque 
avait  reçues  avaient  entièrement  altéré  la  force  de  cohésion  du 
ciment  ;  de  larges  fissures  que  la  photographie  a  heureusement 
reproduites  pour  nous  servir  de  pièce  à  conviction,  protestaient 
mieux  encore  contre  la  pensée  de  l'extraire  par  fragments  symé- 
triquement découpés. 

Malgré  les  mauvaises  conditions  dans  lesquelles  lui  était  livré 
ce  curieux  spécimen  de  l'art  gallo-romain,  plus  de  cinq  mois 
après  sa  découverte,  la  Société,  tout  en  regrettant  qu'on  en  ait  com- 
promis la  conservation  par  des  perles  de  temps  considérables, 
ne  pouvait  hésiter  à  accepter  la  mission  qui  lui  était   confiée. 

M.  d'Herbinghem,  faisant  les  fonctions  de  président,  a  délé- 
gué MM.  Garnier  et  Dufour  pour  se  concerter  avec  M.  Pinsard, 
architecte,  qui  devait  être  chargé  de  diriger  le  travail.  Ces 
Messieurs  ont  tenu  une  réunion,  le  21  juin,  chez  M.  Herbault; 
on  discuta  les  procédés  à  prendre  pour  que  l'enlèvement,  qu'il 
eût  été  si  simple  et  si  facile  d'opérer  suivant  les  règles  de  l'art 
quelques  mois  plus  tôt,  causât  le  moins  de  degats;  il  fut  d'abord 
proposé  de  silicatiser  le  ciment  afin  de  le  durcir  et  de  lui  rendre 
sa  cohésion  primitive,  mais  on  reconnut  qu'il  avait  absorbé  trop 
d'eau  pour  que  ce  moyen  réussît.  Nous  nous  sommes  rendus  en- 
suite sur  les  lieux  et  là,  il  a  été  constaté  qu'après  avoir  enlevé  à 
la  truelle  une  partie  du  pavage  sur  une  largeur  de  1  m.  30  c.  et 
et  une  longueur  de  3  m.  23  c.f  on  avait  pratiqué,  sans  aucune 
nécessité  et  en  contrebas  du  sol  de  la  mosaïque,  une  tranchée  de 
1  m.  75  c.  de  profondeur  qui  avait  déterminé  des  éboulements 
et  par  suite  la  chute  d'autres  fragments  de  la  mosaïque  ;  il  a  été 
également  reconnu  que  ce  pavage  avait  cédé  sous  la  pression  des 
terres,  en  sorte  que,  d'après  l'avis  des  architectes,  la  déclivité 
qu'il  présentait  faisait  obstacle  à  sou  enlèvement  par  fragments 
réguliers. 

Toutefois,  et  d'un  commun  accord ,  la  combinaison  suivante 
fat  arrêtée  comme  paraissant  offrir  le  plus  de  chances  de  succès. 
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On  devait,  a  travers  le  béton  formant  l'assiette  de  la  mosaïque, 
faire  passer  des  barres  de  fer  destinées  à  donner  un  point  d'appui 
an  morceau  à  extraire.  Ce  morceau  était  séparé  de  la  masse  par 
le  fait  même  des  fissures  qui  existaient  dans  le  pavage,  et  les 
parois  du  fragment  seraient  consolidées  au  moyen  d'une  forte 
couche  de  plâtre.  C'est  ainsi  qu'un  morceau  de  80  centimètres 
environ  a  été  préparé.  Une  chèvre  fut  dressée  au-dessus  de  l'ex- 
cavation; des  cordes  étaient  passées  dans  les  barres  de  fer  pour 
ramener  à  la  surface  le  morceau  détaché;  le  toul  semblait  former 
une  masse  parfaitement  homogène  et  solide,  puisqu'une  bonne 
partie  de  béton  avait  été  conservée  au -dessus  du  grillage  serrant 
d'appui;  cependant,  lorsque  les  cordes  ont  été  mises  en  mouve- 
ment, il  a  fallu  renoncer  à  ce  système, parce  que  les  petits  cubes 
du  pavage  n'avaient  plus  la  moindre  adhérence  avec  le  ciment. 

Un  autre  moyen  avait  encore  été  étudié  et  il  n'offrait  pas  de 
meilleure  garantie:  c'était  d'appliquer  au-dessus  de  la  mosaïque 
une  espèce  de  toile  gommée  qui  aurait  maintenu  l'agence- 
ment de  tous  les  cubes,  mais  il  a  été  reconnu  que  le  ciment, 
détérioré  par  le  volume  d'eau  qu'il  avait  absoibé,  n'avait  plus  la 
moindre  force  ,  et  qu'en  détachant  la  toile,  tous  les  dés  du  pa- 
vage, n'étant  plus  liés  entr'eux  par  le  mortier,  seraient  infailli- 
blement enlevés  de  la  masse. 

Dans  de  pareilles  circonstances,  la  seule  mesure  à  prendre 
était  de  détacher  des  fragments  plus  ou  moins  réguliers,  plus 
ou  moins  grands,  delà  couche  de  béton  sur  laquelle  ils  reposaient 
et  de  les  recueillir  avec  soin  pour  les  rétablir  ensuite  en  place. 
C'est  ce  procédé  que  l'architecte  du  déparlement  avait  d'abord 
employé,  et  M.  Pinsard  a  pensé  qu'il  ne  pouvait  mieux  faire  qne 
d'imiter  son  collègue. 

Nous  ignorons  si  l'auteur  des  critique;  qui  se  sont  élevées  pos- 
sède réellement  quelque  remède  secret  pour  l'extraction  des 
mosaïques,  sans  la  moindre  fracture,  alors  même  que  le  ciment 
a  perdu  toute  sa  force  de  cohésion;  s'il  tient  à  sa  disposition 
quelque  moyen  efficace  pour  procéder  avec  plus  de  succès,  il 
n'aurait  pas  manqué  de  l'indiquer  à  l'architecte  du  département, 
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alors  que  ce  dernier  béertaift  Im-méme  set  les  voie»  à  prendre, 
et,  en  «eut  cas,  il  en  aurait  fait  mention  dam  son  factura  qui 
conserve  à  cet  égard  on  éloquent  silence* 

On  a  prétendu  que  par  suite  d'une  communication  faite  à 
l'Académie,  L'on  s'était  hâté  d'enlever,  eu  un  jour,  toute  la  mo- 
saïque. C'est  une  grossière  erreur  que  nous  ne  laisserons  pas 
s'accréditer:  l'arrivée  de  M.  l'Inspecteur  général  de  la  gendar- 
merie a  fait  craindre  que  son  attention  ne  se  portât  sur  l'ouver- 
ture de  cette  fosse  considérable  qui  était  creusée  à  la  porte  même 
des  écuries.  M.  le  capitaine  Sébastien  m'a  prévenu,  comme 
plusieurs  de  nos  collègues  l'ont  été  également  «  du  danger  que 
couraient  les  chevaux  et  les  nom  naos  qui  les  montaient;  c'est 
alors  que  j'ai  pressé  vivement  M.  Pinsard  de  compléter  l'enlève- 
ment  de  la  mosaïque,  et  nous  sommes  encore  en  mesure  de 
prouver  nos  diligences  à  cet  égard ,  par  la  réponse  écrite  qu'il 
«n'a  fait  parvenir  le  17  juillet.  On  s'abuse  donc  étrangement  en 
pensant  que  des  plaintes  qui  ont  été  dictées  par  un  sentiment  que 
oous  ne  voulons  pas  apprécier,  ont  pu  faire  la  moindre  impres- 
sion sur  la  Société  et  précipiter  une  opération  qui  demandait  des 
soins  dont  on  ue  s'est  jamais  écarté.  11  y  avait  six  mois  qu'elle 
était  entreprise  et  il  était  grand  lemps  de  la  terminer. 

Pour  compléter  les  renseignements  que  nous  tenions  à  vous 
fournir,  nous  devons  vous  communiquer  la  lettre  que  M.  Pinsard 
a  écrite  à  AI.  le  Président  de  la  Société  en  réponse  à  celle  qu'il 
en  avait  reçue: 

«  Amiens ,  le  7  août  1857. 

«  Monsieur  le  Président, 

v  J'ai  l'honneur  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez 
«  adressée  le  4  courant. 

«  Voici  vos  questions: 

«  f*  Bans  quel  élat  se  trouvait  la  mosaïque  lorsque  vous  avez 
«  été  chargé  par  la  Société  de  l'enlever  ? 

«  La  mosaïque  était  dans  les  plus  mauvaises  conditions  pos- 
€  sibles,  pour  en  faire  l'enlèvement  par  grands  panneaux,  comme 
«  on  le  désirait. 

25. 
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a  Elle  avait  été,  Ion  de  sa  construction,  établie  sur  les  saillies 
m  de  l'empâtement  des  murs  de  pourtour  qui  formaient  la  ptèea 
a  à  laquelle  elle  servait  de  pavage. 

a  On  l'avait  en  outre  établie  sur  un  remblai  formant  sons-sol 
a  de  plus  de  un  mètre  de  hauteur. 

«  Sous  la  charge  des  remblais  énormes  qui  la  couvraient  (5  a 
«  6  mètres  de  hauteur),  elle  s'était  affaissée  dans  son  milieu,  les 
«  bords  étant  retenus  par  la  saillie  de  l'empâtement.  Le  béton 
«  et  la  couche  de  mortier  fin  sur  laquelle  étaient  fixés  les  cubes, 
«  se  sont  fendus  en  beuucoup  d'endroits.  On  n'aurait  pas  trouvé 
«  un  morceau  de  0m50c  carrés  sans  fissures. 

m 

«  La  mosaïque  est  restée  malheureusement  trop  longtemps 
c  dans  la  fouille  sans  qu'on  s'occupât  de  son  enlèvement.  Les 
«  pluies  ont  détrempé  le  sous-sol  et  le  mortier,  et  rendu  Penlève- 
«  ment  plus  difficile. 

«  Ce  n'est  que  le  19  juin  que  vous  m'avez  écrit  pour  procéder 
a  à  l'enlèvement  de  la  mosaïque. 

a  2°  Quels  sont  les  procédés  que  vous  avez  employés  pour  faire 
«  cet  enlèvement  ? 

c  J'avais  voulu  faire  l'enlèvement  de  la  mosaïque  de  concert 
«  avec  le  collègue  que  vous  m'aviez  désigné,  mais  ce  dernier, 
c  pressé  par  ses  travaux  ,  n'a  pu  me  donner  son  concours.  Je 
«  me  suis  donc  occupé  seul  de  l'enlèvement. 

«  Beaucoup  d'idées  ont  été  données  par  les  entrepreneurs, 
«  chefs  des  ouvriers  que  j'employais,  et  par  les  ouvriers  intelli- 
«  gents  que  j'avais  choisis.  J'ai  eu  aussi  plusieurs  projets  pour 
a  arriver  à  son  enlèvement  par  grandes  parties.  J'en  ai  essayé 
«  un  qui  n'a  pas  réussi.  Je  n'ai  plus  voulu  essayer  le* autres  qui 
«  ne  me  paraissaient  pas  offrir  plus  de  chances  de  succès. 

«  C'est  alors  que,  pour  gagner  du  temps,  pour  économiser  les 
a  dépenses  et  pour  en  finir,  j'ai  donné  Tordre  de  faire  l'extraction 
«  en  prenant  les  parties  de  mosaïque  telles  que  les  fissures  les 
a  avaient  faites. 

a  Tout  a  été  enlevé  promptement ,  à  peu  de  frais.  Toute  la 
«  mosaïque  est  chez  moi  et  je  réponds  de  la  rétablir. 
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«  3°  Dans  quel  état  se  trouve  actuellement  la  mosaïque  dont 

«  il  s'agit  ? 

«  La  mosaïque  eat  en  morceaux,  comme  je  L'ai  dit  plus  haut* 
c  Elle  y  est  entière,  et  son  rétablissement  est  facile.  Tous  les 
«  petits  cubes  qui  ont  pu  être  ramassés  sont  chez  moi.  Oa  m'a  de 
«  même  rapporté  ceux  qui  avaient  été  enlevés  à  la  truelle  >  avant 
f  le  19  juin,  sur  l'extrémité  Est,  jusque  et  y  compris  une  partie 
«  des  lise  rets  de  bordures. 

c  Vous  aurez  la  mosaïque  entière,  Monsieur  le  Président, 
«  je  vous  l'assure;  veuillez  me  continuer  votre  confiance  qui 
«  in' honore. 

a  Quant  au  rapport  de  M.  Forceville,  dont  vous  m'avez  adressé 
«  copie,  je  crois  qu'il  est  inutile  de  m'en  occuper,  d'autant  plus 
«  que  s'il  connaît  beaucoup  de  moyens  pour  l'enlèvement  des 
«  mosaïques,  il  n'eo  indique  pas  un  seul  qui  puisse  se  discuter. 

«  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  me  croire, 

«  Votre  dévoué  serviteur. 

«  Signé:  Pinsaro.  » 

Les  mêmes  questions  ont  été  posées  à  M.  l'architecte  du  dépar- 
tement, qui  n'a  point  répondu-  La  Société  appréciera  les  raisons 
de  ce  silence. 

Quoiqu'il  en  soit  v  il  résulte  de  ce  qui  précède  : 

!•  Qu'a  va  ni  le  18  juin  dernier,  la  Société  avait  fait,  pendant 
cinq  ofois,  des  démarches  actives  pour  obtenir  que  la  mosaïque 
fût  enlevée  par  les  soins  de  l'architecte  du  département,  qui  avajt 
seul  la  direction  des  travaux  à  la  gendarmerie. 

2°  Que  lorsque  la  mission  d'enlever  la  mosaïque  a  été  confiée 
à  1»  Société,  le  pavage  était  dans  un  état  défectueux  qui  ne  per- 
mettait plus  de  l'extraire  comme  on  avait  toute  facilité  de  le  faire 
par  carrés  d'un  mètre»  au  jour  même  de  la  découverte. 

3°  Que  la  mosaïque  pourra  être  facilement  replacée  au  Musée 
Napoléon,  lorsque  le  nivellement  intérieur  sera  arrêté,  et  que 
ce  travail  ne  laissera  aucune  trace  de  l'irrégularité  des  fragments 
qu'il  a  fallu  détacher  pour  en  opérer  l'enlèvement. 

Nous  ne  devons  point  terminer  ce  rapport  sans  vous  inviter, 

25/ 
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Messieurs,  à  voter  des  remerciements  à  M.  Puisard.  Pendant 
plus  d'an  mois,  il  s'est  occupé  de  la  mosaïque  avec  le  plus  grand 
soin;  cet  architecte  n'a  voulci  recevoir  aucun  honoraire  pour 
l'accomplissement  de  la  mission  dont  il  a  consenti  à  se  charger, 
et  il  vous  a  donné  ainsi  une  nouvelle  preuve  du  désintéressement 
que  nous  aimons  à  rencontrer  ches  les  véritables  altistes. 

Après  une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part,  la  Société  déclare  adopter  le  rapport  qui 
précède  et  décide  qu'une  expédition  en  sera  transmise  à 
M.  le  Préfet  de  la  Somme  dans  le  plus  bref  délai. 


COMITÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  NOYON. 


Séance  du  3  avril. 

M.  Audebert  remercie  le  Comité  de  l'avoir  invité  à 
partager  ses  travaux,  il  les  suivra  avec  intérêt,  et  y 
prendra  part  dans  la  mesure  de  ses  forces. 

—  M.  l'abbé  Rogeau  propose  d'inviter  M.  Demarsy ,  pro- 
cureur-impérial à  Compiègne,  à  s'associer  au  Comité  de 
Noyon.  Cette  proposition  est  adoptée. 

—  M.  le  président  entretient  le  Comité  des  publica- 
tions de  M.  l'abbé  Cochet  sur  les  sépultures  Gallo- 
Romaines  et  la  Normandie  souterraine. 

—  M.  Colson  présente  ensuite  une  brochure  sur  les 
monnaies  franques  du  cimetière  d'En vermeu,  dans  laquelle 
il  est  fait  mention  d'un  denier  de  Charlemagne  en  argent 
frappé  à  Noyon.  M.  Colson  fait  obsverver  à  ce  sujet  que 
des  monnaies  mérovingiennes  ont  été  aussi  frappées  à 
Noyon  ,  qu'après  Charlemagne  on  y  a  également  frappé 


—  389  — 

une  monnaie  d'Eudes  qui  se  voit  au  cabinet  des  médailles 
à  Paris,  sans  parler  des  monnaies  connues  des  évèquos 
Renaud  et  Etienne.  Il  ajoute  quelques  observations  sur 
une  autre  monnaie  dessinée  et  décrite  par  M.  de  Long- 
perrier.  Elle  est  également  de  Gharlemagne  dont  le  nom 
de  Karolus  est  écrit  sur  deux  lignes  :  (Vus0)-  Cette  pièce, 
sur  laquelle  II.  de  Longperier  lit  Chogiê,  aurait  été, 
selon  cet  auteur,  frappée  au  lieu  dit  les  Choges  près  Ran- 
danneen  Auverge.  M*  Golson  y  lit  Cotiê ,  et  n'hésite  pas 
à  attribuer  cette  monnaie  à  Cuise ,  dans  la  forêt  de  Com- 
piègne ,  où  il  y  eut  une  résidence  royale  sous  les  pre- 
mières races.  Le  Comité  invite  M.  Colson,  qui  accepte , 
à  lui  présenter  une  note  sur  les  monnaies  de  la  localité. 

—  M.  Peignê-Delacourt  appuie  personnellement  cette 
proposition ,  il  insiste  sur  l'intérèl  historique  qu'offre  la 
contrée  que  nous  habitons ,  et  qu'il  considère  de  plus  en 
plus  comme  le  berceau  de  la  monarchie  française ,  et  en 
particulier  pour  ce  qui  touche  Charlemagne ,  dont  Carie- 
pont  pourrait  bien  être  le  lieu  de  naissance.  M.  Peigné 
«cite  un  roman  du  xiii .*  siècle  sur  les  prétendus  voyages 
de  Charlemagne  à  Jérusalem  et  à  Constantinople  ,*( roman 
publié  à  Londres  par  M.  Francisque  Michel)  et  dont  un 
passage  vient  à  l'appui  de  son  opinion.  Dans  son  entrevue 
avec  le  patriarche  de  Jérusalem  ,  qui  lui  demande  :  Sire, 
<Toù  êtes  vous  né?  Charlemagne  répond:  Toi  nom 
Karles  et  suie  né  de  France  (i  ).  Or,  la  France,  c'était  alors 
•cette  partie  que  nous  habitons.  C'était  dose  l'opinion  au 
xii.*  siècle  que  Charlemagne  était  né  ici.  Puis,  s'étendanJt 

(  I)  Sire,  Jo  ai  oun  Kicles  ,  si  fui  de  France  iiécz  (  V»  rs  151). 
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sur  la  nécessité  de  recueillir  tous  les  monuments  relatifs 
à  l'histoire  de  nos  contrées,  M.  Peigné  présente  au  Go- 
mité  une  complainte  d'un  bourgeois  de  Noyon  sur  les 
désastres  dont  la  Picardie  eut  tant  à  souffrir  lors  de  l'in- 
cursion opérée  d'après  les  ordres  de  Marie  de  Hongrie  9 
gouvernante  des  Pays-bas ,  sous  la  conduite  du  seigneur 
de  Crouy,  comte  de  Rœulx.  Cette  complainte  est  en  vers; 
les  règles  de  la  poésie  et  celles  de  l'orthographe  y  sont 
assez  mal  observées.  Cette  pièce,  que  M.  Peigné  tient  de 
l'obligeance  de  M.  le  docteur  Le  Glay ,  archiviste  du  dépar- 
tement du  Nord»  est  par  lui  offerte  au  Comité ,  et  sera 
transmise  à  la  Société.  En  voici  la  copie  : 

Pefuieult  la  déploration  de  Noyon  la  cilé  destruile 
par  les  Bourguignom  tan  de  N.-S.  X  Ve  LU. 

VOYOU. 

Je  suis  Noyon  de  ebascun  appelle*. 
Fort  extoiée  on  rict  ma  gloire  et  ton, 
En  ma  maison  de  mes  vins  consolée  ; 
Mais  ravalée  on  nie  voids  désolée. 
Tonte  bruslée  aussy  mon  beau  buison. 
Plourez,  SoisoD,  Paris,  Rouen,  Lyon, 
Plorez  Noyon,  rostre  sœur  et  voisine 
Quy  tombée  est  en  totalle  rnyne. 

-   Que  diras-tu,  o  triste  roy  Henry, 
Lorsqu'adverty  seras  de  ma  souffrance  : 
Ton  cueur  enflé  sera  triste  et  mary. 
Que  ennsy  périt  est  ton  pays  flory, 
Dont  amenri  est  le  hault  bruit  de  France. 
Viens  sans  instance  avec  force  et  puissance, 
Pour  la  ve(n)geance  avoir  des  Bourguignons, 
Quy  mis  en  bas  ont  mes  tours  et  dongeons. 
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Premièrement  en  mes  notables  liens 

De  saint  Andrien  (1)  ont  bruslée  l'abbaye  ; 

Des  bons  Chartroux  {%  près  de  moy  n'ont  enlx  raieulx. 

Vray  Dieu  des  Dieux  quel  faict  odieux! 

En  mes  jours  vieulx  ay  veu,  ma u gré  ma  vie, 

Gent  enemie  a  la  guerre  endurcie 

Donct  je  larmie  au  causer  telle  partie 

Qu'il  n'est  en  toi  de  l'avoir  recouverte. 

Le  monastère  où  estoit  sainct  Eloy9 
Sans  droict  ne  loy  ils  ont  bouté  par  terre. 
Las  !  roi  Henry,  on  dict  que  c'est  par  toy  ; 
Bien  je  le  croy  ;  car  en  moult  triste  aroy 
Contre  la  foy  as  commenché  la  guerre. 
Ton  conseil  erre  et  dira  à  jamais 
Que  à  ton  malheur  tu  as  enfrains  la  paix. 

Roy,  vois-tu  pas  mes  voisins  exsiles , 
Tant  désolé  cent  lieues  à  la  ronde , 
Leurs  crys  redonde  et  leurs  voix  à  tous  les , 
Pisque  affolez,  batu  au  piedz  fouliez , 
Mors  esgueller  par  guerre  furibonde. 
Ton  pays  monde  est  devenu  immonde; 
Dieu  et  le  monde  est  du  tout  contre  nous. 
Mal  faict  citer  ses  voisins  à  courroux. 

En  mon  beau  lieu  qu'on  disoit  Nostre-Dame, 
Gisoit  soubz  lame  ung  qui  fut  roy  jadis. 
Son  paradis  Dieu  octroie  à  son  ame; 
Car  sans  nul  blâme  il  a  creu  la  famé 
De  ton  roy  anime  et  renommez  pays  : 
Nom  Cbilpéris  avoit  le  roy  de  pris. 
L'an  XXVI  et  VU  par  droicture, 
Dedens  Noyon  fut  mis  en  sépulture. 

(1)  Saint  André:  on  ignore  où  était  ici  l'abbaye  de  ce  nom. 
(*)  Chartreuse  da  Mont-Renaud ,  aujourd'hui  habitée  par  Mr  de  Boi 
lancy. 
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Sa  noble  tombe  (1)  on  a  verrez  en-  bas , 

Donct  dis  hélas  pour  les  biens  qu'il  m'a  faici* 

Que  diras-tu  sy  après  ton  treapas» 

Ung  pareil  cas  venoit  sur  ton  corps  las  1 

Mérité  tu  las,  sy  tu  ne  a  satisfay. 

Las!  ton  parfaict  père  par  mort  deffaiet, 

A  trop  mieulx  faici  garder  en  haull  honneur 

Les  nobles  corps  de  tes  prédécesseurs. 

Viens  escouter  mes  nobles  pasturiaulx 
En  leurs  impeaulx  jecter  doloreulx  crys. 
Au  temps  jadis  chantèrent  chalumeaulx; 
Mais*  sans  tropeaux  on  les  toit  par  monceaux, 
Soubz  ses  obeaux,  le»  ung  morts,  aultres  vifz  : 
Mes  parcq  (loris  sont  plain  de  corps  pourris  : 
Jusques  à  Paris  on  ot  la  doléance, 
Dont  à  jamais  sera  mémoire  en  France. 

Tu  vois  mes  soeur»,  Neiles ,  Roye  et  Ghaunya 
Encre,  Capy  venir  à  poure  fin. 
Ton  pavillon  tant  noble  et  enrichis 
Est  obscurcy  des  grand  feu  et  noircyr 
Et  tout  razés,  jusque*  au  rez  da  chemin, 
Tu  vois  Hesdin,  vHIe,  parcq  et  jardin 
Rendu  affin  de  régner  soubz  l'empire 
Voiant  comment  France  et  ta  force  empire. 

O  Hesdin,  noble  et  triomphante  ville, 

Ville  fer  tille,  estre  avec  toi  déaire  ; 

Pour  griefz  martire  et  reproce  trop  ville; 

Repos  u tille  auroie,  et  paix  tranquille. 

Say  des  meaulx  mille  de  estre  au  roy  nostre  aire. 

O  noble  empire  après  qoy  je  soupire  r 

lion  cueur  aspire  estre  sous  la  domaine 

Du  preu  César  plus  grand  que  Charlemaigne. 

(1)  Ghilpéric  fat  enterré  à  Noyon.  —  Ceci  prouve  que  sa  tombe  était  en- 
core gardée  au  seizième  siècle. 
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Que  dicte- tous,  ma  noble  sœur  Chauoys? 

Par  les  champs  mis  sont  vos  gentil  jongheleurs, 

Tous  vos  faiseurs  de  beaux  esbas  musnis  ' 

Ils  80 nt  unis  à  jecter  cris  et  pleurs. 

Vm  bons  jeenrs  fajssant  rira  Les  euears 

Des  grands  seigneurs  par  leur  faraie  et  jus  ; 

Leurs  jongheleries  et  es  bas  sont  mys  jus. 

liais  qu'en  dis-4u,  roy  Henry  le  légère  ? 

Ton  coeur  modère  et  va  Ter»  Pempereor , 

Pour  de  bon  cueur  requérir  paix  prospère , 

Plus  n'y  diffère;  il  est  doulx  non  sévère. 

Trop  persévère  en  ton  mauldit  erreur. 

Je  vois  malheur  sortir  de  ton  horreur. 

Pour  par  fureur  mesire  en  griefz  ruine 

Roy,  rocq,  régent ,  régente,  et  roy  ne. 

Où  estes  voua,  les  saiges  de  Paris? 
Gêna  sans  esprit  en  ténèbres  bouté, 
Fors  hébétés  d'avarice  surpris? 
Où  est  Clovis,  Glotaire  et  sainct  Loys? 
Et  que  sont-ils  à  présent  sussité? 
Pas  ne  eust  estié  bruslée  ma  cité 
Gens  sans  pitié,  dictes  adieu,  Noyon. 
Bien  ne  perchois  que  vos  sens  se  noyon. 

Finis. 
Par  ung  seul  vol  du  puissant  aigle  en  France  , 
Tout  ceur  gentil  est  mis  hors  de  souffrance. 

Une  maison  de  Noyon,  située  rue  St.-Éloi  et  aujour- 
d'hui occupée  par  M.  Payen ,  peintre,  porta  longtemps 
une  inscription  commémorative  du  sinistre  rappelé  dan» 
celle  complainte  (1).  On  croit  que  la  planche  sur  laquelle 
elle  était  tracée ,  se  trouve  dans  le  cabinet  du  docteur 

(1)  Cette  inscription  est  rapportée  dans  les  recherches  historiqnes  sur 
et  le  Noyonnais,  par  A.  de  LaFons,  page  70. 
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Richard.  M.  St. -Marie  Bécu  a  relevé  à  Lihons,  uqe  des 
sept  localités  ravagées,  une  inscription  semblable  tracée 
sur  le  mur  de  l'église. 

Lan  mil  cinq  cents  cinquante dens  %tm*  jo.T  d'octobre 
fat  bruslée  Lihons  par  les  Bourguignon*. 

M.  R.  1502. 

Les  enragés  ardas  Lihons 

n'ont  espar pié  tours  ne  maisons. 

Pater  1502. 

Après  ces  communications ,  le  Comité  arrête  les  bases 
de  son  règlement  particulier  et  inscrit  les' membres  qui 
veulent  bien  promettre  des  travaux  pour  les  séances  sub- 
séquentes. M.*  l'abbé  Leroux  annonce  des  recherches  sur 
les  établissements  de  charité  de  No  y  on;  M.  l'abbé  Lécot , 
le  dépouillement  des  archives  de  l'ancien  Hêtel-Dieu; 
M.  Audebert,  une  notice  sur  Jehan  de  Charmolue,  et 
M.  Laffineur ,  l'histoire  de  Baudry  de  Sarchainville  et 
de  sa  charte. 


Du  monogramme  de  Gharlemagne ,  par  H.  Basot  , 

membre  titulaire  réaidant. 

Des  fouilleurs  à  la  recherche  d'ossements  à  Duerstede 
(Hollande) ,  dans  les  ruines  de  l'ancienne  ville ,  firent  en 
1845  ou  1846  une  précieuse  découverte  de  deniers  au 
monogramme  de  Gharlemagne. 

L'ensemble  comprenait  des  espèces  mêlées  de  Gharle- 
magne et  de  Louis-le-Débonnaire  ;  mais  la  présence  de 
sept  deniers  à  l'effigie  de  Louis  Ier  indique  mieux  encore 
que  l'enfouissement  de  oes  monnaies  a  dû  avoir  lieu  dans 
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les  premières  années  du  règne  de  Louis-Ie-Débonûaire , 
circonstance  qui  explique  la  circulation  simultanée  des 
espèces  de  Gharlemagne. 

M.  de  Longperier  ne  crut  pas  à  la  vérité  de  ces  pièces. 
Mais  .dans  la  Revue  de  la  Numismatique  belge,  3*  série , 
tome  i">  page  34 ,  MM.  Ghalon  et  Piot  «  se  sont  élevés 
»  contre  une  erreur  manifeste ,  d'autant  plus  fâcheuse 
»  quelle  émanait  d'un  savant  dont  l'autorité  ne  saurait 
»  être  méconnue.  Nous  avons  vu,  ajoutent-ils,  palpé  et 
»  examiné  scrupuleusement  ces  pièces  ;  et,  ainsi  que  tout 
»  le  monde,  sauf  M.  de  Longperier,  nous  les  avons 
»  considérées  comme  étant  d'une  authenticité  incontes- 
»  table.  » 

Cette  trouvailb ,  achetée  par  deux  curieux  qui  n'étaient 
ni  l'un  ni  l'autre  amateurs  de  monnaies,  partagée  et  mise 
de  côté,  resta  dans  l'oubli  jusqu'en  1856  ,  époque  à  la- 
quelle une  occasion  toute  fortuite  la  révéla  à  M.  de  Goster 
qui  enfin  posséda  la  preuve  matérielle  et  irréfutable  du 
système  de  classification  qu'il  proposait  depuis  trois  ans, 
l'attribution  à  Gharlemagne  du  monogramme.  M.  Cartier, 
dans  un  remarquable  mémoire  sur  les  monnaies  de  Ghar- 
lemagne, s'est  rallié  à  ce  système  en  le  corroborant  de 
témoignages  et  de  raisonnements  qui  semblaient  devoir 
convertir  l'antagonisme  le  plus  persistant. 

M.  de  Goster,  sous  le  titre  de  Explication*  faisant  suite 
aux  précédentes  notices  sur  l'attribution  à  Charlemagne  de 
quelques  types  monétaires,  insérées  dans  la  Revue  de  la  Nu- 
mismatique belge ,  3a  série ,  tome  1er,  prouve  que  cette 
grande  question  :  à  qui  doit-on  le  monogramme  sur 


—  396  — 

nos  pièces  royales.  —  Esl-ce  à  Charlemagne  ?  —  Est-ce 
à  Charles-le-Chauve  ?  —  est  résolu  dans  son  sens. 

Les  uns  attribuaient  l'initiative  à  Charlemagne,  les 
autres  la  lui  refusaient  et  soutenaient  chaudement  que 
Charles-le-Chauve  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ordonna 
son  monogramme  comme  marque  de  garantie. 

Le  monogramme  n'est  pas ,  on  le  sait ,  une  invention 
carlovingienne. 

Sur  les  monnaies  grecques,  le  monogramme  indique  le 
nom  des  artistes  ;  les  Romains  employaient  des  lettres 
isolées  pour  Taire  connaître  la  ville  ou  la  légion  dont  l'a- 
telier dépendait;  les  cités  de  la  Gaule  suivirent  aussi 
cet  exemple;  le chrisme  vint  ensuite. 

Sous  Charlemagne,  les  ateliers  du  midi  firent  usage  de 
ta  croix  cantonnée  des  lettres  composant  les  noms  des 
villes.  Reste  à  décider  si  la  pensée  qui  créa  le  monogramme 
cruciforme  naquit  de  cette  combinaison  ou  d'une  dégéné- 
rescence du  chrisme. 

Il  est  à  peu  près  certain  que  le  monogramme  prit  nais- 
sance en  Italie,  vers  Tan  779,  cinq  ans  après  la  conquête 
de  Charlemagne,  et  je  pense  que  le  monogramme  cruci- 
forme est  une  imitation  des  ateliers  du  midi. 

Le  Blanc ,  dans  son  Traité  des  Monnaies,  est  d'avis  qu'à 
Charlemagne  appartient  l'invention  du  monogramme;  il  se 
fonde  sur  le  règlement  fait,  par  cet  empereur  en  794. 

«  Peut-estre  que  ce  fut  alors  que  Charlemagne  fit  mettre 
*>  le  monogramme  de  son  nom  sur  ses  monnoyes,  à  cause 
«  que  les  faux  -  monnoyeurs  avoient  contrefait  son 
i)  nom  :  et  je  croy  que  c'est  ce  qu'on  doit  entendre  par 
»  nomini  nostri  nomisma.  Car  qu'eût-il  été  nécessaire  de 
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»  dire»  qu'il  falloitque  tes  nouveaux  dealers  eussent  le  nom 
»  du  Roy  pour  avoir  cours,  s'il  n'y  eût  eu  quelque  diflë- 
»  rence  entre  ceux-cy  et  les  premiers,  sur  lesquels  on  mel- 
»  toit  toujours  le  nom  du  Roy.  » 

Le  père  Sirmond  a  cru  que  Charles-le-Chauve  avait  le 
premier  fait  mettre  le  monogramme  de  son  nom  sur  ses 
monnaies. 

M.  Benjamin  Fillon,  le  savant  auteur  des  Considérations 
historiques  et  artistiques  sur  les  monnaies  de  France,  jusqu'à 
celte  importante  trouvaille,  combattit  sans  cesse  l'opinion 
de  M.  de  Cosler ,  mais  après  il  se  soumit,  et  dans  sa  con- 
fession de  l'une  des  plus  grandes  erreurs  dans  lesquelles 
il  soit  tombé,  il  reconnaît  avoir  fait  fausse  route,  «  en  re- 
»  fusant  à  Charlemagne  l'emploi  du  monogramme,  faute 
»  d'avoir  pu  examiner  assez  tôt,  en  nature,  une  quantité 
»  suffisante  de  deniers  de  celle  catégorie.  » 

Et  plus  loin ,  il  ajoute  :  «  Après  dix  années  de  re- 
»  cherche,  je  me  trouve  être  revenu  au  point  de  dé- 
»  part ,  alors  que ,  dans  un  de  mes  premiers  essais ,  je 
»  distribuais  entre  Charlemagne  et  Charles-le-Chauve 
»  les  pièces  au  monogramme  et  à  la  légende  Carlus  rex. 

»  En  définitive,  je  crois  à  l'heure  qu'il  est,  que  le  nio- 
»  nogramme  carolin  parut  d'abord  en  Italie  sur  les  mon- 
»  naies,  vers  le  milieu  du  règne  de  Charlemagne.  » 

En  résumé  : 

Le  monogramme  cruciforme  est  acquis  à  Charlemagne  ; 
il  n'est  plus  permis  de  le  lui  contester. 
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MEMBRES   ADMIS. 

Titulaires  non  résidants. 
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M.  Audebert  (Marie-Louis-Jules) ,  maire  de  la  ville  de 
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M.  Rossignol,  membre  du  Conseil  général  de  la  Somme, 
maire  de  la  ville  de  Péronne. 

M.  De  Belleval  (comte  René),  chevalier  du  saint  Sé- 
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BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE» 


COMITÉ   CENTRAI. 


Séance  du  10  novembre  1857. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  qui 
adresse  une  ampliation  du  décret  du  31  juillet,  autorisant 
la  Société  à  accepter  le  legs  d'une  somme  de  2,000  fr. 
que  lui  a  fait  M.  Guérard,  et  invite  M.  le  Présidente 
assurer  l'exécution  du  décret,  en  ce  qui  le  concerne.  (Voir 
page  450). 

—  M.  Courbet ,  d'Abbeville ,  adresse  la  copie  d'un 
Mémoire  manuscrit  ayant  pour  titre  :  État  des  biens  et 
revenue  patrimoniaux  de  la  ville  d'Abbeville  en  1764. 

—  M.  l'abbé  Delgove,  curé  de  Long,  envoie  une  Notice 
sur  Long  et  sa  seigneurie.  L'auteur,  après  avoir  recherché 
l'origine  de  ce  village ,  dont  l'existence  est  constatée  dès 
le  ix*  siècle,  signale  les  agrandissements  successifs  de 
celte  commune»  les  événements  qui  s'y  sont  passés,  ses 
rapports  avec  Longpré ,  dont  le  seigneur  était  aussi  le 
sien ,  et  suit  la  filiation  des  familles  qui  ont  successive- 
ment possédé  cette  terre  jusqu'au  propriétaire  actuel  dont 

26. 
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le  père ,  M.  le  comte  de  Boubers ,  devint  seigneur  de  Long 
par  le  fait  de  son  mariage  avec  Mm#  de  Buissy  de  Long, 
le  22  avril  1789.  L'auteur  ne  s'est  point  contenté  des  do- 
cuments écrits ,  il  a  puisé  à  d'autres  sources ,  et  les  pa- 
piers de  famille  de  M.  de  Boubers  ont  été  par  lui  exploités 
et  mis  en  œuvre  avec  cet  amour  que  donne  naturellement 
le  pays  qu'on  habite  et  le  désir  de  connaître  toutes  les 
choses  qui  s'y  sont  passées. 

—  M.  L.  Poulet  adresse  un  uouveau  fragment  du 
compte  de  dépenses  faites  pour  les  fortifications  du  châ- 
teau de  Ham ,  en  1559. 

—  M.  Breuil  donne  lecture  d'une  note  sur  le  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  La  Haye ,  connu  sous  le  nom  de  Ma- 
nuscrit d'Amiens,  et  dont  M.  de  Betz  avait  entretenu  déjà 
la  Société.  Ce  manuscrit  est  un  missel  in-folio ,  sur  vélin, 
orné  au  bas  des  pages  de  vignettes  enluminées  et  sur  le 
dernier  feuillet  duquel  on  lit  la  mention  suivante  :  Frater 
Johannes  de  Marchello  abba*  eeeleeie  S.  Johannù  Amb.  or- 
dinis  Premon$traten$i$  feeit  scribere  Utum  librum  per  ma- 
num  Garneri  de  Morolio,  anno  domini  miUe$imo  trecm- 
tesiiho  vicesimo  tercio  et  Petrus  dicluê  de  Rambeaucaurt 
illuminavit  Utum  librum  in  anno  predicto.  Un  très-petit 
nombre  de  vignettes  se  -rattachent  à  des  sujets  religieux  ; 
presque  toutes  ontun  caractère  satirique  et  burlesque,  d'au- 
tres ont  un  caractère  plus  que  facétieux  et  se  trouvent 
étrangement  placées  dans  un  missel.  Plusieurs  figures»  h 
la  fois  burlesques  et  satiriques,  causent  une  assez  grande 
surprise ,  quand  on  réfléchit  que  ce  manuscrit  avait  été 
exécuté  pour  un  monastère. 
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—  M.  l'abbé  Corblet  trouve  le  caractère  de  ces  vi- 
gnettes un  peu  surprenant  pouf  le  xive  siècle.  Il  demande 
si  elles  ne  seraient  pas  postérieures  au  missel ,  et  cite  plu- 
sieurs exemples  de  manuscrits  commencés  à  cette  époque 
et  terminés  seulement  dans  le  xve  et  le  xvi*  siècle. 

—  MM.  Jourdain  et  Duval  demandent  de  leur  côté  si 
les  formes  archi tectoniques  des  monuments  figurés  dans 
ces  vignettes  et  les  costumes  sont  bien  du  xiv*  siècle. 

— M.  Breuil  n'a  rien  remarqué  qui  puisse  venir  à  l'appui 
des  opinions  émises.  L'examen  qu'il  a  pu  faire,  au  surplus, 
dans  sa  courte  visite  à  la  bibliothèque  de  Lia  Haye,  n'a  du 
être  que  fort  sommaire;  d'ailleurs  la  mention  si  explicite 
inscrite  à  la  fin  du  volume ,  ne  paraît  laisser  aucun  doute 
sur  un  travail  qui  lui  a  semblé  l'œuvre  d'une  seule  main. 
Cependant,  ajoute-t-il,  si  la  Société  attache  du  prix  à  de 
plus  amples  renseignements,  il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  les 
obtienne  de  la  complaisance  de  M.  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  La  Haye. 

La  Société,  partageant  cet  avis,  charge  M.  le  Secré- 
taire perpétuel  d'écrire  à  ce  sujet. 

—  M.  l'abbé  Corblet  fait  connaître  la  formule  suivante 
d'absolution  gravée  sur  une  croix  déposée ,  en  1088,  dans 
la  tombe  d'un  évèque  de  Ghichester  et  que  M.  Cart- 
wright  a  publiée  : 

Abeolviraus  te  Gode 
Frideepe  vice  ici 
Pétri  priucipis 
Aplo  cui  dns  dédit 
Ligandi  atque  solvendï 
Pot  estât  em  ut  quantum  tua  expetit 

26/ 


—  404  — 

Àccusatio  et  ad  nos  pertineat  remissio 
Sit  tibi  Deusredemptor  omps  salas  omni 
Peccatorura  tuorum  pius  indultor.  Amen. 
VII  kl  octobris  in  festi vitale  sci 
Firmini  epi  et  mart. 

Obiit  Gode 

Fridu8  eps 

Cicestren 

SU  ipso  die 

V  lune  fuit 

Sans  s'arrêter  sur  un  usage  liturgique  savamment 
élucidé  par  M.  l'abbé  Cochet,  M.  Corblet  présente  quelques 
observations  sur  le  culte  de  saint  Firmin  en  Angleterre. 

—  M.  l'abbé  Corblet  entretient  également  la  Société  de 
la  main  colossale  qui  était  jadis  sculptée  au  portail  de  la  ca- 
thédrale de  Laon  et  dont  il  a  été  déjà  parlé  dans  lès  précé- 
dentes séances.  M.  Quicherat ,  qui  a  publié  dans  la  Revue 
archéologique  une  étude  sur  l'album  de  Villars  de  Honne- 
court,  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet:  «  Cette  main,  comme 
de  coutume ,  est  dans  le  geste  de  la  bénédiction  ;  mais  , 
conformément  au  rit  de  l'Eglise  grecque ,  elle  a  l'index 
élevé  et  le  doigt  du  milieu  ramené  sur  le  pouce.  Ces  deux 
doigts  ne  sont  pas  en  contact  immédiat  :  ils  pressent  un 
petit  objet  en  forme  de  quintefeuille,  lequel  est  peut- 
être  une  représentation  de  l'hostie.  »  M.  l'abbé  Balthasar 
affirme  de  son  côté  que  dans  le  dessin  du  manuscrit  la 
main  ne  s'ouvre  pas  pour  bénir,  mais  qu'elle  tient,  entre 
le  pouce  el  le  médium  ,  une  espèce  d'anneau  ou  de  joyau 
dont  il  est  difficile  de  déterminer  la  nature.  Si,  en  adoptant 
l'opinion  de  M.  Quicherat,  dit  M.  l'abbé  Corblet,  on 
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reconnaît  une  main  bénissant  à  la  grecque,  ce  sera  un 
fait  de  plus  qu'on  ajoutera  aux  preuves  de  l'influence 
byzantine  en  France,  où  les  mains  bénissant  à  la  grecque 
sont  fort  rares.  Il  faut  cependant  remarquer  que,  -d'après 
les  prescriptions  iconographiques  du  moine  du  mont 
Athos,  c'est  l'annulaire  qui  doit  se  croiser  avec  le 
pouce  pour  bénir,  tandis  qu'à  Laon  c'est  le  doigt  du  milieu 
qui  touche  le  pouce.  M.  l'abbé  Corblet  entre  ensuite  dans 
quelques  détails  sur  les  différentes  acceptions  dans  les- 
quelles la  main  peut  être  prise  dans  l'iconographie  reli- 
gieuse, qu'on  la  considère  comme  emblème  de  la  Provi- 
dence ,  comme  symbole  particulier  ou  comme  allusion  à 
quelque  tradition  légendaire.  Quant  à  la  main  colossale  de 
Laon ,  ajoute-t-il  en  terminant ,  il  serait  indispensable , 
avant  de  hasarder  une  interprétation ,  de  pouvoir  déter- 
miner la  nature  de  l'objet  qu'elle  tient  entre  les  doigts. 

—  M.  Dusevel  ajoute  quelques  mots ,  mais  sans  expli- 
quer, plus  que  M.  l'abbé  Corblet,  le  sens  de  cet  emblème. 
Le  même  membre  signale  ensuite  une  erreur  commise 
par  M.  Vergnaud  Romagnesi ,  d'Orléans,  qui,  dans  une 
iconographie  de  Jeanne  d'Arc ,  indique ,  en  se  fondant  sur 
Dora  Grenier,  une  représentation  de  la  Pucelle  au  portail 
de  Saint-Riquier  {Bulletin  des  Bouquinistes,  n.°  21, 1." 
novembre  1857.  Notice  sur  les  divers  ouvrages  et  sur 
les  nombreux  écrits  relatifs  à  Jeanne-d'Arc).  M.  Dusevel, 
après  avoirjexposé  les  raisons  qui  repoussent  cette  asser- 
tion ,  déclare  au  surplus  que  cette  représentation  n'existe 
pas. 

—  M-  Dufour  donne  lecture  d'un  projet  de  délibération 
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relative  au  legp  fait  à  la  Société  par  M,  Ilullot,  de  deux  ta 
bleaux  :  l'un  sur  bois,  de  la  fin  du  xve  siècle,  représentant 
le  Christ  portant  sa  croix ,  appartient  à  l'école  allemande  ; 
l'autre,  sur  toile,  où  la  Vierge  est  entourée  de  sainte  Anne 
et  de  l'enfant  Jésus ,  parait  être  une  copie  d'un  tableau  de 
l'école  italienne. 

La  Société ,  adoptant  les  conclusions  de  ce  rapport  »  au- 
torise son  Président  à  solliciter,  dans  les  formes  adminis- 
tratives, la  délivrance  de  ce  legs,  et  à  en  donner  telle  dé- 
charge que  de  droit. 

—  M.  Dufour  entretient  ensuite  la  Société  du  travail 
de  M.  Rigollot  sur  les  tableaux  de  la  confrérie  de  Noire- 
Dame  du  Puy,  travail  revu  et  terminé  par  M.  Breuil  qui 
doit  le  faire  paraître  dans  le  tom.  xv  des  Mémoires.  Ce 
dernier  a  dressé  le  catalogue  des  œuvres  d'art  de  cette 
confrérie  qui  existent  encore  aujourd'hui  et  qui  se  trou- 
vent disséminées  dans  diverses  collections.  M.  Dufour,  en 
donnant  communication  de  ce  catalogue,  signale  ceux  des 
tableaux  ,  bas-reliefs  ou  statues,  offerts  autrefois  à  la 
cathédrale  d'Amiens  et  qui  n'ont  point  encore  été  publiés. 
Il  fait  sentir  la  nécessité  de  joindre  au  travail  de  M.  Breuil 
un  album  de  planches  qui  reproduiraient  les  œuvres  d'art 
de  peinture  et  de  sculpture  au  nombre  de  27  qui  sont 
restées  jusqu'alors  inédites.  Cette  publication,  qui  offrirait 
un  intérêt  incontestable  en  ce  qu'elle  ferait  voir  la  marche 
de  l'art  au  xvi*  siècle ,  année  par  année  ,  pourrait  être  à 
bon  droit  considérée  comme  un  hommage  rendu  par  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  à  l'illustre  confrérie 
qui,  pendant  plusieurs  siècles,  a  puissamment  contribué  à 
l'ornementation  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
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Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres  ,  la  Société  désirant  être  fixée,  avant  la  prise  en 
considération  de  la  proposition  qui  lui  est  faite,  sur  l'im- 
portance de  la  dépense  qu'exigerait  une  semblable  entre- 
prise ,  renvoie  l'examen  de  cette  proposition  à  une  com- 
mission chargée  de  déterminer  le  chiffre  de  la  dépense  à 
faire  pour  l'exécution  de  l'album  demandé. 

M.  le  Président  désigne  pour  composer  cette  commission 
MM.  Duval ,  Dufour,  Jourdain ,  Letellier  et  Du ti lieux. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Le  Glay 
sur  les  documents  intéressant  la  province  de  Picardie , 
qui  existent  aux  archives  du  département  du  Nord.  (Voir 
page  429.)  Des  remercîments  sont  votés  à  M.  Le  Glay. 

Séance  du  8  décembre  1857.  — M.  Salmon  signale 
l'existence  entre  les  mains  de  M.  Dumoulin  ,  libraire  à 
Paris ,  d'un  manuscrit  portant  la  date  de  1746,  et  conte- 
nant l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Paul ,  de  Beau  vais. 

—  M.  G.  Rembault  donne  quelques  détails  sur  l'histoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Àcheul,  possédée  par  M.  le  curé  de 
Grandvillers.  Ce  manuscrit  lui  paraît  avoir  été  consulté  par 
le  Père  Daire,  qui  a  reproduit,  dans  son  histoire  d'Amiens, 
plusieurs  des  dessins  qu'il  renferme  ,  mais  les  prétentions 
exagérées  du  propriétaire  lui  ont  fait  abandonner  l'idée 
qu'il  avait  eue  d'en  proposer  l'acquisition  à  la  Société. 

—  M.  de  Roquemont  rappelle  la  découverte  de  sculp- 
tures romaines  faite  à  Champlieu  en  1850,  et  dont  les 
journaux  ont  entretenu  dernièrement  le  public.  Il  ne  doute 
pas  que  M.  de  Seroux  ne  soit  disposé  à  les  céder  à  des. 
conditions  peu  onéreuses. 
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—  M.  Dufour  donne  lecture  d'un  travail  sur  la  situa* 
tion  financière  des  villes  de  Picardie ,  servant  d'introduc- 
tion aux  comptes-rendus  par  ces  villes  à  Saint-Louis, 
qu'il  publie  dans  le  quinzième  volume  des  Mémoires  de  la 
Société. 

—  M.  l'abbé  Corblet  lit  une  note  ayant  pour  titre  :  Quel- 
ques mots  sur  quatre  religieuses  de  Port-Royal-des- 
Ghamps ,  exilées  dans  divers  monastères  d'Amiens.  Les 
éléments  de  ce  travail  lui  ont  été  fournis  par  un  recueil  de 
pièces  sur  la  Bulle  Unigenitus ,  appartenant  à  la  biblio- 
thèque d'Amiens  et  dans  lequel  se  trouve  renfermé  ua 
grand  nombre  de  lettres  et  d'autographes  qu'avait  réunis 
le  chanoine  Jean-Baptiste  Pingre,  soupçonné  d'avoir 
adopté  l'hérésie  qui  préoccupa  si  vivement  tout  l'épiscopat 
français  au  commencement  du  xvui°  siècle. 

—  M.  le  Secrétaire  perpétuel  lit  au  nom  de  M.  E.  de 
Rosny  une  note  sur  la  liste  des  fieffés  du  bailliage 
d'Amiens  qui  contribuèrent  à  la  rançon  du  roi  François  i°* 
en  1529  (voir  page  436).  Sur  cette  communication  inté- 
ressante, la  Société  vote  des  remercîments  à  son  auteur, 
M.  E.  de  Rosny. 

—  Lecture  est  donnée  également  d'une  lettre  de  M. 
Holtrop  concernant  le  manuscrit  d'Amiens.  Le  savant 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  La  Haye  ne  doute  pas 
que  les  miniatures  dont  il  a  été  question  ,  p.  402  9  ne  soient 
réellement  du  commencement  du  xive  siècle. 

—  M.  l'abbé  Jourdain  fait  observer  que  la  commission 
nommée  dans  la  dernière  séance  pour  l'examen  approxi- 
matif des  dépenses  que  nécessiterait  la  reproduction  des 
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œuvres  d'art  de  Notre-Dame  du  Puy,  n'a  point  encore  ôlé 
convoquée. 

—  M.  le  Président  répond  que  si  cette  commission  n'a 
pas  été  mise  en  demeure  de  se  constituer,  c'est  qu'il 
résulte  des  renseignements  qu'il  a  pris  personnellement  à 
Paris,  auprès  des  personnes  les  plus  compétentes,  que  la 
dépense  nécessaire  pour  une  telle  entreprise  dépasserait 
12,000  Xr.  Aussi  se  borne-t-il  à  demander  aujourd'hui  la 
simple  adjonction  au  travail  entrepris  par  M.  Bigollot  et 
terminé  par  lui  de  trois  planches  au  trait  représentant  les 
magnifiques  cadres  que  S.  A.  M.œe  la  duchesse  de  Berry 
a  bien  voulu  offrir  au  musée.  Une  considération  qui  le 
détermine  à  réduire  ainsi  sa  demande  primitive ,  c'est  que 
la  Société  n'avait  eu  que  le  désir  de  reproduire  les  œuvres 
d'art  encore  inédites  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy, 
et  que  les  œuvres  les  plus  méritantes  sous  le  rapport 
artistique  ont  déjà  été  publiées  dans  l'ouvrage  de  M.  du 
Sommerard. 

M.  Jourdain  regrette  de  voir  M.  Breuil  s'arrêter  à  un 
si  petit  nombre  de  planches.  Quel  que  soit  le  mérite  supé- 
rieur des  tableaux  publiés  par  M.  du  Sommerard  ,  il  en 
existe  encore  un  certain  nombre  digne  de  figurer  dans  un 
travail  aussi  important  que  celui  de  MM.  Bigollot  et 
Breuil ,  et  la  Société,  tout  en  ne  s'écartant  pas  de  la  pru- 
dence que  lui  commande  son  état  financier,  doit  se  montrer 
aussi  libérale  qu'elle  l'a  été  dans  des  circonstances  ana- 
logues. 

M.  Bazot  estime  que  les  planches  dont  il  s'agit  réclament 
une  exécution  irréprochable  ;  si  la  Société  ne  se  voit  pas 
en  mesure  d'entreprendre  une  édition  de  luxe,  il  vaut 
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mieux  y  renoncer.  Il  ne  verrait  aucun  inconvénient  à  la 
publication  d'un  album  particulier ,  qui  serait  édité  sous 
les  auspices  de  la  Société  et  en  dehors  de  son  budget.  Il  ne 
doute  pas  qu'on  ne  rencontre  dans  la  ville  d'Amiens  et  la 
province  de  Picardie  un  nombre  de  souscriptions  suffisant 
pour  couvrir  les  frais  de  cette  publication. 

Après  diverses  autres  observations  ,  la  question  est 
renvoyée  à  l'examen  de  la  commission  nommée  dans  la 
dernière  séance. 

—  L'ordre  du  jour  appelant  le  renouvellement  du  bu- 
reau, il  est  procédé  à  un  scrutin  secret,  dont  le  dépouille- 
ment donne  le  résultat  suivant  : 

Président,  M.  A.  de  Poocques d'Herbinghem ;  vice-pré- 
sident, M.  l'abbé  J.  Cor  blet  ;  secrétaire  annuel  »  M.  A. 
Janvier  ;  trésorier,  M.  Bazot. 

COMITÉ  DE  BEAUVAIS. 

Séance  du  3  décembre  1856.  —  M.  le  Président  rend 
compte  des  démarches  qu'il  a  faites  pour  assurer  la  con- 
servation du  portail  de  l'église  St-Thomas  dont  la  destruc- 
tion est  imminente.  L'Administration  a  accueilli  avec  son 
bon  vouloir  habituel  la  demande  de  la  Société ,  mais  die 
ne  pense  pas  que  le  cahier  des  charges  puisse  imposer  à 
l'entrepreneur  de  la  démolition  la  responsabilité  qu'en- 
traînerait la  conservation  d'un  monument  qui,  miné  par  le 
temps ,  peut  tomber  en  fragments ,  quand  on  essayera 
d'en  détacher  les  diverses  parties.  L'agent-voyer  de 
la  ville,  M*  Bouchard,  membre  de  la  Société,  est  chargé 
de  prendre  toutes  les  mesures  utiles  et  son  zèle  éclairé 
donne  à  cet  égard  toutes  les  garanties  désirables.  — - 
Quant  à  l'ensemble  de  l'édifice ,  ces  belles  ruines  ont  été 
copiées  plusieurs  fois ,  notamment  par  M.  G.  Chevreau. 
La  Société  peut  donc  être  assurée  que  des  reproductions 
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fidèles  conserveront  du  moins  le  souvenir 'et  l'aspect  de  ce 
monument  qui  doit  bientôt  disparaître. 

—  M.  Lequesne  ,  maire  de  la  ville ,  fait  don  de  plu- 
sieurs autographes  de  personnes  notables  de  Beauvoisis, 
entr'autres  de  Binet ,  traducteur  de  Virgile.  —  Des  re- 
merciements sont  votés  à  M.  Lequesne. 

—  M.  Mathon  présente  des  cartons  exécutés  par  M.  M. 
Lavigne,  dessinateur  chez  M.  Lcvêque,  fabricant  de 
vitraux  peints,  qui  est  chargé  d'exécuter  plusieurs  verrières 
pour  les  églises  du  pays.  Six  croisées  représentant  l'his- 
toire de  saint  Jean  et  celle  de  saint  Charles  Horromée  , 
sont  destinées  à  l'église  de  Montataire ,  sur  la  commande 
de  M.  le  baron  de  Condé,  qui  les  offre  généreusement  à  sa 
paroisse.  Pierrefonds  et  St-Léger  doivent  aussi  s'enrichir 
de  vitraux  dus  au  même  artiste.  Là  Société  ne  peut  que 
donner  des  éloges  à  l'heureux  choix  des  sujets  ,  à  la 
pureté  du  dessin ,  à  l'harmonie  de  la  composition  et 
des  couleurs,  car  si  l'exécution  répond  aux  cartons, 
on  peut  espérer  de  voir  renaître  à  Beauvais  un  art  qui 
jadis  a  été  porté  à  une  grande  perfection  par  les  Lepot  et 
les  Angrand. 

—  La  Société  donne  aussi  son  approbation  à  des  dessins 
de  rosaces  qui  doivent  être  exécutés  par  parties  sur  des 
carreaux  en  terre  cuite  dont  la  réunion  formera  un  bel 
ensemble. 

—  M.  Lavigne  offre,  au  nom  de  M.  Gallopin,  une  boite 
exécutée  en  Pologne  vers  1707  ,  et  renfermant  une  série 
de  poids  allemands  ,  travaillés  d'une  manière  tout  à  fait 
curieuse. 

—  M.  Danjou  lit  une  notice  sur  le  château  de  Mello, 
propriété  de  M.  le  baron  Sellières ,  dont  la  salle  à  manger 
renferme  plusieurs  antiquités  et  une  riche  collection  de 
faïences  artistiques. 
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.  Séance  du  7  janvier  1857.  —  M.  Peigné  Delacour  fait 
connaître,  par  l'organe  de  M.  Mathon,  que  dans  un  de 
ses  voyages  à  Oxford  il  a  vu ,  dans  la  bibliothèque  de 
l'université-,  un  poème  inédit  d'un  trouvère  picard,  Gérard 
de  Montreuil ,  sur  la  vie  et  les  gestes  de  saint  Eloi ,  évèque 
de  Noyon.  L'intérêt  historique  qui  s'attache  à  l'époque 
mérovingienne  et  au  grand  prélat  qui  a  joué  alors  un  rôle 
si  important ,  Ta  déterminé  à  en  faire  une  copie ,  à  laquelle 
il  a  joint  une  introduction  et  un  glossaire.  Il  met  le  tout  à 
la  disposition  de  l'Académie  >  si  elle  consent  à  le  publier 
dans  ses  mémoires.  —  L'offre  de  M.  Peigné  est  acceptée. 
* —  M.  Mathon  annonce  que  le  travail  de  M.  Woillemier 
sur  Tes  monnaies  du  Beauvoisis  est  presque  terminé. 

— M.  Daniel  signale  la  découverte  faite  à  Amiens,  d'une 
mosaïque  romaine  qui  doit  être  relevée  pour  servir  de 
pavé  à  l'une  des  galeries  du  musée  Napoléon. 

—  M.  Auger  fait  connaître  le  résultat  de  l'examen 
qu'il  a  fait  d'un  manuscrit  des  Archives  judiciaires 
portant  pour  titres  :  Comptes  du  Chapitre.  La  première 
feuille  contient  un  long  programme  d'une  charte  concédée 
au  chapitre  de  Beauvais  en  1306  ,  qui  offre  des  détails 
intéressants  sur  l'état  des  personnes  à  cette  époque  et  sur 
la  condition  des  vassaux  appartenant  aux  corporations 
religieuses.  Mais  il  n'a  point  été  possible  de  reconnaître 
à  quelle  localité  s'applique  ce  titre.  —  Quelques-uns  de 
ces  comptes  remontent  à  1314  et  1441  ;  l'un  d'eux  indique 
le  chiffre  des  sommes  pour  lesquelles  le  chapitre  de  Beau- 
vais a  contribué  aux  réparations  des  fortifications  en  1472. 
—  Plusieurs  publications  faites  dans  ces  derniers  temps, 
ont  déjà,  dit  M.  Auger,  fait  ressortir  l'importance  4e 
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semblables  documents  pour  l'histoire  financière  et  écono- 
mique du  pays. 

Séance  du  4  février  1857.  —  M.  Mathon  dépose  sur  le 
bureau  deux  empreintes  de  sceaux,  dont  l'un  porte  l'éc us- 
son  de  la  ville ,  avec  la  légende  :  Fabrique  de  la  ville  de 
Beauvais.  Surcetécusson  figure  un  pal  héraldique  aiguisé. 
L'autre,  en  forme  d'amande,  représente  la  sainte  Vierge 
portant  l'enfant  divin  dans  ses  bras ,  aux  pieds  de  laquelle 
se  prosterne  un  fidèle. 

—  M.  Daniel  est  réélu  directeur  du  Comité  local  ar- 
chéologique. 

—  Divers  dons  sont  faits  au  Musée  par  MM.  Mathon 
et  Mérot. 

—  M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
Peigné  relative  au  poème  de  saint  Éloi  dont  il  offre  de 
faire  corriger  les  épreuves  sur  le  manuscrit  d'Oxford, 
afin  d'assurer  la  fidélité  de  cette  publication. 

Séance  du  4  mars.  —  M.  le  docteur  Âncelin  fait  hom- 
mage de  deux  armes,  un  flettah  et  un  fusil ,  fabriqués  en 
Kabylie,  et  donne  quelques  renseignements  sur  ces  échan- 
tillons de  l'industrie  de  ces  peuplades. 

—  M.  le  Maire  adresse  pour  le  Musée  un  tableau  re- 
présentant Louis  XV,  deux  portraits  gravés  de  Napoléon 
et  de  Louis. XVIII,  et  deux  plans  manuscrits  de  Beauvais, 
offerts  à  Charles  X  lors  de  son  passage  à  Beauvais. 

—  M.  Mathon  présente  de  la  part  de  M.  Houbigantde 
belles  photographies  représentant  les  voussures  du  châ- 
teau de  Sarcus,  que  ce  propriétaire  a  fait  ajuster  de  la 
manière  la  plus  heureuse  à  l'une  des  façades  de  son  ha- 
bitation de  Nogent-Tes- Vierges. 
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Séance  du  1"  Avril  1857. —  Après  la  lecture  d'une  no- 
tice par  M.  le  Président  sur  les  dons  faits  au  Musée  et  à 
la  Bibliothèque  depuis  la  dernière  séance»  M.  l'abbé  Devic 
lit  une  étude  sur  Tune  des  illustrations  du  Beauvaisis , 
Yves  de  Chartes  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  St. -Quentin. 

Né  vers  1040,  à  AuLeuil,  près  Beauvais,  de  parents 
nobles,  Yves  fut  disciple  du  célèbre  Lanfranc  à  l'abbaye 
du  Bec.  De  retour  à  Beauvais  il  s'y  fit  remarquer  par  sa 
science  autant  que  par  ses  vertus  et  sa  piété  éclairée. 
Frappé  du  relâchement  et  des  abus  qui  s'étaient  glissés 
dans  beaucoup  de  communautés  religieuses,  il  voulut  y 
apporter  un  remède  ;  et ,  à  cet  effet ,  il  détermina  Guy, 
évèquede  Beauvais,  à  fonder  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville  une  communauté  de  chanoines  qui  devaient,  par  la 
régularité  de  leur  conduite,  rappeler  la  discipline  de  la 
primitive  Eglise;  elle  fut  définitivement  instituée  par  le 
pape  Grégoire  VII ,  en  1077. 

Quelque  temps  après ,  Yves  fut  appelé  au  gouvernement 
de  la  communauté  dont  il  était  le  véritable  fondateur. 
Après  lui  avoir  assuré  la  plus  grande  partie  de  son  patri- 
moine, il  consacra  tous  ses  soins  à  la  maison  de  St.-Quen- 
tin,  qui  devint  justement  célèbre  par  la  science  et  les  vertus 
de  ses  religieux  ;  aussi  de  tous  les  points  de  la  France  comme 
de  l'Europe  catholique  on  s'adressait  à  Yves  pour  obtenir 
des  modérateurs  destinés  soit  à  fonder  des  maisons  sem- 
blables, soit  à  réformer  les  anciennes  abbayes,  et  souvent 
l'élection  allait  y  chercher  les  évèques  qui  devaient  occu- 
per les  principaux  sièges  de  France. 

Après  avoir  assisté  au  concile  d'Issoudun,  la  renommée 
de  sa  science  et  de  ses  vertus,  qui  avait  franchi  les  murs 
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de  sa  solitude  des  boYds  du  Tbérain  ,  ie  fil  élever  à«Té- 
vèché  pairie  de  Chartres;  ce  choix  ratifié  par  le  roi 
Philippe  et  sanctionné  par  le  pape ,  il  se  rendit  à  Rome 
avec  les  délégués  de  l'Eglise  de  Chartres  et  y  fut  sacré 
par  le  pape  lui-même;  cette  consécration  faite  sans  le  con- 
cours de  l'archevêque  dont  il  relevait ,  devint  pour  lui 
une  cause  de  persécutions.  Déposé  par  le  concile  réuni  à 
Etampes,  Yves  n'opposa  à  ses  ennemis  que  sa  modération 
et  ses  vertus  qui  finirent  par  le  réconcilier  avec  ceux  qui 
s'étaient  laissés  entraîner  à  devenir  ses  ennemis,  et  il  fut 
rétabli  sur  son  siège. 

Appelé  dans  les  conseils  du  Roi  à  une  époque  où  le 
clergé  plus  instruit  que  le  reste  de  la  nation  devait  néces- 
sairement prendre  une  grande  part  aux  affaires  politiques, 
le  grand  évèque  se  prenait  à  regretter  sa  solitude  stu- 
dieuse de  St. -Quentin  ;  mais  de  nouvelles  persécutions  lui 
étaient  réservées.  Le  roi  Philippe,  qui  venait  de  répudier 
Berthe,  sa  première  femme,  dont  il  avait  deux  enfants, 
afin  d'épouser  Bertrade ,  voulut  lui  faire  ratifier  son 
divorce;  mais  incapable  de  pactiser  avec  le  mal  en 
approuvant  un  acte  aussi  contraire  aux  lois  civiles  et 
religieuses,  Yves  refusa  de  condescendre  aux  exigences  du 
pouvoir.  Il  refusa  donc  de  se  rendre  à  Paris  ou  devaient 
se  célébrer  les  noces  illégitimes  et  d'assister  au  concile  de 
Reims  dont  le  Roi  attendait  la  ratification  de  son  second 
mariage.  Les  persécutions  de  toute  nature  et  la  misère 
ne  purent  l'alMltre,  il  leur  opposa  cette  modération  pleine 
de  force  qui  est  le  propre  des  grandes  âmes. 

Ses  ouailles,  pour  le  rétablir,  voulaient  recourir  à  la 
force ,  mais  il  sut  contenir  leur  zèle ,  ne  voulant  point 
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d'un  siège  acheté  par  la  guerre  civile.  Dès  qu'il  entrevit 
l'espoir  de  réconcilier  le  Roi  avec  l'Eglise,  aucune  dé- 
marche ne  coûta  à  son  zèle  pour  arriver  à  ce  but  tant  dé- 
siré ;  lorsqu'enfin  il  eut  réussi ,  il  donna  sa  démission  au 
Pape  qui  la  refusa  en  disant  que  si  Yves  n'avait  pas  besoin 
de  l'épiscopat ,  l'épiscopat  avait  besoin  d'Yves.  Il  mourut 
en  1116  et  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  saint  Jean  de  la 
Vallée  près  de  Chartres,  où  son  siège  avait  jeté  tant  d'éclat. 

De  nos  jours,  le  progrès  des  études  historiques  a  beau- 
coup agrandi  le  cadre  des  biographies  :  elles  ne  se  bornent 
plus  à  donner  la  date  de  la  naissance  et  de  la  mort  des 
grands  hommes  ainsi  que  le  catalogue  de  leurs  œuvres  ,  il 
•faut  encore  apprécier  leur  génie ,  l'influence  qu'ils  ont 
eue  sur  leur  époque,  la  part  qu'ils  ont  prise  au  progrès 
moral  de  l'humanité.  Yves  qui  était  en  rapport  avec 
les  papes,  les  princes  et  les  hommes  marquants  de  son 
temps,  Yves,  qu'on  appelle  le  saint  Àmbroise  picard ,  que 
Ton  pourrait  aussi  appeler  le  saint  Benoist  de  la  France, 
est  un  des  plus  beaux  caractères  du  moyen-âge  ;  et,  dans 
son  étude  si  complète ,  notre  honorable  collègue  a  su  se 
tenir  constamment  à  la  hauteur  de  son  sujet. 

Séance  du  6  Mai  1857.  —  La  Société  examine  avec 
un  intérêt  tout  particulier  une  collection  de  gravures 
lithographiques  exécutées  d'après  des  photographies ,  et 
qui  reproduisent  diverses  parties  du  château  de  Sarcus; 
l'attention  s'arrête  particulièrement  sur  les  portraits  de 
François  Ier  et  de  plusieurs  de  ses  contemporains ,  qui  s'é- 
loignent d'une  manière  notable  des  traits  que  l'iconographie 
leur  a  donnés  depuis.  Ces  sculptures,  exécutées  du  vivant 
des  personnages  représentés ,  et  à  une  époque  où  la  vérité 
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avait  une  si  grande  part  dans  les  arts,  offrent  un  cachet  de 
vérité  pure  et  naïve  qui  les  recommandent  dune  manière 
toute  particulière. 

—  M.  Peigné-Delacour  envoie  les  calques  qu'il  a  fait 
exécuter  en  Angleterre  des  dessins  de  la  légende  de  saint 
Éloi,  delà  bibliothèque  d'Oxford.  Ces  illustrations  contem- 
poraines du  poème  offrent  un  caractère  de  naïveté  en  har- 
monie avec  l'ouvrage  dont  l'Académie  a  entrepris  la  publi- 
cation. 

—  M.  M  a  thon  lit  une  notice  sur  la  mitre  de  Philippe 
de  Dreux  qui  a  dû  être  fabriquée  entre  1175  et  1177  ,  ce 
qui  lui  donne  une  ancienneté  de  près  de  sept  siècles.  Il 
établit,  d'après  le  testament  de  l'illustre  évêque  de  Beau- 
vais,  l'existence  de  deux  mitres;  Tune  ,  Mitra  pretiosa , 
était  ornée  de  lames  d'or  et  d'argent;  l'autre,  Mitra 
simplex,  en  étoffe  et  décorée  seulement  de  quelques  fleurs 
de  lys  brodées,  est  celle  dont  le  Musée  a  fait  l'acquisition. 

Séance  de  Juin  1857.  —  M.  Tremblay  adresse  une 
notice  manuscrite  sur  le  bourg  de  Grandvillers. 

M.  le  baron  de  Gondé ,  sur  l'invitation  du  Prési- 
dent, entretient  la  Société  des  sépultures  anciennes  qu'il 
a  eu  occasion  d'observer  dans  les  environs  de  Mon- 
iataire;  elles  se  rapportent  à  l'époque  gallo-romaine 
et  à  l'époque  franque  ;  dans  ce  but ,  des  fonflles  sui- 
vies ont  été  pratiquées  dans  le  cimetière  de  Monta  ta  ire 
et  dans  la  cour  du  château  de  M.  le  baron  de  Condé, 
<qmi  les  a  dirigées  avec  un  soin  particulier ,  a  Mit  consta- 
ter chaque  découverte  par  des  procès-verbaux  faits  à 
l'instant  même  et  relatant  avec  détail  toutes  les  circorts- 
qui  s'y  rattachent.  M.  de  Gondé  signale  entr'autres 

27. 
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trouvailles  un  sarcophqge  en  pierre  du  pays  renfermant 
le  corps  d'un  enfant,  et  dont  le  fond  est  percé  par  une  croix 
à  jour  de  forme  latine. 

—  M.  William  Burg,  qui  dirige  en  ce  moment  à  Cons- 
tantinople  la  construction  d'une  église  catholique  dont  il 
a  envoyé  une  vue  fort  appréciée,  a  fait  graver  sur  bois 
des  dessins  d'étoffes  anciennes  fabriquées  en  Sicile  et  qui 
offrent  une  très-grande  analogie  avec  celle  de  la  mitre  de 
Philippe  de  Dreux,  ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  en  exa- 
minant les  planches  originales  qu'il  communique. 

—  M.  Barraud  lit  une  note  sur  une  pierre  tombale 
existant  autrefois  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Beau  vais 
et  dont  le  portefeuille  de  Gaignères,  maintenant  à  Oxford, 
a  conservé  le  dessin  ;  elle  représente  dame  Yuitaces , 
fille  de  Matthieu  de  la  Tournelle,  mariée  à  Ansould  d'Ar- 
genlieu  qui  trépassa  en  douze  cent  nonante  un,  après 
avoir  fait  de  grandes  libéralités  aux  Cordeliers. 

Plus  tard  la  seigneurie  d'Argenlieu  passa  par  mariage 
avec  Pierre  d'Hangest  dans  cette  maison  ,  et  y  resta  jus- 
qu'à ce  qu'elle  fut  saisie  et  vendue  en  1679. 

Séance  d'Août  1857.  —  M.  le  Président  donne  lec- 
ture d'une  lettre  par  laquelle  les  héritiers  de  M.  Graves 
annoncent  qu'ils  mettent  à  la  disposition  du  Comité  les 
notes  et  les  manuscrits  qui  peuvent  intéresser  le  dépar- 
tement. 

M.  Mathon ,  qui  a  eu  occasion  de  visiter  ces  documents, 
fait  connaître  qu'il  s'y  trouve  beaucoup  de  lettres  jetant 
un  grand  jour  sur  les  premières  années  de  ce  savant  et 
sur  ses  liaisons  ;  mais  comme  plusieurs  de  ces  personnes 
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existent  encore ,  il  pense  qu'il  convient  de  mettre  une 
certaine  réserve  dans  l'usage  qu'on  en  pourrait  faire. 

—  M.  Lavigne  met  sous  les  yeux  de  la  Société  le  calque 
d'un  vitrail  représentant  un  abbé  mitre.  M.  le  baron  de 
Gondé,  qui  l'a  trouvé  dans  une  église  des  environs  de 
llontataire,  frappé  du  caractère  particulier  qu'il  présente, 
en  a  lait  faire  un  calque  par  H.  Lavigne  afin  de  le  préserver 
d'une  destruction  à  laquelle  ces  monuments  ne  sont  que 
trop  exposés  par  la  fragilité  de  la  matière.  Cette  verrière , 
qui  parait  se  rapporter  à  la  fin  du  xm*  siècle,  représente 
saint  Leufrid, 

—  M.  l'abbé  Barraud  lit  quelques  fragments  de  son 
travail  sur  les  vitraux  de  St. -Pierre ,  et  complète  sa  mo- 
nographie des  verrières  qui  ont  été  exécutées  ou  restaurées 
de  1380  à  1576.  Pendant  ces  deux  siècles,  les  principaux 
dignitaires  ecclésiastiques  du  diocèse  ont  rivalisé  de  zèle 
et  de  libéralité  pour  en  assurer  l'exécution. 

Au  fond  de  l'hémicycle  on  voit  Jésus-Christ  environné 
des  douze  apôtres,  puis  les  patrons  des  donateurs  et  les 
principaux  saints  que  nos  pères  honoraient  d'un  culte 
particulier. 

Chacune  des  fenêtres  du  chœur  est  partagée  en  trois 
petites  arcades  et  représente,  par  conséquent,  trois  saints 
dont  les  noms  sont  inscrits  au  bas  du  portrait. 

La  première  croisée  à  gauche  en  entrant  dans  le  chœur 
nous  montre  d'abord  saint  Evrost,  contemporain  de  Chilpé- 
ric  Ier,  qui  vit  la  cellule  qu'il  avait  élevée  à  quelque  distance 
de  la  ville,  se  convertir  en  un  important  monastère,  celui 
d'Orouer  dont  il  fut  le  premier  chef  et  qu'il  no  quitta 
qu'à  la  demande  de  Frédégonde  qui  l'appela  dans  les  en- 
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virons  d'Amiens  pour  y  organiser  et  diriger  le  monastère 
qu'elle  venait  de  fonder  en  l'honneur  de  saint  Fuscien.  Saint 
Evn>8t  contribua  aus6i  de  la  manière  la  plus  efficace  à  la  re- 
construction de  l'église  bâtie  sur  le  tombeau  de  saint  Lu- 
cien y  qui  était  tombée  en  ruines. 

Vient  ensuite  saint  Just  qui,  né  dans  le  diocèse 
d'Auierre ,  vint  en  Picardie  pour  obtenir  la  délivrance 
d'an  de  ses  oncles  esclave  à  Amiens  et  qu'il  reconnut 
d'une  .manière  miraculeuse;  signalé  comme  chrétien, 
il  fut  poursuivi  et  saisi  à  Sinomovicus  où  il  fut  déca- 
pité; la  chapelle  élevée  sur  son  tombeau  à  St.-Jmt- 
eo~cbauesée  fut  l'origine  de  l'abbaye  qui  existait  dans  ce 
bourg. 

Cette  verrière  porte  les  armes  de  Nicolas  Fumée ,  85* 
évéque  de  Beauvais,  qui  en  fit  les  frais. 

Le  troisième  personnage  représenté  sur  la  croisée  est 
«aint  Germer  qui ,  né  dans  le  Beauvoisis ,  figura  à  la  cour 
deDagobert.  Il  s'y  lia  avec  Ouen ,  depuis  archevêque  de 
Rouen,  et  Eloi  qui  plus  tard  fut  appelé  à  l'évèché  de 
Noyon.  Frappé  dans  ses  plus  chères  affections  de  famille, 
il  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  reçut  la  prêtrise  des 
mains  de  saint  Ouen ,  fut  le  fondateur  de  la  célèbre  abbaye 
de  Fiay,  à  peu  de  distance  de  TEpte.  Donnée  par  le  cha- 
pitre de  la  cathédrale,  cette  verrière  en  porte  les  armes. 

COMITÉ  DE  NOYON. 

Séance  du  3  Juin  1857.  —  M.  le  comte  de  Breda  lit 
la  première  partie  d'un  travail  concernant  les  seigneurs 
de  Plessis-Brion.  D'après  M.  de  Breda ,  M.  Graves  se 
serait  trompé  en  affirmant  que  la  terre  du  Plessis-Brion 
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appartenait  anciennement  à  la  maison  de  Thouroltc ,  et 
avait  élé  acquise  en  1383  par  Gilles,  bailli  deVermandois, 
qui»  devenu  chambellan  de  Charles  vi,  aurait  pris  le  nom 
do  sou  nouveau  domaine. 

Les  documents  authentiques  dont  dispose  M.  de  Brada 
ne  font  nullement  mention  des  faits  cités  dans  la  notice 
de  M.  Graves;  rien  n'y  indique  que  le  Plessia~Brion 
ait  jamais  appartenu  à  la  puissante  maison  de  Thourotle. 
Il  est  plus  probable  que  cette  terre  dépendait  de  Ribécourt, 
qu'elle  échut  en  partage  à  un  fils  puîné  de  cette  maison , 
et  que  les  premiers  seigneurs  prirent,  suivant  l'usage 
féodal,  le  nom  de  leur  terre,  et  formèrent  ainsi  la  famille 
du  Plessis-Brion. 

Le  premier  seigneur  du  Plessis  dont  il  est  fait  mention 
est  un  Guy  nommé  dans  une  charte  donnée  au  mois  d'avril 
1233  par  Jacques ,  ôvèque  de  Soissons.  Cette  charte  érige 
en  cure  une  chapelle  qui  avait  été  construite,  on  ne  sait  à 
quelle  époque,  par  Guy  (Guido),  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu  ,  et  Éveline ,  sa  femme. 

Il  s'écoule  un  siècle  et  demi  entre  la  date  de  l'acte  que 
nous  venons  de  citer,  et  celle  de  l'acte  le  plus  ancien  qui 
se  présente  dans  Tordre  chronologique.  Dans  cet  intervalle, 
le  seul  nom  que  l'on  connaisse  est  celui  de  Louis  du 
Plessis-Brion  dont  parle  le  P.  Anselme  dans  son  histoire 
généalogique  des  grands  officiers  de  la  couronne. 

Puis  viennent,  dans  Tordre  des  temps,  Guy  h  du  Plessis- 
Brion ,  dont  l'existence  a  été  révélée  par  M.  Peigné  Delà- 
court;  et  Gilles,  chevalier,  chambellan  du  roi  et  bailli  de 
Vermandois,  qui  serait  le  fils  de  Guy  u  et  le  |>clit-fils  de 
Louis ,  marié  vers  Tan  1213. 
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A  partir  de  celte  époque,  la  liste  des  seigneurs  do 
Pleasis  est  complète  et  appuyée  sur  des  documents  in- 
contestables. La  fille  de  Gilles  du  Plessis ,  Esture,  épouse 
en  premières  noces  Gilles  de  Clairoix ,  et  dans  un  second 
mariage,  Enguerrand  de  Fa  y,  qui  devient  ainsi  seigneur 
du  Plessis  au  commencement  du  xv'  siècle. 

Après  lui  vient  Jean  de  Fa  y,  qui  se  dit ,  dans  son  tes- 
tament, seigneur  du  Plessis-Brion ,  de  Hieneourt-le- 
Grand,  de  Mares  (ou  Marches)  à  la  Warde ,  et  de  Lannois- 
lez-Dreslincourt.  Il  donne  à  Pierre,  son  fils  aîné,  le 
château  et  la  terre  du  Plessis,  avec  celle.de  Montmacq, 
qui,  par  conséquent,  y  était  déjà  jointe  à  cette  époque,  la 
terre  de  Hiencourt ,  celle  de  Marches  à  la  Warde  et  celle 
de  Lannois  avec  certaines  charges.  Il  veut  que  son  corps 
soit  mis  en  sépulture  en  l'église  et  chapelle  de  M.  St.- 
Sou  plis  (sic) ,  patron  de  Plessis-Brion. 

M.  de  Breda  fait  remarquer  à  cette  occasion ,  que  l'on 
rencontre  près  de  la  chapelle  de  St.-Sulpice,  située  au 
milieu  des  bois ,  des  indices  d'anciennes  habitations  qui 
sembleraient  prouver  que  le  village  s'est  déplacé. 

Ici  termine  cette  partie  du  travail  que  M.  de  Breda 
promet  de  continuer  dans  une  des  prochaines  séances. 

—  M.  Raymond  de  Gizancourt  communique  une  ins- 
cription commémorative  de  l'invasion  des  Bourguignons 
et  des  ravages  occasionnés  par  eux  dans  la  ville  de  Noyon. 
Elle  se  compose  de  trois  distiques  d'une  versification  irré- 
prochable, mais  d'une  poésie  peu  élégante. 

—  M.  Peigné  prend  ensuite  la  parole  pour  prier  ses 
collègues  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  se  procurer  les 
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plans  des  localités  dont  s'occupe  le  Comité.  Il  en  a  relevé 
aux  archives  du  dépôt  de  la  guerre  quelques-uns  rola~ 
tifs  à  Noyon ,  entre  autres  le  plan  de  l'abbaye  de  St.-Eloi. 
Il  annonce  ensuite  au  comité  la  précieuse  découverte  laite 
par  lui  d'un  dessin  du  xin6  siècle  représentant  les  princi- 
pales circonstances  de  la  vie  de  saint  Éloy.  Il  n'a  pu  se 
procurer  l'original  ,  qui  est  entre  les  mains  de  M.  Léry, 
mais  il  en  a  fait  prendre  une  copie  6dèle  qu'il  soumet  à 
l'examen  des  membres  du  comité. 

—  Plusieurs  membres  font  ensuite  remarquer  de  quel 
intérêt  il  serait  pour  la  connaissance  exacte  du  pays  ,  de 
rechercher  les  lieux-dits,  soit  dans  les  vieux  actes  notariés, 
soit  dans  les  traditions  locales.  Chacun  pourrait  noter  les 
renseignements  particuliers  qui  se  présenteraient  à  lui , 
et  ces  notes  réunies  formeraient  un  ensemble  d'où  l'on 
tirerait  peut-être  des  indications  précieuses. 

—  M.  Dordigny,  conservateur  du  musée,  fait  part  au 
Comité  rlu  don  fait  au  musée  par  M.  Maréchal,  de  plusieurs 
médailles  ;  par  M.  Joseph d'un  poignard  dit  miséri- 
corde, que  l'on  suppose  d'origine  espagnole. 

Séance  du  7  octobre  1857.  —  M.  Peigné  fait  part  au 
Comité  des  découvertes  faites  par  lui  tout  récemment  aux 
environs  de  Noyon.  Ce  sont  d'abord  des  tombeaux  gallo- 
romains  et  francs,  trouvés  à  Chelles,  dans  un  endroit 
appelé  le  Cimelière-des-Sarrasins ,  où  il  a  recueilli  des 
objets  d'arts  nombreux,  des  agrafes,  des  fibules,  des 
boucles  de  ceinture,  un  fragment  de  collier  en  verre,  une 
fibule  remarquable  avec  verroteries  encastrées  qui  la  font 
ressembler  à  une  mosaïque.  La  forme  crucifère  qu'elle  af- 
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forte  semblerait  indiquer  qu'elle  a  dû  servir  à  l'usage 
d'un  guerrier  chrétien.  Cependant  cette  forme- peut  être 
simplement  due  au  hasard. 

M.  Peigné  présente  ensuite  une  poterie  romaine  du  ni4 
ou  iv*  siècle  ,  provenant  du  camp  d'Ouët  (près  d'Offihnont), 
qu'il  affirme,  d'après  les  indications  les  plus  certaines, 
avoir  été  une  position  romaine  ;  puis  un  ornement  e» 
cuivre,  que  M.  Colson  croit  être  une  phalère  ;  enfin  des 
poteries  de  tous  genres ,  découvertes  au  même  lieu. 

Le  même-membre  entretient  aussi  le  Comité  du  résultat 
des  fouilles  qu'il  a  fait  entreprendre  tout  récemment  au 
Mont-de-Choisy,  près  de  Caisnes.  Depuis  longtemps  il 
avait  jeté  les  yeux  sur  ce  tertre ,  évidemment  fait  de 
main  d'homme ,  situé  à  peu  de  distance  d'une  chaussée 
romaine ,  et  dans  lequel ,  en  fouillant  à  quelques  centi- 
mètres de  profondeur,  on  avait  trouvé  des  tuiles  et  des 
fragments  de  poteries  romaines.  Fort  de  l'autorisation  qui 
lui  fut  gracieusement  accordée  par  M.  de  Tartigny,  M.  Pei- 
gné se  hâta  de  satisfaire  sa  curiosité ,  excitée  par  tant 
d'indices  réunis.  Il  fit  immédiatement  commencer  les 
fouilles.  Des  débris  de  poteries  antiques ,  trouvés  dès  le 
début,  affermirent  ses  espérances,  et  enfin,  au  sommet 
do  tertre  ,  sous  l'humus ,  à  une  petite  profondeur,  on  dé- 
couvrit un  fragment  précieux  d'une  statue  d'Apollon  Be- 
lenne  (ce  fut  au  moins  alors  l'opinion  de  M.  Peigné),  donc 
le  buste  était  parfaitement  conservé.  Le  dieu  est  taillé  en 
demi-bosse  sur  pierre  dure,  comme  il  s'en  trouve  dans  le 
pays  même;  il  porte  autour  de  la  tète  un  bandeau  accom- 
pagné de  deux  rayons  ;  les  dimensions  sont  presque  de 
grandeur  naturelle.  La  reproduction  photographique  qui 
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accompagne  In  note  de  M.  Peigné  donne  une  idée  de  Vé~ 
tatde  conservation  de  ce  précieux  fragment. 

M.  le  Président  remercie  et  félicite  M.  Peigné;  ï!  lui 
demande  de  vouloir  bien  présenter,  à  une  prochai  ne  séance, 
.un  mémoire  sur  cette  importante  découverte. 

—  M.  Du  Castel  a  remis  ,  pour  être  présenté  au  Co- 
mité, an  cachet ,  où  M.  Peigné  croit  reconnaître  les  armes 
d'un  Renaud  de  Vandelicoufrt ,  seigneur  d'un  petit  do- 
maine situé  près  de  Ribécourt,  et  qui  porte  encore  ac- 
tuellement ce  nom. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  lecture  d'un  tra- 
vail de  M.  l'abbé  Leroux  sur  les  hospices  de  Noyon  ,  et  en 
particulier  sur  l'hospice  actuel  des  dames  de  Saint-Tho- 
mas-de-Villeneuve. Cette  lecture  est  entendue  avec  inté- 
rêt; le  vœu  est  émis  qu'un  plan  de  la  ville  soit  annexée  ce 
résumé  historique,  et  le  tout  publié  par  la  Société. 

Le  Comité  s'associe  à  ce  vœu,  mais  M.  Leroux  exprime 
le  désir  de  revoir  son  travail ,  qu'il  désire  compléter.  Cest 
ce  motif  qui  nous  oblige  à  ne  pas  résumer  aujourd'hui 
cette  intéressante  étude. 

—  M.  l'abbé  Laffineur,  nouvellement  nommé  Supérieur 
du  petit  séminaire,  remercie  les  membres  du  Comité  de  la 
confiance  qu'ils  lui  ont  témoignée  en  l'appelant  aux  fonc- 
tions de  secrétaire  ;  il  avait  accepté  avec  plaisir  cette 
charge  qu'il  considérait  comme  un  honneur  pour  lui  ;  mais 
il  se  voit  obligé ,  par  sa  nouvelle  position ,  de  quitter  une 
fonction  qu'il  craint  de  n'avoir  pas  la  liberté  de  remplir 
avec  toute  l'exactitude  désirable. 

M.  le  Président  remercie ,  au  nom  du  Comité ,  M.  l'abbé 
Lafflneur  de  ce  qu'il  a  bien  voulu,  pendant  près  d'une 
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année,  remplir  les  fonctions  qu'il  est  forcé  de  résigner  au* 
jourd'hui  ;  on  se  souviendra  de  son  talent  aussi  bien  que 
de  son  zèle ,  et  on  regrettera  longtemps  l'un  et  l'autre. 

—  On  procède  ensuite  à  la  nomination  d'un  nouveau 
secrétaire.  M.  Lecot  est  élu  pour  remplacer  M.  Laffineur. 

—  M.  Peigné  demande  que  le  Comité  veuille  bien  au- 
toriser pour  l'avenir  M.  le  Secrétaire  à  communiquer  le 
compte-rendu  de  chaque  séance  au  journal  PÀmi  de 
l'Ordre,  qui  l'accueillera  volontiers,  et  servira  ainsi 
d'intermédiaire  entre  le  Comité  et  les  personnes  étrangères 
qui  s'occupent  d'histoire  locale.  La  proposition  de  M.  Pei- 
gné est  unanimement  adoptée. 

—  Une  Commission  est  nommée  ensuite  pour  dresser 
un  catalogue,  des  manuscrits  et  des  ouvrages  imprimés 
sur  le  Noyoonais  et  la  Picardie ,  mis  à  la  disposition  du 
Comité  par  M.  Donné. 

MM.  Raymond  de  Cizancourt,  Peigné  et  Lecot,  sont 
désignés  pour  faire  partie  de  la  Commission, 

Séance  du  2  décembre  1857.  —  M.  Fourrier  lit  la 
première  partie  d'un  travail  sur  la  maladrerie  de  Cuts. 
On  ne  soupçonnait  guère,  avant  que  M.  Fourrier  eût  com- 
mencé ses  recherches ,  qu'il  eût  existé  à  Cuts  une  mala- 
drerie ou  un  hôpital  de  quelque  importance.  Cependant  les 
pauvres  de  cette  commune  jouissent  encore  actuellement 
d'un  revenu  considérable  qui  n'a  pas  d'autre  origine.  C'est 
à  l'occasion  même  de  ce  revenu  ,  dont  l'ancienneté  devait 
être  l'objet  d'une  légitime  curiosité ,  que  M.  Fourrier 
remonta ,  de  bail  en  bail ,  jusqu'à  des  documents  authen- 
tiques qui  prouvent  l'existence  de  cet  établissement  de 
bienfaisance  sur  le  territoire  de  Cuts.  M.  Fourrier  raconte 
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comment  les  renseignements  épars  qu'il  put  obtenir  à 
force  de  questions  faites  aux  vieillards  sur  l'origine  du 
bien  des  pauvres ,  le  mirent  sur  la  voie  des  recherches 
que  la  tradition  toute  seule  cependant  ne  pouvait  faire 
aboutir.  On  parlait  bien  de  léproserie  ;  une  partie  du  ter- 
ritoire porte  encore  ce  nom  ;  on  citait  une  dame  nommée 
Catherine ,  à  la  générosité  de  laquelle  on  rapportait  le  don 
du  bien  des  pauvres  :  ces  renseignements  pouvaient  être 
exacts ,  mus  ne  suffisaient  pas.  M.  Fourrier  trouva  dans 
les  manuscrits  conservés  chez  M.  de  Pommer v,  les  détails 
les  plus  circonstanciés  sur  la  position  de  cet  hôpital  et  sur 
le  revenu  de  ses  |>ien$  depuis  une  époque  fort  reculée. 

Ce  travail  intéressant  sera  complété  dans  une  prochaine 
séance.  II.  le  président  prie  M.  Fourrier  de  vouloir  bien 
y  ajouter,  s'il  est  possible ,  une  notice  historique  sur  les 
seigneuries  de  Cuts  jet  de  Camelin. 

—  M.  Peigné  est  convaincu  que  les  savants  bénédictins, 
D.  Mabillon  et  D.  Germain  ont  commis  une  erreur  géo- 
graphique en  plaçant  au  chêne  Herbelot  le  fameux  Coa- 
num  de  Louis  le  Bègue.  On  sait  les  difficultés  qui  s'élevè- 
rent après  la  mort  de  Charles  le  Chauve  pour  le  choix 
de  son  successeur.  Il  y  avait  division  parmi  les  grands  et 
dans  le  clergé-  Louis  était  désigné  dans  le  testament  de 
Charles,  mais  le  testament  était  au  pouvoir  de  sa  belle- 
mère  Richilde,  qui  possédait,  en  outre,  les  ornements 
royaux  et  le  trésor.  Richilde  pouvait  donc  beaucoup  pour 
ou  contre  Louis  le  Bègue  :  aussi  ce  prince  essaya-t-il  tous 
les  moyens  pour  l'attirer  à  son  parti ,  et  ce  fut  là  le  but 
de  l'entrevue  de  Caenum.  Où  est  situé  ce  Casnum?  Estrce 
le  chêne  Herbelot  ?  M*  Peigné  ne  le  pense  pas  ;  son  opi- 
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nion  serait  en  faveur  de  CaisMs,  qui  parait  le  lieu  le 
mieux  situé  pour  la  réunion  des  deux  cours ,  dont  l'une 
était  à  Compiègne  et  l'autre  à  Quierzy ,  tandis  que  lecbéto 
Herbelot  est  très-éloigné  de  la  roule  qui  réunissait  les 
deux  maisons  royales.  L'avis  de  M.  Peigné  est  partagé  par 
M.  Alfred  Maury  ,  bibliothécaire  et  membre  de  l'Institut, 
et  par  M.  Henri  Martin ,  qui  a  visité  les  lieux  ,  et  affirme 
que  le  Ca$num<le  l'histoire  ne  peut  être  au-delà  de  l'Aisne. 
On  ne  peut  faire  une  difficulté  de  ce  que  le  lieu  de  la  réunion 
était  m  CôtUk  stfod;  le  mot  Coiia  étant  un  terme  générique, 
au  sens  de  SIM.  Peigné  et  Col  son.  D'ailleurs  l'ancienne 
forêt  de  Compiègne  s'étendait  jusqu'au  château  de  Quierzy, 
par  conséquent  comprenait  le  village  même  de  Caisne  ou 
M.  Peigné  croit  voir  l'ancien  Ccuntm. 

—Après  cette  première  communication,  M.  Peigné  bit 
part  au  Comité  d'une  (Saveur  dont  il  vient  d'être  l'objet. 
L'Empereur  lui  fit  témoigner  le  désir  de  voir  le  fragment 
de  statue  découvert ,  il  y  a  quelques  semaines  9  au  mont 
de  Choisy.  Qu'estrce  que  ce  buste?  Faut-il  en  faire  un 
Apollon,  un  Mercure?  adhùc  $ub  judice  U$  M. 

Plusieurs  membres  de  la  société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France  ont  reconnu  Mercure  aux  ailes  qui  sur- 
montent la  tête,  et  M.  Peigné  partage  cet  avis.  —  M. 
Colson  pense  qu'on  doit  voir  dans  le  bandeau  qui  entoure 
la  tète  un  emblème  d'Apollon  et  dans  les  ailes  celui  de 
Mercure,  en  sorte  que  les  Gaulois,  peu  soucieux  de 
conserver  à  la  divinité  l'attribut  essentiel  de  l'immutabi- 
lité ,  auraient  fait  du  même  coup  un  Mercure-Apollon. 

—  Une  discussion  s'engage  ensuite  à  l'occasion  d'un 
article  de  M.  F.  de  Saulcy ,  sur  le  cirque  de  Champ! ieu. 
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FauUil  croire  toutes  les  assertions  du  savant  membre  de 
l'Institut?  H  y  a  lieu  d'en  douter.  Le  Comité  se  propose 
d'eelaircir  ce  fait,  sur  lequel  il  réserve  son  jugement. 


•vr  Im  oBMtt«ei  et  diplômes  relatifs  A  I*  Picardie, 
qwà  m  «*••*«**  en  «rchtres  du  déftartement  du  Word , 

Par  M.  Le  Glày,  membre-correspondant 


De  tontes  les  provinces  do  nord  de  la  France  la  Picardie  est 
celle  qui  eut  le  moins  de  rapports  politiques  avec  la  Flandre.  Ces 
deux  contrées  d'ailleurs  si  voisines,  n'ont  été,  dans  le  moyen-âge, 
soumises  au  même  gouvernement  que  sous  Philippe  d'Alsace,  qui 
épousa  en  1155  Ysabelle  on  Elisabeth  sœur  et  héritière  de  Raoul 
le  Lépreux  ,  comte  d'Amiens  et  du  Vermandois.  La  mort  d'Ysa- 
belle  en  1183  sembla  devoir  ôter  au  comte  Philippe  le  droit  qu'il 
avait  sur  le  Vermandois.  Il  persista  néanmoins  à  en  conserverie 
titre  et  à  vouloir  exercer  la  souveraineté.  Ses  prétentions  furent 
vivement  contestées  par  Eléonore,  comtes.se  de  Valois,  sœur  et 
héritière  d'Elisabeth.  Dès  lors  les  destinées  de  ces  deux  provinces 
forent  complètement  séparées.  Néanmoins  les  archives  deFlandre 
renferment  des  documents,  si  non  très-nombreux,  du  moins  assez 
dignes  d'intérêt  sur  la  Picardie  en  général  et  sur  diverses  par- 
ties et  diverses  villes  de  cette  ancienne  province.  Je  ne  détaillerai 
eomt  ici  loos  Im  actes  qui  s'y  rapportent  ;  ce  serait  une  nomen- 
clature longue  et  sans  doule  peu  utile  ;  je  me  bornerai  à  signa- 
ler œsrx  oari  ase  paraîtront  offrir  des  notions  historiques  ;  et,  pour 
procéder  avec  une  certaine  méthode,  je  suivrai  l'ordre  chronolo- 
gique appliqué  d'abord  sur  deux  grandes  parties  fie  la  -province, 
paie  aux  villes  principales  qu'elle  renferme. 

Picabjhb  bt  Vnaïuitnoj*. 

La  première  fois  que  Philippe  d'Alsace  prend  le  titre  de  Ver- 
mandois, c'est  dans  tin  diplôme  daté  de  Fumes  1168,  par  lequel 
il  exempte  de  tons  inulienrx  les  habitans  4e  Ni  eu  port  en  Flandre» 
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Du  reste,  nous  ne  possédons  aucun  acte  de  ce  prince  qui  ait 
rapport  directement  au  Vermandois.  En  1182,  c'est-à-dire  bien 
peu  de  te  m  pu  avant  sa  mort,  la  comtesse  Elisabeth  fonda,  do 
consentement  de  son  mari,  un  chapelain  dans  l'église  cathédrale 
d'Arras  et  lui  assigna  pour  revenu  20  livres,  monnoie  de  saint 
Quentin ,  à  recevoir  tous  les  ans  sur  le  travers  de  Péronoe,  plus, 
dix  sols  pour  le  luminaire  de  l'hôtel.  Elle  donne  de  plus  cent  sols 
par  an  aux  chanoines  et  vicaires  qui  assisteront  à  son  anniver- 
saire. 

1293 ,  11  octobre,  à  Paris.—  Mandement  de  Philippe  le  Bel  au 
bailli  de  Vermandois  pour  lui  enjoindre  de  ne  rien  entreprendre 
dans  l'Ostrevant,  contre  les  coutumes  et  contre  les  droits  du 
comte  de  Hainaut. 

Nonobstant  ces  défenses  il  parait  que  le  bailli  de  Vermandois 
ne  cessa  point  ses  entreprises  sur  l'Ostrevant,  car  nous  avons  des 
lettres  originales  par  lesquelles  le  même  roi  de  France,  va  les 
plaintes  portées  par  le  comte  de  Hainaut,  ordonne,  le  25  novembre 
1294  et  le  13  novembre  suivant,  à  Philippe  de  villa  petrosa,  à 
Guillaume  Boute  et  à  Raoul  de  Mullan  de  faire  une  enquête  sur 
les  motifs  de  ses  plaintes  et  de  lui  en  rendre  compte.  Le  rapport 
de  ces  commissaires  est  annexé  à  la  suite  des  lettres  précédentes; 
il  porte  la  date  du  5  janvier  1294  à  Bouchain.  Le  bailli  du  Ver- 
mandois dont  il  sagit  est  sans  doute  Gautier  Barbins. 

Poktbibu. 

En  avril  1185,  Philippe  Auguste  se  déclare  caution  des  lettres 
de  paix  que  Jean,  comte  de  Hainaut,  avait  accordées  à  l'abbaye 
de  saint  Joase-au-Bois  et  le  nomme  avoué  et  défenseur  de  cette 
église. 

Ces  lettres  patentes  du  roi  sont  jointes  à  celles  par  lesquelles 
le  même  comte  de  Pon&hieu  reoonnaît  le  dommage  qu'il  a  causé 
à  Kabbaye  de  saint  Josse  au  Dammartin,  lui  restitue,  du  consente- 
ment de  son  frère  Hoidon ,  tout  ce  que  cette  abbaye  possédait 
dans  la  comté  de  Ponthieu  et  dans  le  domaine  de  Montreoil,  etc. 

Premier  cartulaire  d'Artois,  pièce  372 

1329, 18  moi,  à  Paris. —  Mention  d'un  jugement  rendu  par  le 
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roi  après  enquête  sur  les  différends  qui  existaient  entre  le  comte 
.  d'Artois  et  Simon  de  Ponthieo.  11  est  décidé  que  la  justice  do 
comte  d'Artois  s'étend  depuis  la  rivière  d'Authie,ii#fue  ad  Aube- 
lotum  de  Dourlen  et  usque  ad  spinam  alvemosam  ainsi  qu'il 
avait  été  statué  par  une  enquête  tenue  entre  Philippe,  comte  de 
Flandres,  et  le  roi  Louis  vm  avant  qu'il  fût  roi,  du  temps  des 
comtes  de  Ponlhieu  Guillaume  et  Simon ,  excepté  qne  le  comte 
de  Ponlhieu  doit  avoir  le  plaid  du  fond  pour  les  services  du  fief. 

Premier  cartulaire  d'Artois,  pièce  93. 
Registre  des  chartes  coté  18  f.°  96  t.° 

1249,  Au  mois  de  mars,  en  Egypte,  au  camp  prés  de  La  Mas- 
sure.  —  Le  roi  saint  Louis  rend  une  décision  semblable  à  la  pré- 
cédente. Cette  décision  se  trouve  imprimée  dans  l'Amplissima 
eolleetio  de  D.  Marlène,  tome  1.  col.  1305.  Elle  est  ici  dans 
notre  premier  cartulaire  d'Artois ,  p.  29  et  dans  le  registre  des 
Chartres  18f.'96. 

La  pièce  00  du  même  cartulaire  d'Artois  est  un  mandement 
rendu  au.  même  lieu  pour  enjoindre  au  bailliage  d'Amiens  de 
faire  remettre  au  comte  d'Artois,  suivant  les  lettres  ci-dessus,  la 
justice  sur  les  terres  tenues  du  comté  de  Ponthieo  dans  les  li- 
mites désignées. 

Enfin  noos  avons  dans  le  cartulaire  p.  164  une  lettre  du  roi 
Louis  tx,  rendue  le  même  jour  et  au  même  lieu,  pour  informer  la 
reine  Blanche  sa  mère  do  jugement  précité  et  la  prier  de  le  faire 
exécuter  par  le  bailli  d'Amiens. 

1278,  en  janvier y  à  Paris.  —  Le  roi  Philippe  111  déclare  que 
Robert,  comte  d'Artois,  s'étant  plaint  de  ce  que  le  bailli  du  roi  à 
Amiens  prétendait  soumettre  à  la  justice  du  roi  les  fiefs  de  Robert 
Fret  i  ans  et  de  Guyot  de  Cou  réelles,  bien  qu'il  eût  été  décidé  jadis 
qne  le  comte  d'Artois  devait  avoir  la  justice  sur  les  fiefs  moovans 
dn  comté  de  Ponthieo  depuis  le  milieu  de  la  rivière  d'Autbie,  et 
depuis  cet  endroit  usque  ad  Âubeletwn,  de  Dourlan  vers  Hesdin, 
il  a  été  jogépar  la  cour  du  roi  que  la  justice  doit  appartenir  au 
comte  d'Artois,  selon  les  bornes  déclarées,  sauf  les  droits  de 
chacun.  Premier  cartulsire  d'Artois,  pièce  147. 
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1279,  juillet,  à  Paru.  —  Le  roi  Philippe  déclare  que  les  ha- 
bitants de  Ponlhieu  sont  exempt*  des  droits  du  péage  de  Be- 
panme. 

1292,  12  janvier.  —  Gui, «omle  de  Flandres,  donne  à  noble 
homme  Jean  de  Palvi,  fils  aîné  de  feu  le  comte  de  Ponthien,  cent 
livres  tournois  à  recevoir  tons  les  ans  panda Dt  sa  vie,  sar  les  Pre- 
nengbes  de  Flandres  ,  à  charge  de  les  tenir  en  fief  et  hommage 
des  comtes  de  Flandres. 

Troisième  cattolaire  de  Flandres,  pièce  SS5. 

1294,  31  août,  à  Lyère  en  Bràbant.  —  Dans  les  conditions  dn 
mariage  entre  Edonard ,  fils  et  héritier  do  roi  d'Angleterre,  et 
demoiselle  Philippe,  fille  du  comte  de  Flandres,  H  est  stipulé 
que  le  roi  d'Angleterre  assignera  a  la  dite  Philippe  poor  son  dou- 
aire le  comté  de  Ponthien  avec  tontes  ses  appartenances,  I  condi- 
tion par  elle  de  payer  les  fiefs,  aumônes  et  antres  redevances 
dont  ce  comté  pourrait  être  chargé.  Si  elle  ne  peut  pas  en  jouir, 
on  lui  assignera  en  Angleterre  un  douaire  de  la  valeur  dn  comté 
de  Ponthien  selon  f  estimation  qnien  sera  faite. 

Déclaration  des  fiefs  de  la  sénéchaussée. 

1305,  juin,  à  Athiet-sur-Ourge.  —  Un  article  du  traité  de 
pai*  conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  Flamands,  porte  qoe 
les  serments  pour  l'exécution  de  ce  traité  se  prêteront  à  Amiens. 

Ledit  traité  se  trouve  ici  dans  on  rouleau  de  22  bande*  de 
parchemin. 

Dans  le  même  rouleau,  on  lit  un  acte  de  la  même  date,  par  le- 
quel les  huit  commissaires  chargés  de  l'interprétation  de  divers 
articles  du  traité ,  déclarent  que  les  serments  que  Ton  doit  faire 
à  Amiens,  pourront  aussi  être  prêtés  à  Tournai  ou  ailleurs,  au 
choix  du  roi. 

l'original  de  cet  acte  interprétatif  existe  également  ici  ;  il  est 
scellé  des  sceaux  des  huit  commissaires.  • 

1444 ,  20  juin ,  4  Brux$llé$.  —  Lettres  de  Philippe ,  doc  de 
Bourgogne ,  par  lesquelles  ,  en  vertu  du  traité  de  paix  fait  entre 
lui  et  le  roi  de  France,  il  nomme  la  personne  de  Jean  de  Fontaine*, 
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licencié  ès-lois,  pour  exercer  V office  d'élu  aux  aides  en  l'élection 
d'Amiens,  sur  la  démission  de  Tristan  de  Fontaines. 

1444 ,  15  décembre,  à  Paris.  —  Commission  d'élu  aux  aides  de 
l'élection  d'Amiens  donnée  par  Charles ,  roi  de  France,  sur  la 
nomination  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  à  Jean  de  Fontaines, 
licencié  ès-lois ,  au  lien  de  Tristan  de  Fontaines  qui  s'est  démis 
dodit  office. 

Sons  le  vidimus  des  échevins  d'Amiens  du...  1445. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1447,  28  novembre.  —  Hues,  seigneur  de  Sapignies ,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Jean  Fo  or  ment,  receveur  d'Amiens,  la  somme 
de  mille  livres  pariais. 

Orig.  en  pareil,  auquel  il  reste  un  morceau  de  scel. 

Compte  de  Hue  de  Dampierre  dit  Beaudin,  commis  par  mon* 
seigneur  le  comte  deCharolais,  gouverneur  et  lieutenant-général 
en  l'absence  de  monseigneur  le  doc  de  Bourgogne,  son  père,  de 
ses  Pays-Bas ,  à  la  recette  générale  des  deniers  de  certain  aide 
ordonné  être  mis  sus,  cueilli  et  levé  de  par  iceloi  seigneur,  es 
bonnes  villes,  villages  et  plat  pays  des  élections  d'Amiens,  Pon- 
thieu  et  St-Quentin,  selon  les  assiettes  faites  par  les  Élus  d'icelles 
par  vertu  de  ses  lettres  patentes  transcrites  au  commencement 
de  oe  compte,  données  à  Péronne  le  31  août  1454. 

A.  n°  498. 

1466, 28  mas,  à  Amiens.  —  Commission  de  conseiller  du  comte 
de  Charoloi8  à  Amiens,  donnée  par  Charles  de  Bourgogne,  comte 
deCbarolots,  seigneur  de  Chateaubelin  et  de  Béthuae,  à  Jean  de 
May. 

Sous  le  vidimus  des  échevins  d'Amiens  du  18  novembre  1467. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1466 ,  26  septembre ,  à  Bruxelles.  —  Commission  de  conseiller 
en  la  Tille  d'Amiens,  donnée  par  Charles  de  Bourgogne,  comte 
de  Gharolois,  à  Colard  le  Rendu,  maître  audit  Amiens. 

28. 


—  434  — 

Au  dos  de  laquelle  eut  écrit  que  le  30  octobre  1465 ,  ledit  le 
Rendu  avait  prêté  serment  ès-mains  d'Antoine,  seigneur  de 
Crèvecœur,  de  Thiennea  et  de  Thou,  bailli  d'Amiens. 

Sous  le  vidimus  des  échevins  d'Amiens  du  15  octobre  1467. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1466.  —  Aides  d'Amiens  en  ladite  année. 

Registre  en  parcb.,  coté  A.  n*  5. 

1469.  —  Déclarations  et  dénombrements  des  feux  et  Tilles 

champêtres  de  Flandres,  Artois,.  Hainaut,  Namur ,  Amiens, 

Ponthieu,  Saint-Quentin,  Boulonnois,  Péronne,  Roye  et  Mont- 

didier. 

D.  45. 

1494,  26  mai,  à  Maline*.  —  Commission  d'avocat  du  duc  an 
bailliage  d'Amiens,  donnée  par  Maximilien,  roi  des  Romains ,  et 
Philippe,  archiduc  d'Autriche,  à  maître  Gui-le-Borgne,  licencié 
ès-lois ,  avocat  audit  bailliage. 

Sous  le  vidimus  de  Louis  Scourion ,  licencié  ès-lois ,  avocat 
et  conseiller  du  roi  à  Amiens ,  garde  du  scel  du  bailliage  d'A- 
miens ,  Pierre  de  Moucby  l'aîné  et  Adrien  Brigant ,  auditeurs  dn 
roi  à  Amiens ,  du  17  juin  1494. 

Orig.  en  parch.  dont  le  scel  est  tombé. 

1669.  —  Dénombrement  des  feux  de  la  Flandre,  Artois ,  Hai- 
naut ,  Namur,  bailliage  d'Amiens,  Ponthieu ,  etc. 

Une  farde  D.  n°  82. 

Samtbrrb  ,  Thibrachs  ,  BTC. 

1262  ,  janvier.  (En  français).  —  Alix ,  dame  de  Rosoit,  veuve 
d'Arnoul  d'Audenarde ,  donne  à  Willaume  ,  chevalier ,  seigneur 
de  Wanesbeque,  et  à  ses  hoirs  à  toujours ,  à  tenir  en  fief  et  hom- 
mage, cent  vingt  chapons,  vingt  poulies,  trois  moids  et  demi 
d'avoine ,  mesure  de  Rosoit ,  27  sols  1/2  parisis  et  autres  rentes 
et  terrages  à  recevoir  tous  les  ans  sur  la  ville  des  Anies  en  Thié- 

rache. 

Cartolaire  rouge ,  pièce  28. 
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1434,  6  juta,  à  Mons.—  Commission  de  conseiller  et  avocat  da 
doc  à  Péronne,  donnée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  à  M" 
Raymond  Molet,  licencié  ès-lois,au  lien  de  feu  M9  Endart  Molet, 
son  père. 

Sons  le  vidimus  de  Foursy  de  Fonrbitte,  licencié  ès-lois,  garde 
de  par  le  roi  do  scel  du  bailliage  de  Vermandois  établi  à  Pé- 
ronne ;  Jean  Hnrtaolt ,  lieutenant  dndit  de  Soobitte. 

Orig.  en  parch.,  scellé  d'un  scel  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parch. 

1434,  80  juillet y  à  Valenciennes.  —  Commission  de  procureur 
do  doc  en  la  ville  et  châtellenie  de  Montdidier ,  donnée  par  Phi- 
lippe ,  duc  de  Bourgogne ,  à  Pierre  Woillant ,  au  lieu  de  défont 
Imbert  Trippier. 

An  dos  de  ces  lettres  était  l'acte  de  prestation  de  serment  pour 
ledit  Pierre  Wuillant ,  ès-mains  de  Bauvin  de  Noyelles ,  gouver- 
neur de  Péronne ,  Montdidier  et  Roye ,  en  date  do  37  join  1435. 

Sons  le  vidimus  de  Jean  de  Manuel ,  bourgeois  de  Montdidier, 
garde  de  par  le  roi  et  le  doc  de  Bourgogne  du  scel  royal  do  bail- 
liage de  Vermandois  établi  en  la  prévôté  de  Montdidier,  do  9  jan- 
vier 1435. 

1435, 16  avril  y  à  Arra$.  —  Commission  de  procureur  do  doe 
es- villes,  châtellenie  et  prévôté  de  Roye,  donnée  par  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  à  Régnant  Gille  au  lieu  de  défont  Geoffroi- 
le-Roy. 

Sons  le  vidimus  de  Foursy  de  Soobitte,  licencié  ès-iois,  garde 
de  par  le  roi  do  scel  do  bailliage  de  Vermandois  établi  à  Pé- 
ronne ,  do  11  mai  1435 ,  signé  de  Jean  Hortault ,  lieutenant  do- 
dit  garde-scel. 

Orig.  en  parch.,  scellé  d'un  scel  pendant  à  dou- 
ble queue. 


28* 


—  436  — 


LISTE  DES  PERSONNES 

1  LA  RAKÇ0N  DD  ««I  MANÇ01S  1.",  BN  l»*»  » 

Par  M.  Eug.  de  Rosst,  membre  titulaire  non  résidant. 

Dans  la  volumineuse  collection  de.  manuscrits  de  D.  Grenier 
.  p£.«uT  se  trouve  une  pièce  curieuse;  elle  contient  le. 
"'  7  nlr^nêa  aoi ,  possédant  des  fiefs  noble,  tenus  du  b«l- 
T^!fiiSrSS£  eo  «2».  la  dixième  partie  du  rêve», 
hage  d  ^e"^nj;'0Q  da  roi  François  I«.  C'est  une  copie 
r^C6l„  lÏôlCr  D.  Sffiâux,  sur  l'original  existant  dan.  le. 

dont  ils  agit  se  tro»«"  °         .   indiquée  sommairement  comme 
faisait  le  dépouillement 1  ava «  W  .    enwjU      eQ  , 

ZiïSFZZiïï'  c'e9t  ce  qtt'il  fit  qoelque8  pft6M  pUM 

pour  la  copier  ^  ^  ^  m 

François  1",  «ait  P""™'  et  fut  obligé  de  donner 

la  liberté  qu'au  ™^™£l'™*°$™nt  de  la  somme.  L. 
enôtagesesenf^  spo«la^re,é^     ^^  ^ 

roi,  qoi  axait  **jrt  »JJ  '         é  gar  ramour  des  Fntucai. 
qu'une  perte  réparable,  »Uj*^oomp  ^  ^  ^ 

pour  leur  souverain,  et  il  ne  fut  pas  tro    p  .  fit  ri 

îidentifiait  alors  avec  celui  du  roi ,  . c m-      ^rcons- 

Nous  aimons  avoir  que  la  Ficara  H  moutèrent  à 

5,«03  lw.  *  s.  6  d .,  ton i  p  ^  du  WUtage4. AnHeM. 

marquer  ici  qu  il  ne  »  agissait  qu  proportionnés  à  ri» 

^Em". \2l  MuaÏtéTmfme'à  1.  fortune  d- 
Teure.  Ontna?  en  parclant  cette  liste,  combien  de  fc- 
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milles  ont  disparu ,  mais  on  y  retrouvera  avec  intérêt  des  noms 
existant  encore  de  nos  jours.  lien  est  quelques-uns  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  Picardie,  d'autres  que  D.  Caffiaox  n'a  pu  lire 
ou  ne  connaissait  pas  et  qu'il  a  soulignés.  11  n'est  pas  facile  de 
les  reconnaître,  car  la  copie  trahit  l'embarras  du  copiste,  mais 
c'est  le  petit  nombre  ;  ils  ont  été  placés  sans  qu'on  observât  aucun 
ordre  ni  pour  le  rang  des  personnes  ni  pour  l'importance  de  leurs 
fiefs.  On  les  inscrivit  à  mesure  qu'ils  se  présentèrent.  Pour  les 
mettre  mieux  en  évidence,  je  les  placerai  en  colonnes  au  lieu  de 
les  mettre  en  lignes,  comme  ils  se  trouvent  sur  le  manuscrit  de 
D.  Caffiaox. 

Le  premier  passage  de  ce  manuscrit  est  textuellement  conçu  en 
ces  termes  : 

«  Compte  (origin.)  de  messire  Jacques  de  Lameth ,  chev,,  s* 
de  St-Martin,  capitaine  de  Corbie,  commis  à  recevoir  les  deniers 
provenant  du  don  ou  octroi  fait  au  roi,  en  l'an  1029,  par  les  gen- 
tilshommes tenant  nobles  fiefs  au  bailiage  d'Amiens,  de  la 
dixième  partie  du  revenu  desdits  fiefs  nobles  qu'ils  tiennent  audit 
bailiage,  pour  subvenir  au  payement  de  sa  rançon  et  recouvre- 
ment de  messieurs  ses  enfans.  Chaque  homme  de  fief  noble  y  est 
nommé  avec  ce  qu'il  a  payé.  La  somme  totale  de  la  recette 
monte  à  5603  liv.  7  s.  6  d.  » 

Le  second  est  ainsi  conçu  : 

c  Recepte  de  l'an  1529  (orig.),  faite  par  Jacques  de  Lameth , 
srde  St-Martin,  capitaine  de  Corbie,  du  dixième  des  revenus  de 
tons  ceux  qui  tenoient  des  fiefs  nobles  au  bailiage  d'Amiens, 
pour  la  rançon  du  roi  François  I"  et  le  recouvrement  de  ses 
enfans.  » 

Liv.  s.  d.                                                         Ltf.      s.     d. 

François  Bourgeois,  »  24  »  10  Robert  Quenu ,                    »      16     » 

Jean  de  Cottes,  »  40  »  11  Antoine  Lenglès , 

Pierre  Galonné,  »  76  »  12  Enguerrand  Broqueville , 

Philippe  Galonné ,  »  76  »  13  Martin  Le  Febvre , 

Jean  Le  Vasseur,  »  60  »  14  Me  Jean  TEnglacé , 

Jean  de  Bonval ,  »  84  »  15  Louis  Le  Sueur, 

Antoine  Hannique-,  4  15  »  16  Jean  Garp  entier,  dit  Gaillot,  16 

Simon  Le  Séneschal ,  »  40  »  17  Adrien  Morel , 

M*  Adrien  cTEstréee ,  10  »  »  18  Jean  Morel ,                        »      16     » 


» 

16 

» 

» 

7 

» 

» 

6 

» 

» 

86 

» 

» 

48 

1» 

16 

6 

4 

» 

84 

» 
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19  Jean  Malicorne , 

20  Nicolas  Lucas , 

21  Antoine  (TEstrées , 

22  Pierre  Gauderon , 
28  Guillaume  Laisné , 

24  François  Mariotte , 

25  Guillaume  Teilier, 

26  Matthieu  Gouchie , 

27  Guillaume  de  Cohen , 

28  Nicolas  Rat, 

29  Jean  de  S.*-Supplix, 

80  M«  Jérôme  Rohaut, 

81  Simon  Gallet , 

82  Pierre  Petit , 
88  Gilles  Lamiré, 

84  Hue  de  Le  Werde, 

85  Nicolas  Truffler, 

86  Jean  Malot , 

87  Jean  Truffler, 

88  Jacques  Trudaine , 

89  Pierre  Yver, 

40  Charles  Personne , 

41  GalliotLeWarde, 

42  Simon  Rambures , 

48  Galliot  de  Waverans , 

44  Pierre  de  Galonné , 

45  Nicol  de  Beonenio, 

46  Jeand*Ault, 

47  Henry  Pairet , 

48  Jean  Qnennallier, 

49  Charles  Paillart, 

50  Jean  de  Gouy, 

51  JeanGellet, 

52  Antoine  Goterel , 

58  Robert  Le  Gaurrye , 
54  Oudard  du  Mollin  , 
85  Jeannet  de  Machy, 


Ut. 

s. 
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» 
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14 

0 

0 

9 

0 

0 

» 

13 

0 

» 

2 

9 

11 

4 

1 

0 

114 

6 

» 

8 

» 

U\ 


56  Jean  Acatebled , 

57  Gristophe  Laumosne, 

58  François  de  La  Houssaye , 

59  Jean  de  S.*-Amand , 

60  Pierre  Le  Prévost , 

61  Michel  Tempis, 

62  Philippe  cP Aigneville , 
68  Antoine  Locquerre , 

64  Antoine  de  Goch , 

65  Jean  de  Le  Court , 

66  Le  même , 

67  Jean  Le  Gay, 

68  Jean  Bocqueles, 

69  Antoine  Harmant, 

70  Jean  Trippot , 

71  Henry  Leleu , 

72  Geoffroy  Le  "Boucher, 
78  Nicolas  Langlois , 

74  Nicol  Corsin, 

75  Jean  de  Flasselles , 

76  Messire  Jean  du  Boys , 

77  Adrien  du  Croc , 

78  Jean  Godard , 

79  Ancel  Le  Caron, 

80  Jean  Monocque , 

81  Jean  de  Le  Folye , 

82  Jean  Gallet , 

83  Jean  Gallet ,  son  fils, 

84  Matthieu  d'Arrest, 

85  Piètre  Messier, 

86  Antoine  de  Gouy, 
&7  Raoul  Bricquet , 

88  Jean  Le  Noeur, 

89  Rollequin  Pollehaye , 

90  Jean  du  Pont , 

91  Fremin  Haigné  v 

92  Girard  Millet, 
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Ut.  s. 

Charles  Coreur,  »  il 

Jean  Noyelle,  »  40 

Jean  Gallet ,  »  ig 

Pierre  Fallait ,  »  78 

Denis  Passart,  •  94 

Guy  Joly,  »  94 

Jacques  de  Bussay,  »  49 

Jacques  Macquerel ,  »  70 

Meseire  Guy  du  Mégnil ,  4  » 

Jean  Douchet,  »  14 

Jean  Le  Nofflier,  »  19 

Louis  Adriem ,  »  80 

Noël  Hodem,  »  7 

Antoine  Joly,  »  10 

François  de  Le  Court,  »  40 

Jean  de  La  Chaussée ,  »  40 

Philippe  de  MaiUy,  »  90 

Jean  Btanchart,  »  90 

L  Jean  du  Gardin ,  »  86 

I  Dlle  Isabeau  Bonssart ,  90  1 

\  Martin  Lochart,  »  80 

►  Jean  Lorenot,  »  50 

;  Jeannet  Pérache ,  »  17 

î  Jacques  Boussart,  8  11 

'  M*  Pierre  Bonssart ,  10  1 

;  lfessire  Nicole  Le  Ferre,  »  80 

JeanTibaullier,  6  16 

•  JeanBecquet,  s  54 

Dlle  Marie  Remesnil ,  »  81 

Arnaud  <fOcoch ,  4  «4 

Jean  cTErtorcquenieUe ,  »  9 

Meseire  d'Ococh ,  80  » 

Dlle  Jeanne  Bondelos ,  »  80 

Martin  Le  Fèvre ,  »  8 

Antoine  Lestocq ,  »  44 

Glande  de  Gherny,  »  16 

Nicol  Herniel ,  16  » 


8 
» 


Ut.  8.  d. 

180  Ancel  Bacouêl ,  »  6  » 

181  Nicole  Godard ,  prêtre ,  »  10  » 
189  Pollet  d'Adieu ,  »  6  » 
188  JeanLeQuieu,  »  6  » 

184  Jean  Maillart ,  »  7  » 

185  Colechon  Le  Duc ,  4  10  » 

186  Pierre  Cottard ,  »  14  » 

187  Jean  Damiette ,  »  16  » 

188  Simon  de  Belles,  »  96  » 

189  Philippe  Fonrnier,  »  96  » 

140  Barbe  ffOresmieux ,  11  7  4 

141  Simon  d'Oresmienz,  »  67  » 
149  Pierre  Bethun ,  »  90  » 
148  Hugues  Billet,  »  48  » 

144  Nicol  Fuzelier,  »  48  1 

145  Nicol  de  Pnlly,  »  48  » 

146  François  de  Mondiaux ,  »  86  » 

147  Jean  de  Nibat ,  »  51  9 

148  M*  Nicole  Vasseur,  18  18  11 

149  Pierre  de  Biencour,  »  98  » 

150  Robert  Bou^t,  »  90 

151  Antoine  Dozelay,  »  19 
159  Jean  de  Mondiaux ,  »  16 
158  Valeran  Bouejonmer,  »  90 

154  Guillaume  Marcher* ,  »  20 

155  Jean  Marquet ,  »  48 

156  Jean  Buiret ,  »  58 

157  Jean  Vitault ,  » 

158  Nicol  d'Antieneville  ,  » 

159  Guillaume  Le  Roy,  »  9  ? 

160  Jeande  LaGhampaigne,  »  8  » 

161  Dlle  Catherine  de  Sans ,  »  16  » 
169  MaranddeS.Mxennain,  »  19  * 
168  Agnès  de  Famechon ,  »  59  11 

164  Jean  de  Le  Chapelle ,  »  17  4 

165  Antoine  Buteux ,  »  9  6 

166  Jacques  de  Lessau ,  »  19  » 
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Liv. 

8. 

d. 

167  Charles  Le  Vasseur, 

» 

74 

» 

168  Antoine  de  Vacoussans , 

» 

8 

» 

169  Jérôme  Le  Sueur, 

» 

12 

j» 

170  Claude  Wierre , 

8 

4 

» 

171  Nicole  Philippes, 

» 

14 

8 

172  Jean  Blondin , 

» 

48 

6 

178  Jean  Prévost . 

» 

12 

» 

174  NicolPoUart, 

4 

12 

1 

175  Jacques  Poilart, 

» 

14 

4 

176  Thomas  de  Fay, 

» 

34 

» 

177  Adrien  de  Rambures , 

» 

80 

1 

178  Matthieu  Coullon , 

» 

8 

8 

179  Jean  Le  Caron , 

» 

6 

» 

180  Jean  de  Vignate , 

» 

8 

» 

181  Jean  du  Poix, 

6 

3 

10 

182  Jean  LeLeu, 

» 

19 

» 

183  Michault  Le  Got , 

» 

11 

» 

184  JeanFameohon, 

» 

24 

» 

185  Colartde  Quieflieu, 

» 

20 

» 

186  Charles  de  Quieflieu, 

» 

20 

» 

187  Guillaume  Le  Scellier, 

» 

5 

» 

188  Robinet  Le  Dyen , 

» 

10 

» 

189  Walerand  d'Argouges , 

» 

24 

» 

190  Antoine  de  Lannoy,chey. 

80 

» 

D 

191  Artus  et  Antoine  Pisseleu, 

4 

» 

P 

192  Jean  Petit, 

» 

52 

9 

198  Martin  d'Oatreel , 

» 

73 

» 

194  Jacques  Le  Noieur, 

» 

20 

2 

195  Guillaume  Jourdain, 

» 

20 

» 

196  Robert  de  Le  Rivierre , 

» 

12 

» 

197  Julien  <fOcoch, 

» 

20 

» 

198  Estevé Chauvin, 

13 

10 

6 

199  FreminLeFé, 

» 

30 

» 

400  M"  Pierre  de  La  Porte , 

» 

9 

» 

SOI  Dlle  Jacqueline  de  Mont- 

morency , 

7 

12 

7 

202  Jean  de  Herselaines , 

6 

» 

» 

s.    L 

k    $ 

I    I 
14 

•    i 

2 
M 

I 
73 
14 
If 

• 
71 

■ 
8S 
14 

■ 


Lfr. 

208  Mes.  Jean  Lavisse,  prêtre, 

204  Pasquier  Le  Fèvre , 

205  Jean  et  Guillot  Dague, 

206  Charles  de  Rubempré, 

207  Jean  Séné , 

208  Jean  de  Belleval , 

209  Robert  de  Maffly,  «7 

210  Romain  Le  Scellier, 

211  Jean  Le  Maistre , 

212  JeanQuelieu, 

213  Jean  Fourmanoir, 

214  Nicolas  de  Queux, 

215  Guillaume  de  Cresecques, 

216  Pierre  Hardy, 

217  Thomas  Cherchenoble, 

218  Aubert  Villement,  8 

219  Antoine  du  Bosc,  évèqoe 

deBeàers,  M  H 

220  Guillaume  <T Ococh,  »  M 

221  Pierre  Roussel,  »  4 

222  Gilles  du  Mesnil,  »  il 

223  Jean  Bonnart,  18  ■ 

224  Jean  Fretel,  »  4 

225  Matthieu  de  La  Court,  »  SI 

226  dément  Bande  ,  »  M 

227  Jean  Le  Vasseor,  m  S 

228  Raoul  Fournier,  11  11 

229  Adrien  de  Humières ,  18  I 

230  Louis  de  Bricquebergues,    m  11 

231  Guillaume  du  Puis  et  Pas- 

quier Rogy,  »     Il 

232  Charles    de  Boulenois  et 

Toussaint  Mignot,  »  18 

233  Pierre  Langlois ,  »  2S 

234  Matthieu  Bichduart ,  »  14 
285  Cornille  Gaubelle ,  »  14 
236  Robert  Joly,  »  31 
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A 
il 
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* 
7 
8 
9 
►0 
4 

» 

14 

15 
S 

a 

* 

9 
10 
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18 
4 
5 
6 
7 
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Ut. 

8. 

d. 

Jean  Douchet ,  prêtre , 

» 

10 

» 

Jean  Wattebled , 

» 

18 

» 

Jean  de  Blicourt , 

» 

s 

» 

Jean  Roger, 

» 

16 

» 

Pierre  Rohaut , 

» 

71 

6 

Jean  Le  Vasseur, 

» 

13 

» 

Jean  Quieret , 

15 

$ 

2 

M"  Jean  Piédefer  et  Denis 

des  Landes , 

s 

ai 

» 

Lionnel  du  Hamel, 

7 

10 

» 

Pierre  Facqael , 

9 

8 

» 

Regnaud  (TAménonville , 

» 

10 

» 

Bastien  Le  Blond , 

» 

12 

» 

M*  Jean  Le  Garon . 

» 

8 

» 

Pierre  de  Rambenconrt , 

» 

24 

» 

Philippe  Le  Brasseur, 

» 

24 

» 

Matthieu  Noire t, 

» 

6 

7 

Peronne  Le  Leu , 

» 

12 

» 

Nicolas  Le  Grand , 

J» 

6 

» 

Nicolas  Bachelier, 

» 

88 

» 

Nicolas  Aliamet , 

» 

18 

» 

Jean  Galippe , 

» 

20 

» 

Guillaume  de  La  Croix , 

» 

16 

» 

Nicole  Harcher, 

» 

83 

» 

IIe  Hugues  Alexandre , 

» 

88 

2 

Jean  Marotte    et   Claude 

Cacheleu, 

» 

11 

7 

Jean  Halescourt , 

14 

» 

» 

Pierre  Blotéflère,  • 

15 

8 

» 

Golart  Godard, 

» 

80 

» 

Antoine  Roussen , 

» 

48 

» 

Charles  de  Ronnay, 

6 

» 

» 

Pierre  Carhonnier, 

» 

18 

6 

Jean  Boyer , 

» 

10 

» 

Nicole  de  Hergny, 

» 

15 

» 

Robert  Carhonnier, 

» 

60 

» 

Nicole  du  Maisnil , 

» 

24 

» 

Lit. 
272  Antoine  Fossier  et  Jean 

Fossier,  son  fils , 
278  Nicolas  Le  Sueur, 

274  Jean  Baignast, 

275  Jacques  d'Aoust , 

276  Pierre  du  Mesnil , 

277  Mens,  de  Rambures , 

278  Jean  du  Fay, 

279  Jacques  Lambert , 

280  Nicolas  Houchart , 

281  D1U  Charlotte  de  BruneyUle  il 

282  Gauvain  du  Mont , 
288  Claude  de  Forcheville, 

284  Jean  .Le  Prévost, 

285  Henry  Le  Prévost, 

286  Jean  de  Forcheville , 

287  Jean  l'Hertellier, 

288  Pierre  de  La  Tour, 

289  Vincent  de  Quevauvillers,  6 

290  Dlle  Denise  du  Belloy, 

291  Ancel  Le  Prévost , 

292  Jean  Le  Marchand , 

293  Jean  Lucas , 

294  Jean  de  Warlusel , 

295  Jeande  Menghen, 

296  Mme  Jeanne  de  Haucourt, 

297  Pierre  Saumon  t, 

298  Jean  Vallon, 

299  Louis  de  Auey, 

800  Jean  Parent, 

801  Gérard  Maillefèu , 

802  Florimond  de  ViUiars , 

803  Jean  Carton , 

804  Dlle  Jeanne  Le  Watier, 

805  Louis  Bigant , 

806  Messire  Jean  Le  Veneur, 

chevalier,  » 
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» 
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4 
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26 

» 

» 

26 

4 

14 

14 
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» 

10 

» 
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10 

D 

6 

» 

» 

82 

5 

6 

s 

10 

» 

48 

» 

40 

10 

» 

6 

» 

» 

50 

m 

82 

» 

48 

» 

4 
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» 

» 

40 

8 

4 

18 

» 

10 

8 

» 

» 

16 

» 

4 

» 

s 

» 

46 

6 

110 
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Lhr.  s.  d. 

307  David  Le  Redde ,               17  S  » 

808  Guillaume   Cornet    et  de 

Marcotte,                        »  64  9 

809  Gilles    de  Boullogne    et 

autres ,                          4  8  » 

810  Antoine  Wallet,  prêtre,     »  44  » 

811  Jacques  Le  Blond ,              »  «0  » 

812  Nicol  Coche ,  »  10  9 
818  Jean  Le  Leu ,  »  8  » 
814  Me  Jean  Balleur,  »  114  » 
818  Honoré  Lagrené ,                »  48  » 

816  Guillaume  de  Courteville,   »  78  » 

817  Louis  de  Gourbis ,               4  14  » 

818  Antoine  Le  Vasseur,            »  84  » 

819  Simon  de  Caumont ,          17  5  » 

840  David  Le  Comble ,               »  14  7 

841  Pierre  Lescuyer,  »  44  » 
844  David  Boullogne ,               »  7  9 

843  Ferry  de  Gouy,                   »  109  » 

844  Jean  de  Goppequesne ,  »  14  4 
345  Paul  d'Acheu,                    49  4  7 

846  Jean  de  Coppequesne  rainé  »  100  » 

847  Louis  d'Abhies ,                   »  70  » 

848  Thierry  de  Licques ,  »  105  8 
349  Renaud  Forestier,  »  17  » 
330  Charles  et  Adrien  de  S.'- 

Blimond ,  leur  mère ,  et 

Pierre  Lebel ,                47  7  8 

831  Jean  Le  Messier,               8  »  » 

834  Noël  Peronne ,                   »  46  » 

833  Raoul  Le  Berquerie ,            »  44  » 

834  Antoine  de  Hesdin ,            6  14  » 

835  Antoinette  de  Biencourt  ,48  9  » 

886  Mons.  Antoine  de  Halle- 

win,  chevalier,               70  16  » 

887  Jacques  de  Scepeaux ,  9  10  » 
838  Jacques  d'Aoust ,                  9  15  5 
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889  Pierre  «TAflly,  • 

840  Jean  Cordier,  » 

841  Pierre  de  Canchy,  4 
844  Roland  Denis,  » 

843  Jean  de  La  Planche  ,  » 

844  Jean  Warre, 

845  Charles  Lourdel , 

846  Nicol  Pelet , 

347  Nicol  Le  Fèvre, 

348  Henry  Gransart , 

349  Jean  Warre,  » 

350  Simon  de  Saint-Germain,    » 
851  André  Ifarquaulx ,  » 
854  Jean  Polehan, 
853  François  Hardier, 
354  BaudinLenglès, 
335  Anne  de  Hault,  rV 
356  Guillemet  Pranderat , 
857  Jean  Warre  ,  » 

358  M°  Jean  Gaude  et  Cathe- 

rine Glabaut ,  » 

359  Antoine  <FAubigny,  » 

360  M*  Nicole  de  La  Ruelle ,  • 

361  Louis  Lenglacié,  » 
864  Nicol  Yacoussans ,  18 
863  Jean  Perrache ,  17 

364  Jean  de  Rubempré ,  14 

365  Jean  Toulet,  » 

366  Philippe  de  Malfiancé  ,  » 

367  Antoine  Le  Roy,  8 

368  Jean  Lenglacié ,  » 

369  Nicol  du  Mat ,  m 

870  Matthieu  Le  Caron  ,  » 

871  François  Mourette ,  9 
874  François  de  Riencour,  »     81 

873  Antoine  Froissart ,  »     81 

874  Jean  du  Boys,  »     18 


11 
» 

41 
18 

tt 

9 


B 
ï 
I 

M 

IN 

t 

118 

lil 

8 

H 


—  444  - 


Ut. 

8. 

d. 

1 

Llv. 

s. 

d. 

}  François  de  Miannay, 

80 

1 

4 

412  Jacques  de  Biencourt , 

81 

10 

» 

i  Louis  de  Bocquemar, 

» 

8 

» 

418  Nicol  Rohaut  et  Josée.... 

» 

108 

» 

7  Jacques  Le  Dieu , 

» 

2 

» 

414  Guillaume  de  Framecourt 

> 

\  Hugues  de  Bulleux , 

» 

100 

» 

écuyer, 

» 

22 

» 

)  Dlle  Antoinette  du  Bois , 

29 

» 

6 

415  Jean  de  Licques, 

» 

68 

» 

1  Je&n  de  La  Houssoye , 

» 

40 

» 

416  M"  Charles  Babel, 

» 

8 

2 

L  Jean  de  La  Tranchée , 

» 

26 

8 

417  Jean  de  Galonné , 

7 

4 

» 

1  Nicolas  L'Herte , 

m 

8 

» 

418  Jean  cTOfflgnies, 

15 

6 

9 

i  Jean  DouTille , 

» 

80 

» 

419  Jean  de  Vaulx , 

9 

10 - 

10 

i  Jean  Braiart , 

» 

15 

» 

420  Antoine  de  Saint-Ouen , 

10 

» 

» 

l  DUe  Jeanne  de  Fontaines, 

,    » 

20 

» 

421  Antoine  de  Vaulx , 

14 

» 

6 

l  Jean  6? Amont, 

» 

28 

8 

422  Messire  Nicole  Chardon 

» 

F  Jean  d'Acheu , 

j> 

28 

8 

chevalier, 

81 

8 

» 

l  M*  Jean  du  Mollin , 

12 

10 

» 

428  Hue  Morel , 

» 

28 

» 

>  Antoine  Guennart, 

» 

16 

» 

424  Le  même , 

» 

44 

» 

1  Antoine  FHommel , 

0 

24 

» 

425  Jean  du  Festel , 

» 

10 

» 

■  Jean  Le  Haistre  y 

4 

» 

» 

426  Jean  Le  Prévost , 

» 

10 

» 

1  Jean  Le  Beigue , 

» 

18 

» 

427  Thomas  de  La  Fosse , 

» 

19 

» 

\  Antoine  Le  Yasseur, 

4 

8 

» 

428  Berthaut  Guillot , 

» 

16 

» 

Philippe  de  Riencour, 

20 

» 

» 

429  Jean  de  Rica  ville , 

» 

60 

m 

►  Thomas  GUlet, 

» 

8 

» 

430  Messire  François  de  Cau 

►  Jean  Masse, 

» 

8 

» 

deques,  chevalier, 

» 

100 

» 

'  Margueritte  Gaveron , 

» 

40 

» 

481  Guillaume  de  Haucourt, 

» 

62 

» 

\  Hyppolite  Joly, 

15 

» 

» 

482  Messire  Jean  de  Haucourt, 

- 

i  Matthieu  des  Laviera , 

12 

» 

8 

chevalier, 

68 

» 

» 

1  Rob.  des  Laviera  et  autres 

»  » 

62 

» 

488  Jérôme  Mannay, 

9 

4 

5 

Philippe  de  Fay, 

» 

8 

» 

484  Adrien  Pecoul, 

4 

2 

» 

-  Louis  Perrin, 

» 

8 

» 

485  Robert  de  Hallus , 

7 

4 

» 

Jean  Besleborgne , 

10 

6 

» 

486  Jean  de  Bellegreville , 

4 

4 

» 

Louis  Roussel , 

7 

» 

9 

487  Jean  Roussel , 

» 

101 

» 

Jean  Le  Faucqueur, 

» 

82 

» 

488  Guy  de  Neuville ,  écuyer, 

» 

60 

» 

Antoine  des  Essarte, 

11 

8 

5 

489  Pierre  Mihault , 

4 

8 

» 

Nicol  de  Messieu , 

» 

69 

6 

440  Jean  Boubers ,  le  jeune, 

» 

100 

» 

Charles  de  Moyenconrt, 

14 

10 

» 

441  François  de  La  Ronger e, 

17 

10 

» 

Jean  Lagrené , 

» 

20 

» 

442  Pierre  de  Fontaines,  écuy. 

16 

i» 

» 

Jean  Rohaut, 

» 

82 

» 

448  Jacques  de  Fontaines , 

24 

8 

» 

Guillaume  Bilerocq , 

» 

12 

» 

444  Louis  de  Fontaines,  écuy. 

4 

8 

» 
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Llv.  i.  d. 

445  Dile  Jeanne  Quiéret ,          »  40  » 

446  Jean  de  La  Mare,                 4  »  » 

447  Jean  Vfflefroy,                    4  â  » 

448  Jean  de  Janillac ,                »  106  » 

449  Etienne  Prévost ,                »  39  » 

450  Jean  cf  Aumale  et  Gobert 

cPApremont,                   6  »  » 

451  Pierre  de  Bery,  écuyer,      6  15  » 
453  Guérard  Fourrier,              »  16  » 

453  Charles  d* Aumale ,            64  »  » 

454  Jean  de  Ruilleu,  prêtre,     »  10  » 

455  Ferry  Blondelus,                »  40  » 

456  Jean  de  Vaulx ,                 83  19  11 

457  Antoine  Marcotte ,              »  10  » 

458  Simon  Bonnel ,                   »  83  » 

459  Jean  Prévost ,                     4  18  » 

460  Catherine  de  Bertaucourt,   »  40  » 

461  Jacques  de  La  Gorgue,       »  6  9 
463  Jean  Le  Maistre,                 »  63  » 

463  Jean  du  Bos ,                      »  18  » 

464  Dame  Lamberde  de  Bri- 

meu,                             6  »  » 

465  Antoine  Rune ,  écuyer,      85  7  » 

466  Marie  et  Claudine  Le  Sage,   »  49  » 

467  NicoldePonthieu,             »  10  » 

468  MesBire  Jean  de  Haltowin, 

chevalier,                      33  »  » 

469  Jean  de  May,                      »  38  » 

470  Jean  Denis,                        »  63  8 

471  Nicolas  Vimeu,                   »  4  » 
473  Louis  Rohaut,                     4  8  » 

473  Hue  Rouilleu ,                    »  64  » 

474  Pierre  Bocquet,                 »  40  » 

475  Jacques  de  Ricquebourg,    »  108  » 

476  Nicolas  Grevin ,                  »  6  » 

477  Antoine  de  Mérélessart,    13  »  » 

478  Hue  de  Gand,                     4  *13  3 


Ut. 

479  Jean  de  Boille ,  S 

480  Adrien  Picquet,  » 

481  JeanLeFevre,  » 
483  Adrien  Wignacourt, 

483  Pierre  Bernard , 

484  Pierre  Buteux, 

485  Louis  Quiéret ,  écuier , 

486  Le  même, 

487  Jean  Quiéret , 

488  Jean  de  May, 

489  Jean  de  Glisy , 

490  Jean  (TAigne ville, 

491  Charles  du  Fay, 
493  Jeanne  Quiéret, 

493  François  de  Courcelles, 

494  Pasquette  Gillot, 

495  Jean  du  Plessier, 

496  François  d'Azincourt , 

497  M*  Louis  du  Belloy, 

498  Claude  Qabaut, 

499  JeanleMoynier,  » 

500  Jean  Roussel,  » 

501  Antoine  Machères,  » 
503  Jacques  des  Groiseillers ,  36 
503  JeanLécuyer,  » 
604  Jacques  Groul,  » 

505  Charles  Paillart,  Il 

506  François  Paillart,  » 

507  Guy  de  Bois ,  4 

508  Nicolas  Waignart,  » 

509  Guiou  du  Queane  ,  » 

510  Rasse  Hubert,  » 

511  Dlle  Antoinette  de  Burges,  » 
613  Jean  de  Hallencourt,  6 

513  Charles  de  Sesseval,  10 

514  Quintin  Rohaut,  6 

515  Ancel  le  Wardier,  » 


» 

73 

44 

39 

11 

7 

11 

83 

34 

7 

» 

7 

50 

10 

» 


».     4. 
14 

106 

70 

m 
13 

6 


m 
8 
3 
■ 

11 
■ 

14 

50 

» 

» 

13 

100 

16 

16 

64 

» 

55 

3 

18 


13 
49 
56 
18 

9 
» 

46 
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» 
» 


S. 

» 
» 

S 
» 
» 

10 
10 
14 
22 
14 
» 
100 

» 

18 
32 

8 
18 

4 
16 
82 

» 

18 
14 


d. 
» 
» 
3 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 


Liv. 
16  Messire  Antoine  de  Hamea924 
[7  Ambroise  Le  Clercq,  26 

18  Jean  de  La  Houssaye ,       21 

19  Dlle  Jeanne  de  Fontaines»  8 
10  Christophe  de  Mérélessart,  8 
li  Jean  Bevile,  » 

12  Barbe  Delattre ,  » 

13  Nicolas  de  Rouillon ,  » 

14  Antoinette  Alelry ,  » 

15  Pierre  de  Bouillon ,  » 

16  Jean  Bacouël ,  20 

17  Jean  de  la  Mothe ,  » 
S8  M*  Nicolas  deMontmorancy, 

chev.,  40 

19  MT  Guilart    de   Brimeu, 
chev.,  123 

0  Golart  Le  Messier,  » 

1  Nicolas  Le  Fèvre,  » 

2  Etienne  Briet,  9 
8  Adam  de  Carouges , 

4  Philippe  Waruel , 

5  Jean  le  Prévost, 

6  Dame  Claude  de  Monchy ,  6 

7  Hubert  de  Monchy ,  6 

8  Michel  de  Caumesnil ,         » 

9  Simon  Le  Sueur ,  »      14    11 

0  Pierre   Parmentier,  Jean 
Parmentier  eUeanFouache  »      82     » 

1  Philippe  de  St-Amand ,  »  40  » 
I  Pierre  Maraud ,  »  42  7 
I  Charles  de  Roye ,  8  8  » 
t  Gérard  Parent,  6  8» 
S  Jean  Herancq ,                    4       7     1 

>  Dlle  Marie  d'Abbeville  ,78» 
1  Matthieu  Cosette ,  4  »  » 
*  Robert  Boutard ,  5        »      6 

>  Matthieu  Avisée ,  »      16     » 


» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
6 


Liv.  s.  d. 

550  M"  Louis  Hondrecoustre  ,4  10  11 

551  Pierre  de  Laire ,                 7  6  6 

552  Philippe  du  Rot ,                 4  16  10 

553  Jean  Macqueron ,  Faîne ,     »  11  » 

554  Jean  Vanoplus ,                   »  3  » 

555  Jean  de  Boubers ,               »  8  » 

556  Jean  de  Miannay ,  écuier,  39  7  6 

557  JeanGobin,                        »  6  » 

558  Messire  Louis  de  Ronche- 

rolles ,  chevalier ,              48  »  » 

559  JeanMatiffas,                      »  100  » 

560  Thomas  Douville ,               »  20  » 

561  Philippe  de  Galonné  ,        20  »  » 

562  Antoine  Penel ,                  »  15  » 

563  Mr  Charles  de  Roye,  chv.,  30  »  » 

564  Du  même ,                          4  »  » 

565  N.  sr  de  Gand ,                    4  »  » 

566  Bastien  Briart ,                   7  »  » 

567  Jacques  de  Grambus ,          7  15 

568  Nicolas  de  Mervillers,  Jean 
de  Boistel ,  Louis  et  Nico- 
las de  Briart,                    29  8  « 

569  Philippe  Hourier ,               4  »  7 

570  Hugues  du  Belloy ,            12  »  » 

571  Adrien  la  Broche ,                6  3» 

572  Antoine  Clabaut ,               80  »  » 

573  Louis  de  Cheppy ,                 »  11  9 

574  Fremin  Saussoy ,                 »  89  8 

575  Louis  Boneul ,                    11  5  3 

576  Alof  Regnault  (peut  être 
Rouault)  ,                          81  6  4 

577  Pierre  Daugny  (peut être 
Dongnies) ,  comme  mis  en 
séquestre  de  quelq.  fiefs,    87  13  7 

578  Nicolas  Boissel ,                20  »  » 

579  Louis  de  Friencourt  et  sa 

femme,                            »  29  » 
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Liv.  s.  d. 

580  Jean  de  Boistel ,                 8  8  » 

581  Baudechon  Le  Vasseur ,  117  »  7 

582  Jacques  Abraham,              »  5  2 
588  Philippe  Gobert ,               11  11  8 

584  Le  même ,                           4  »  » 

585  Olivier  Le  Duc ,                  »  8  » 

586  Jean  aux  Œufs ,                  »  10  » 

587  Claude  Guerran ,                 4  »  » 

588  Jean  de  la  Rivierre  et  Dlle 
Margueritte  Vassarde  t  sa 
mère ,  ayant  le  gouverne- 
ment de  François  de  la 
Rivierre ,  son  fils ,              80  »  » 

589  Antoine  Gaudechart ,           »  60  » 

590  Claude  Roussel ,                  »  45  » 

591  Pierre  Le  Gris ,                   »  10  » 

592  Richard  Landry  et  sa  fem%  6  »  » 

593  Pierre  Prévost,                  »  8  » 

594  Claude  d'Aigneville ,           6  »  » 

595  Le  môme ,   tuteur  de  le 

fille  d' Antoine  6? Aigneville,12  7  » 

596  Jean  du  Razeul,                 14  12  » 

597  Lucien  Vavin ,                    »  48  » 

598  Raoul  Conouailles ,             »  44  » 
590  Jean  Gaillart,                      4  »  » 

600  Jean  du  Riez ,                      7  »  » 

601  Pierre  Le  Roux,                  »  21  7 

602  Antoine  de  May ,                »  17  6 

603  Galiot  Carpentier ,              »  40  » 

604  Jean  Laignel ,                     »  14  4 

605  Baugeois  du  Vignier ,         »  40  » 

606  Thibaut  Galespoix ,            »  75  9 

607  Jean  de  Fontaines ,           12  »  » 

608  Antoine  de  Pisseleu,  chv.,  18  »  6 

609  Messire  Charles  de  La 
Mothe,chev.,                 110  »  » 

610  Jean  de  Fi>u,                     »  20  » 


Lit. 

611  Dlle  Margueritte  GrébovaL, 
tant  pour  elle  que  pour 
Charles  de  Bournonville , 
écuier ,  67 

612  Jean  de  Blicques ,  15 

613  Mous,  de  Croy  ,  88 

614  Pierre  du  Bois,  a 

615  Charles  des  Essarts,  » 

616  Robert  d'Ailly ,  12 

617  Antoine  du  Cloy ,  » 

618  Antoine  Martin,  a 

619  Etienne  Marcatel ,  12 

620  Adrien  cPAbencourt ,  • 

621  Jean  de  Bonchèle ,  » 

622  Philippe  Haignet ,  » 

623  Jean  Marque,  • 

624  Cristophe  et  Audeberthe 
deHale8COurt,  8 

625  Enotard  de  Beaumont ,      9 

626  Flour  Bournel ,  23 

627  Les  religieux  minimes 
d'Abbeville ,  » 

628  Claude  Yilliers ,  » 

629  Jean  et  Pierre  Le  Vasseur,  » 

680  Pierre  de  Bellay ,  45 

681  François  de  Bocqueaux,    13 

682  Jacques  le  Faujeu ,  » 

683  Jean  le  Gherchier  et  Gan- 
dion,  4 

634  Pierre  de  Yilliers ,  » 

685  Adam  Plichon ,  » 

686  Dlle  Jacqueline  du  Fay ,     » 

687  Jacques  etNicolas  Du  Bus,  32 

688  Pierre  de  Bossu ,  14 

689  Le  même  ,  comme  tuteur 
des  entais  du  sieur  de 
Bournonville  ,  10 


■ 

î 

19 

9 

19 

I 
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71 
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11 
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LIT. 

3. 

d. 

10  Charles  Le  Gastel , 

» 

58 

» 

11  Martin  Gocquart , 

» 

68 

» 

13  Nicole  Fuzelier, 

» 

27 

7 

13  Simon  du  Puis, 

» 

75 

» 

44  Valeran  Canesson , 

» 

56 

9 

45  JeanMessier, 

» 

48 

» 

46  Jacques  Le  Fevre , 

» 

24 

» 

47  Guillaume  $Avrouty 

» 

52 

» 

48  Pierre  de  Crépieux , 

0 

il 

» 

40  Hélène  de  Saveuse,  douai 

rière  de  Gheppoix , 

35 

» 

0 

50  Hugues  de  Riencourt , 

45 

» 

» 

51  Marie  de  Herluis , 

0 

14 

10 

52  Oudard  Gruble , 

6 

17 

2 

53  Antoine  Doreamieux , 

19 

14 

0 

54  Rolequin  Le  Grand , 

8 

2 

0 

55  Jean  de  Lanay, 

» 

50 

» 

56  Hector  de  Boille  , 

» 

101 

2 

57  Dlle  Marie  de  Biencourt , 

7 

7 

10 

(58  Antoine  Doresmieux, 

8 

2 

» 

59  René  de  Yarlouau , 

» 

100 

» 

•60  François  deBassu, 

26 

10 

4 

161  Philippe  Le  Bel , 

4 

8 

» 

162  Jean  Hannicque , 

» 

104 

» 

m  Dame  Antoinette  de  Sa- 

yeuses , 

8 

12 

.  » 

164  Mons.  de  Morvillers , 

45 

0 

» 

65  Monsieur  Charles  de  Roye 

» 

à  cause  de  sa  femme , 

41 

15 

» 

66  Nicolas  le  Vert, 

7 

10 

7 

67  Antoine  de  Colemont, 

» 

19 

» 

68  Philippe  Gravel , 

» 

16 

0 

69  Jean  Sagnier , 

» 

19 

0 

70  Jean  de  Vaulx , 

9 

12 

» 

71  Jacques  de  V illiers , 

13 

1 

9 

72  Nicolas  le  Roy ,  écuier , 

0 

100 

» 

73  Antoine  de  Monsures , 

4 

» 

0 

» 


du 


674  Christophe  Vigant , 

675  Antoine  Vigant , 

676  May.  de  Heilly , 

677  Guillaume  Henocq , 

678  Le  même,  comme  rece- 
veur des  fiefs  de  Canny 
séant  à  Blangy , 

679  Jean  Godart , 

680  Geoffroy  Lucas , 

681  Antoine  de  Fouquesolles,  » 

682  Pierre  de  Montenescourt 
et  Jean  Grand , 

683  Messire  Artus  de  Moreuil, 
chev., 

684  Jean  de  Beucourt , 

685  Les  enfans  mineurs 
sieur  de  Lignières , 

686  Jean  de  Collemont , 

687  Adrien  de  Montenescourt,  » 

688  Cristophe  du  Bois  et  Jean 
Alemaigne , 

689  Colin  Segand  et  Jean  Visse,  » 

690  Guillaume  et  Jean  Ale- 
maigne et  Périnet  Becque- 
rel, 

691  Jean  Le  Fèvre , 

692  Claude  le  Becquier , 

693  Denis...  S*  JeanCyprien, 

694  Antoine  Roger , 

695  Honoré  Daliot , 

696  Catherine  CEuillot , 

697  Guiot  de  Rohecq , 

698  JeanBelhommeetMatthien 
Segard , 

699  Pierre  de  Sevente  , 

700  Warin  Loyel , 

701  Fréminot  Henry , 


Liv. 

8. 

d. 

D 

40 

» 

12 

0 

0 

80 

J> 

» 

54 

» 

Y 

6 

» 

» 

» 

12 

» 

0 

3 

» 

L   » 

40 

» 

114      » 


6 

16 

0 

6 

0 

0 

» 

42 

6 

0 

40 

0 

0 

50 

0 

» 

20 

0 

» 

9 

0 

» 

20 

6 

0 

24 

0 

0 

82» 

0 

0 

10 

6 

» 

82 

0 

» 

18 

0 

0 

3 

6 

» 

6 

0 

0 

6 

0 

0 

3 

0 

» 

10 

0 

0 

10 
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Uv.      s. 
16 
3 
4 
10 
30 
6 
8 


» 

» 

» 
» 
» 


02  Pierre  d'Estrées , 

03  Jeannin  La  Pertolle  , 

04  Pierre  La  Pertolle , 

05  Jeannet  Le  Roy , 

06  Jean  Toupprolle , 

07  Jean  Le  Méchon , 

08  Jean  Bruyant , 

09  Jean  Le  Berqnier   et  M* 

Jean  Le  Berqnier ,  son  fils,  »      14 

10  Michel  Le  Roy ,  »     30 

11  Martin  Forestier ,  »      13 

13  Jean  Le  Roy ,  »       » 
18  Nicolas  Drouart ,  »      13 

14  Antoine  de  Flasselles ,       »      38 

15  Nicolas  de  Noy elles ,  »     40 

16  Gollenet  Foucquerel ,         »       5 

17  Pierre  le  Bay ,  »       3 

18  Philippe  Juvenel ,  »      34 

19  Antoine  Prat,  4       4 

30  Guillaume  Cordelois,         »       8 

31  HuchonButel,  »       3 

33  Jean  de  la  Tramerie ,        10       » 
38  Dame  Marie  de  Melun ,  *• 

du  maréchal  de  la  Police  ,34       » 

34  Jean  de  Saveur ,  chev.,     40       » 

35  Jean  Grisel ,  écuier ,         13       8 


d.  i/t. 

»  736  Nicolas  Sagnier ,               » 

»  737  Jean  de  Humières,  cher.,  80 

»  738  Marie  de  Humières  ,  com- 

»  tesse  de  Nesle ,  mère  et 

»  tutrice  de  Charles  de  Ste* 

»  Maure ,                            60 

»  739  Pierre  Le  Qercq ,              » 

780  Robert  Le  Séneschal ,         » 

»  781  Dlle  Anne  Glabaut ,            » 

»  733  JeandeCollemont,            » 

»  733  Guillaume  de  Noielles,       » 

9  734  Dlle  Jeanne  de  Robempré,  20 

»  785  Bastien  Cyprien,               » 

»  786  Robert  Fremin ,                 » 

»  737  Guillaume  de  Grambus,    10 

s  738  JeanThoré,                       s 

6  789  Messire  Hector  de  Qèvea, 

»  chev.,                                 8 

»  740  Pierre  Lavoine ,                  » 

3  741  Pierre  Boileaux  et  Pierre 

»  Boileaux  son  fils,  etautres,  17 

»  743  Mess.  Pierre  de  Gheppoy,  87 

743  Gui  cTOstreel,  8 

»  744  Jean  Gorte,                       • 

»  745  Pierre  de  Blangy,              • 

9  746  Dlle  Anne  Eude,                ■ 


€ 
H 

41 

* 

• 

il 

X 

I 

I 

t 

I 

i 
» 


NB.  On  remarquera  qu'il  existe  quelques  négligences  ou  omis- 
sions dans  l'énoncé  de  certains  noms.  11  est  bien  certain  que 
Pierre  et  Philippe  Calonne,  Galliot  LeVarde,  Jean  Noyelle, 
Marie  Remesnil,  Ancel  Bacouël,  Cloude  Wierre ,  Jérôme  Man- 
nay,  Simon  Rambures,  doivent  être  écrits  Pierre  et  Philippe  d* 
Calonne ,  Galliot  de  Le  Warde  ,  Jean  de  Noyelle,  Marie  de  Re- 
mesnil ,  Ancel  de  Bacouél ,  Claude  de  Wierre,  Jérôme  de  Mai* 
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«•y,  Simon  de  Rambures  ;  c'est  da  moins  ainsi  qu'on  les  trouve 
presque  toujours  mentionnés.  Cela  ne  doit  point  surprendre,  car 
de  telles  variations  se  rencontrent  souvent  dans  les  écritures 
de  ces  temps  éloignés. 

Je  ferai  encore  les  remarques  suivantes  que  je  crois  fondées. 

N.*  40.  Au  lieu  de  Charles  Personne,  il  faudrait  Charles  de  la  Per- 
sonne. —  N.#  5$.  Au  lieu  de  Robert  Le  Caurrye,  Robert  de  Le  Caurrye. 

—  N.°  75.  Jean  de  Ftasselles,  peut-être  Flesselles.  —  N.°  405.  Noël 
Hodem,ne  serait-ce  pas  de  Hodencq.  —  N.#  414.  Jean  Lorenot,  ne 
serait-ce  pas  de  Laurenot  ou  Lavernot ,  famille  cTAbbeville.  —  N.°  195. 
DUe  Jeanne  Bondelus,  peut-être  Blondelus. — N.°  127.  Antoine  Lestocq, 
Antoine  de  Lestocq.  —  N.°  150.  Rober  Bouti ,  peut-être  Boutry  ouBou- 
teryt  ancienne  famille  du  Ponthieu.  —  N.°  158.  Valeran  Boucjonnjer, 
Boujonnier.  —  N.°  161.  DUe  Catherine  de  Sans,  plutôt  Sansse,  famille 
boulonnaise.  —  N.°  218.  Jean  Fourmanoir,  de  Fourmanoir.  — N.-  269. 
Pierre  Blottefière ,  ou  de  Blottefière.  —  N.*  274.  Jean  Baignast ,  Baynast 
ou  de  Baynast. — N.°  295.  Jean  de  Menghen,  plutôt  de  Mesgben,  famille 
du  Boulonnais.  —  N*  801.  Gérard  Maillefeu,  de  Maillefeu.  — ■  N.4  3T15. 
Honoré  Lagrenê,  de  Lagrené.  N.°  400,  même  remarque. — N.#  Stt.  DttviA 
Boullogne,  de  Boullogne. — N.°  882.  Noël  Péronne,  de  Péronne.  —  N.» 
938.  Raoul  Le  Berquerie ,  de  Le  Berquerie  ou  de  La  Berquerie.  -~ft° 
348.  Henri  Gransart,  de  Grandsart  —  N.°  $62.  Nîcol  Yacoussans,  plutôt 
de  Vacoussains.  —  N.°  890.  Antoine  l'Hommel,  plutôt  de  THommeL  — 
M.9  486.  Jean  de  Bellegreville ,  Bellengre ville. — N.°447.  Jean  Boubers, 
le  jeune,  de  Boubers.  —  N.°  465.  Antoine  Rune,  ou  de  Rune. —  N.°  471. 
Nicolas  Vimeu,  de  Vimeu.  —  N.°  462.  Adrien  Wignacourt ,  de  Wigna- 
court.  —  N.°  526.  Jean  Bacouei,  de  Baconêl.  —  N.°  576.  Cest  assuré- 
ment Alof  Rouault,  personnage  bien  connu,  seigneur  de  Gamaches.  — 
N.°  624.  Cristophe  et  Austreberthe  de  Halescourt,  aliàs  de  Hallencourt. 

—  N.°  628.  Claude  Vilbers ,  de  Villiers.  —  N.°  647.  Guillaume  «TAvrout , 
«TAveroult.  —  N.a  724.  Jean  de  Saveur,  chev.,  de  8aveuse*. 


29. 
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LtT. 

702  Pierre  tfEstrées ,  » 

703  Jeannin  La  Pertolle  ,  • 
•704  Pierre  La  Pertolle,  » 

705  Jeannet  Le  Roy ,  » 

706  Jean  Toupprolle  t  » 

707  Jean  Le  Méchon ,  » 

708  Jean  Bruyant ,  » 

709  Jean  Le  Berquier   et  M* 
Jean  Le  Berquier ,  son  fils,  » 

710  Michel  Le  Roy , 

711  Martin  Forestier , 

712  Jean  Le  Roy , 

713  Nicolas  Drouart , 

714  Antoine  de  Flasselles , 

715  Nicolas  de  Noyelles ,  » 

716  Gollenet  Foncquerel ,  » 

717  Pierre  le  Bay ,  » 

718  Philippe  Juventl ,  » 

719  Antoine  Prat ,  4 

720  Guillaume  Cordelois,  » 

721  HuchonButel,  » 

722  Jean  de  la  Tramerie ,        10 
728  Dame  Marie  de  Melon,  v* 

du  maréchal  de  la  Palice  ,24       »     » 

724  Jean  de  Saveur ,  chev.,     40       »     » 

725  Jean  Grisel ,  éculer ,        12       6     9 


s. 
16 

3 

4 
10 
20 

6 

8 

14 

20 

13 

» 

12 

38^ 

40 

5 

2 

24 

4 

8 

2 

» 


d. 
» 

» 

» 

» 
9 
» 

» 
» 
6 
» 
» 
2 
» 


Ut.  s. 

726  Nicolas  Sagnier ,                 »  8 

727  Jean  de  Humières,  chev.,  80  » 

728  Marie  de  Humières  ,  com- 
tesse de  Nesle ,  mère  et 
tutrice  de  Charles  de  Ste* 
Maure ,                            60  * 

729  Pierre  Le  Qercq ,               »  6 

780  Robert  Le  Séneschal ,          »  58 

781  Dlle  Anne  Oabaut ,             »  40 

732  JeandeGoUemont,             »  116 

733  Guillaume  de  Noielles,       »  2t 

734  Dlle  Jeanne  de  Robempré,  20  » 

785  BastienÇyprien»                »  fl 

786  Robert  Fremin ,                  »  24 

737  Guillaume  de  Grambus ,    10  8 

738  JeanThoré,                       »  4 
789  Messire  Hector  de  (Sèves, 

chev.,                                 8  » 

740  Pierre  Lavoine ,                  »  6 

741  Pierre  Boileaux  et  Pierre 
Boileaux  son  fils,  et  autres,  17  19 

742  Mess.  Pierre  de  Gheppoy,  87  18 
748  Gui  (fOstreel ,                    8  12 

744  Jean  Corte,                       »  82 

745  Pierre  de  Blangy,              »  41 

746  Dlle  Anne  Eude,                »  22 


NB.  On  remarquera  qu'il  existe  quelques  négligences  on  omis- 
sions dans  l'énoncé  de  certains  noms.  Il  est  bien  certain  que 
Pierre  et  Philippe  Calonne,  Galliot  LeVarde,  Jean  Noyelle, 
Marie  Remesnil,  Ancel  Bacouël,  Claude  Wierre ,  Jérôme  Mao- 
nay,  Simon  Rambures,  doivent  être  écrits  Pierre  et  Philippe  de 
Caloune ,  Galliot  de  Le  Warde  ,  Jean  de  Noyelle,  Marie  de  Re- 
mesnil ,  Ancel  de  Bacouél  t  Claude  de  Wierre ,  Jérôme  de  Man- 


\ 
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tambures  ;  c'est  do  moins  ainsi  qu'on  les  trouve 
mentionnés*  Cela  ne  doit  point  surprendre,  car 
ons  se  rencontrent  souvent  dans  les  écritures 
oignes. 

~e  les  remarques  suivantes  que  je  crois  fondées. 

de  Charles  Personne,  il  faudrait  Charles  de  la  Per- 
Au  lieu  de  Robert  Le  Caurrye,  Robert  de  Le  Caurrye. 
de  Flasselles,  peut-être  Flesselles. —  N.°  105.  Noël 
t-ee  pas  de  Hodencq.  —  N.*4I4.  Jean  Lorenot,  ne 
jBurenot  ou  Lavernot ,  famille  cTÀbbeville.  —  N.°  125. 
élus,  peut-être  Blondelus. — N.°  127.  Antoine  Lestocq, 
cq.  —  N.°  150.  Rober  Bouti ,  peut-être  Boutry  ouBou- 
imille  du  Ponthieu.  —  N.°  153.  Valeran  Boucjonnier, 
.°  161.  Dlle  Catherine  de  Sans,  plutôt  Sansse,  famille 
$.*  213.  Jean  Fourmanoir,  de  Fourmanoir.  —  N.°  268. 
,  ou  de  Blottefière.  —  N.*  274.  Jean  Baignast ,  Baynast 
•N.°  295.  Jean  de  Menghen,  plutôt  de  Mesghen,  familier 

-  N.«  301.  Gérard  Maillefeu,  de  Maillefeu.  —  N.*  915. 
,  de  Lagrené.  N.°  400,  mé^iie  remarque. —N.+  lit.  Duviâ 
oullogne. — N.°  3*2.  Noël  Péronne,  de  Péronne.  -^N.» 
erquerie ,  de  Le  Berquerie  ou  de  La  Berquerie.  —  N.* 
iart,  de  Grandsart  —  N.°  362.  Nicol  Vacoussans,  plutôt 

—  N.°  390.  Antoine  l'Hommel,  plutôt  de  l'Homme).  — 
Bellegreville ,  Bellengre ville.  —  N.°447.  Jean  Boubers, 
bers.  —  N.°  465.  Antoine  Rune,  ou  de  Rune. —  N.°  471. 
de  Vimeu.  —  N.°  482.  Adrien  Wignacourt ,  de  Wigna- 
.  Jean  Bacouel ,  de  Bacouel.  —  N.°  576.  (Test  assuré- 
ult ,  personnage  bien  connu ,  seigneur  de  Gamaches.  — 
îe  et  Austreberthe  de  Halescourt,  aliàs  de  Hallencourt. 
3e  Villiers,  de  Villiers.  —  N.°  647.  Guillaume  cTAvrout, 
J.°  724.  Jean  de  Saveur,  chev.,  de  Baveuses. 


29. 
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le  Dr  Rossel.)  —  9°  Théocrile ,  aperça  biographique  et  littéraire, 
par  M.  H.  Dauphin.  Amiens.  1857.  E.  Hermeot.  in-8.  — 10* 
Biographie  d'Abbeville,  par  M.  E.  Prarond,  feuiHes  14-15.  — 
11°  Fabrice  de  Bassecourt,  pasteur  de  l'église  Wallonne  d'Ams- 
terdam. Quelques  recherches  sur  la  famille  Basseconrt  et  sur  le 
poète  Claude  de  Bassecourt,  par  R,  ChaJon.  in-8.—  12°  Re- 
cherches historiques  sur  la  ville  de  Clermont-Oise.  8*  brochure. 
La  ville  de  Glermont  et  les  La  Rochefoucauld  ,  par  M.  Feret. 
Clerwont.  1857.  Huet  in-8.  — 18*  Souvenirs  du  Logis  du  Roi 
d'Amiens,  par  M.  H.  Dusevel.  Amiens.  1857.  E.  Tvert.  in-8.  — 
14°  Collectanea  antiqua.  vol.  iv,  part.  3,  4,  vol.  v,  part.  1,  par 
M.  Roach  Smith.  —  15.  Bibliographie  chartraine.  Un  nouveau 
livre  intitulé  :  Les  vœux  des  Buvons  et  des  Abnaquis  à  Notre- 
Dame  de  Chartres ,  publié,  pour  la  première  fois  ,  d'après  les 
manuscrits  des  Archives  d'Eure  et  Loir ,  avec  les  lettres  des 
missionnaires  catholiques  au  Canada,  une  introduction  et  des 
notes,  par  M.  Doublet  de  Boisthibault,  par  Ad.  Lecocq.  in-8. 
— 16°  Sceaux  des  comtes  d'Artois,  par  L.  Deschamp  de  Pas. 
in-4.  —  17°  Les  archives  de  la  Gascogne,  par  M.  Prosper  Lat- 
forgué.  in-8.  —  18°  Notice  historique  sur  l'abbaye  de  Chaalis, 
par  Alfred  de  Longpérier-tirimoard.  Sentis.  1857.  Duriez,  in-8. 
pi. — 19°  Von  de  m  Einflusse  der  Pflanzen  auf  die  Zerstorung  der 
Ruinen,  von  J.  Scheiger.  Wien.1857.  (De  l'influence  des  plantes 
sur  la  destruction  des  ruines ,  par  M.  J.  Scheiger ,  conservateur 
des  monuments  de  Styrie.)  —  Andentungen  ûber  Erhaltung  und 
Herstellung  aller  Burgen  und  Schlosser,  von  J.  Scheiger.  (Mé- 
moires sur  la  conservation  et  la  restauration  des  anciens  forts  et 
châteaux.)  —  Uebei  Reinigung  der  Alterthûmer  ,  von  J.  Schei- 
ger. (Sur  le  nettoyage  des  antiquités ,  par  J.  Scheiger.)  in-8.  — 
20°  Chemin  de  fer  entre  Rouen  et  Amiens.  Exposé  des  délégués 
de  la  vallée  de  Conty ,  par  M.  Gaulthier  de  Rumilly.  Amiens. 
1857.  Challier.  in-8.  —  21°  Une  lecture  par  semaine.  Recueil 
historique  destiné  à  rétablir  la  vérité  des  faits  altérés  par  l'igno- 
rance ou  la  mauvaise  foi,  publié  sous  la  direction  de  M.  Ph.  vas 
derHaeghen.  N"21 ,  22,  23,  24,  25.  —  22°  Notice  sur  une  mitre 
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dite  de  Philippe  de  Dreux  »  conservée  an  musée  de  Beau  vais, 
suivie  d'une  note  sur  les  étoffes  anciennes  fabriquées  en  Sicile. 
Par  MM.  Mathon  et  William  Burges.  Beau  vais.  185*7.  Desjardins. 
In-8.  —  23°  De  l'établissement  d'un  dock  à  Dunkerque.  Par  V. 
Derode.  in-8.  —  24°  Notice  sur  l'église  Si.-Êloi  à  Dunkerque, 
par  Y.  Derode.  in-8.  —  25°  Pavage  des  églises  dans  le  pays  de 
Bray,  par  l'abbé  X.  £.  Decorde.  in-8.  — 26°  Le  coq  des  clochers, 
par  le  même.  —  27°  Un  dernier  mot  snr  la  flèche  en  fer  fondu  de 
la  cathédrale  de  Rouen,  par  E.  de  la  Querière.  in-8.  —  28°  Vieil 
Hesdin,  par  Jules  Lion,  in-18.  —  La  topographie  du  Ponthieu, 
d'après  les  anciennes  cartes,  par  M.  FI.  Le  Fils,  Abbevrftel857. 
Briez.  in-8. 

JI.°  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

1*  Bulletin  du  comité  delà  langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
la  France.  Tom.  iv  ,  liv.  1,  2,  3,  4. 

111.°  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1°  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  Tom.  ni,  liv.  1 . 

—  2°  Annalen  des  Vereins  fur  Nastauische  Alterthumskunde 
and  Geschicht&forschung.  Band  iv,  Hefl  2.  —  3°  Mémoires  et 
publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut.  Années  1855, 1856.  — 4°  De  l'Académie  impériale  des 
scienres  de  Vienne  (Autriche)  ;  Deukschriflen.  Philosophisch- 
historische  Classe.  Band  vin. —  Sitzungsberichte.  Philosophisch- 
hiëtorische  Classe.  Band  xxm.  Hefl  1,  2,  3,  4.  —  Fontes  rerum 
Austriacarum.  Zweite  Ablbeilung.  Diplomataria  et  acta  xv  Band. 

—  5°  De  la  Société  historique  de  Styrie.  MiUheilungen  des  his- 
torisohen  Vereins  fur  Steiermark.  Siebentes  Heft.  Gratz.  1837. 

—  Achter  Jahresbericht  uber  den  Zustand  und  das  Wirken  des 
historischen  Vereines  fur  Steiermark,  vomi.  Marz  1856  bis  setz- 
ten  Marz  1857.  —  Bericht  ûber  die  achte  allgemeine  Versamm- 
lung  des  historischen  Vereins  fur  Steiermark  am  1.  April  1857* 

—  6°  Aunales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  Tom.  xiv, 
liv.  3,  4.  — 7°  Revue  de  la  numismatique  belge.  4e  liv.  —  8°  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  St-Pétersboong. 
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vi«  série.  Sciences  politique».  Histoire.  Philologie.  Tom.  vin.— 
Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Académie  impé- 
riale des  sciences ,  de  St-Pétersbourg.  Tom.  x ,  xi ,  xm  ,  xin.  — 
9°  Archaeologia  :  or  miscellaneous  tracts  relating  to  antiqoity, 
published  by  the  society  of  antiquaries  of  London.  Vol.  xxxvi, 
part.  2.  —  Vol.  xxxvn,  part.  !.  —  Proceedings  of  the  society  of 
antiquaries  of  London.  Vol.  ni,  n°  43,  44 ,  45.  Vol.  iv ,  n°46.  » 
List  of  the  society  of  antiquaries  of  London.  On  the  23rt  april 
1856.—  On  the  23rd  april  1857.— Verslagenen  mededeeltngen  der 
koninklijke  Akaderaie  van  Wetenschappen.  Afdeelîng  natoor- 
knnde.  v.  Deel.  Stuck  2 ,  3.  vi.  Deel.  Stock  1,2, 3.  —  Afdeelîng 
letterkunde.  u.  Deel.  Stuck  2,  3y  4.  (Compte-rendu  des  travaux 
de  l'Académie  royale  d'Amsterdam.  Classe  des  sciences  physi- 
ques. Tom.  v,  liv.  2,  3.  Tom.  vi ,  liv.  1,2,  3.  —  Classe  des 
belles  lettres.  Tom.  u ,  liv.  2,  3,4.)  —  Octaviœ  querela.  Carmen 
cujus  autori  Johanni  van  Leeuven  certaminis  poetîci  proemiom 
secundum  et  legato  J.  H.  Hoeufft  adjtidicatum  est  in  concessn 
publico  Academiœ  regiœ  die  ix  martii  anni  mdccclvii.  Amstelo- 
dami.  in-8. 

IV.0  Revues  périodiques. 

1«  La  Picardie.  n.°«  6-7-8-9-10-11.  —  2.«  Le  cabinet  histori- 
que, publié  par  M.  L.  Paris.  Juin-juillet -a oùt-septe m bre-octo- 
bre-noverobre.  —3.°  L'Institut.  nos  259-260-261-262.  —  4»  Re- 
vue de  l'art  chrétien,  n"  7-8-9-10-11-12.  —  5°  Archives  de  l'art 
français.  5e  année,  liv.  6.  6e  année,  liv.  2.  7e  année,  liv.  4,5,6. 

V.°  Par  les  Sociétés  françaises. 

1°  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes.  1849-1856. 
2  vol.  in-8°  —  2°  L'Investigateur,  Journal  de  l'Institut  histori- 
que de  France,  n"  270-271-272-273*274-275.  *—  3°  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  n°*  21-22*23-24. 

—  4°  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  n*»  26- 
27.  —  5°  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  na- 
turelles de  l'Yonne.  9e  et  10»  vol.  lro  partie. — 6°  Société  impériale 
d'agriculture  de  Valenciennes.  Revue  agricole,  scientifique  et 
littéraire.  n°  12.  Tom.  ix.  n°*  1-2-3-4.  —  7«  Bulletin  de  la  So- 
ciété impériale  des  Antiquaires  de  France.  2«  et  3°  trim.  1857. 

—  8°  Société  d'agriculture  du  département  de  la  Marne.  Rap- 
port sur  les  travaux  du  congrès  des  délégués  des  sociétés  sa- 
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vantes  de  France,  dans  la  session  tenue  a  Paris  le  43  avril 
1857,  par  M.  Sellier.  îq-8*.  —  9°  Bulletin  du  Comice  agricole 
d'Abbeville.  n°  7-8-9-10.  —10.°  Journal  delà  Société  delà 
morale  chrétienne.  nos  4-8-6.  —  11.°  Bulletin  de  la  Société  d'é- 
tudes scientifiques  et  archéologiques  de  la  tille  de  Draguignan. 
A*rill857.— 12.° Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 
Feuilles  5.-6.-7.-8.-9.-10  11.  —  13°.  Annales  de  l'Académie  de 
Maton.  Tom.  n.  in. — 14.°  Société  Dunkerqnoise.  Séance  solen- 
nelle du  28  juin  1857.  Discours  prononcé  par  M.  L.  Cousin, 
président.  — 15°  L'agronome  praticien.  Journal  de  la  Société  d'a- 
griculture de  Compiègne.  n.°  39-40-41. —  16.°  Table  des  matières 
des  vingt-trois  premières  années  du  bulletin  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  1  vol.  in-8°.  —  17.°  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Béziers.  15e.  16e  livr.  —  18.°  Bulletin  du  Co- 
mité flamand  de  France.  n°*  4-5.  — 19.°  Mémoires  de  l'Académie 
de  Dijon.  Année  1856. 1  vol.  in-8°  et  atlas  in-40.—  20.°  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône, 
tom.  m.  —  2.0  partie.  —  21.°  Travaux  de  l'Académie  impé- 
riale de  Reims.  Tom.xxni.  et  xxiv. —  22°  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Stanislas,  1856,  1  vol.  in-8° —  23°  Mémoire»  de  In  Société 
dankerquoise  pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts,  1856,  1  volin-8° —  24°  Bulletin  de  la  Société  archéolo- 
gique et  historique  du  Limousin.  Tom.  vu,  liv.  2.  — 25°  Recueil 
des  publications  de  la  Société  Ha  vrai  se  d'études  diverses  de  la 
22.*  et  de  la  23.'  année.  1855  et  1856.  in-8°.  —  26.°  Mémoires  de 
la  Société  historique  et  archéologique  de  Langres.  1847-1856. 
9  liv.  in-4.  — l°Mém.  de  la  Société  imp.  des  sciences,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  2«  série,  3°  vol.  1856.  —  2°  Bulletin 
delà  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest.  3«  trim.  1857.  —  3°  Bul- 
letin de  la  Société  historique  et  littéraire  du  Bas-Limousin.  Tom. 
i«%  liv.  1,  2.  —  4*  Annuaire  de  l'Athénée  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres  de  Paris,  fondé  en  1792.  Année  1857.  —  5°  Bulletin 
de  la  Société  académique  d'archéologie ,  sciences  et  arts  du  dé- 
partement de  l'Oise.  Tome  m.  n°  2.  —  6°  Bulletin  de  la  Société 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace.  l"vo1., 
S0 vol.,  liv.  1er. — 7*  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  déparlement  de  la 
Loire,  Tom.  i",  liv.  2.  —  8°  Bulletin  de  la  Société  académique 
d'agriculture,  belles-lettres,  soienoee  et  arts  de  Poitiers  N°  43, 
44.  —  9°  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  historique  et 
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scientifique  de  Soiesons.  Tom.  x.  —10*  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  des  Vaux  de  Cernay.  Tom.  i«,  2*  part.  1251-136* 
(publication  de  la  Société  archéologique  de  Rambouillet),  in-4. 
—  11°  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes.  Juillet-août-sep- 
tembre-octobre. 1957.  —  12°  Mémoire  delà  Commission  des  An- 
tiquités du  déparlement  de  la  Côte-d'Or.  Tom.  v,  liv.  1.  —  19* 
Mémoires  de  la  Commission  historique  du  Cher.  l,r  roi.,  1"  part. 
Commission  historique  du  département  du  Cher.  N°  1,  2,  3,  4.— 
14°  Mémoires  de  la. Société  des  sciences  naturelles  et  archéolo- 
giques de  la  Creuse.  Tome  u.  n.°  4.  —  15°  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie du  Gard.  1856-1857.  —  16°  Mémoires  de  la  Société  imp. 
archéologique  du  Midi.  Tome  tu.  liv.  4. 

V.°  Par  divers  : 

1°  Par  M.  l'abbé  Corblet.  —  Nouvelles  constructions  ogivales. 
L'église  d'Eure  ville  (Haute-Marne),  par  M.  J.  Carnandet.  — 
Lettres  archéologiques  sur  l'Auvergne,  de  Clermont  à  la  Chaise- 
Dieu,  par  M.  Dominique  Branche.  —  Journal  des  Arts,  30e  an- 
née, 2e  série,  n°  10.  —  Notre-Dame-de-Boulogne-sur-Mer.  Fête 
du  30  août.  Pèlerinage.  Crypte,  par  Louis  de  Baecker.  —  Église 
Sainte-Clotildc  de  Paris,  par  Auguste  Blanchot,  in-8.  —  2°  Par 
M.  Mathon.  —  Histoire  de  Chantilly,  depuis  le  di&ième  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  par  M.  l'abbé  Fauquemprez.  Senlis,  1840.  Ré- 
gnier. 1  vol.  in-8.  —  Précis  statistique  du  canton  de  Chaumonl- 
Oise,  par  M.  Graves,  in-8. 

DSSSW8    OFFERTS 

1.°  Par  M.  Pinsard.  — Dessin  de  la  mosaïque  gallo-romaine 
découverte  dans  la  cour  de  la  gendarmerie.  —  Coupes  diverses 
des  terrains  dans  lesquelles  elle  était  enfouie. 

2°  Par  M.  l'abbé  Corblet  —  Cloche  fondue  par  M.  G.  MoreU 
de  Lyon. —  Portuil  de  l'église  Sainte-Clotilde  de  Paris.  (Dessin 
de  M.  A.  Blanchot.)  —  Parallèle  de  l'ancien  et  du  nouveau  tes- 
tament. Pierre  gravée  du  cabinet  des  médailles ,  dessinée  par 
Pudinot,  reportée  sur  bois  par  A.  Descharop  de  Pas,  gravée  par 
A.  Fontenier. 
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DE  LA  SOCIETE  DES  AOTPUBES  BE  PICARDIE. 


COMITE  CEITRAL. 


Séance  du  12  janvier  1858. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'installation  du  bureau  qui  se 
compose,  pour  l'année  1858,  de  If  M. 

À.  dk  Poucques  d'Herbinghem,  Président, 
L'abbé  J.  Corblet,  Vice-Président , 
J.  Garnikr,  Secrétaire-Perpétuel, 
A.  Janvier,  Secrétaire- Annuel , 
A.  Bazot,  Trésorier. 

M.  Breuil,  en  remettant  la  présidence  à  son  succes- 
seur, s'exprime  ainsi  ; 

«  MBsenitts, 

»  Je  ne  veux  pas  qnitter  la  présidence  sans  vous  remercier  du 
bienveillant  et  énergique  concours  que  vous  m'avez  prêté  dans 
l'exercice  de  mes  fonctions.  Ce  concours ,  je  n'en  doute  pas,  est 
pareillement  assuré  au  digne  président  que  ses  travaux,  son  zélé 
et  son  honorable  caractère  désignaient  à  votre  choix.  En  1858, 
comme  en  1857,  vous  prouverez  que  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  est  une  Société  sérieuse,  poursuivant  avec  ensemble 
sa  mission,  et  ne  voulant  se  laisser  distraire  de  ses  graves  études 
par  aucune  préoccupation  qui  leur  serait  étrangère.  » 

30. 
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—  M.  D*Herbinghem ,  Président  nouveau,  remercie 
en  ces  termes  : 

MESSIEURS 

Le  président  d'une  société  tanne  la  vêtre ,  nedevrait  pat  être 
étranger  aux  connaissances  de  chacun  de  vous;  il  devrait  avoir 
accompli  quelques  travaux  utiles»  recommandés  par  nos  statuts. 
Alors  ses  éludes  justifieraient  le  plus  bel  honneur  que  vous  pou  va 
décerner.  Vous  aves  bien  voulu  cependant  m'accorder  un  titre 
auquel  j'avais  si  peu  de  droits*  Peut-être  quelques  uns  de  vous 
ont  pensé  à  mes  faibles  efforts  pour  assurer  la  nationalité  d'un 
grand  nom  de  notre  vieille  Picardie,  celui  de  Godefroy  de 
Bouillon,  le  héros  des  croisades;  ou  plutôt,  vous  tous,  mes  bien- 
veillants collègues,  avez  compté  sur  un  dévouement  absolu  de  ma 
part,  aux  intérêts  de  notre  Société.  le  v^usen  exprime  ma  pro- 
fonde gratitude.  Soyez  assurés  de  tous  m<ea  efforts  pour  me  faire 
pardonuer,  permattez/rmoi  de  le  dire,  vos  bons  suffrages.  Ces 
devoirs,  je  veux  les  remplir,  mais  je  ne  saurais  y  parvenir,  sans 
réclamer  votre  bienveillant  et  perpétuel  concours.  Je  veux  sur- 
tout chercher  à  fortifier  parmi  nous  une  union  indissoluble. 
Prêtons-nous  sans  cesse  un  aidé  mutuel  dans  dos  recherches  et 
dans  nos  travaux.  Soyons  hommes  .en  quelque  sorte  du  passé; 
et,  en  écartant  ce  qui  pourrait  surgir  d'irritant  dans  la  vie  ac- 
tuelle, ne  pensons  qu'à  des  communications  instructives,  et 
à  ce  qui  peut  faire  l'attrait  de  nos  réunions,  et  ie  charme  de 
nos  conférences.  J'ose  vous  demander  l'oubli  de  Umt  ce  qui  fe- 
rait supposer  quelqu'éloignement  parmi  nous.  Soyons  surtout 
assidus  a,ux  séances.  Nos  relations  deviennent  chaque  jour  puis 
importantes»  et  les  communications  qui  nous  sont  faites,  sont 
pour  la  plupart  d'un,  si  vif  intérêt,  qu'un  grand  nombre  mérite- 
raient des  rapports  qu'il  serait  convenable  de  voir  plus  fréquents. 

S'il  nous  faut  redoubler  de  zèle  pour  tâcher  de  recueillir  et  de 
mettre  au  jour  ce  que  nous  recherchons  dans  les  souvenirs  écrits 
ou  dans  les  anciens  monumans  de  notre  Picardie ,  nous  devoss 
aussi  nous  préoccuper  vivement  de  ce  mouument  déjà  élevé  près 
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d'ici,  qui  resteia  après  nous  et  avec  le  souvenir  de  notre  nom* 
Cet  édifice  fondé  pour  recueillir  les  objets  d'art  et  les  souvenue 
de  gloire  de  notre  province»  nous  savons  quelle  longue  et  cou- 
mgeuse  pensée  Ta  surtout  rendu  possible ,  et  fait  arriver  à  son 
état  actuel.  Parmi  nous,  Messieurs y  s'est  trouvé  un  homme  qui, 
de  même  que  le  prêtre  ai  honoré  de  la  esté  de  Constance  et  de 
Godefroy  de  Bouillon,  le  restaurateur  enfin  de  la  cathédrale  de 
Boulogne,  a  aussi  consacré  sa  persévérante  et  courageuse  in- 
telligence il  l'édification ,  à  Amiens,  de  ce  qui  a  été  jugé  ulileet 
glorieux  pour  nos  concitoyens.  Qu'il  en  ait  honneur,  et  qu'il 
garde  courage,  comme  son  vénérable  et  si  digne  émule  de 
l'autre  cité  picarde!  Applaudissons  à  cette  pensée  ardente  qui- 
doit  l'animer,  et  tâchons  de  la  seconder.  Déjà  le  souverain ,  si 
éclairé  et  si  généreux  qui  nous  gouverne,  nous  est  venu  en  aide 
par  un  don  magnifique.  Il  aime  et  fait  exécuter  ce  qui  orne  ou 
atteste  la  grandeur  et  la  gloire  de  notre  nation.  Espérons  qu'il 
joindra  encore  son  puissant  concours  à  nos  faibles  efforts,  aux 
efforts  de  qui  eut  juste  foi  en  lui- 

En  succédant  à  M.  Breail,  votre  excellent  et  digne  préaident, 
je  sens  encore  plus  combien  je  dois  réclamer  votre  indulgence. 
Honoré  deux  fois  de  vos  suffrages,  il  avait  toutes  les  condi- 
tions de  science  et  de  travaux  utiles  qui  font  distinguer  le 
mérite.  11  était  votre  digne  représentant*  Je  tâcherai  de  le 
suivre  au  moins  dans  son  attachement  dévoué  aux  intérêts  de 
la  Société,  Je  vous  dois  aussi  de  sincères  remercimeeJs  pour 
le  laborieux  et  intelligent  vice-président  que  vous  aves  bien 
voulu  m'adjoindra.  M.  l'abbé  CorbLet  a  ne  caractère  dont  on 
n'ose  blesser  la  modestie.  Ne  peut-on  dire  au  moine  qu'il  a  as 
noble  eosnr,  qne  je  dois  espérer  qu'il  sera  toujours  disposé  à  ae 
montrer  pour  moi»  comme  pour  nous  loue,  le  meilleur  collègue. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet,  qui 
adresse  copie  d'une  délibération  >  en  date  du  29  août ,  par 
laquelle  le  Conseil  général  a»  sur  sa  proposition ,  voté  en* 
ferveur  de  la  Société  une  subvention  de  1500  fr.  pour 

30* 
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1858.  —  Je  sais  heureux,  ajoute  M.  le  Préfet,  de  vous 
transmettre  ce  témoignage  de  l'intérêt  avec  lequel  le  Con- 
seil général  accueille  les  utiles  travaux  de  la  Compagnie 
que  vous  présidez. 

La  délibération  du  Conseil  général  est  précédée  du 
rapport  suivant,  fait  par  un  membre  de  la  2*  Commission  : 

IIbSSIBUBS, 

»  La  société  des  Antiquaires  de  Picardie  continue  ses  inté- 
ressants travaux  avec  le  même  zèle,  et  nous  pouvons  dire  avec 
le  même  succès,  car  cette  année  encore  l'une  de  ses  publications 
obtenait  une  mention  très-honorable  de  l'Institut  de  France. 

»  Plus  d'une  fois,  vous  ares  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir 
accorder  à  cette  savante  compagnie  une  subvention  qui  fût  mieui 
en  harmonie  avec  l'importance  de  ses  frais  de  publication.  Cette 
année,  M.  le  Préfet  a  voulu  faire  droit  à  vos  observations,  et  il 
vous  propose  de  porter  à  1,500  fr.  la  subvention  pour  1858,  cette 
augmentation  est  justifiée  par  des  dépenses-  extraordinaires  né- 
cessitées par  des  travaux  spéciaux. 

»  Votre  deuxième  commission  est  heureuse  d'adhérer  à  la 
proposition  de  l'administration  ;  la  faible  augmentation  de  500 fr. 
que  vous  accorderez,  permettra  d'acquitter,  en  partie»  des 
dépenses  élevées  d'impression,  et  elle  sera  accueillie  par  la  socié- 
té comme  un  témoignage  de  la  satisfaction  avec  laquelle  ▼oes 
l'avez  vue  élever ,  sous  le  haut  patronage  de  l'Empereur ,  et  avec 
le  puissant  concours  de  notre  honorable  Président ,  un  mono  ment 
destiné  k  honorer  les  beaux  arts  jet  notre  Département. 

»  Nous  vous  proposons  en  conséquence,  Messieurs,  d'inscrire 
au  sous  «chapitre  XVII,  la  subvention  de  1,500  fr.  demandée 
par  M.  le  Préfet  dans  son  projet  de  budget  pour  1858.  » 

—  M.  Billoré  écrit  pour  prier  la  Société  d'accepter  sa 
démission  démembre  titulaire  résidant.  Il  est  juste»  dit- 
il  ,  qu'aucun  des  sociétaires  ne  reste  inactif.  Il  faut,  en 
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effet,  que  chacun  fournisse  son  contingent  de  travaux  à 
l'œuvre  commune,  ou  qu'il  laisse  reporter  sur  d'autres 
un  titre  qui  ne  saurait  avoir  un  caractère  exclusivement 
honorifique.  Je  sens  que  mes  occupations  sont  un  obstacle 
réel  à  une  collaboration  sérieuse  et  assidue  ëe  ma  part. 
Dans  cette  situation ,  j'ai  mûrement  réfléchi  au  parti  que 
je  devais  prendre,  tout  en  promettant  de  me  rendre  tou- 
jours utile ,  autant  qu'il  dépendra  de  moi ,  à  la  Société* 

La  Société,  assurée  que  la  détermination  de  M.  Billoré 
est  irrévocable ,  accepte  sa  démission ,  et  charge  M.  le  Se- 
crétaire perpétuel  de  lui  en  exprimer  tout  son  regret. 

—  M.  le  trésorier  présente  le  compte  des  recettes 
et  dépenses  qu'il  a  effectuées    pendant  l'année  1857. 

M.  le  Président  désigne  MM.  Magdelaine,  Vioa  et  Du- 
four  pour  composer  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  du  trésorier ,  les  diverses  propositions  qui  le 
suivent ,  et  préparer  le  budget  de  l'année  1858. 

—  M.  Breuil  présente  ,  au  nom  de  la  Commission  des 
œuvres  d'art  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy,  le 
rapport  suivant: 

«  MsssiBuag, 

»  La  Commission  chargée  par  vous  d'examiner  les  proposi- 
tions relatives  à  la  reproduction  par  le  dessin  des  œuvres  d'art 
de  la  Confrérie  du  Pny,  s'est  réunie  depuis  votre  dernière 
séance. 

»  Convaincu ,  par  des  informations  prises  à  Paris,  que  l'exécu- 
tion d'un  Album  renfermant  29  ou  30  planches  était  impossible 
avec  les  seules  ressources  dont  la  Société  dispose ,  j'ai  persisté 
dans  la  demande  de  joindre  au  texte  du  Catalogue  des  œuvres 
d'art  trois  planches  représentant  les  trois  beaux  cadres  qui  ap- 
partiennent à  notre  Musée.  La  reproduction  de  ces  cadres,  ai-je 
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dit*  n'est  pas  sans  importance ,  car  ai  les  publications  de  MM.  es 
Sommerard  et  de  Laborde  ont  offert  des  dessins  de  plusieon 
tableaux  du  Puy,  elles  n'ont  pas  donné  le  moindre  spécimen  de 
la  merveilleuse  sculpture  des  cadres. 

»  Tout  en  reconnaissant  l'impossibilité  de  l'exécution  (Toi 
album  complet  avec  les  ressources  de  notre  caisse,  les  membres 
de  la  Commission  ont  exprimé  le  regret  que  cette  exécution  dôi 
être  abandonnée.  Ils  se  sont  alors  demandé  s'il  n'y  avait  pas  lies 
de  donner  satisfaction  à  toutes  les  convenances  en  décidant, 
d'une  part,  que  trois  planches  représentant  les  cadres  avec  lean 
tableaux  seraient  jointes  au  Catalogué  dont  ta  publication  ne 
doit  pas  être  retardée  ;  en  décidant,  d'autre  part,  que  la  collec- 
tion complète  des  œuvres  d'art  du  Puy  ferait  l'objet  d'an  album 
de  dessins  pour  l'exécution  desquels  une  souscription  serait  ou- 
verte, la  Société  se  réservant  de  demander  plus  tard  la  repro- 
duction de  ces  dessins  au  gouvernement. 

»  Votre  Commission,  Messieurs,  a  donc  l'honneur  de  voos 
proposer  la  délibération  suivante  : 

»  Art*  iw.—  Trois  planches  seront  jointes  an  Catalogue  eu 
œuvrêê  à"  art  de  la  Confrérie  du  Pu*f  inséré  dans  le  prochain 
volume  des  Mémoire»;  ces  planches  reproduiront  les  trois  cadres 
du  Musée  avec  leurs  tableaux.. 

»  Art.  S.  —  La  collection  des  œuvres  d'art  de  la  Confrérie 
N.-D.  du  Puy  fera  l'objet  d'une  série  de  dessins  pour  l'exécution 
desquels  il  sera  fait  appel  au  talent  des  artistes  du  pays. 

»  Une  souscription  sera  ouverte  pour  couvrir  les  frais  eVexéca- 
tion  de  ces  dessins ,  dont  la  reproduction  sera  demandée  au  Gou- 
vernement, lorsque  la  collection  aura  été  achevée,  a 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres,  la  Société,  statuant  sur  les  conclusions  de  ce 
rapport,  adopte  l'art.  1.";  adoptant  en  principe  le  sur- 
plus de  la  proposition ,  elle  renvoie  Part.  2  à  la  Com- 
mission pour  connaître  le  chiffre  de  la  dépense  que 
nécessiterait  cet  album ,  et  décide  que  M.  Breuil ,  bien 
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que  n'étttnt  plus  Président  de  la  Société,  continuera  de 
faire  partie  de  la  Commission. 

—  M.  Janvier  donne  lecture  dune  notice  biographique 
sur  François  de  Jussac  d'Ambleville,  situr  de  St.-Preuil, 
maréchal  des  camp  et  armées  du  roi  Louis  XIII  et  gou- 
verneur des  villes  de  Doullens  et  d'Àrras. 

Après  avoir  donné  quelques  détails  généalogiques  sur 
sa  famille  »  raconté  les  premières  anpées  de  la  vie  de  cet 
officier  général  et  ses  liaisons  galantes  avec  plusieurs 
dames  delà  cour,  M.  Janvier  aborde  le  récit  de  la  bar*. 
rière  militaire  de  St.-Preuil ,  qu'il  montre  successivement 
enseigne-colonelle  de  la  mestre  de  camj*  du  régiment  de 
Picardie,  à  la  prise  de  St.-Antoain,  en  tGSfr;  volontaire 
dons  la  garnison  de  St.~MerUn  de  Rhé,  en  1687  ;  capi- 
taine aux  gardes  françaises  pendant  les  campagnes  de 
Savoie,  en  1628  et  en  1630»  et  prenant  part,  en  cette  qua- 
lité, aux  affaires  du  Pas  de  Sure  et  du  pont  de  Carignan. 

Séance  extraordinaire  du  16  janvier  1857,  —  M.  le 
Président  expose  que  la  Société  a  été  convoquée  pour 
voter  une  adresse  à  l'occasiop  de  l'odieux  attentat 
dirigé  contre  LL.  MM.  l'Empereur  et  l'Impératrice, 
dans  ia  soirée  du  14  de  ce  mais>  et  donne  lecture  d'un 
projet  préparé  par  plusieurs  membres*  La  Société ,  après 
quelques  modifications  ,  en  arrête  ainsi  le  texte  : 

A  8*  MâJ— té  l'Empereur  des  Français . 

«  Sirb  : 

»  Un  cri  général  d'indignation  s'est  élevé  a  la  nouvelle  de 
l'exécrable  attentat  dirigé  contre  les  augustes  personnes  de  votre 
Majesté  et  de  Sa  Majesté  l'Impératrice. 
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»  Entraînée  par  ta  reconnaissance  pour  son  bienfaiteur  et  par 
les  sentiments  de  patriotisme  que  loi  inspirent  ses  études,  U 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  remercie  la  Providence  de 
la  protection  manifeste  dont  elle  entoure  votre  dynastie. 

»  Sire,  tous  aires  rendu  à  la  France  l'ordre,  la  gloire  et  U 
paix  ;  à  ?  os  destinées  se  rattachent  celles  de  la  civilisation. 

»  Dieu,  qui  vous  a  donné  cette  mission  sainte,  ne  permettra 
point  que  les  complots  des  assassins  vous  empêchent  de  l'ac- 
complir. 

•  C'est  le  vœu  que  les  membres  résidants  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  sont  heureux ,  Sire ,  de  déposer  aux 
pieds  de  votre  Majesté.  » 

—  M.  le  Secrétaire -Perpétuel  donne  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  Préfet,  convoquant  la  Société  pour  le  Te 
DewÉi  qui  sera  chanté  le  17  à  la  cathédrale ,  en  action  de 
grAcea  ;  la  Société  décide  qu'elle  assistera  à  cette  céré- 
monie. 

Séance  du  13  février  1858.  —  M.  le  Secrétaire-perpé- 
tuel donne  lecture  d'une  dépèche  de  S.  E.  M.  le  Grand- 
Chambellan  de  l'Empereur  ;  M.  le  duc  de  Bassano  informe 
la  Société  que  l'adresse  votée  dans  sa  précédente  séance  a 
été  mise  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté. 

—  Lecture  est  ensuite  donnée  d'une  lettre  de  M.  le 
recteur  de  l'Académie  de  Douai ,  relative  à  un  travail  d'en- 
semble à  exécuter  sur  la  topographie  des  Gaules ,  et 
ainsi  conçue: 

Douai,  le  4  Janvier  1858. 
«  Monsieur  lu  Président, 

»  L'Empereur ,  dans  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  de  1s 
science,  a  conçu  la  pensée  d'un  vaste  travail  d'ensemble  sur  la 
topographie  des  Gaules  jusqu'au  v*  siècle ,  et  il  a  daigné  confier 
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à  son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  la  di- 
rection d'une  publication  destinée  à  combler  une  lacune  de  notre 
histoire  archéologique.  Pour  assurer  l'exact  accomplissement 
des  intentions  de  Sa  Majesté,  il  est  indispensable  que  Son  Excel- 
lence s'entoure  de  tons  les  éléments  que  peuvent  fournir  les 
ouvrages  déjà  connus  et  les  recherches  inédiles  de  nos  sa- 
vant*. 

»  M.  le  Ministre  a  pensé  que  les  sociétés  sa  vantes  de  la  Province, 
qui  rendent  chaque  jour  à  la  science  de  si  utiles  services,  prête- 
raient volontiers  le  concours  de  leurs  lumières  à  une  œuvre  dont 
elles  apprécieront  l'importance  et  l'intérêt.  Il  me  suffira  d'indi- 
quer les  points  principaux  sur  lesquels  Son  Excellence  appelle 
mon  attention  pour  montrer  la  part  que  les  sociétés  peuvent 
prendre  à  l'important  travail  dont  il  s'agit. 

»  Ces  points  sont  les  suivants  : 

»  1.°  Envoi  d'un  exemplaire  de  tout  travail  (mémoires  ou 
cartes)  imprimé  ou  manuscrit,  sur  lés  questions  d'archéologie 
géographique  locale,  telles  que  :  reconnaissance  de  voies  an- 
tiques *  exploration  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  attri- 
bué des  noms  gaulois  ou  romains  ; 

»  2.°  Rectification9  par  la  connaissance  intime  des  localités, 
des  erreurs  contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques, 
tels  que  ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  de  Walckenaer; 

»  3.°  Indication  :  1°  des  villes  reconnues  antiques  ;  2°  des 
centres  de  populations  établies  à  l'époque  Gallo-Romaine ,  tels 
que  oppida,  et  camps  retranchés  ;  3.°  de  la  délimitation  des  ct'et- 
taUs  etpagi; 

»  4.°  Justification  des  noms  de  peuples,  provinces  et  villes 
par  les  citations  épigraphiques; 

~»  5.°  Tracé  sur  la  carte  de  Gassini  des  voies  romaines,  tfvec 
diètinction  des  portions  existantes  et  des  portions  disparues,  mais 
suppléées. 

»  Il  y  a,  Monsieur  le  Président,  dans  presque  toutes  les  col- 
lections des  Académies  de  province,  des  travaux  particuliers  qui 
se  rapportent  à  l'une  ou  a  l'autre  des  questions  indiquées  dans  le 
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programme  ministériel.  Il  y  a  également,  dans  chacune  de  tes 
Académies ,  des  membres  voués  plus  particulièrement  à  réfod<! 
de  l'histoire  et  de  l'archéologie.  Réunir  cet  travaux  épars  et  ob- 
tenir le  concoure  des  savants  auxquels  ils  sont  dus,  soit  peur  la 
coordination  des  éléments  acquis  à  la  science  f  soit  pour  la  pour- 
suite de  recherches  ultérieures ,  serait  le  moyen  le  plus  efficace 
d'assurer  le  succès  d'une  œuvre  entreprise  sous  les  auspices  de 
Sa  Majesté.  — -  J'ai  donc  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur,  de 
porter  à  la  connaissance  de  la  Société  que  vous  présidez,  on  pro- 
jet qui  ne  peut  manquer  d'exciter  le  sele  de  ses  membres  et  de 
provoquer,  de  leur  part ,  de  consciencieuses  études.  Je  vous  prie 
en  même  tejnps  de  vouloir  bien  me  faire  savoir  si  la  savante  col- 
lection de  cette  Société  contient  quelques  mémoires ,  quelques 
recherches  qui  soient  de  nature  à  jeter  du  jour  sur  les  divers 
points  indiqués  plus  haut. 

»  Je  m'empresserai,  Monsieur  le  Président ,  avec  votre  bien- 
veillant concours,  d'en  faire  prendre  copie ,  et  je  ne  manquerai 
pas,  en  transmettant  ces  documents  a  Son  Excellence  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique,  de  lui  en  faire  connaître  la 
source,  de  lui  signaler  l'auteur  de  toute  étude  intéressante  et  de 
provoquer  de  sa  pari  les  encouragements  que  le  Gouvernement 
impérial  accorde  si  volontiers  aux  travaux  de  l'esprit. 

p  Recevez,  Monsieur  le  Président ,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération la  plus  distinguée.  » 

lie  recteur  de  l'académie  de  Douai, 

QotLLnsnN. 

M.  le  Président  désigne  MM.  Dusevel ,  Garnier,  Darsy, 
Du  four  et  Corblet  pour  faire  partie  de  la  Commission 
ebargée  de  répondre  à  cette  demanda. 

*—  La  Société,  invitée  à  se  faîre  représenter  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes,  qui  doit  s'ouvrir  à  Paris  le  5 avril 
prochain,  désigne  MM.  Hardouin  et  Cocher is,  en  les 
priant  d'accepter  cette  mission. 
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—  11  est  ensuite  arrêté  que  la  Société  assister*  en 
corps,  le  vendredi  19  février .  à  la  messe  d'anniversaire 
pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  François  Guerard,  l'un  de 
ses  membres  et  de  ses  bienfaiteurs, 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  réception  de  M.  Crauck. 
M.  Crauck  remercie  en  ces  termes  la  Société  de  sou 

admission  : 

«    MESSIEURS, 

»  La  réputation  que  s'est  acquis*  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie  doit  inspirer  le  désir  d'entrer  dans  votre  compagnie 
à  tous  ceux  qui  étudient  l'histoire  et  les  arts.  Cédant  à  ce  serti- 
ssent et  a  des  sollicitations  amicales ,  je  n'ai  pas  craint  de  de- 
mander vos  suffrages.  J'oubliais  que,  nouvel  habilaut  d'Amiens» 
j'étais  inconnu  è  la  plupart  d'entre  vous.  Peur  cette  raison  *  j'ai 
retardé  le  jour  ou  je  devais  vous  remercier  «  de  vive  voix,  de 
l'honneur  que  vous  m'evics  fait  en  ose  nommant  membre  titu- 
laire de  votre  Société. 

»  J'hésitais  encore  à  venir  oecaper  la  place  que  vous  m'a  vies 
réserf ée  au  milieu  de  vous,  lorsque  j'ai  reçu  l'avis  que,  par 
suite  d'nne  délibération,  j'étais  invité  à  me  présenter  è  la  séance 
d'aujourd'hui.  Cette  preuve  de  bienveillance  a  dissipé  mon  hé* 
citation  ,  et  je  me  suis  rendu  à  votre  appel  avec  reconnaissance. 

s  J'avais  eu  l'intention  de  vous  lire  quelques  notes  sur  les  ta- 
bleaux exposés  aux  regards  du  public  dans  la  ville  d'Amiens  : 
je  voulais  aussi  vous  énntnérer  les  belles  pages  de  l'histoire  de 
Picardie  qui  méritent  d'être  reproduites  par  la  peinture  :  mats 
j'ai  renoncé  à  ces  projeta,  persuadé  que  mon  travail  eût  été  sans 
valeur  pour  vous,  Messieurs,  qoi  connaisses  è  fond  l'histoire  et 
les  richesses  artistiques  de  la  Picardie.  —  C'est  a  moi  à  profiter 
des  connaissances  si  variées  et  si  étendues jque  vous  possèdes,  et 
je  dois  me  borner  à  mettre  à  voire  disposition  mes  pinceaux  et 
ma  bonne  volonté.  » 


—  468  —  . 

—  M.  le  Président  d'Herbinghem  répond  au  récipien- 
daire. 

à  Mcnsisur, 

»  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie ,  en  tous  admettant 
parmi  ses  membres,  est  heureuse  d'honorer  le  beau  talent  qui 
vous  a  déjà  mérité  une  juste  réputation  dans  notre  pays,  et  dans 

4 

une  ville  plus  reculée  vers  le  nord ,  à  Yalenciennes ,  si  dévouée 
aux  beaux  arts  et  fière  déjà  de  vous  compter  comme  l'un  de 
ses  enfants. 

»  Cet  art  si  beau  et  si  précieux  de  la  peinture,  que  vous  svex 
étudié  avec  tant  de  succès,  puisque  vous  avex  obtenu  le  second 
grand  prix  pour  la  célèbre  école  de  Rome,  et  que  vos  travaux 
dans  différentes  villes  4* Italie  ont ,  depuis ,  encore  perfectionné , 
vous  satires  le  rendre  utile  à  notre  compagnie.  Noos  cherchons 
à  recueillir  et  à  faire  connaître  les  vieux  écrits  et  les  anciens 
monuments  de  notre  Picardie;  mais  ses  anciens  souvenirs  ne 
sout  pas  seulement  dans  les  chroniques  et  les  monuments,  ils 
peuvent  se  rencontrer  aussi ,  et  nous  sont  quelquefois  offerts 
dans  les  peintures  des  temps  passés,  et  dans  d'antiques  tableaux 
qui  ont  besoin  d'être  appréciés  et  expliqués  par  un  homme 
habile.  Ce  sont  des  objets  d'étude  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  nous  instruisent  sous  d'autres  formes,  et  d'une  manière 
souvent  pins  complète,  des  habitudes,  des  costumes  et  même  des 
caractères  des  hommes  d'autrefois.  Ils  aident  aussi  à  juger* 
quel  point  de  perfection  la  culture  des  beaux  arts  était  parvenue 
à  différentes  époques  des  siècles  passés.  Pour  éclairer  parfaite- 
ment l'histoire  par  l'étude  des  peintures  anciennes,  il  faut  le 
talent  et  l'expérience  d'an  bon  peintre.  S'il  joint  a  son  art 
une  instruction  sure ,  ses  examens  et  ses  rapports  sont  d'une 
souveraine  utilité  pour  une  société  comme  la  nôtre* 

»  A  ces  titres,  Monsieur,  nous  avons  cru  devoir  compter  sur 
vos  connaissances ,  sur  votre  talent  et  sur  votre  concours  dé- 
voué. Vous  nous  avec  fait  connaître  vos  projets  de  nous  entre- 
tenir des  tableaux  exposés  aux  regards  du  public  dans  la  ville 
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d'Amiens;  notre  Société,  j'en  sois  certain,  accueillera  cette, 
communication  avec  on  vif  intérêt.  Vous  avet  en  anati  la 
pensée  de  mettre  sous  nos  yeux  quelques  belles  pages  de  l'his- 
toire de  Picardie,  que  vous  penses  dignes  d'être  reproduites  pai 
la  peinture.  C'est  une  noble  idée  que  de  consacrer,  par  des 
tableaux  qui  frètent  le  tempe,  les  souvenirs  de  gloire  de 
notre  contrée  ;  déjà  un  de  nos  collègues  l'a  mise  à  exécution  par 
ses  travaux  de  statuaire  consacrés  à  des  célébrités  picardes. 

•  Laisses*noo8  espérer  aussi»  Monsieur,  que  si  un  jour  vous 
avec  les  loisirs  que  doit  donner  une  indépendance  justement 
acquise,  et  si  la  Société  des  Antiquaires,  qui  vous  fait  sien,  et 
le  pajs  enfin  voua  inspirent  l'attachement  que  leur  devra  un 
Picard  d'adoption ,  cette  même  Société  anra  à  conserver  et  à 
montrer  un  souvenir  de  reconnaissance  de  l'un  de  ses  membres, 
et  pour  lui  un  juste  sujet  de  renommée.  » 

—  M.  Betnbault  informe  qu'il  a  entre  les  mains  une 
liasse  composée  de  neuf  pièces ,  sous  la  rubrique  :  a  Pa- 
piers à  conserver  par  pur  respect  pour  la  mémoire  de 
M.  Gresset,  académicien  ,  frère  aiûé  de  M.  de  Bussy.  » 

»  Ces  neuf  pièces,  dit  M.  Rembaolt,  n'ont  jamais  été  communi- 
quées, pas  même  à  M.  de  Cayrol,  qui,  en  1844,  a  publié  S  vol.  fort 
intéressants  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Gresset.  Je  crois  que  la 
Société  en  accueillera  l'examen  avec  plaisir.  —  Ces  titres  ont  le 
mérite  d'être  tous  authentiques,  et  ils  pourront  servir  utilement 
dans  une  biographie  de  Gresset.  —  Ils  m'ont  été  confiés  par  le 
dernier  neveu  vivant  de  notre  célèbre  poète,  M.  Alexandre  Gres- 
set ,  propriétaire  au  château  de  Coorcelles-soua-Thoix. 

»  Voici  la  nomenclature  de  ces  pièces,  d'après  leur  ordre 
chronologique. 

1.°  27  août  ±729.  —  Certificat  de  naissance  de  Jean-Baptiste- 
Louis  Gresset ,  signé  de  Mgr.  Pierre  Sabatier,  évêque  d'Amiens, 
avec  cachet  armorié  de  l' évêque; 

2.°  2  octobre  1747.  —  Diplôme  en  langue  latine  de  l'Académie 
royale  de  Berlin,  délivré  sur  parchemin  à  J.-B.-Louis  Gresset , 
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pour  6»  nomination  de  membf  e  de  oette  Académie.  Signé  ;  P.-L. 
Itoreau  de  Maopertuie,  pratrt**—  Le  sceau  de  l'Académie  a  été 
enlevé. 

3.°  27  avril  1758.  —  Pièce  avec  cette  annotation  écrite  en- 
tièrement de  la  main  de  Gresset  lui-même  :  «  Copie  ooHetioajaée 
»  du  privilège  do  Mercure  de  France,  en  date  d»  37  avril  1738, 
»  dune  lequel  est  portée  la  pension  de  deux  saille  livres  que  le 
»  Roy  a  eu  la  bouté  de  n'accorder.  » 

4.*  96  janvier  1780. —  Copie  de  lettres  signées  do  roi  Louis 
XV,eotiationnée  sur  l'original  en  parchemin,  par  M.  TaiHepiëd, 
écuyer,  conseiller  secrétaire  du  Roy ,  maison  couronnée  de 
Frsnce  et  de  ses  finances.  Dans  ces  lettres  il  est  accordé  à.  Gras- 
set une  pension  do  2,000-  litres  pour  le  privilège  do  Mercure  de 
France. 

5.°  23  août  1773.  —  Lettre  datée  de  Cumpiègne,  signée  de 
M*  Bertin ,  ministre  d'Etat ,  par  laquelle  il  est  annoncé  à  Gresset 
que  le  Roi  lui  fait  don  d'une  pension  de  800  livres  sur  les  fonds 
de  l'agriculture ,  pour  avoir  fait  preuve  de  zèle  patriotique  en 
révisant  le  poème  de  l'agriculture.  Ce  poème  avait  été  composé 
par  le  Président  de  Rosset ,  ami  du  ministre.  Gresset ,  dans  sou 
ermitage  auprès  d'Amiens,  avait  consacré  plus  d'une  année  à 
revoir  et  à  corriger  l'œuvre  du  Président. 

6.°  Pièce  de  1774  sons  date  du  mois.  —  Cette  pièce  doit  trou- 
ver ici  sa  plaie,  attendu  qu'elle  est  postérieure  à  k  mort  de 
Louis  XV,  arrivé  à  Versailles  le  10  mai  1774.  C'est  un  mémoire 
signé  pour  am-pliation  par  M.  Bertin,  ministre  d'Etat  et  contrô- 
leur général  des  finances,  dans  lequel  Gresset,  de  l'Académie 
française,  demande  à  être  admis  dans  l'ocdre  de  St.-M ichel  k  la 
première  réception  qui  s'y  fera.  Au  bas  du  mémoire  original,  il 
a  été  écrit  de  la  main  du  roi  Louis  XVI  :  Bon. 

7.*  Juillet  1774.  * —  Lettres  d'anoblissement  pour  le  sieur 
Gresset,  données  à  Marly;  signées  du  roi  Louis  XVI  et  contre- 
signées Phelypeaux.  La  place  réservée  sur  le  parchemin  pour 
indiquer  les  armoiries  de  Gresset,  est  restée  en  blanc.  Comme 
M.  de  Cayrol  n'a  pas  donné  ces  armoiries  dans  son  ouvrage,  je 
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crois  qu'il  est  bon  de  les  indiquer  ici  :  Les  arme»  de  Gresset  toit  : 
de  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagnée  de  3  croix  nattées 
de  même;  posées  2  et  t.  —  Supports  2  lions;  timbre  une  cou- 
ronne de  marquis.  Cest  ainsi  qu'elles  sont  figurées  sur  ta  pierre 
tombale  de  notre  poète  à  la  eatbédrale  d'Amiens. 

&•  il  éécrmbn  f T7JL  —  Délivrance  sut  lea  fonds  ordinaire* 
des  bâtiments  du  Roy  de  2,160  livres  au  sieur  Gresset  pour  lea 
neuf  dixièmes  de  sa  pension  pendant  Tannée  1778,  d'après  un 
état  qui  est  à  la  signature  du  roi.  Par  ce  document,  il  paraît  que 
la  pension  de  Gresset,  en  f775,  était  de  2,376  livres. 

9.»  4  mai  1777.  ~  Provision  délivrée  sur  parchemin ,  à  la 
place  d'historiographe  de  l'ordre  de  S*.~Lasat>e,  en  faveur  de 
M.  J.-B.-Louis  Gresset,  de  l'Académie  française.  Cette  pièce  est 
signée  à  Versailles  par  «  Louis-Statiislas-Xavier  »  (depuis 
Loqis  XV11I),  comme  grand  maître  des  ordres  royaux  mili- 
»  taires  et  hospitaliers  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de 
»  St.-Laxare  de  Jérusalem ,  Bethléem  et  Naiareth ,  tant  deçà  que 
»  delà  la  mer.  v  11  y  a  l'empreinte  d'un  sceau  écartelé  de 
France  et  de  Savoie,  très-bien  conservé.  On  sait  que  Louis-Sta* 
nislas-Xavier  de  Bourbon,  frère  de  Louis  XVI  f  avait  épousé 
une  princesse  de  la  maison  de  Savoie. 

Telles  sont  les  pièces  que  j'offre  de  communiquer  à  la  Société, 
ai  elle  le  juge  à  propos.  En  cas  d'assentiment,  j'ai  l'honneur  de 
prier  M.  le  Président  de  vouloir  bien  nommer  une  commission 
pour  t'enaaen  des  titres  qui  m'ont  été  confiés  par  M.  Alexandre 
Gresset ,  mon  ami.  » 

H.  ta  Président  désigne,  pour  faire  partie  de.  cette 
Commission ,  MM.  BreuH ,  parent  de  Gresset  ,  Garnier , 
Rembault ,  Dusevel  et  Janvier. 

—  M.  Dufour,  rapporteur  de  la  Commission  des 
comptes  et  du  budget ,  donne  lecture  de  son  rapport. 

Les  conclusions  de  la  Commission,  en  ce  qui  concerne  la 
gestion  de  M.  le  Trésorier ,  sont  approuvées,  et  la  Société 
vote  à  M.  Bazot  des  remefcieHsentapeuc  son  zèle  soutenu 
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et  Tordre  parfait  qui  préside  à  l'administration  financière 
delà  Société.  Elle  décide  en  outre  qu'à  l'avenir  le  prix 
des  tom.  i  et  u  des  Mémoires  sera  porté  à  12  fr.,  et  celui 
des  Bulletins  à  8  fr.  —  La  Société  remercie  M. me  Guerard 
de  lui  avoir  gracieusement  offert  le  portrait  de  son  mari  ; 
elle  lui  témoigne  également  sa  reconnaissance  pour  l'ac- 
quit des  droits  de  mutations  que  la  succession  a  bien  voulu 
prendre  à  sa  charge;  et,  pour  continuer  une  collection  à 
laquelle  madame  Guerard  attache  de  pieux  souvenirs, 
elle  décide  qu'un  exemplaire  de  chacune  de  ses  publica- 
tions continuera  de  lui  être  adressé. 

En  ce  qui  concerne  la  proposition  faite  par  M.  Bazot , 
que  le  bureau  entier  fasse  partie  de  droit  de  toutes  les 
Commissions;  et,  subsidiairement,  que  le  Président  nomme 
membre  de  toutes  celles  où  il  pourra  être  voté  des  dé- 
penses à  la  charge  de  la  Société,  le  trésorier  en  exer- 
cice ;  la  Gommissipn  pense  que  l'on  a  eu  raison  de  ne 
pas  étendre  aux  membres  du  bureau  la  prérogative 
accordée  par  l'art.  6  du  règlement  au  Président  de  faire 
partie  de  droit  des  Commissions  avec  voix  délibérative. 
L'action  des  Commissions  se  trouverait  en  effet  complète- 
ment anéantie,  si  la  proposition  venait  à  être  adoptée  ;  les 
5  membres  du  bureau  en  absorberaient  facilement  toute 
l'influence,  ou  il  faudrait  étendre  le  nombre  des  commis- 
saires chargés  de  la  mission  la  plus  simple  pour  que  la 
majorité  appartînt  à  Vêlement  qui  serait  pris  en  dehors 
du  bureau.  Pour  ainsi  procéder,  il  faudrait  renoncer  dé- 
sormais à  nommer  des  Commissions.  —  Si  M.  le  Tréso- 
rier veut  bien  considérer,  ajoute  le  rapporteur,  que  la 
plupart  des  Commissions  ont  pour  objet  d'engager,  d'une 
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manière  plus  ou  moins  directe  ,  les  finances  de  la  So- 
ciété ,  il  sera  le  premier  à  retirer  sa  motion.  D'ailleurs, 
toutes  les  Commissions  font  à  la  Société  un  rapport  que 
M.  le  Trésorier  peut  discuter  en  séance,  et  avec  tousses 
collègues.  Dans  cet  état  de  chose ,  la  proposition  ne  pa- 
raît point  devoir  être  prise  en  considération. 

Une  longue  et  vive  discussion  s'engage  sur  ce  point. 
Différents  amendements  sont  successivement  présentés , 
el  la  Société  décide  enfin  que  le  Trésorier  fera  de  droit 
partie  de  toutes  les  Commissions  dont  le  rapport  doit  enga- 
ger les  finances. 

—  H.  Darsy,  au  nom  de  la  Commission  des  assises 
archéologiques  que  la  Société  doit  tenir  cette  année  à  Laon, 
donne  lecture  d'un  programme  de  questions  qui  pourraient 
être  traitées  dans  cette  réunion.  Après  quelques  observa- 
tions, il  est  décidé  que  ce  programme  sera  communi- 
qué à  la  Société  académique  de  Laon,  avant  d'être  arrêté 
définitivement. 

Séance  du  9  mars  1858.  —  M.  Namur ,  secrétaire  de 
la  Société  archéologique  du  grand  duché  de  Luxembourg, 
adresse  le  programme  d'une  publication  périodique  qu'il 
se  propose  d'entreprendre  sous  le  titre  de  l'Echo  archéo- 
logique de  l'Allemagne. 

—  M.  Vion  demande  la  parole  pour  rappeler  qu'à  là 
dernière  séance  il  avait  appelé  l'attention  de  la  Société  sur 
la  composition  de  la  Commission  d'impression  ;  la  ques- 
tion qu'il  avait  adressée  à  cet  égard  étant  restée  sans  so- 
lution, il  vient  la  poser  de  nouveau  et  demander,  confor- 
mément aux  prescriptions  de  l'art.  57  du  règlement,  la 
nomination  de  cette  Commission  pour  Tannée  1858.  — 

31. 
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Le  même  membre  signale  aussi  les  inconvénients  qui  ré- 
sultent à  ses  yeux  de  la  publication  du  compte  rendu  des 
séances  de  la  Société  par  la  presse  locale  ;  il  voudrait  que 
ceux  des  membres  qui  croient  devoir  faire  des  commu- 
nications aux  journaux  ,  fussent  astreints  à  les  soumettre 
à  la  Commission  d'impression ,  ou  que  les  journaux  ne 
pussent  donner  de  compte  rendu  qu'après  la  publication 
du  bulletin. 

Différentes  observations  sont  échangées  sur  ces  récla- 
mations, à  la  suite  desquelles  il  est  procédé  à  la  nomi 
nation  de  la  Commission  d'impression.  Aucun  membre 
n'ayant  réclamé  le  scrutin  secret ,  M.  le  Président  dé- 
signe, pour  Tannée  1858,  MM.  Corblet ,  Breuil ,  Garnier, 
Janvier  et  d'Herbinghem. — Il  demeure  convenu  que  la  ré- 
daction du  Bulletin  reste,  comme  par  le  passé,  confiée  aux 
soins  de  M.  le  Secrétaire-Perpétuel*  —  Il  n'est  pas  donné 
suite  à  la  seconde  partie  de  la  proposition  de  M.  Vion. 

—  M.  Dusevel  demande  aussi  qu'à  l'avenir  le  Bulletin, 
au  lieu  d'employer  la  dénomination  vague  de  un  membre, 
désigne  le  nom  du  membre  qui  fait  une  communication 
ou  une  observation  dans  les  discussions. 

—  M.  Charles  Salmon  fait  part  à  la  Société  du  pro- 
jet qu'il  a  formé,  il  y  a  déjà  plusieurs  années,  d'un 
travail  sur  l'histoire  de  la  vie,  du  culte  et  des  reliques 
de  saint  Firmin,  martyr  et  premier  Évéque  d'Amiens, 
accompagné  de  la  publication  des  documents  historiques 
relatifs  à  ce  sujet  ;  il  donne  lecture  du  chapitre  consacré  à 
la  chronologie. 

M.  Salmon  constate  d'abord  la  différence  qui  parait 
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avoir  toujours  existé  entre  l'église  d'Amiens  et  celle  de. 
Pampelune,  patrie  de  saint  Firmio,  sur  l'époque  de  la 
vie  et  de  la  mort  de  ce  saint  ;  l'église  Picarde  le  place  au 
III.4  siècle  et  l'église  Espagnole  à  la  fin  du  premier  et  au 
commencement  du  second. 

Après  avoir  énuméré  les  autorités  qu'invoquent  tes 
partisans  de  ces  deux  traditions ,  il  pose  ce  principe  que 
le  moyen  le  plus  certain  d'arriver  à  une  solution  défini- 
tive de  cette  question  est  de  rechercher  l'époque  de  la 
venue,  dans  les  Gaules,  de  saint  Saturnin ,  premier 
évéque  de  Toulouse,  apôtre  de  Pampelune,  auquel  est  due 
la  conversion  des  parents  de  saint  Firmin» 

Jetant  un  coup  d'œil  rapide  sur  quelques  unes  des 
anciennes  traditions  des  églises  de  France ,  fil.  Salmon  ré* 
fute  le  passage  contradictoire  de  saint  Grégoire  de  Tours» 
qui  voudrait  faire  remonter  au  milieu  du  111/  siècle  l'ori- 
gine de  Ja  foi  dans  les  Gaules  ;  arrivant  aux  trois  traditions 
qui  concernent  l'époque  de  l'apostolat  de  saint  Saturnin , 
et  qui  veulent,  la  première  qu'il  soit  arrivé  sous  le 
consulat  de  Dèce  et  de  Gratus,  au  III.*  siècle  ;  la  seconde 
qu'il  ait  été  envoyé  par  le  pape  saint  Clément ,  à  la  fin 
du  premier  siècle ,  et  la  troisième  qu'il  ait  reçu  sa  mission 
4e  saint  Pierre  lui-même,  il  les  examine  successivement  ; 
et,  s  appuyant  sur  des  documents  anciens  et  sérieux  et 
surtout  sur  les  actes  de  saint  Saturnin ,  découverts  à 
Florence  par  Macéda,  il  conclut  à  l'adoption  de  celle  qui 
fait  envoyer  Saint  Saturnin  par  le  prince  des  apôtres,  sous 
le  règne  de  Claude. 

Ce  principe  posé,  M.  Salmon  termine  en  établissant  que 
saint  Firmin ,  né  dans  la  seconde  moitié  du  premier  siècle, 

31/ 
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a  reçu  la  palme  du  martyre  à  Amiens ,  dans  le  commence- 
ment du  second ,  sous  le  règne  de  Trajan  ;  il  fait  voir 
que  non  seulement  cette  conclusion  s'appuie  sur  de  sé- 
rieuses autorités ,  mais  qu'elle  est  même  celle  qui  ressort 
le  plus  naturellement  de  l'examen  des  seuls  actes  de  saint 
Firmin. 

—  M.  Dusevel ,  lit  une  notice  nécrologique  et  biogra- 
phique sur  M.  Gilbert ,  membre  de  la  société  Impériale 
des  Antiquaires  de  France  et  correspondant  de  la  société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  décédé  récemment  à  Paris. 
Il  rappelle  dans  cette  notice  les  services  rendus  par  ce 
savant  distingué  à  l'archéologie  et  aux  beaux-arts.  Il  parle 
aussi,  des  nombreuses  publications  dues  à  M.  Gilbert,  et 
cite  èntr'autres  les  descriptions  des  cathédrales  de  Paris , 
de  Rbeims ,  de  Chartres,  de  Rouen ,  de  Beauvais  et  d'A- 
miens. Cette  dernière  description  valut  à  notre  confrère 
une  distinction  fort  honorable ,  Tune  des  trois  médailles 
que  l'Académie  des  inscriptions  décerne  chaque  année  aux 
meilleurs  ouvrages  sur  nos  antiquités  nationales. 

M.  Dusevel  fait  en  même  temps  ressortir  le  zèle  si 
louable  avec  lequel  M.  Gilbert  s'était  appliqué  à  former 
unecurieuse  collection  d'anciennes  vues  de  presque  toutes 
nos  cathédrales.  Cette  collection,  avait  un  grand  prix  aux 
yeux  des  amateurs  de  la  province  et  de  la  capitale.  Plu- 
sieurs fois  des  architectes  habiles  eurent  recours  aux  pré- 
cieux renseignements  qu'elle  pouvait  fournir  pour  la 
restauration  intelligente  des  monuments  du  moyen-ige. 

M.  Gilbert  s'était  livré  un  des  premiers,  en  France,  i 
l'étude  de  ces  monuments;  et,  sous  ce  rapport,  son  nom 
sera  toujours  cité  avec  éloge  par  les  archéologues. 
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La  perte  de  M.  Gilberta  été  vivement  sentie  par  sa  famille 
et  ses  nombreux  amis.  Ses  obsèques ,  dit  en  finissant 
H*  Dusevel,  ont  été  célébrées  dans  l'église  métropolitaine 
de  Paris,  quoique  ce  savant»  aussi  instruit  que  modeste.» 
'ut,  pour  le  spirituel,  de  la  paroisse  de  saint  Sulpice.  .Le 
chapitre  de  Notre-Dame  voulut,  en  cette  circonstance  dou- 
loureuse, montrer  l'estime  profonde  qu'il  avait  vouée  à 
notre  regretté  confrère,  en  recevant  sa  dépouille  mor- 
telle sous  les  voûtes  majestueuses  et  imposantes  d'un 
temple  qu'il  avait  si  bien  décrit. 

—  M.  Dubois,  chef  de  bureau  à  la  Mairie,  adresse 
la  note  suivante  concernant  la  réédification  des  Piloris 
en 1525. 

Depuis  longtemps  une  erreur  qui  s'est  accréditée  à  Amiens, 
et  qui  cependant  n'a  point  été  partagée  par  M.  Dusevel  dans  son 
histoire  de  cette  ville  (1848),  avait  fait  supposer  que  la  tour  nom- 
mée le  Pilori ,  construite  sur  le  grand  marché  en  1525,  l'avait 
été  aux  dépens  d'un  seigneur  qui,  bravant  la  justice  de  la  ville, 
s'était  permis  de  punir  loi-même  le  bourreau  de  la  maladresse 
avec  laquelle  il  exerçait  son  métier  sur  un  de  ses  amis.  Des  his- 
toires furent  forgées  depuis  des  siècles  à  ce  sujet. 

Afin  que  le  doute  ne  soit  plus  possible  à  cet  égard,  je  vais 
essayer  de  ramener  la  question  à  sa  plus  simple  expression. 

Les  comptes  de  la  Tille  de  1521-1522,  rendus  par  Jehan  Lal- 
loier,  receveur  du  domaine,  à  Jacques  de  May,  Maieur  en 
exercice,  portent  : 

«  Receo  de  Jehan  deCalais,  seigneur  de  Fossemanant,  qui  le  19* 
jour  de  juillet  (1521)oo  dit  an,  veues  les  charges  et  informationsqae 
l'on  a  faites  pour  raison  de  ce  qu'il  avoit  été  cause  mouvante  de 
la  mort  et  homicide  advenus  en  la  personne  de  Jehan  Carbon uel 
exécuteur  de  la  haulie  justice  de  cette  ville  en  faisant  et  exer~ 
cissant  le  dit  office  sur  le  marebié  de  la  dite  ville  ensemble  ses 
interrogatoires  et  confections  et. les  conclusions  du  procureur  de 
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tt  ville,  a  este  comdettpne.en  ksomsûe  ée  80  livret  pour  «mande, 
assavoir  les  20  livres  a  empioier  aux  ouvrages  qui  se  font  ea 
lostel  Dieu  damions  pour  retirer  les  mallades  de  peste ,  et  les  66 
livres  par  envers  la  dite  ville  sur  ce  prins  les  frais  et  mises  de 
jostices  tirez  à  faire  le  dit  procès.  » 

Or  le  pitori  a  coûté  200  livres  9  sols  a  déniera,  et  la  faible 
somme  qui  a  dû  rester  des  60  livres  était  loin  de  suffire  à  la  cens- 
traction  de  cet  édifice. 

Voici  maitenant,  d'après  les  mêmes  comptes  de  la  ville  (1528), 
comment  se  décompose  la  somme  dépensée. 

Grés, 22  livres  15  sols  s  deo 

Pierre  de  Paloise     ...        88      »      12    »    3    » 

Chaos, 13      »        6    »    0    » 

Serrurerie  (  défalquant  le 

vieux    fer    provenant    de 

l'ancien  pilori.  )  ....  8      »        2     »     »    » 

Plomberie, 27      »        3     »    2    » 

Maçonnerie   (  ouvrage    à 

tâobe  ) 108      »        »     »     »    » 

à  Antoine  Ancqoer  tailleur 

dymages  pour  avoir  par 

loy  fait  une  image  de  la 

Vierge  Marie  sur  luys  de 

la  dite  tour    .     .     ,    .     .  »      60     »     »    » 

Le  sable  fut  livré  gratuitement  et  hors  de  ce  compte  par  la 
ville;  le  reste  de  la  somme  fut  employé  en  acbata  communs, 
clous,  coffre,  sièges,  etc.. 

Eeheviaage  tenu  le  88  août  1526. 

A  esté  pareillement  délibéré  par  mes  dits  seigneurs  sur  les 
propos  qu'ils  ont  tenu  que  le  pilloris  estant  au  grant  marchié  sera 
édiffié  de  nœuf  de  bonne  pièces  on  y  fera  ong  logis  ou  retraicte 
pour  les  sergens  de  nuyt,  et  pour  ce  faire  sera  prins  sur  le  dit 
marchié  ainsi  qu'il  sera  advisé  ci  après 

Eeheviaage  du  22  «eptembre  1528. 

En  résumant  leschevinage  précédent,  M.  le  Maieur  dist  que 
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Yen  avoit  fait  quelque  pourtraict  do  pîUoris  ordonné  entre  fait  an 
grant  marebié  de  cesse  Tille.  Mai*  pour  ee  que  a  raison  de  la 
snenuyserie  qni  estoit  an  dk  poortraîct  le  dit  ouvraige  povoist 
entre  de  grant  coust,  il  a  eate  conelud  que  rembaseetneot  dn  dU 
pillons  ae  fera  de  boa  gréa  et  le  résida  de  pierres  de  Faloiie  on  de 
Groissy  sans  roenuyserie  et  aux  moindres  frais  que  faire  se  notre*» 
Je  n'ai  pins  rien  à  ajouter  devant  des  chiffres  et  de*  délibérations 
qoi  parlent  d'eux  mêmes  et  qni  ne  laissent  plus  de  commentaires 
possibles. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Dubois  pour  celte 
communication. 

—  Sur  la  proposition  d'un  membre,  la  Société  con- 
fère à  M.  L.  Sencier  ,  Préfet  du  déparlement  de  la  Somme, 
la  dignité  de  Président  honoraire. 


Hôte  nur  an  Mieeel  d'Amiens  manuscrit*  4a  la  biblio- 
thèque de  la  Baye  «  par  M.  A.  Bbkuh» 

C    llBS81BUR8y 

s  Notre  collègue,  il.  de  Betz,  nons  avait  fait  connaître,  dans 
la  séance  générale  do  mois  de  juillet  dernier,  que  la  Bibliothèque 
de  la  Haye  possédait  un  manuscrit  désigné  sous  le  nom  de  ma* 
nuserit  d'Amiens.  Le  voyage  que  j'ai  fait  en  Hollande  eet  été 
m'a  offert  l'occasion  de  vérifier  cette  indication,  et  m'a  permis 
de  tous  donner  aujourd'hui  quelques  détails  sur  ce  précieux 
manuscrit.  C'est  un  missel ,  in-folio  sur  vélin,  orné  ,  au  bas  des 
pages,  de  vignettes  enluminées. 

Sur  le  dernier  feuillet  se  trouve  la  mention  suivante  : 

«  Frater  Johannes  de  MarcKello,  abbas  eeeUeie  $meti  Iohan- 
nù  AmhianentU  ordinis  Premonitratensii,  feeit  teribereistum  It- 
érant per  manant  Gsmeri  de  Morolio,  anno  dowUni  milluimo 
trecenUsimo  meeHmo  ter  do,  et  Petrut  dietus  de  Baimbameemrt 
illuminait*  UUtm  librum  in  anno  predicto.  » 

a  Le  frère  Jehan  de  Marcel,  abbé  de  l'église  de  St.rJean  d'Ac- 
ariens, de  Tordre  des  Prémootrés,  fît  écrire  ee  livre  par  la  main 
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Je  Garnier  de  Moreoil,  l'an  du  Seigneur  1313 ,  et  Pierre»  dit  de 
AetofaMeetirt,  enlumina  ce  livre  dans  l'année  susdite.  » 

»  A'  la  aaite  de  cette  mention  se  place  une  petite  ministère 
encadrée  dans  un  ovale  et  qui  représente  le  peintre  à  genoux, 
offrant  le  manuscrit  à  l'abbé  de  St.-Jean ,  qui  tient  sa  crosse 
abbatiale. 

s  Parmi  les  vignettes  enluminées,  un  très-petit  nombre  se  rat- 
tache à  des  sujets  religieux ,  et  presque  toutes  ont  un  caractère 
burlesque  ou  satirique.  Ici  c'est  un  duel  entre  deux  centaures, 
dont  l'un  est  armé  d'un  soufflet  et  de  pincettes,  l'autre  d'un  balai 
et  d'une  brosse;  là,  c'est  un  centaure  jouant  du  violon,  pots, 
une  femme  centaure  qui  tient  un  fuseau.  Après  les  centaures 
viennent  les  singes,  qui  se  livrent  aux  travaux  et  aux  amuse- 
ments divers  de  l'espèce  humaine;  ils  filent,  ils  battent  le  blé, 
ils  prennent  des  oiseaux ,  ils  jouent  aux  quilles.  J'ai  vu  même 
une  école  de  singes  où  le  pédagogue  s'apprête  à  frapper  de  sa 
fertile  un  écolier  à  genoux.  Il  y  a  d'autres  singes,  plus  que  facé- 
tieux, dont  je  ne  parlerai  pae,  et  qui  se  trouvent  étrangement 
placés  dans  un  missel* 

»  Plusieurs  figures,  à  la  fois  burlesques  et  satiriques,  causent 
aussi  une  assez  grande  surprise ,  lorsqu'on  réfléchit  que  le  ma- 
nuscrit avait  été  exécuté  poor  un  monastère.  Ainsi,  un  bouc  et 
un  loup,  en  robe  de  moine,  chantent  an  lutrin;  deux  loups, 
portant  le  costume  de  moine ,  sont  à  genoux  aux  pieds  d'une 
idole  couronnée  ;  cette  idole  tient  un  phylactère  sur  lequel  se 
lisent  les  mots  paillardise,  orgueil ,  envie;  dans  un  autre  endroit 
do  missel  une  femme  perce  un  moine  d'un  coup  de  lance.  La 
royauté  n'eat  pae  plus  épargnée  que  le*  moines  par  le  peintre  des 
vignettes  :  au  sommet  de  la  roue  de  la  fortune  il  a  représenté  un 
roi  avec  une  tête  de  loup. 

»  Parmi  les  sujets  religieux,  qui ,  je  le  répète,  sont  extrême* 
ment  rares,  figurent  la  décapitation  de  saint  Jean-Baptiste  et  la 
présentation  de  sa  tête  au  festin  d'Hérode.  Hérodiade  danse,  ou 
plutôt  fait  la  culbute  ;  c'est-à-dire  se  renverse,  les  mains  ap- 
puyées à  terre,  la  tête  en  bas  et  les  jambes  en  l'air.  Un  musicien 
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joue  du  violon  pendant  qu'elle  se  livre  à  cet  exercice  de  tréteau. 
C'était,  au  reste,  une  opinion  communément  répandue  ihi 
moyen-âge  qu'Hérodiade  avait  dansé  de  la  sorte  pour  plaire  à 
Hérode  et  obtenir  de  lui  la  tête  de  saint  Jean.  Strutt,  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Sporii  and  pastimes  ofthe  people  of  England  „ 
a  donné  deux  dessina  analogues  à  celui  du  missel  de  la  Haye. 
L'un  est  extrait  d'un  livre  dd  prières  du  xi?f  siècle»  l'autre  ap- 
partient à  on  manuscrit  «composé  de  sujets  empruntés  à  l'Ècri- 
ture-Sainte,  et  qui  date  des  premières  années  du  xiu*  siècle. 

»  Des  c  liasses ,  des  tournois,  des  jeux  de  toute  espèce  sont 
représentés  dans  le  missel  de  la  Haye,  et  Ton  pourrait  y  puiser 
de  curieux  renseignements  sur  les  divertissements  de  nos  an- 
cêtres picards  au  xiv«  siècle. 

»  Les  dessins  et  les  enluminures  de  Pierre  de  Raimbaucourt 
n'ont  qu'une  valeur  médiocre  au  point  de  voe  de  l'art;  mais  ils 
sont  lrès~intére»sants  pour  Y  histoire  et  pour  l'archéologie.  Ajou- 
tons que  la  conservation  parfaite  du  Afls.  le  rend  encore  plus  pré- 
cieux. 

»  Commentée  M  s.  se  trouve-t-ii  actuellement  à  la  Haye?  telle 
est  la  question  que  je  n'ai  pas  manqué  d'adresser  au  Conserva- 
teur qui  me  montrait  avec  une  complaisance  gracieuse  Les  ri- 
chesses de  sa  Bibliothèque.  Tout  ce  que  je  sais,  m'a-t-il  dit,  c'est 
que  le  missel  fnt  acheté  en  Belgique,  à  Bruxelles  même,  il  y  a 
environ  20  ans.  » 

Une  discussion  s'était  engagée  dans  la  séance  du  10 
novembre  sur  l'époque  où  les  vignettes  avaient  été  exé- 
cutées ;  plusieurs  membres  pensaient  qu'elles  étaient  posté- 
rieures au  manuscrit*  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  invité  à 
consulter  sur  ce  point  M .  le  Conservateur  de  la  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye,  en  a  reçu,  le  26  novembre,  la  lettre 
suivante  qui  confirme  les  appréciations  de  M.  Breuil. 

«  Monsieur, 

»  En  répondant  à  la  lettre  du  10  de  ce  mois,  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'adresser,  je  dois  commencer  par  vous  de- 


—  482  — 

mander  pardon  de  mon  long  silence  ;  mais  a  peine  de  retour  d'un 
voyage  en  Allemagne,  j'ai  trouvé  taut  d'affaires  qui  pressaient, 
qu'il  m'a  été  impossible  de  vous  écrire  plus  tôt. 

»  Le  manuscrit  ea  question  :  Un  JUitsaU  Ambianense,  écrit 
sur  vélin,  de  171  feuillets,  petit  in-folio ,  de  l'année  1333,  orné 
de  miniatures,  a  été  acheté  par  le  roi  Guillaume  I,  ea  18*3, 
pour  la  Bibliothèque  royale;  il  faisait  partie  d'une  collection  de 
manuscrits  et  de  curiosités,  appartenant  à  un  monsiemr  ou  ba- 
ron Lupus,  de  Bruxelles.  Ces  collections  étaient  connues  sous  le 
nom  de  Musée  Lupus. 

»  Ce  Missel  (n°  48)  est  écrit  et  enluminé  au  xiv*  siècle.  Non 
seulement  on  ht  à  la  fin,  de  la  môme  écriture,  que:  «  Frater 
Joaunes  de  Marcliello  —  fecit  êcribere  illora  librum,  per  mannni 
Garncri  de  Moroliô,  anno  1323;  » — mais,  en  lettre  dorées  il 
est  ajouté:  «  Et  Petrus  dictus  de  Ratmbaocourt ,  illntninavit 
istom  librum  in  annopraedieto.  »  Tout  ooncoort  pour  confirmer 
que  les  miniatures  y  ont  été  peintes  à  cette  époque;  les  costumes 
des  personnages,  des  chevaliers,  les  physionomies,  la  manière 
et  la  forme  des  divers  ornement,  en  un  mot,  tout  porte  le  ca- 
ractère du  temps,  de  sorte  que  je  suis  persuadé  que  ces  minia- 
tures datent  réellement  du  commencement  do  xiv«  siècle.  —  Il 
est  bien  rare,  du  reste,  que  l'écrivain  et  le  peintre  se  nomment 
dans  les  Mss.  faits  par  eux ,  et  dans  celui-ci  il  est  dit  en  autant 
de  termes,  que  ces  peintures  ont  été  faites  dans  l'année  4343. 
Elles  sont  tontes  d'une  main. 

»  Le  savant  et  judicieux  M.  A.  Jubinel ,  qui  en  1845-46  a  vi- 
sité notre  Bibliothèque,  et  qui  a  examiné  ce  Ms.,  en  a  donné  one 
description  dans  ses  «  Lettres  à  M.  le  comte  de  Salvandy  sur 
quelques-uns  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  la 
Haye.  Paris  1846,  pag.  9-10.  » 

»  Je  conçois  aisément  le  doute  sur  l'époque  de  leur  confection , 
qu'eut  pu  faire  naître  ces  peintures,  par  les  sujets  promues 
qu'elles  représentent.  M.  Jubinal  dlilococitato  :  «  11  faut  convenir 
que  maître  Petrus  de  Raimbaucourt  se  montrait  un  tant  soit  peu 
indépendant  et  audacieux,  en  osant  accoler  de  pareilles  illustra- 
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tiona  au  Missale  qui  nous  occupe.  Ces  «a lires  en  peinture 
rentrent  bien,  du  reste,  dans  l'esprit  du  moyen-âge,  où  la 
croyance  au  dogme  n'excluait  pas  la  raillerie  eut  ers  les  ministres 
de  Dieu,  même  les  plus  élevés.  Aussi  peintres,  sculpteurs,  trou- 
vères, se  moquent-ils,  comme  II  l'envi,  de  la  cour  de  Rome  et 
des  ordres  religieux,  (*oyex  Rutebeuf  et  ses  contemporains), 
tout  en  respectant  profondément  La  religion.  » 

»  Du  reste,  on  trouve  ces  sujets  profanes  dans  les  sculptures 
des  cathédrales,  dans  les  livres  avec  planches  xylographiques 
des  années  1460-70.  Il  est  vrai,  ceci  est  d'un  siècle  plus  tard, 
mais  pourtant  bien  avant  l'époque  de  la  Réformation.  Le  poème 
«  du  Renard,  »  qui  existe  en  français,  latin  et  hollandais,  ren- 
ferme des  passages  qu'on  ne  saurait  guères  représenter  en 
figures. 

»  Je  ne  crois  donc  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  douter  de  l'ori- 
ginalité des  peintures  dans  le  Missel  d'Amiens,  à  cause  de  leur 
sujet. 

*  En  montrant  un  jour  ce  M  s.  a  un  ecclésiastique,  qui  n'avait 
aucun  doute  sur  l'époque  de  ces  miniatures,  il  expliqua  leur 
présence  dans  un  livre  d'église*  en  disant  que  le  peintre,  un 
homme  simple  et  pieux,  avait  voulu  indiquer  par  là  qu'un  moine 
ne  doit  pas  se  rendre  semblable  an  loup  ni  au  renard.  Il  n'y 
voyait  rien  qui  aurait  pu  offenser  personne  au  monde.  Tout  y 
était  symbolique,  selon  lui. 

»  Mais  si,  an  contraire,  ces  peintures  sont  réellement  sati- 
riques, il  serait  bien  intéressant  de  rechercher  comment  un  en- 
lumineur a  pu  pousser  la  hardiesse  d'en  faire  un  ornement,— 
ou  mieux  de  les  introduire  dans  un  Missel;  et  comment  l'abbé 
Jeao  de  Marcel  ou  Marchelle  a  pu  accepter  on  livre  pareil,  qui, 
au  x?i*  siècle,  aurait  été  condamné  an  feu. 

»  Si  ces  questions  faisaient  le  sujet  de  vos  savantes  discus- 
sions, je  setais  charmé,  Monsieur,  d'en  connaître  le  résultat. 

* . 

»  Agrées,  etc. 

»  J.  Holtrop.  » 
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COMITÉ  DE  NOYON. 
Séance  du  3   février  1858. 

Un  douloureux  intérêt  se  rattachait  à  la  séance.  La 
mort  de  M*  Bataille ,  juge  de  paix  à  Ribécourt,  avait 
frappé  le  Comité  dans  l'un  de  ses  membres;  et,  d'après  les 
traditions  de  la  Société ,  une  notice  biographique  devait 
être  lue. 

Ce  soin  fut  laissé  à  M.  le  Secrétaire,  qui  remplit  avec 
bonheur  le  vœu  de  ses  collègues. 

La  lecture  de  cette  courte  et  simple  notice  donna  l'oc- 
casion aux  anciens  amis  de  M.  Bataille  d'exprimer  une 
fois  de  plus  leurs  sentiments  de  profonde  estime  pour  Pâme 
droite  et  le  caractère  élevé  de  l'honorable  magistrat. 

—  L'ordre  du  jour  de  la  séance  appelait  la  lecture  d'un 
travail  de  M.  l'abbé  Maillet»  doyen  de  Lassigny,  sur  les 
Seigneurs  de  cette  commune. 

Le  bourg  de  Lassigny  n'a  point  dû  son  titre  de  chef-lieu 
de  canton  aux  souvenirs  d'une  riche  et  puissante  famille, 
qui  aurait  occupé  de  vastes  domaines  dans  l'étendue  de 
ce  territoire:  on  peut  même  dire  que  sous  ce  rapport, 
la  Seigneurie  de  Lassigny  n'a  jamais  existé.  Des  fiefs  d'une 
valeur  peu  considérable,  détachés  d'abord,  puis  réunis 
dans  une  même  famille  par  suite  d'acquisitions  successives, 
ont  pu ,  dans  les  derniers  temps,  constituer  une  propriété 
d'une  certaine  importance;  mais  la  réunion  ne  fut 
jamais  assez  complète,  ni  le  domaine  qu'ellg  établissait 
assez  étendu ,  pour  permettre  au  propriétaire  de  se  faire 
appeler,  à  l'exclusion  de  tous  autres  titres;  Monseigneur 
de  Lassigny. 
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Aussi  ne  recherchez  point  dans  celle  localité  les  ves- 
tiges d'an  ancien  manoir  qui  redise  les  splendeurs  d'une 
maison  illustre  ;  d'un  parc  considérable  où  le  châtelain, 
entouré  des  seigneurs  ses  voisins ,  ait  pu  se  procurer  les 
plaisirs  de  la  chasse  à  courre  ou  au  faucon*  Il  n'existe 
rien  de  tout  ce  qui  constitue  la  puissance  féodale.  Ce  que 
Ton  décore  du  nom  de  château  ne  consiste  qu'en  quel- 
ques vieux  bâtiments ,  propres  tout  au  plu3  à  servir  de 
bergeries ,  et  un  jardin  qui  ne  comprend  pas  plus  de  cinq 
arpents  (  à  peu  près  2  hectares  ).  On  garde  bien, il  est 
vrai ,  le  souvenir  d'une  habitation  moins  ebétive ,  et  que 
de  vieux  parchemins  décorent  des  noms  pompeux-  de 
Château  et  Donjon;  mais  cette  habitation,  longtemps 
abandonnée  par  ses  propriétaires,  ne  devait  présenter 
qu'une  assez  mince  importance,  si  Ton  en  juge  par  le 
produit  de  la  vente  des  matériaux.  > 

Cependant  il  y  a  des  preuves  attestant  que  Lassigny  a 
été  depuis  longtemps  un  endroit  relativement  assez  consi- 
dérable. M.  le  doyen  cite  dans  son  travail  :  des  médailles 
romaines  trouvées  en  1850  ;  une  tour ,  appelée  tour  Ro- 
land ,  avec  fossés  d'enceinte ,  dont  la  forme  se  dessine 
encore  parfaitement  aujourd'hui ,  et  qui  parait  remonter 
à  une  haute  antiquité  ;  l'église  enfin ,  construite  sur  l'em- 
placement d'un  édifice  de  transition  romane ,  ainsi  que 
l'attestent  les  anciennes  fondations ,  dont  on  suit  parfai- 
tement les  lignes,  et  le  pignon  qui  sépare  l'église  du 
clocher. 

La  seigneurie  de  Lassigny ,  ou,  pour  parler  plus  exacte* 
ment ,  les  divers  fiefs  qui  partageaient  le  territoire  de 
cette  localité ,  étaient  dans  la  mouvance  de  l'évèché  de 
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Noyoo.  Aux  onzième  el  douzième  siècles',  ils  faisaient  par- 
lie  des  domaines  des  comtes  de  Vermandois.  C'étaient 
de  fiers  et  puissants  seigneurs  que  les  Sires  de  Verman- 
dois. L'un  d'eux  ,  Raoul ,  ou  Radulphe,  premier  du  nom, 
surnommé  le  Vaillant ,  sénéchal  de  France ,  qui  servît 
dignement  les  rois  Louis  le  Gros  et  Loqis  le  Jeune,  se 
crut  en  droit  de  faire  construire  à  Lassigny  une  forte- 
resse, destinée  sans  doute  à  servir  de  poste  avancé  pour 
la  défense  des  frontières  de. Picardie.  Bauduin  II,  évèque 
de  Noyon,  s'ombrage  de  cette  entreprise  qu'il  regarde 
oomme  une  atteinte  à  ses  droits  de  suzerain  :  il  en  réfère 
à  l'archevêque  de  Reims ,  Samson ,  qui  concilie  les  droits 
des  parties  en  limitant  l'usage  que  le  comte  devra  faire  de 
cette  forteresse. 

M.  le  doyen  pense  que  cette  tour  est  évidemment  celle  qui 
est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  tour  Roland,  en  sorte 
que  ce  dernier  nom  pourrait  n'être  qu'une  corruption 
de  Raoul.  Cette  opinion  parait  vraisemblable. 

Des  mains  de  Raoul ,  la  seigneurie  de  Lassigny  passa 
dans  celles  d'Elisabeth  qui  les  transmit  bientôt  à  sa 
sœur  Eléonore.  Celle-ci ,  se  voyant  sans  enfants,  avait  cédé 
en  1191  au  roi  Philippe-Auguste,  sous  la  réserve  de  l'u- 
surfruit ,  tant  le  comté  de  Vermandois  que  ses  possessions 
s*r  les  territoires  de  Lassigny  et  de  Goy.  La  convention 
reçut  son  plein  effet  en  1218  par  la  mort  d'Eléonore ,  et 
Lassigny  fit  partie  des  biens  de  la  couronne. 

Dès-lors  les  évoques  de  Noyon  perdirent  leurs  droits 
de  suzeraineté  sur  ces  domaines. 

M.  l'abbé  Maillet  fait  remarquer  que  la  libéralité  desévè- 
ques  de  Noyon  leur  avait  hit  partager  en  un  grand 
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nombre  de  fiefs,  les  terres  qui  leur  appartenaient  à  Las- 
signy.  Ainsi  ils  donnèrent  le  fief  de  la  Potière-Peiée  an 
chapitre  qui  fonda,  dota  et  enrichit  l'église,  Tune  des 
plus  belles,  sans  contredit,  de  notre  département,  après 
les  cathédrales  et  les  abbatiales.  Us  abandonnèrent  à  l'ab- 
baye d'Ourscamp  le  domaine  de  la  Malmaison ,  et  le  bois 
appelé  encore  aujourd'hui,  bois  d'Ourscamp.  Gilles  de 
Lorris,  en  1356,  détacha  le  fief  de  ta  Taulette  dont  il 
dota  le  célèbre  Aubert  d'Hangest. 

Outre  ces  grands  fiefs  dont  l'origine  est  certaine  ,  il  s'en 
forma  d'autres ,  moins  importants ,  qui  se  rattachèrent 
peu  à  peu  au  domaine  de  Lassigny.  Ainsi  la  famille  de 
Mailly,  qui  portait  sur  son  écusson  trois  maillets  avec 
cette  superbe  devise  :  Bagne  qui  vonra ,  s'établit  sur  le 
territoire  dans  la  personne  du  chevalier  Jehan  de  Mailly. 
On  connaît  en  outre  les  fiefs  deBalegny  ,  Misacart ,  Pinon- 
Sorel ,  de  Milly ,  de  Nappes  et  de  la  Haie-Bruyère. 

M.  l'abbé  Maillet  s'en  est  tenu  à  cette  première  partie 
de  son  travail ,  que  le  Comité  a  entendue  avec  le  plus 
grand  intérêt.  Un  des  membres  s'appuie  de  cette  savante 
étude  pour  indiquer  les  fruits  qu'on  peut  tirerde  travaux 
de  ce  genre  ,  entrepris  dans  toutes  les  localités  où  se  sont 
conservés  quelques  souvenirs. 

— •  M.  Peigné  Delacourt  fait  hommage  au  Comité  dfun 
très-bel  ouvrage  dont  il  est  l'auteur ,  et  qui  a  pour  titre  : 
La  Chasse  à  ta  Haie. 

Dans  une  spirituelle  préface ,  M.  Peigné  se  justifie  de 
n'avoir  point  placé  de  dédicace  en  tété  de  son  livre ,  et  r 
par  une  adroite  prétermission  ,  il  ledédie ,  en  fin  de  compte, 
aux  antiquaires  et  aux  chasseurs  :  aux  chasseurs,  parce 
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qu'il  s'agit  de  chasse  ,  et  aux  antiquaires  ,  parce  qu'il 
s'agit  de  chasse  ancienne. 

Le  but  du  savant  auteur  est  d'indiquer  comment  se  fai- 
saient autrefois  les  chasses  à  la  haie. 

Deux  haies  vives  étaient  disposées  de  façon  à  former  uu 
angle  ,  au  sommet  duquel  se  trouvait  un  piège  adroite* 
ment  dissimulé.  Un  personnel  nombreux  commençait  la 
battue  à  l'ouverture  de  l'angle.  Le  gibier  ,  le  chevreuil, 
le  sanglier  qui  par  hasard  se  trouvait  entre  les  deux- haies, 
effrayé  par  les  cris  ,  fuyait  dans  la  direction  du  piège ,  où 
il  trouvait  la  captivité  ou  la  mort. 

Deux  baies  plantées  en  croix  formaient  ainsi  quatre 
vastes  pièges ,  qu'il  suffisait  de  battre  en  allant  des  extré- 
mités vers  le  point  de  jonction ,  pour  forcer  les  animaux 
à  se  jeter  dans  la  fosse  ou  le  filet ,  préparé  au  carrefour. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  travail  ,  M.  Peigné  indi- 
que les  étymologies  d'un  grand  nombre  de  mots  ,  de  noms 
vulgaires, de  noms  de  pays  ,  de  lieux  dits  ;  et  il  est  cu- 
rieux de  voir  comment ,  des  divers  instruments  employés 
pour  lâchasse  qu'il  a  décrite  le  premier  ,  l'ingénieux  phi- 
lologue arrive,  par  de  faciles  transformations,  aux  mots 
les  plus  usités  ,  etsur  l'étymologie  desquels  les  diction- 
naires restaient  muets 

Ce  charmant  ouvrage  est  enrichi  de  fort  belles  gravures, 
dont  la  principale  représente  une  chasse  à  la  haie. 

M.  le  docteur  Qolson  remercie  M.  Peigné  de  son  gra- 
cieux hommage  au  Comité. 

—  M.  le  président  veut  bien  promettre  à  son  tour  à  ses 
collègues  ,  de  leur  remettre  à  la  prochaine  séance  un  tra- 
vail qu'il  vient  de  publier  sur  un  médaillon  de  Constan- 
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titts  GH\xïé  ,  trouvé  à  Compiègne.  |11  est  d'argent ,  et  a 
été  frappé  à  Lyon  :  c'est  le  seul  qui  soit  sorti  des  ateliers 
gaulois. 

—  Un  membre  demande  à  présenter  quelques  observa- 
tions sur  les  articles  publiés  dans  VÂmi  de  l'Ordre  (de 
Noyon)  par  M.  Peîgné-Delacourt ,  à  l'occasion  du  théâtre 
de  Gbamplieu.  La  lecture  de  ces  articles  au  sein  du  Co- 
mité donne  lieu  à  une  discussion,  d'où  il  résulte,  que  si 
quelques  assertions  de  M.  Peigné  peuvent  élre  con- 
testées ,  la  plupart  de  ses  arguments  s'appuient  sur  les 
plus  fortes  vraisemblances  :  par  conséquent ,  le  Comité 
ne  peut  que  le  féliciter  du  fond  de  son  travail,  qu'il 
croit  être  l'expression  de  la  vérité. 


OUTRAGES  OFFERTS 

I.  Par  son  Excellence  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  cultes. 

Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de 
la  France.  n°  5,  6,  7  et  8  du  tom.  iv. 

II.  Parles  Sociétés  correspondantes  françaises. 

1°  Bulletin  du  Comice  agricole  d'Àbbeville.  n*  11,  1,  2. — 
9"  Revue  delà  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  Valenciennes.  nM  5,  6,7,  8.  —  3°  Bulletin  du  Comité  flamand 
de  France,  n"  6, 7.  —  4°  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'E- 
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Bulletin  de  ta  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  n°  12, 13-28. 
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1857.  3»  série,  tom.  8*.  —  7*  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  l'Ouest,  années  1843*1848-1849-1852-1836.  Tomes 
x,  xt,  xn,  xyii,  xxiii.  —  8°  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires 
de  l'Ouest,  4*  liv.  1857.  —  9»  Annuaire  de  l'Institut  des  pro- 
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ûnees  et  de»  congre»  scientifiques,  18*8.  loin,  x.—  10*  Ballet» 

de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  f.  12-13-14,  — 11*  Annale» 
de  T Académie  de  Maçon,  1853.  Tome  i*r. — 12°  L'Agronome 
praticien ,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Compiègne,  n° 
42. — 13°  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique,  n° 
276-277.  — 14°  Congrès  scientifique  de  France,  xxm*  session, 
tenue  à  La  Rochelle  en  septembre  1856.  Tome  t".  — 18*  Société 
d'agriculture  r  des  sciences  et  des  arts  de  Bouiogne-sur-Mer. 
Séance  semestrielle  du  7  noy.  1887.  —  16°  Journal  de  la  Société 
de  la  morale  chrétienne.  Tom.  8,  n*  1. —  17°  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  dn  dépar- 
tement de  l'Aube,  n°  43-44.  — 18*  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  du  Limousin.  Tom.  tu,  3*  liv.  — 19°  Bul- 
letin de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France.  4"  Ut* 
1887.  —  20°  Rapport  fait  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  au  nom  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  France, 
par  M.  Andrien  de  Longpérier,  lu  dans  la  séance  publique  an- 
nuelle du  7  août  1887.  —  21°  Société  littéraire  et  scientifique  de 
Castres  (Tarn).  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société.  1887. 
—  22°  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Li- 
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III.  Par  les  Sociétés  étrangères. 
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wns  au  Mains.  1857.  Von  L.  Lindenscbmitb. — 2°  Abhandlnn- 
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Uber  die  Gruudung  der  Wissenschaft  ait  deutscher  Spracht  and 
Literatvr.  Feltreder  sur  Feier  des  Geburts  festes  seiner  Majestat 
Ma,xiinUian  II  &onigs  von  Bayera  gehalteo  in  der  offontlicboa 
Sitsung  im  28  nov.  1856,  von  d.x  Konrad  Hoffmann,  in-4»  — 
4*  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  savoisieane 
d'histoire  et  d'archéologie.  Tom.  i".  —  8°  Re« ue  d*  la  norois- 
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ma  tique  belge.  Tom.  n,lhr.  I.  —  ••  Annale*  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Namur.  Tom.  vt  li*.  i.  —  7°  Rapport  sur  la 
situation  delà  Société  en  1857,  par  M.  £.  de  la  Marmot. 

IV.  Par  les  auteurs. 

1°  Par  M.  Prarond.  Notice  sur  11.  Morel  de  Camp  eu  elle.  — 
Notice  sur  le  général  Picod.  —  Notice  sur  M.  Bâillon.  —  Abbe- 
ville  1887.  P.  Briez.  —  î°  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Glermont  (Oise).  9*  brochure.  Eloge  funèbre  d'Edouard-Marie- 
Jean-Thomas  Duguey  du  Fay.  Par  P.  S.  E.  Feret.  —  3*  Beau- 
vais,  par  M**  Fanny  Denoix  des  Vergnes.  Beauvais,  1858.  Des* 
jardins,  in-18.  —  4°  Dissertation  sur  quelques  monnaies  épis- 
copales  de  Strasbourg  et  de  Constance ,  par  Adrien  de  Longpé- 
rier.  —  5°  Guillaume  de  Conches.  Notice  biographique,  littéraire 
et  philosophique,  par  M.  A.  Charma.  —  6*  Géographie  du 
moyen-age  ,  étudiée  par  Joachim  Lelewel,  accompagnée  d'atlas 
et  de  caries.  Epilogue.  —  Bruxelles,  1857.  1  vol.  in-8. — 7° 
Office  du  saint  Sépulchre  selon  l'usage  de  l'abbaye  d'Origny- 
Saint-Benoite.  Rapport  par  M.  de  Coussenaker. —  8*  L'angli- 
canisme et  les  tortures  dans  l'Inde,  par  Ph.  Van  der  Haeghen. 

—  9*  Système  international  des  poids,  mesure»  et  monnaies. 
Réponse  aux  questions  de  la  Commission  royale  d'Angleterre. 
Par  M.  E.  Pannier.  —  10°  Rénovation  des  différents  styles  d'ar- 
chitecture du  moyen-âge,  par  E.  de  la  Querière.  —  11°  Delà 
peine  du  bannissement,  appliquée  par  les  communes,  aux  xn  et 
xhi0  siècle ,  par  M.  Ch.  Gomart.  — 12°  Coup-d'ceil  sur  tes  an- 
ciennes enseignes  de  Saint-Quentin,  par  M.  Ch.  Gomart.  Caen, 
1858.  Hardel.  —  13e  Appel  aux  aroiB  des  arts  et  des  sciences. 
Essai  de  tablettes  liégeoises.  Nouvel  hommage  à  ses  collègues  et 
aux  magistrats  delà  Province,  par  Alb.  d'Otreppe  do  Bouvette. 

—  14*  Notions  générales  sur  la  géologie  du  département  dé  la 
Somme,  par  M.  Buteux.  Abbe ville,  1857.  P.  Briez.  in-8.—  15° 
La  crypte  de  St.-Martin-au-Val  (Eure-et-Loir),  par  H.  Doublet 
de  Boisthibault  — 18°  Tombeau  de  monseigneur  Cart ,  érigé  à 
Nîmes  sur  les  plans  de  M.  H.  Revoit ,  par  If.  l'abbé  I.  Corblet. 
in-S.  _  170  [)e  |a  pénalité  chez  les  Flamands  de  France ,  et  par- 
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ticulièrement  à  Dunkerque  au  xvr»  siècle,  par  N.  Derode.  —  !•» 
Dieu,  l'homme  et  la  parole,  on  la  langue  primitive,  par  J. 
Azaïs.  —  19°  Médaillon  d'argent  de  César  Constant i as  Galles, 
frappé  à  Lyon,  par  M.  A.  C oison.  —  30°  Un  ouvrage  inédit  de 
Gilles  de  Rome,  précepteur  de  Philippe-le-Bel,  en  faveur  de  la 
papauté ,  par  Ch.  Jourdain.  —  21°  Le  Bois  seigneur  Isaac ,  xiv« 
et  xve  siècle,  par  E.  C.  de  l'Hervilliers.  —  22°  Quelques  mé- 
dailles satiriques  de  la  révolution  des  patriotes,  par  R.  Chalon* 

—  23*  Cadres  et  documents  recueillis,  relatifs  au  musée  de  la 
Province ,  pour  servir  au  rapport  de  la  Commission  des  beaux 
arts.  Essai  de  tablettes  liégeoises  offert  à  ses  collègues  par  Alb. 
d'Otreppe  de  Bouvette.  23*  liv.  Mars  1858. 

V.  Par  divers.  —  Par  M.  l'abbé  Corblet. 

1°  Coup-d'œil  sur  les  travaux  de  construction  ou  de  restaura- 
tion en  style  du  moyen-âge ,  exécutés  en  Belgique  depuis  1830, 
par  M.  Schayes.  —  2°  L'abbaye  de  Fontgombaud ,  par  l'abbé 
Auber.  —  3°  Oliphant  du  musée  d'Angers,  par  M.  Godard  Faul- 
trier.  —  4*  Lettre  au  R.  P.  Dom  Pitra,  sur  l'auteur  de  l'Imita- 
tion de  Jésus-Christ,  par  M.  L.  de Baecker.  — 5°  Lettre  au  di- 
recteur de  la  Revue  de  l'art  chrétien  sur  le  mouvement  archéolo- 
gique et  artistique  du  diocèse  de  Montpellier,  par  M.  l'abbé 
Léon  Vinas. 

VI.  Publications  périodiques. 

1»  L'Institut ,  n"  263-264-265-266.  —  2°  La  Picardie ,  liv.  12. 

—  3°  Revue  de  l'art  chrétien.  2«  année,  nM  1,  2,  3.  —  4*  La 
vérité  historique ,  nM  1  à  10.  —  5°  Archives  historiques  et  litté- 
raires du  Nord  de  la  France  et  du  Midi  de  la  Belgique.  Tome  vr, 
liv.  1. 

VU.  Dessins.  —  Gravures. —  Lithographies. 

1°  Oliphant  du  musée  d'antiquités  d'Angers.  Dessiné  d'après 
une  photographie  de  M.  de  Livonnière,  par  M.  Feragu.  —  î° 
1°  Mitre  du  xh*  siècle  du  musée  de  Beau  vais;  2°  étoffe  du  xu* 
siècle,  (Musée  de  Cluny);  3°  étoffes  siciliennes  de  la  même 
époque  (cathédrale  de  Palerme),  dessin  de  M.  William  Borges. 

Amiens.  —  Trop.  V*  Herment  ,  place  Périgord ,  3. 
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DR  U  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE, 


COMITE  CEMTRJJU 


Séance  du  20  avril  1858. 

M.  l'abbé  Sanlerre  communique  deux  pièces  de  vers  sur 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais  et  sur  Saint-Vital  et  les 
églises  de  Soissons  et  de  Laon  ,  qu'il  a  copiées  dans  uo 
manuscrit  de  l'abbaye  de  Savigny-en-Avranchin ,  appar- 
tenant aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Fougères  ;  il  ajoute 
que  peut-être  ces  pièces  ont  été  imprimées.  M.  le  Secré- 
taire-perpétuel fait  connaître ,  en  effet ,  qu'elles  ont  été 
publiées  par  M.  de  Formeville  dans  un  travail  ayant  pour 
titre  :  Rouleaux  des  morts.  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq. 
de  Normandie.  2*  série,  VII,  p.  243. 

—  Lecture  est  donnée  de  la  circulaire  de  S.  E.  H.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  du  29  mars  et  de  l'ar- 
rêté relatifs  à  la  réorganisation  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes. 

—  MM.  les  membres  du  Comité  cantonal  de  Chaulnes 
écrivent  que  depuis  1847  ils  poursuivent  le  projet  d'élever, 
par  souscription,  une  statue  à  Lhomond,  sur  la  place  dé 
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Cbaulnes  où  il  est  né  ,  le  26  octobre  1727;  qu'âne  com- 
mission s'étant  formée  à  Amiens  dans  ,1e  même  but,  ils 
lui  ont  fourni  tous  leurs  documents ,  lettres  d'adhé- 
sions,  etc.;  maïs  qu'ils  sont  informés  que  Ton  cherche  à 
faire  que  la  statue  soit  érigée  à  Amiens.  Ils  ont  pensé 
alors  que,  pour  prévenir  une  discussion  publique  toujours 
fâcheuse,  la  Société  des  Antiquaire  voudrait  bien,  dans 
cette  question  d'art  et  de  monument,  les  appuyer  de  son 
avis  et  de  son  influence  pour  faire  prévaloir  leur  bon  droit 
auprès  de  la  commission  d'Amiens.  A  cet  effet,  ilsadres- 
sent  copie  de  leurs  procès-verbaux.  — La  Société  étant 
toujours  restée  totalement  étrangère  #u  projet  d'élever  une 
statue  à  Lhomond ,  croit  devoir  persévérer  dans  cette  ligne 
de  conduite  ;  en  conséquence,  elle  décide  qu'elle  ne  pren- 
dra  aucun  parti  dans  le  débat  qui  s'élève  et  passe  à  Tordre 
du  jour» 

—  M.  Renxbault  transmet ,  au  nom  de  M .  Thélu ,  l'offre 
d'une  somme  de  MILLE  frpes  pour  être  délivrée  en  prij 
à  l'auteur  (jui  présentera  au  concours  dç  ijB6t  U meilleure 
histoire  inédite  de  Doullens.  La  Société  sera  juge  du  mérite 
des  ouvrages  présentés  par  les  concurrents. 

La  Société  accepte  avec  rçcooppissançe  l'offre^  JJ • Tb&V 

< 

et  décide  que  ses  remerciements  lui  seront  transmis, 
et  mentionnés  au  procès-verbal. 

—  ^.  JJazot  donne  la  «lçÊcripUojQ  de  trois  médailles 
offertes  par  M.  Thélu  :  1°  uji  denier  d'Amiens  du  xf&ède 
sur  lequçl  on  lit  le  mot  Pax  ;  Sf  un  écu  d'pr  dp  Charles  V; 
3°  un  jnéreau  en  bronze  du  chapitre  de  Saint-Wulfran 
d'Abbeville. 


r 
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—  fyLtDusevçl  signale  une  in^çiiptiqn  tun^ulpire  sur 
terre  ctyjtcgijavée  h  la  pointe,  répondant  aiyt  premiers 
siècjos  (Ju  christianisme  et  récemment  découverte  prçs  de 
^iptr-Acl^euldans  une  sablière.  Cette  inscription,  qui  ap- 
partient aujourd'hui  à  M.  Masse,  architecte,  et  dont 
M.  Dusevei  présente  un  estampage ,  porte  :  \JRSICINVS 
LACET  avec  une  colombe  et  le  monogramnae  chrétien , 
^qisr.CVMPACE. 

—11.  rabbéCofblôt indique  le  cabinet  d'un  amateur  de 
Jttontdidiar,  M.  Hourdequin,  comme  reofermaatle  portrait 
d'uodestbkpCMteurs/dftrla  ville  d'Amiens,  Antoine  Louvel, 
ancien  curé  de  Saint-*Remy ,  fondateur  de  l'hospice  de 
^aînt*jGharles.  11  pense  que  M.  Hourdequin.  ne  refuserait 
point  <}e  céder,  par. voie  d'échange,  oc  portrait  plein  d'îu- 
ténèt  pour  l'histoire  locale.  —  M.Corbletestpriédefaire 
connaître  les  conditions  de  M.  Hourdequin. 

—  M*  Garnier  signale  tout  l'intérêt  philologique  que 
présente  le  volume  des  vocabulaires  ayant  pour,  titre  : 
il  volume  of  vocabulariês  Ulusirating  ike  conditions  and 
manners  ofour  fore  fatkers ,  as  icell  a$  the  hiêlory  of  the 
form$  qf  ekmentary  éducation,  and  of  the  longuage 
#pokffî  in  the  hland  firom  the  x  çet}tury  to  the  xv*,  édité 
par^i.  Th.  Wright,  pour  M. Joseph JMayer,  de  Liverpool , 
qui  l'a  fait  imprimer  à  ses  frais  et  a  bien  voulu  en,  offrir 
un, exemplaire  à  la  Société.  Il  analyse  la  préface  qui  fait 
connaître  dans  quel  but  ces  vocabulaires  ont  été  fornaés , 
l'usage  qui  en  était  fait  dans  les  écoles  et  le  parti  que  l'on 
en  peut  tjrer,  tant  au  point  de  vue  de  la  languistique  que 
jdçs  u sages {el  des  mœurs  anciennes. 

32* 
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—  M.  l'abbé  Corblet  présente  diverses  objections  sur  le 
travail  relatif  à  la  chronologie  de  saint  Firmin  lu  par 
M.  Sa  1  m  on.  Tout  en  déclarant  qu'il  incline  vers  le  sys- 
tème historique  qui  place  au  premier  siècle  l'introduction 
du  christianisme  à  Amiens  et  l'apostolat  de  saint  Firmin , 
il  expose  les  doutes  que  lui  suggère  la  diversité  des  leçons 
des  actes  cités,  la  contradiction  qui  existe  entre  la  tradi- 
tion de  l'église  d'Amiens  et  celle  de  Pampelune,  tradition 
qui ,  pour  Amiens ,  mérite  d'autant  plus  de  créance  que 
le  fait  qu'elle  rapporte  a  produit  une  plus  profonde  im- 
pression ,  enfin  la  laeune  historique  que  l'adoption  du  sys- 
tème suivi  par  M.  Salmon  laisserait  entre  les  prédications 
de  saint  Firmin  et  l'épiscopat  de  saint  Euloge,  lacune  qui 
se  rencontre  également ,  au-  surplus ,  dans  la  plupart  des 
églises  de  France  qui  ont  voulu  faire  remonter  leur  fonda- 
tion au  premier  siècle. 

M.  Salmon ,  tout  en  reconnaissant  que  plusieurs  de  ces 
objections  et  surtout  les  dernières  sont  difficiles  à  réfuter, 
fortifie  certains  points  de  sa  thèse  par  de  nouvelles  et  so- 
lides considérations. 

—  M.  Garnier  donnelectured'un  travail  servant  d'intro- 
duction à  la  publication  du  dénombrement  que  Guillaume 
de  Maçon ,  évèque  d'Amiens ,  donna  à  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  en  1302.  M.  Garnier  fait  connaître  l'ori- 
gine de  cette  pièce,  son  intérêt  pour  l'histoire  ecclésiastique 
et  l'organisation  administrative  de  cette  époque,  et  la 
compare  avec  les  dénombrements  qui  ont  été  fournis  pos- 
térieurement par  les  successeurs  de  l'évèque  Guillaume. 

Séance  du  11  mai.  —  M.  le  Ministre  d'État  et  de  la 
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maison  de  l'Empereur  fait  connaître  qu'il  a  souscrit  pour 
la  bibliothèque  du  Louvre ,  à  un  exemplaire  des  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Picardie  ,  publiés 
par  la  Société. 

—  M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Douai  désirant  con- 
naître r histoire  des  Sociétés  savantes  de  son  ressort, 
demande  des  renseignements  sur  les  points  suivants  :  1°  À 
quelle  époque  fut  fondée  la  Société?  2°  Quel  est  son  objet 
particulier  ?  3°  Quel  est  le  nombre  de  ses  membres  ?  4°  Quel 
est  le  nombre  des  volumes  qu'elle  a  déjà  publiés?  5°  Quelles 
sont  les  distinctions  obtenues  ? 

—  Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  Labourt,  in- 
sérée dans  le  Journal  de  Doullens  du  9  mai ,  dans  laquelle 
M.  le  Maire  de  Doullens ,  après  avoir  applaudi  à  la  pensée 
qu'a  eue  M.  Thélu  de  provoquer  la  publication  d'une  his~ 
toire  de  cette  ville,  cite  certains  droits  pécuniaires  accordés 
sur  quelques  propriétés  de  la  ville  et  des  faubourgs  par 
l'échevinage  de  cette  commune  à  la  confrairie  religieuse  et 
littéraire  de  Notre-Dame-du-Puy  d'Amiens ,  qui  héritait 
ainsi  des  cens  et  rentes  de  la  cour  d'Amour  et  jeux  d'Ormet 
de  Doullens  que  Ton  avait  abolis,  comme  plus  tard  on  réunit 
à  certains  hospices  les  revenus  de  léproseries  de  peu 
d'importance.  «Dans  tous  les  cas,  dit  en  terminant  M.  La- 
bourt ,  le  fait  peu  connu  que  je  signale  présente  un  pro- 
blème historique  à  résoudre  d'un  intérêt  général  et  vrai- 
ment digne  de  l'attenlion  des  concurrents  provoqués  par 
l'honorable  M.  Thélu ,  que  je  me  fais  un  devoir  de  remer- 
cier au  nom  de  la  ville  que  je  représente.  » 

—  M.  Garnier  donne  leclurc  de  la  notice  qu'il  a  piépa- 
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rée  en  rëporise  atrx1  questions  posées  par  S',  le  Reetfe'dî'dS 
Douai  sût  l'origine,  le  but  et  les  travaux  de'lÀ  Société: 
La  ledturcde  ce  document  est1  ééoutêeàvéc!  le  plus' vif 
intérêt  et  mérite  à  son  auteur  les  félicitations  de  la'Socièté 
qui  l'invite  à  compléter  son  travail  en  y  faisant  mention 
des  statues  de  Du  Gange  et  de  Pierrfe  l'Ermite  et  dil  Musée 
Napoléon  élevés  par  ses  doins.  M.  Garnïer  n'en  aVait  point 
paHé  parce  qu'il  avait  cru  devbir  se  borner  à  répondre  aux 
question^  posées  par  M.  le  Recteoh 

—  Lecture  dst  donnée  d'une  notice  historique  eut  là 
seigneurie  de  Lassigny,  par  M.  Fabbè  Maillet ,  du  Comité 
de  No  y  on.  Des  félicitations  seront  adressées  à  l'auteur. 

—  Ml  Dufôui*  donhfc  lecture'  dé  la  de&criptlon'des  sceaux 
qui'dmverit  accohlpôgner  son  travail  sur  la  si  tu  «lion  finan- 
cière dea  villes  dé  Picardie  stâfè  saint  Loîiis,  sceaux  dont 
la  ptrbtifcatitfn  par  lfe  gravure  avait  été  décidée  tofkcjti'ïl 
en  avait  présenté  les  empreintes  à  la  Société  dans  la  séance 
du  20<*vrtl. 

Séanc^dwS  juin.  — AÎi  le  Président  et1  Ri:  le  Secrétaire 
dll'Coniltè  d*or^ahition  du  congrès  de  la  propriété  littéraire 
qui  doit  s'ouvrir  à  Ethiielles,  le  2Y  septembre,  adressent 
le  programme  des  questions  à  discuter  dans  cette  rêutâbd' 
etihviten'tla  Société  à1  s'y  faire  représenter. 

—  M.  Fleuryî  secrétaire  delà  Sôciké  académique  de 
Laôn,  envoyé  le  programme  des  questions  à  discuter  dans 
les 'assises  archéologiques  de  Laon,  tel  qu'il  a  été  adopté 
par  cette  Société,  «  Nous  avons,  dît— ïï^  peu  changé  à  votre 
programme ,  tout  son  ordre  et  surtout  son  esprit  ont  été 
conservés.  Nous  avbns  seulement  modifié  le  texte  de  quel- 
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ques  questions  et  quelques-unes  ont  été  insérées  pour 
prêter  à  plus  de  nos  membres  l'occasion  de  mettre  à  votre 
disposition  leurs  connaissances  et  le  résultat  de  leurs  études 
spéciales.  Une  Commission  a  été  nommée  pour  donner 
quelque  éclat  à  cette  fête  intellectuelle,  et  si  le  temps  s'y 
prête,  nous  vous  ferons  les  honneurs  d'un  beau  pays,  peuplé 
de  monuments,  intéressants  et  qui  ,  nous  l'espérons  bien  9 
vous  pourra  laisser  quelques  souvenirs*  » 

Ce  programmé  dont  il  est  donné  lecture,  est  conçu  ainsi 
qu'il  suit  : 

1°  À-t-on  trouvé  des  armes  ou  des  instruments  en  silex  grossière- 
ment  ébauchés? —  A  quelle  profondeur? 

î*  Quels  sont  les  monuments  celtiques  qui  existent  dans  le  départe- 
ment de  l'Aisne  ?  —  Ont-ils  été  fouillés  ?  —  Quel  a  été  le  résultat 
de  ces  fouilles  ? 

3°  Mêmes  questions  au  sujet  des  monuments  romains  ou  gallo-ro- 
mains ? 

4°  Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées  qui  ont  été 
réunies  pour  former  le  département  dé  P Aisne?  —  Indiquer  les 
cités  et  les  Pagi  dont  elles  faisaient  partie. 

5°  Dans  quelles  circonstances  a-t-on  trouvé  des  antiquités  qu'on 
prisse  attribuer  à  l'époque  franque  et  à  l'époque  mérovingienne? 

6°  Essayer  de  préciser  l'époque  de  l'introduction  du  Christianisme 
dans  les  contrées  qui  forment  le  département  ;  quels  en  furent  les 
premiers  apôtres? 

7°  Signaler  et  classer  les  inscriptions  latines  antérieures  au  XII* 
siècle  trouvées  dans  le  département  ? 

8°  Présenter  l'histoire  monétaire  de  Laori  et  de  ses  environs? 

9° .  Décrire  les  plus  remarquables  usages  féodaux  particuliers  au  pays  ? 

10°  R^ercher  dans  le  département  de  l'Aisne  la  condition  civile 
et  politique  des  serfs  au  moment  où  y  éclala  la  révolution  com- 
munale? 
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11°  Quelles  sont  les  légendes,  les  traditions  dignes  d'intérêt  qui 
se  rattachent  à  des  personnages  ou  à  des  localités  du  département 
de  l'Aisne? 

12°  Quelles  sont  les  anciens  pèlerinages  encore  fréquentés? 

13°  Les  maladreries  et  les  léproseries  étaient-elles  nombreuses  dans 
le  Laonnois?  —  A-Uon  des  notions  précises  sur  l'origine  et  les 
ressources  de  quelques-unes  d'entre  elles  ? 

14°  Quelle  est  l'origine  de  la  Pairie  de  Laon? 

15°  A-t-on  essayé  l'histoire  de  l'ancienne  école  de  Laon  ?  Peut-on  en 
apprécier  l'influence? 

16°  Quelles  sont  les  documents  inédits  relatifs  à  la  Cathédrale  et  à 
l'Evéché  de  Laon  ? 

17°  Quelles  sont  les  églises  du  département  de  l'Aisne  qui  mérite- 
raient d'être  classées  parmi  les  monuments  historiques? 

18°  Existe-t-il  des  peintures  murales  dans  quelques  monuments  du 
département?—  Que  représentent-elles?—  Quelles  sont  leur  im- 
portance et  leur  état  de  conservation? 

19°  Quelles  sont  les  pierres  tombales  les  plus  curieuses  dans  les 
églises  du  département? 

M°  Que  sait-on  d'incontestable  sur  la  vie  et  les  œuvres  des  trois 
frères  Le  Nain? 

îl°  Quelles  études  ont  été  faites  sur  le  patois  ou  la  langue  écrite 
dans  le  Laonnois  antérieurement  au  XVIe  siècle?  —  Quels  sont 
les  mots  du  langage  populaire  qui  paraissent  lui  être  spéciaux? 

îl°  Retracer  l'histoire  de  la  liturgie  laonnoise  ?  Signaler  les  ma- 
nuscrits où  l'on  pourrait  recueillir  des  documents? 

18°  Quels  sont  les  monuments  construits  depuis  trente  ans  dans  le 
département  de  l'Aisne  en  style  roman  ou  ogival? —  En  appré- 
cier la  valeur?  • 

La  Société  avait  proposé,  dans  sa  séance  du  11  mai,  que 
ces  assises  aient  lieu  le  31  août ,  le  1"  et  le  9  septembre* 
La  Société  académique  de  Laon  ayant  adopté  cette  proposi- 
tion ,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  arrête  défini* 
4ivement  cette  époque. 
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M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  deux 
Hémoires  adressés  pour  le  concours.  Le  n°  1 ,  reçu  le  22  mai, 
a  pour  litre  :  Recherches  sur  les  côtes  maritimes  de  la 
Morinie,  et  pour  épigraphe  : 

Il  n'y  a  point  de  rivage  que  le  temps  n'ait 
éloigné  ou  rapproché  de  la  mer.  Voltaire. 

1  cahier  de  267  pages  et  2  planches. 
Le  n*  2,  reçu  le  29  mai ,  a  pour  titre  :  Recherches  sur 
le  mont  Gannelon ,  pris  Compiigne ,  et  pour  devi  se: 

Memor  fui  dierum  anliquarum. 

1  cahier  de  197  pages  et  3  planches. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  pour  donner  plus  de 
temps  à  l'examen  de  ces  Mémoires,  il  a  nommé,  avant  la 
réunion  de  la  Société,  une  Commission  composée  de 
MM.  Corblet,  Darsy,  Dutilleux,  Magdelaiae  et  Rembault, 
auxquels  les  Mémoires  ont  été  immédiatement  envoyés. 

—  La  Société  consultée  fixe  sa  séance  annuelle  et  pu- 
blique au  dimanche  11  juillet,  à  une  heure,  et  son  assem- 
blée générale  au  lendemain ,  lundi  12 ,  à  midi. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  de  la  circulaire 
qu'il  se  propose  d'adresser  aux  membres  de  la  Société  en 
même  temps  que  le  programme  des  questions  à  discuter 
aux  assises  archéologiques  de  Laon.  Cette  circulaire  est 
approuvée. 

—  M.  Salmon  signale  une  pierre  tombale  de  l'église  de 
Saleux  dont  il  donne  la  description.  Saint  Pierre  tenant 
d'une  main  sa  clé  ,  soulève  de  l'autre  un  personnage  cou- 
ché; à  gauche  est  uo  écu  armorié  timbré  d'un  casque  ;  au» 
dessous  l'inscription  : 
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Vous  qui  voies  cette  mbtleïlè  lame 

Prié*  îcêu^qàn -ait lîmftiortelleahie 

Dé  feu  raessiïe  Pierre  de  Bery« 

Bon  chevalier  capitaine  agueny 

Seigneur  de  Saleu  qui  repos  et  somes 

Na  priri*  Wguerte  avec  qùatfe  cens  homes 

Qui*  a  conduïcte  dé  légion  picard 9 

Fortune  a  tort  qui  les  humains  hazarde 
Entre  Dpnkerque  et  Graveliane  estant 
Aux  ennemis  de  France  combattant 
Le  fisi  abatre  en  noble  vàsselâge 
Lan  cinquante  sbième  de  son  âge 

Trésieme  jonr  de  iulet  mil  cinq  cens 

"    ■       t.,      (.1        •      •  <«   » \. 

Cinquante  huit  soiez  doncques  rescens 
Dire  Pater  pour  son  ame  et  les  atiitres 

>  •  •  *   •   » 

De  terre  au  cfel  ains  séparés  des  nostres. 

Cette  pierre  est  celle  de  Pierre  de  Bery,  qui  avait 
éj^té'NfDôTe  rfé  l*ertfieut .  ' 

M.  Sa  1  mon  fait  également  connaître  la  découverte  ré- 
cemmeni  faite  d  unç  pierre  tombale  dans  l'église  de  Dours 
aujourd'hui  démolie.  On  y  .voit  d  un  côté  un  chevalier  el 
ses  deux  fils  à  genoux ,  en  face  sa  femme  et  ses  deux  filles 
aussi  à  genoux ,  derrière  les  uns  saint  Jean-Baptiste,  der- 
rièrè  Içs  autres  la  Vierge.  Les  armes  sont  de  Là  Tfemouille 
etcieCréquy!  M.  Salmon  ayant  appris  que  Ml  le  Curé  de 
Dours  prépare  une  note  sur  ce  monument,  croit  devoir, 
par  discrétion ,  ne  point  entrer  dans  plus  de  détails. 

M.  Salmpn  demande  ensuite  si  la  Société  ne  croirait 
point  devoir  faire  explorer  les  anciens  tombeaux  qui  se 
trouvent  dans  le  bois  de  Wailly,  il  ne  doute  pas  que  M.  le 
prince dfe  Croy  Solre  n'accorde  l'autorisation  nécessaire. 

Un  membre  répond  que  déjà  plusieurs  de  ces  tombeaux 
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ont  éle  fouillés,  el  que  toiiè  pahils&eht  Y&\ï)\t  ête  déjà 
danis  des  temps  fort  anciens* 

—  M.  Darsy  donne  lecture  de  la  noie  suivante,  rectifi- 
cative de  quelques-uns  des  faits  contenus  dans  la  lettre  de 


Dans  votre  darniè>e  séance,  voua  avez  entendu  1% lecture  d'une 
lettre  que  notre  collègue,,  M.  Laoourt  ,4 maire  de  Doullena,  a  fait 
insérer  dans  le  journal  de  cette  ville.  Voua,  voua  rappelés  qu'elle 

avai 
pen8< 


ivait  pour  but  de  remercier  M.  Thélu  et  d'exalter  sa  patriotique 
>ensëe,  en  même  temps  qu  elle  a  adressait  aux  personnes  qui  se 


erreurs*  que  j'y' ai  remarquées! 

—  Ne  craignez  pasi  Messieurs,  qfae je  me  permette d'exami- 
ner, Wcbre  moins' de  juger'  les  app/rëciatïons  étymologiques  de 
It*.  tab'oart  sur  V Amour, :  lés  Puyt,  la  Fontaine  (F Amour ,  non 
ptus'que  son  opinion  sur  l'antiquité  du  nom  de  notre  pont  de  Ba- 
faban,  Je  ne  suis' guère  initié  à '  ces  mystères  étymologiques; 
jHû'pfeur  bailleurs  de  toute  science  hypothétique:  je  nraime, 
jèrne  Vbhirais  qbé  ce  qfai  a  corps,  ce  qui  est  écrit,  par  exemple,' 
parce1  qu'alors' il  su'ffft  dé  regarder,  de  savoir  lire,  pour  pou- 
voir aty>récier.  Or,  j"ai  lu  lé  titre,  ou  du  moins  un  extrait  du 
thréqul  a  servi  de  base  aux  raisonnements  de  M.'  Lâbo'urt.  C'est 
dans  les  comptes  du  receveur  de  la  Confrérie  de  Notre-damc  du 
Pny,  pour  les  années  1563  et  1504  (nouveau  si  y  le).  Arch.  départe- 
ment., carton  Notre-Dame  du  Pu  y.  Et  voici  ce  qui  s'est  passé  : 

Le  28  juillet  1501,  noble  homme  sire  Jehan  Bertin ,  écuier 
gréuetier  de  la  ville  d'Amiens,  l'un  des  confrères,  baillia  à  la 
confrairie  pour  la  fondation  de  deux  mette*  perpétuelles  chacune 
semaine,  dont  elle  fut  char  aie,  des  cent  qui  lut  appartenoient  tur 
plusieurs  maisons  et  héritages  estant  en  la  ville  et  banlieue  de 
Doullent.  Au  mois  de  septembre  suivant ,  le  maire  et  les  éche- 
vins  de  la  ville,  dont  relevaient  ces  cens,  consentirent  la  saisine, 
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ou  autrement  l'investiture,  la  prise  de  possession  au  profil  de  la 
Confrérie.  Us  firent  donc  nn  simple  acte  de  juridiction ,  mais  non 
une  libéralité.  Il  semble  inutile  d'insister  pour  l'établir,  et  je 
m'apperçois  que  M.  Labourt  l'avait  ditjlui-même  tout  d'abord,  en 
énonçant  cet  intitulé  de  la  pièce  qu'il  avait  sous  les  yeux  : 
«  Saisine  donnée  par  les  maire  et  éehevins  de  Doullens  aux  con- 
frères de  Notre-Dame  du  Puy  d'Amiens.  »  11  n'a  pu  l'oublier  deux 
lignes  plus  bas  que  dans  sa  vive  préoccupation  sur  la  fusion,  im- 
probable d'ailleurs,  de  la  Cour  (F amour  de  DocAlens,  avec  le 
Puy  Notre-Dame  d'Amiens. 

Remarquons  en  passant  que  J.  Bertin  n'était  pas  maître  en 
cette  année-la ,  ainsi  que  le  suppose  M.  Labourt.  Il  l'avait  été  en 
1480,  comme  bn  le  voit  dans  les  tables  de  la  cathédrale  et  comme 
le  dit  d'ailleurs  la  notice  que  nous  citerons  plus  bas. 

Hais  voici  quelques  autres  points  erronés*  Les  cens  dont  il 
s'agit  s'élevaient ,  non  pas  à  148  sols ,  mais  à  14  livres  7  sois  6 
deniers,  et  se  percevaient  non  sur  7  maisons  ,  mais  sur  13,  plus 
un  jardin  et  deux  prés,  assis,  savoir  :  le  jardin  en  dehors  de  la 
porte  Saint-Ladre,  tenant  à  une  ruelle  qui  y  mène;  l'un  des  prés 
au  lieu  dn  Neufmoulin,  l'autre  au  dehors  et  vers  la  poterne 
Saint-Souplia;  5  des  maisons  rue  Saint-Michel,  la  6°  nie  de  la 
Garenne  ;  la  7e  au  cul-de-sac  dit  rue  de  la  Garenne,  tenant  à  une 
ruelle  ;  la  8e  devant  l'église  Notre-Dame  ;  la  9e  rue  de  Route- 
queue,  tenant  à  une  ruelle  qui  mène  à  Saiut-Souplis;  la  10e  rue 
des  Juifs  ;  les  11e  et  12e  rue  Taillie  ;  enfin  la  13e  au  lieu  nommé 
le  Bourcq. 

L'on  comprend  qu'en  présence  des  faits  ainsi  expliqués  il  n'y 
ait  plus  lieu  d'apprécier  la  générosité  relative  de  la  ville  de 
Doullens,  ut  de  disculper  le  corps  municipal  aux  yeux  de  ses 
arrières-petits-neveux.  Tout  s'est  régulièrement  passé. 

Remarquons  aussi  qu'il  n'y  a  plus  à  rechercher  la  solution  d'un 
problème  historique,  et  que  le  fait  était  connu,  puisque  la  fonda- 
tion et  quelques-uns  des  noms  de  rues  que  nous  citons  avaient 
été  rappelés  par  noire  collègue  M.  Breuil ,  en  son  intéressant 
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travail  sur  la  Confrérie  de  Noire-Dame  do  Puy  tome  XI 11  des 
Mémoires  do  notre  Société,  p.  508,  536,  630,  638. 

Permettes-moi ,  Messieurs,  d'ajouter  on  seal  mot.  Les  messes 
furent  d'abord  taxées  a  2  sols  l'une,  ce  qui  représente  à  peu  près 
50  centimes  de  notre  monnaie.  La  valeur  de  l'argent  diminuant 
sans  cesse,  la  Confrérie  du  Puy  décida  le  5  février  1657  que 
toutes  les  messes  de  la  semaine  seraient  dites  à  voix  basse ,  en 
attendant  la  réduction  des  anciennes  fondations,  qu'ils  avaient 
demandée  par  requête  présentée  à  monseigneur  l'évéque  d'A- 
miens, le  4  janvier  précédent.  Comme,  à  cette  époque,  le  sol 
tournois  ne  représentait  plus  que  les  deux  cinquièmes  à  peine 
de  son  ancienne  valeur,  c'est-à-dire  9  centimes  i/2  environ ,  la 
requête  des  confrères  fut  accueillie,  et  le  nombre  de  messes  de 
la  fondation  qui  nous  occupe,  réduit  à  24  ou  à  moins  do  quart. 

C'est  là,  je  croit,  une  circonstance  qui  n'avait  point  été  signa- 
lée. Elle  offre  on  intérêt  vrai  et  assez  sérieux  pour  que  j'aie  à 
remercier  M,  Labour!  de  m'avoir  fourni  l'occasion  de  l'étudier. 

M.  Dusevel  fait  remarquer  à  cette  occasion  que  le  cha- 
pitre des  erreurs  accréditées  qu'il  conviendrait  de  rectifier 
est  fort  considérable.  C'est  ainsi ,  dit-il ,  qu'une  confusion 
a  été  faite  par  M.  Rigollot  au  sujet  de  la  fête  des  sots.  Il 
signale  l'importance  de  ce  sujet.  M.  le  Président  engage 
M.  Dusevel  à  s'occuper  de  cette  question  qui  parait  avoir 
fait  déjà  l'objet  de  ses  éludes. 

Séance  du  29  juin.  —  M.  Diegerick  écrit  qu'il  vient 
de  lire  dans  le  tome  IX  des  Mémoires  de  la  Société  une 
notice  de  M.  Dorbis  sur  les  plus  anciennes  chartes  écrites 
en  français,  conservées  aux  archives  du  département  de 
la  Somme ,  que  les  archives  d'Ypres  en  possèdent  une  qui 
remonte  à  1235 ,  par  conséquent  12  ans  plus  loin  ;  qu'elle 
est  de  Hugues ,  comte  de  Rethel  et  de*  Mabitle ,  sa  femme, 
châtelaine  d'Ypres  et  de  Bailleul.  Il  ajoute  qu'il  possède 
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plusieurs  letlreside  Philippe  (Je €i|èvQç^^r,^eigocur4'Es- 
querdcs,  lieu  tenant  génô*alpqur. le  roi  dcErance  au  pays 
d'Artois  et  de  Picardie,  lesquelles  concernent  particu- 
lièrement les  luttes  entre  la  Flandre  et  la  France,  1487- 
1489,.  et  que,  si  cl  Les  pouvaient  inléjresçer  la  Société, 
il  se  ferait  un  p)a|s|r  de  les  trapsqrice  pqur  lep  .lui 
adresser.: —  Cstte.  offre  estt. accueillie; avec  ^reconnaissance. 

—  M.  Bazot  entretient  la  Société  de  lettres  autographes 
d'André  Du  mont,  ancien  président  de  la  Convention,  et 
relatives  à  ce  personnage  qui  vont  être  vendues  aux  en- 
chères le  ,1er  juillet,  et  dont  le  catalogue  a  été  publié  par 
Me  Pouy.,.cqrçmis$pire-prisçyr  chargé  <Jp  la  vente.  \\  si- 
gnala notamment  celles  de  M.  Morgan  ,Tde»M*  ^(Ctoiseul- 
Gouffier  et  de  l'évèque  d'Àrras,  comme  dignes  d'intérêt; 
il  pense  qu'il  conviendrait  d'appeler  sur  cette  vente  l'at- 
tention de  M.  le  Maire  qui.  pourrait  les  foire  acquérir  pour 
la  bibliothèque.  Cette  proposition  est  adoptée  et  M.  le 
■Président  est  prié  de  transmettre  ce  vœu  à  M.  le  Maire. 

— -  M.  d'Herbingbem  donne  lecture  du  discours  qu'il 
doit  prononcer  à  l'ouverture  de  la  séance  publique. 

—  M.  de  Rocquemont  lit  une  notice  sur  la  correspon- 
dance bibliographique  du  .dernier  abbé  de  P  remontré, 
M.lécuy  et  termine  par  quelques  détails  biographiques 
aur  ce  vénérable  prêtre,  mort  vicaire  général  de  l'arche- 
vêque de  Paris  en  1833- 

— M.  l'abbé  Corblet  lit  un  Mémoire  ayant  .pour  titre  : 
F  Architecture  du  moyen  4ge  jugépw  les  écrivains  de*  deux 
derniers  $iê des. 

—  M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne, lecture  de  son  rap- 
port annuel  sur  les  travaux  de  la  Société. 


—  507  — 

—  M.  Dufotjr  émet  ensuite  .le  vœu  qqe  )*  Société 
prenne  des  mesures  pour  donner  à  la  séance  publique  le 
p]us  d'éclat  possible  çt  que  le  bureau  fasse  ppur  cela 
quelques  démarches  auprès  des  autorités. 

—  M-  Garnir  spjjmçt  à  la  Société  la  proposition  sui- 
vante ,  qui  est  adoptée  : 

X»tt  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  désirant ,  autant  qu'il 
est  en  elle,  recueillir  itous  les  /ait*  et  les  monument*  qui  se 
rapportent  à. son  histoire;  considérant  que  chaque  jour  les  tra- 
vaux exécutés  amènent  des  découvertes  de  monnaies ,  de  mé- 
dailles  ,  de  sculptures,  de  vases ,  d'armures,  d'objets  divers  ,  qui 
sont  pour  l'archéologie  et  l'histoire  du  plus  grand  intérêt,  quoi* 
queaouve,atsajp  aucune  valeur  intrinsèque»  et  que  presque  tou- 
jours ces  ^co^yertes  .passent  pour  elle  inaperçues,  a, décidé  de 
décerner  chaque (année  des  encouragements  consistant  en  mé- 
dailles d'argent  ou  de  bronze,  suivant  l'importance  des  commu- 
nications, aveo  mention  au  procès-verbal  de  ses  séances,  aux 
personnes  qui  lui  signaleront  ces  trouvailles  et  lui  transmettront 
les  ofcjjaVa  ou  leur  description  détaillée  avec  toutes  les  circons- 
tances de  leur  découverte  ;  la  Société  se  réservant  de  plus  de  payer 
aux  inventeurs  le  prix  des  objets  dont  ils  ne  voudraient  ou  ne 
pourraient  point  faire  don  au  Musée. 

—  La  Société  s'ajourne  au  vendredi  9  juillet,  po\ir 
entendre  la  lecture  du  rapport  sur  le  concours  et  fixer 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  publique. 


COMITE  DE  MAUVAIS. 

Séance  du  4  novembre  1857. — M-  Danjou  paie  un  tribut 
de  regrets  à  deux  membres  de  la  Société  que  la  mort  est 
venu  récemment  frapper.  M.  Martin,  maire  de  Bury,  pen- 
dant plus  de  50  ans,  était  un  collecteur  infatigable.  Rien  de 
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ce  qu'il  rencontrait  pouvant  intéresser  rarchéologieou  This- 
toire  naturelle  du  pays  n'échappait  à  ses  actives  recherches. 
Peu  de  membres  ont  été  plus  généreux  que  lui  envers  le 
Musée  et  il  suffira  de  citer  la  belle  croix  byzantine  dont  il 
a  fait  don.  Ces  regrets  se  soni  bientôt  après  reportés  sur 
M.  V.  Tremblay  qui  consacra  les  loisirs  de  sa  longue  car- 
rière à  réunir  avec  un  zèle  persévérant  des  documents  de 
toute  nature  concernant  le  pays.  Il  semblait  avoir  pris 
pour  devise  :  nosce  patriam.  Archéologie,  statistique,  bio- 
graphie ,  histoire ,  tout  l'intéressait.  Récemment  encore, 
la  Commission  chargée  de  dresser  la  liste  des  maires  de  la 
ville ,  a  eu  l'occasion  d'apprécier  tout  ce  qu'avaient  d'exact 
les  renseignements  que  M.  Tremblay  avait  réunis  sur 
ce  sujet.  Si  ses  recherches  n'ont  point  été  fondues  dans 
un  seul  ouvrage,  les  amis  de  la  science  n'en  doivent 
pas  moins  reconnaissance  à  l'ouvrier  laborieux  qui  a  si 
bien  su  préparer  tant  de  matériaux  utiles  qui  serviront  un 
jour  à  compléter  l'histoire  locale. 

M.  le  Président  énumère  les  dons  faits  au  Musée. 

— M.  Peigné-Delacour  adresse  des  dessins  au  trait  rela- 
tifs au  poème  légendaire  de  la  vie  de  saint  Èloy,  copiés  sur 
ceux  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Oxford. 

—  M.  l'abbé  Barraud  lit  quelques  extraits  d'un  travail 
sur  les  ciboires;  il  décrit  l'origine  de  ces  vases  sacrés, 
qui  remontent  à  la  première  église,  alors  que  l'on  distri- 
buait le  pain  eucharistique  aux.  fidèles  qui  étaient  dans 
l'usage  de  l'emporter,  la  forme  de  ces  vases ,  les  matières 
consacrées  à  leur  confection. 

Séance  du  2  décembre.  —  M.  le  Président  fait  part  des 
dons  qui  lui  ont  été  remis  pour  le  Musée  et  la  bibliothèque. 


— M.  Damiens  communique  le  résultat  de  l'examen  qu'il 
a  fait  des  papiers  et  des  imprimés  que  les  légataires  de 
M.  Graves  ont  doonés  à  la  Société.  Le  premier  carton  ren- 
ferme des  documents  sur  l'histoire  du  département  de  l'Oise; 
le  deuxième,  des  notes  sur  la  statistique  ;  le  troisième  est 
relatif  à  la  géologie  et  à  la  botanique.  On  y  trouve  une 
coHection  de  cartes  géologiques  des  cantons  du  départe*' 
ment,  un  travail  très-étendu  sur  les  Keux  dits,  et  l'Inven- 
taire des  documents  contenus  dans  les  Collêctanta  sylva- 
neelentia  de  Àfforty,  source  de  matériaux  intéressants 
pour  l'une  des  principales  villes  du  département.  Le  reste 
se  compose  de  brochures  politiques,  historiques  et  litté- 
raires ,  dont  la  plupart  ont  trait  au  département  de  l'Oise» 


COMITE  DE  NOYON. 

Séance  du  2  juin  1858.  La  lecture  du  procès-verbal 
rappelle  l'attention  sur  une  double  question  depuis  long- 
temps agitée,  et  dont  la  solution  est  justement  regardée 
par  tous  comme  une  question  de  vie  et  de  progrès:  l'éta- 
blissement du  Comité  dans  un  local  affecté  à  ses  réunions, 
à  sa  bibliothèque  et  ji  son  musée ,  et  la  concession ,  par  la 
ville,  d'une  subvention  destinée  à  l'achat  des  ouvrages 
indispensables  au  Comité,  pour  les  travaux  qui  font  spé- 
cialement l'objet  de  son  étude. 

Une  demande  officielle,  signée  des  membres  du  bureau, 
avait  été  adressée  à  M.  le  Maire  de  Noyon.  Cette  demande 
a  été  accueillie ,  comme  elle  devait  l'être  par  une  admi- 
nistration éclairée,  et  M.  Audebert  veut  bien  faire  con- 

33. 
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naître  au  Comité  le  résultat  de  )a  communication  faite  au 
Conseil  municipal. 

La  question  du  local  est  dès  à  présent  une  questioa 
jugée  par  le  Conseil  dans  un  sens  favorable  à  la  Société. 
Des  réparations  nécessaires ,  une  nouvelle  distribution  et 
des  changements  importants  seront  réalisés  bientôt  dans 
F  HA  tel  de  Ville ,  peu  digne  en  effet ,  dans  l'état  où  il  est , 
de  la  ville  et  de  l'édrtité  qui  la  représente,  et  un  apparte- 
ment destiné  au  Comité  sera  compris  alors  dans  les 
nouveaux  plans  de  distribution.  Ce  n'est  donc  qu'une 
question  de  temps  d'autant  moins  inquiétante  pour  le 
Comité  qu'il  ne  sagit  pas ,  dans  les  travaux  à  réaliser , 
d'accéder  seulement  à  sa  demande  >  mais  de  satisfaire  le 
vœu  unanime  du  Conseil  municipal  lui-même  et  de  la  po- 
pulation toute  entière. 

D'ailleurs,  M.  le  Maire  donne  au  Comité  la  preuve  d'une 
entière  bienveillance  en  offrant  de  mettre  à  sa  disposition , 
dès  à  présent,  une  salle  qui  servirait  provisoirement  à  ses 
réunions.  Les  membres  du  bureau  sont  chargés  de  s'en- 
tendre avec  M.  le  Maire  pour  le  choix  et  la  disposition  du 
local,  dont  il  veut  bien  lui  laisser  la  jouissance  provisoire. 

Quant  à  la  subvention  sollicitée  en  même  temps  de  la 
libéralité  du  Conseil  municipal,  M.  le  Maire  croit  devoir 
adresser  quelques  questions  qui  témoignent  de  son  vif 
désir  de  concilier  les  intérêts  de  la  ville  avec  ceux  du 
Comité.  À  quel  chiffre  s'élèverait  la  somme  demandée ,  et 
quel  serait  l'emploi  probable  des  fonds  alloués? 

Pour  la  première  question ,  le  Comité  croit  detoirs'en 
rapporter  entièrement  à  la  prudence  de  l'Administration 
et  du  Conseil  municipal  qui,  seuls,  sont  à  même  de  pou- 


—  511  — 

voir  apprécier  ce  que  l'état  des  ressources  communales 
permettra  à  leur  libéralité.  Il  ne  peut  donc  prendre  la  li- 
berté de  fixer  un  chiffre  ;  il  se  contente  d'affirmer  que , 
si  minime  qu'elle  soit  9  la  somme  qui  lui  sera  allouée  sera 
reçue  avec  reconnaissance»  parce  qu'il  voit,  avant  tout, 
dans  le  vote  du  Conseil  un  appui  moral ,  une  preuve  d'in- 
telligent concours. 

Quant  à  la  question  de  l'emploi  présumé  de  ces  fonds , 
fo  Corn ilé ,  désirant  que  les  sacrifices  qui  seront  faits  en  sa 
faveur,  soient  surtout  utiles  à  la  ville,  se  propose  de  les 
appliquer  à  l'achat  d'ouvrages  historiques  dont  il  n'au- 
rait qu'une  jouissance  privilégiée,  tandis  que  la  ville, 
conservant  ses  droits  de  propriété,  pourrait  Caire  de  ces 
ouvrages,  utiles  et  intéressants  pour  tous,  le  fonds  d'une 
bibliothèque  communale  destinée  à  répondre  au  besolb ,  si 
généralement  senti  dans  notre  population ,  d'étudier  et  de 
s'instruire. 

—  M  l'abbé  Maillet ,  doyen  de  Laarigny ,  rend  compte 
des  recherches  faites  par  lui  eur  le  territoire  d'Amy ,  à 
l'occasion  do  tombeau  découvert  il  y  a  quelques  mois 
dans  cette  commune.  «  Cette  tombe ,  dit  M.  l'abbé  Maillet, 
ne  sort  point  de  la  forme  ordinaire  ;  elle  est  en  calcaire 
grossier ,  dit  à  nummulites.  Elle  est  intacte ,  sauf  deux 
ouvertures  à  chaque  extrémité,  ayant  à  peu  près  un 
décimètre  de  diamètre*  Elle  est  orientée  d'occident  en 
orient,  sans  qu'on  puisse  distinguer  de  quel  cété  était 
tournée  la  tète»  La  pierre  qui  la  recouvrait  était  d'un 
seul  morceau ,  mais  elle  a  été  brisée  depuis.  Une  rainure 
avait  été  creusée  tout  autour  de  ce  couvercle  pour  qu'il 
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pût  s'adapter  exactement  aux  parois  du  cercueil.  On  a 
trouvé  quelques  débris  d'armes  qui  n'ont  pas  été  conservés. 

«  Le  terrain  qui  renfermait  cette  tombe  était  depuis 
longtemps  couvert  de  bois.  En  le  défrichant  Tan  dernier , 
on  a  trouvé  des  restes  nombreux  de  vieilles  constructions 
et  des  tuiles  romaines  en  grande  quantité.  Ces  débris  sont 
épars  pêle-mêle  ,  et  sont  un  sujet  de  curiosité  pour  les 
gens  du  pays.  A  côté  de  là ,  se  trouve  une  éroioence  cir- 
culaire entourée  d'un  large  fossé.  Cet  endroit  a  nom  ta 
Potelé  tu.  Je  n'ai  pu  vérifier  encore,  dit  M.  Maillet,  l'é- 
tendue de  l'enceinte.  J'espère  pouvoir  me  procurer  tous 
les  renseignements  intéressants  sur  cette  localité  et  les 
transmettre  prochainement  au  Comité.  » 

M.  le  Doyen  continue  par  la  lecture  de  quelques 
notes  ajoutées  à  son  intéressant  travail  sur  Lassigny. 

H.  le  président  remercie  M.  l'abbé  Maillet  de  cette 
double  communication»  et  le  prie,  au  nom  du  Comité,  de 
vouloir  bien  faire  succéder  à  son  travail  sur  Lassigny  une 
étude  sur  le  Plessier-de-Roye.  Comme  M.  le  Doyen  a  déjà 
de  nombreux  matériaux  :  il  lui  sera  facile  de  réaliser  le  veau 
de  la  Société  et  de  lui  procurer  bien  tel  le  plaisir  d'en- 
tendre de  nouveau  un  intéressant  et  consciencieux  tra- 
vail sur  cette  localité. 

—  M.  le  Secrétaire  fait  connaître  ensuite  une  lettre  de 
M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  qui  s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Dans  notre  séance  du  il  mai,  la  Société  a  entendu 
la  lecture  de  la  première  partie  du  travail  de  M.  l'abbé 
Maillet  sur  la  seigneurie  de  Lassigny  ;  j'en  ai ,  an  nom  de 
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la  Société,  félicité  son  auteur.  Cette  lecture  nous  a  fait 
regretter  de  ne  connaître  encore  que  par  des  analyses  les 
mémoires  et  notices  lus  au  sein  du  Comité ,  et  dont  nous 
désirerions  avoir  une  copie  entière.  Veuillez ,  Monsieur 
et  très-honorable  collègue ,  faire  en  sorte  que  ces  copies 
nous  soient  adressées:  nous  y  attachons  le  plus  grand 
prix,  d 

—  H.  le  comte  de  Breda  fait  part  du  résultat  de  fouilles 
entreprises  récemment  par  lui  au  Plessis-Brion ,  sur 
remplacement  d'une  ancienne  chapelle  de  St-Sulpice ,  où 
la  tradition  plaçait  la  sépulture  d'un  seigneur  du  Plessis. 
Les  recherches  ont  révélé  l'existence  en  cet  endroit  d'un 
ancien  cimetière ,  dans  lequel  on  a  retrouvé  des  corps 
entiers ,  les  pieds  tournés  vers  l'orient ,  et  la  face  vers  la 
terre.  A  côté  de  ces  corps  avaient  été  placés  des  vases 
étroits  comme  ceux  qui  servaient  au  moyen  âge  à  faire 
brûler  l'encens  dans  la  tombe  des  morts.  On  y  a  retrouvé 
de  la  cendre  et  du  charbon  à  demi  consumé.  Il  est  donc 
probable  que  ce  cimetière  remonte  au  delà  du  XVe  siècle. 

—  Ai.  le  docteur  Guilbert  donne  lecture  d'une  notice 
sur  le  château  et  la  commune  de  Beaulieu  : 

«  Le  château  de  Beaulieu  rappelle  on  grand  nom  et  de  grandes 
lattes  ;  il  nous  fait  assister  «a  commencement  de  la  captivité 
de  Jeanne  d'Arc,  et  aux  guerres  de  la  féodalité  contre  la  royauté, 
soos  Louis  XI. 

«  Jeanne ,  faite  prisonnière  a  Cora piège  par  le  bâtard  de  Wan- 
domme ,  fat  remise  par  celui-ci  à  son  maître  ,  Jean  de  Luxem- 
bourg, qui  la  fit  conduire  au  château  de  Beaulieu.  Jeanne  n'y  fut 
pas  bien  longtemps  ;  elle  avait  tenté  de  s'échapper ,  et  réussit  à 
enfermer  ses  gardiens  par  surprise;  mais  malheureusement  elle 
fut  rencontrée  et  arrêtée  par  le  concierge  de  la  tour.  Jean  de 
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Luxembourg  t'envoya  hors  do  théâtre  de  la  guerre ,  è 
en  Vermandois ,  ior  les  confiai  da  Cambraisis. 

a  Plus  tard  aooa  Louis  XI ,  la  forteresse  de  Beaulieu  fat 
siégée  le  15  jain  1465  par  l'armée  do  doc  de  Bourgogne ,  qui 
Tenait  de  quitter  Roye ,  et  elle  fut  prise  le  24  ;  à  partir  de  ce 
moment  elle  fat  laissée  sans  défense.  Les  nombreux  osseasenls 
qu'on  a  trou f es  dans  les  fossés ,  au  milieu  des  pierres  dures, 
sembleraient  indiquer  que  la  garnison  de  cette  forteresse  se  dé- 
fendit railla  m  nient ,  et  même  préféra  la  mort  à  la  reddition ,  ce 
qui  d'ailleurs  est  conforme  à  la  tradition. 

a  La  forteresse  était  octogone ,  et  obtenu  des  angles  portait 
une  too relie;  au  milieu  se  trouvait  la  grande  tour  principale , 
également  octogone,  et  haute  de  150  pieds.  Elle  ne  fut  démeliu 
qu'en  1790.  Chaque  face  avait  quatre  ouvertures,  occupées  sans 
doute  par  des  canons. 

«  A  l'entrée  de  la  forteresse  se  trouvait  un  pont-levis  ,défendo 
par  une  redoute  de  forme  triangulaire.  Trois  è  quatre  autres 
redoutes  se  trouvaient  plus  loin,  en  avant  do  château*  Les  fossés 
qui  entouraient  le  fort  avaient  50  pieds  de  largeur  sur  40  de 
profondeur. 

a  II  existait  en  outre  à  quelque  distance ,  au  nord-ouest ,  un 
autre  fort ,  appelé  Fort  Namur ,  Bouquet  de  Namur ,  ou  Conveat 
des  Templiers  ,  flanqué  de  trots  tourelles. 

a  Des  deux  tranchées  figurées  par  des  lignes  brunes  sur  le 
pian  joint  à  ce  travail,  la  plus  petite  semblerait  avoir  été  faite 
pour  prendre  le  Fort  Namur ,  et  l'autre  la  forteresse  principale- 
Ces  trsvaux  ,  en  terre,  semblent  se  rapporter  au  siège  de  1465, 
et  ils  en  attestent  l'importance  (J }. 

c  A  cent  mètres  du  Couvent  des  Templiers ,  se  trouvait  on 
Couvent  de  Religieuses ,  sous  l'invocation  de  sainte  Catherine, 
et  plus  loin,  un  Couvent  de  Moines  de  Saint-Crépin  ,  de  Sois- 
sons.  Besulieu  possédait  en  outre  une  maladrerie,  située  près 
d'Ecuvilly. 

(1)  On  s  trouvé  prés  du  ehftteau  un  boulet  de  quatre  centimètres  ds 
dismètre,  qui  paraît  remonter  à  l'épeque  dn  siège. 
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«  I*e  cbtteau  de  Beaulieu  appartint  aux  marquis  de  {féale 
jusqu'à  la  révolution  ,  époque  à  laquelle  il  fut  vendu  et  démoli 
en  trois  ou  quatre  années. 

«  (Le  plan  de  Beaulieu,  de  la  forteresse  ,  et  des  travaux  en 
terre,  a  été  dressé  par  M.  Maurice  Froisaier,  de  Beaulieu  ,  an- 
eien  instituteur.  Le  dessin  de  la  forteresse  a  été  copié  sur  un 
dessin  fait  en  1778.  Des  vieillards  qui  l'ont  vu ,  en  ont  affirmé 
la  ressemblance  exacte.)  t 

—  M.  Peigné-Delacourt  remet  au  Corn i lé  le  foc  limite 
d'une  statue  informe,  trouvée  entre  Pierrefonds  et  la 
forêt  de  Gompiègne,  dans  la  propriété  dite  la  Folie. 
Cette  statue  semblerait,  à  première  vue,  n'être  qu'un 
buste  très-grossièrement  sculpté  En  l'examinant,  on 
trouve  une  statue  complète,  dont  les  bras,  assez  mal 
proportionnés,  partent  directement  du  cou,  tandis  que 
les  jambes  se  confondent  avec  le  corps,  et  sont  en  ap- 
plication contre  la  poitrine  et  l'abdomen ,  ramassés  eux- 
mêmes  d'une  façon  hardie.  M.  Peigné  a  soumis  cette 
statue  à  l'examen  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
et  l'avis  le  plus  partagé  a  été  que  cette  bizarre  statue,  si 
peu  gracieuse  et  si  peu  caractérisée ,  avait  dû  représenter 
TAlma  Mater. 

—  M.  de  Biarre  appelle  l'attention  du  Comité  sur  la 
volonté,  récemment  manifestée  par  l'Empereur,  défaire 
dresser  la  carte  de  la  Gaule  avant  César*  Cette  pensée  du 
chef  du  gouvernement  ne  trouve  dans  le  sein  de  la  Société 
que  de  chaleureuses  approbations  ;  seulement,  il  faut  le 
reconnaître,  les  difficultés  seront  grandes ,  et  ce  n'est 
qu'à  l'aide  des  Sociétés  savantes,  et  des  études  faites  par 
les  Antiquaires  les  plus  sérieux  de  chaque  localité,  que 
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pourra  se  réaliser  cet  important  travail.  H.  Peigné  croit 
que  le  succès  est  possible  à  condition  de  faire  appel  aux 
liommes  spéciaux ,  et  de  conserver  à  chacun ,  dans  celte 
grande  œuvre ,  sa  part  de  collaboration  distincte ,  qui 
permettra  d'apprécier  le  mérite  et  d'exciter  le  zèle  en 
récompensant  le  travail.  Cette  idée ,  M.  Peigné  a  Unit  lieu 
de  croire  qu'elle  est  celle  de  l'Empereur;  l'honorable 
vice-Président  pourrait  en  donner  des  preuves  qu'âne 
discrète  modestie  lui  fait  taire. 

—  M.  Raymond  de  Cizancourt ,  Secrétaire  de  la  Com- 
mission chargée  de  dresser  le  catalogue  des  livres  et 
mantfscrits  de  M.  Richard,  fait  connaître  la  liste  si  nom- 
breuse et  si  intéressante  des  imprimés  que  suivra  bien- 
tôt celle  des  manuscrits. 

L'honorable  trésorier  lit  ensuite  une  note  sur  la  plan- 
tation faite,  en  1784,  de  deux  bornes  de  marbre  noir, 
dansja  rpe  qui  porte  encore  actuellement  le  nom  de  Rue 
de$  deux  borne $.  Ces  deux  bornes  furent  fournies,  l'une 
par  Mgr  de  Grimaldi ,  des  Princes  de  Monaco,  Évêque  de 
Noyon ,  Comte  et  Pair  de  France ,  et  l'autre  par  le  Cha- 
pitre. Toutes  les  fois  que  le  Chapitre  recevait  un  évêque , 
ce  dernier,  au  sortir  de  l'église  Ste-Godeberthe  où  il  s'ha- 
billait, devait  s'agenouiller  sur  chacune  de  ces  bornes.  Les 
deux  marbres  placés  avec  solennité  en  1784  rempla- 
cèrent deux  grè*  dont  la  pose  officielle  remonte  au  21 
novembre  1600,  suivant  le  procès-verbal  qui  se  trouve 
dans  les  Archives  du  Chapitre.  Ces  bornes  n'existent  plus, 
dit  en  terminant  M.  Raymond  de  Cizancourt*  Elles  ont 
été  enlevées  à  l'époque  de  la  révolution  qui  a  cru  devoir 
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faire  disparaître  ce  qu'elle  regardait  comme  d'anciens 
vestiges,  de  la  féodalité.  » 


OUTRAGES  OmtTI 
A  la  Société  y  durant  le  9.*  trimestre  de  1858, 

I.  Parles  auteurs. 

!•  Report  on  excavations  made  upon  tbe  site  of  the  romao 
eastram  at  Pevensey,  in  Sussex ,  in  1852,  onder  the  direction  of 
If.  A.  Lower  and  G.  R.  Smith,  by  Ch.  Roaeh  Smith.  1858.  in-4. 

—  9°  Gollectanea  antiqoa ,  by  Gh.  Roach  Smith.  Vol.  8.  Part.  1. 

—  Zm  A  iibrary  of  national  antiquities.  A  seriea  of  volumes  illus- 
trating  the  gênerai  archaeology  and  history  of  our  contry,  pa- 
blished  ander  tbe  direction  and  at  the  expense  of  Joseph  Mayer. 
A  volume  of  vocabularies  by  Tb.  Whrigt.  1857,  in-8.  —  4°  L'É- 
glise d'Aachi,  par  Joies  Lion.  1858.  —  5°  Du  rétablissement  de 
l'article  259  do  Code  pénal.  Simples  observations.  —  0*  Dénom- 
brement d'an  seigneur  de  Nesle  dans  le  xur»  siècle,  avec  des 
notes  historiques,  suivi  de  la  généalogie  de  ce  seigneur.  Par 
Leroy- Morel.  Amiens,  1857.  Lenoël-Hérooart ,  in-8°.  —  7*  Pas* 
quée  critique  et  caloteone  sot  les  affaires  de  l'médicenne  (publiée 
par  M.  U.  Capitaine).  Liège  1858.  Garmanne,  in-89.  —  8°  Note 
sur  la  sépullore  d'un  jeune  guerrier  franc ,  découverte  à  Enver- 
meu  (Seine-Inférieure),  le  10  septembre  1850,  par  M.  l'abbé 
Cochet,  in-8°.  —  9°  Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  Alb.  d'O- 
treppe  de  Boovette.  Impulsion  ou  association  intellectuelle  : 
sciences ,  lettres,  beaux-arts.  24*  liv.,  avril  1858.  —  Engourdis- 
sement. 25*  liv.,  mai  1858.  —  L'Émulation.  26*  liv.,  mai  1858. 
8  br.  in-18.  — 10*  Histoire  des  rues  d'Amiens,  par  M.  A.  Goxe. 
Tom.  m,  Amiens  romain.  2*  partie.  Amiens,  1858.  Alfred  Caron. 
1  vol.  in-18.  —  11°  Charte  de  donation  et  confirmation  de  dons 
faits  à  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais ,  en  l'an  1100 ,  par 
Henri ,  comte  d'Eu ,  publiée  et  annotée  d'après  l'original ,  par 
11.  Peigné- Delacour.  Beauvais,  1858.  A.  Desjardins.  Pièce  ia-8% 
aveo  fac-similé.— 12»  Étude  sur  les  fonts  baptismaux,  par  If  .l'abbé 
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B.  Vao  Drivai ,  in-»»  pi.  — 13°  A  propos  de  ftietori ,  E,  Ugtuvé, 

Euripide  ,  tradoction  nouvelle  de  la  Médée  grecque,  par  H.  Dan» 
phin.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  d'Amiens).  Amiens, 
1858.  V'Herment,  in-8. —  14*  Maximes  populaires  de  l'Iode 
méridionale.  Texte  traduit  et  expliqué  par  Pli.  Van  der  Haegben. 
Bruxelles,  1868.  Kiesseling,  in-8*.  —  1*.°  Pierrefooda,  saint  Jean 
aux  bois,  la  Folie,  aaint  Pierre  en  obastrea.  Souvenirs  histo- 
riques et  archéologiques  de  la  forêt  de  Compiègne,*par  L. 
Caillette  de  rHervillera.  Paris,  1808.  Poulain,  1  vol.  in-8».— 
16.°  Précis  historique  sur  le  château  de  Nantouillet,  par  Alpb. 
de  Longperier-Grimoard.  Meaux,  1858.  A.  Dubois,  in-8*. — 
17.°  Par  M.  Coorbet-Poulard,  président  de  la  chambre  et  du 
tribunal  de  commerce  d'Abbeville,  les  travaux  suivants  dont  il 
est  l'auteur.  1*  Organiaation  d'un  service  de  navigation  directe 
entre  Abbe ville  et  les  ports  de  Bordeaux  et  de  la  Rochelle.  — 
2*  Copie  d'une  pétition  adressée  à  MM.  les  Présidents  et  Membres 
de  la  chambre  des  Députés  par  lea  négociants,  commerçants 
et  débitants  de  liquides  de  la  ville  d*  Abbe  ville.  —  8°  Déli- 
bération sur  la  réorganisation  des  chambres  de  commerce. 
Avril  1849.  —  4°  Lettre  adressée  au  Conseil  d'arrondisse- 
ment sur  quelques  intérêts  maritimes.  14  avril  1849.  —  8* 
Lettre  sur  la  question  de  pilotage  dans  la  baie  de  Somme. 
Octobre  1849.  —  8°  Note  complémentaire  sur  la  question  de  pilo- 
tage dans  la  baie  de  Somme.  Février  1880.  —  7°  Lettre  adressée 
à  M.  le  Ministre  des  Finances  a  propos  des  articles  10  et  11 
du  budget  projeté  des  recettes  pour  1851 ,  qui  soumettent  lea 
manufactures  à  l'impôt  des  portes  et  fenêtres.  21  juillet  1880. — 
8°  De  la  substitution  du  poids  à  la  mesure  pour  la  vente  des  grains 
sur  lea  marchés  publics.  10  septembre  1850.  —  9°  Lettre  sur  la 
situation  industrielle  et  commerciale  de  l'arrondissement  d'Abbe- 
ville.  17  novembre  1850. — 10°  Adresse  des  habitants  d'Abbeville 
au  Président  de  la  République  aur  l'embranchement  de  Noyelles 
à  Saint- Valéry  par  la  baie  de  Somme.  Avril  1853.  —  !!•  Délibé- 
ration relative  à  un  projet  d'embranchement  de  Noyelles  aur 
Saint- Valéry  à  travers  la  baie  de  Somme.  Mars  1863.  — 12*  Mé- 
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nom  sur  Y  exécution  d'un  chemin  de  fer  direct  de  Parie  à  Créai 
tel  qo'il  a  été  décrété  le  13  a? rii  1893.  Mai  1853.  —  13*  Appel 
aux  électeurs  pour  l'élection  préeidentietle  des  20  et  SI  décembre 
1831.  — 14°  Délibération  sur  les  modification*  à  introduire  dans 
la  loi  do  3  juillet  1844,  relative  aux  breveta  d'invention.  Janvier 
1886.— 13»  Fête  de  l' Industrie  è  Amiens,  le  23  décembre  1835— 
16*  Notice  industrielle  et  commerciale  sur  Abbeville  et  ses  envi- 
rons. Il  ara  1838.  —  17°  Installation  dn  tribunal  de  commerce 
d* Abbeville,  le  7  novembre  1836.  — 18*  Installation  du  tribunal 
de  commerce  d' Abbeville ,  le  8  janvier  1838. 

II.  Par  M.  Diegerick.  (Échange). 

1°  Biographie  des  hommes  remarquables  de  la  Flandre  occi- 
dentale Bruges,  1843, 4  vol.  in-8°.  —  2°  Lectures  relatives  à 
rbistoire  des  soiences,  des  arts,  des  lettres,  des  mœurs  et  de  la 
politique  en  Belgique  et  dans  le*  pays  limitrophes ,  commencées 
en  1818  et  publiées  en  1838,  par  M.  Goetbals.  Bruxelles ,  1838, 
4  vol.  in-8°.  —  3°  Guerre  de  Jean  d'Avesne  contre  la  Tille  de  Va- 
lenciennea  et  mémoire  sur  l'histoire ,  la  juridiction  civile  et  le 
droit  public  du  Hainaut ,  particulièrement  des  villes  de  lions  et 
de  Valencieones,  recueillis  et  publiés  par  A.  Lacroix*  Bruxelles, 
1846,  1  vol.  in-8°.  — 4°  Mémoires  du  feld-maréchal  comte  de 
M  érode-Weaterloo ,  publié  par  M.  le  comte  de  Mérode-Wester- 
loo.  Bruxelles,  1840,  2  vol.  io-8°.  —  8°  Catalogue  méthodique  et 
raisonné  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  la  ville  et  de  l'uni- 
versité de  Gand,  par  M.  le  baron  J.  de  Saint-Génois.  Gand, 
1849-32 , 1  vol.  in-80.—  6*  Inventaires  des  objets  d'art  qui  ornent 
les  églises  et  les  établissements  publics  de  la  Flandre  occidentale, 
dressée  par  des  commissions  officielles  et  précédés  d'une  intro- 
duction ou  précis  de  l'art  dans  cette  province,  par  Alex.  Couve* 
Bruges ,  1852, 1  voL  in-8°.  —  7°  Histoire  de  la  maison  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha.  Traduotion  libre,  augmentée  et  annotée  par 
M.  A.  Scheler.  Bruxelles,  1846,  1  vol.  in-8».  —  8»  Inventaire 
analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre,  autrefois  déposée* 
au  château  de  Rupelmonde  et  conservées  aujourd'hui  aux  ar- 
chives delà  Flandre  orientale ,  par  le  baron  J.  de  Saint-Genoia. 
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Gand  ,  1 843-46 , 1  fol.  in-4*.  —  9*  Documents  historiques  con- 
cernant le  siège  de  Tournai  en  1581  et  Pierre  de  M  eleun,  prince 
d'Êpinoi,  communiqués  par  M.  Diegerick.  Tournai,  1856,  in-**. 
—  10°  Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai  sous 
la  domination  anglaise  et  pendant  le  siège  de  1518  par  Charles- 
Quint  ;  publiés  par  M.  Diegerick.  Tournai  9  1854,  in-8*.  — 
il0  Quelques  lettres  de  Gérard  de  Groesbeck,  86e  évéque  de 
Liège,  publiées  par  M.  Diegerick.  Liège,  1857.  —  12*  Lettres 
Inédites  de  Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Boussu,  gouverneur 
général  de  Hollande  et  d'Olrecbt,  publiées  par  M.  Diegerick, 
Utrecht ,  1857.  —  13°  Notice  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu 
entre  les  Etats-Généraux  et  le  duc  d'Anjou,  après  la  tentative  de 
oe  prince  de  surprendre  Anvers  (1583,  janvier  et  avril),  par 
M.  Diegerick.  Anvers,  1856.  — 14*  Lettres  inédites  de  Pierre  de 
Meleun ,  prince  d'Êpinoi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Tournai  pour 
les  États-Généraux.  1580-1581,  publiées  par  II .  Diegerick.  Tour- 
nai, 1852,  in-8*.  —  15*  Lettres  inédites  de  Geerges  de  Lalaiog, 
gouverneur  de  Frise  et  d'Overyssel.  1576  à  1580.  —  16*  Lettres 
inédites  de  Philippe,  comte  de  Lalaing,  gouverneur,  capitaine 
général  et  grand  bailli  du  pays  et  comté  de  Hainaot.  1976*1579. 
— - 17*  Lettres  inédites  d'Emmanuel  de  Lalaing ,  grand  bailli  de 
Hainaut,  amiral  de  Flandre.  1577-1579,  publiées  par  11.  Diege- 
rick.— 18°  Documents  historiques  inédits  concernant  les  troublée 
des  Pays-Bas,  1577-1584,  publiés  avec  des  notes  biographiques 
et  historiques,  par  M.  Rerwyn  de  Volkaersbeke  et  J.  Diegerick. 
Gand,  1848-50,  2  vol.  in-8°.  —  19°  Histoire  du  château  et  des 
seigneurs  d'Esquelbecq  eu  Flandre,  par  Alph.  Bergerot  et  I.  Die- 
gerick. Bruges,  1857, 1  vol.  in-8°.  —  20°  Inventaire  analytique 
et  chronologique  des  chartes  et  documents  appartenant  aux  ar- 
chives de  la  ville  dTpres ,  publié  par  J.  Diegerick.  Bruges,  1853- 
56,  3  vol.  in-8*.  —  21°  Analectes  Yprois  ou  Recueil  de  docu- 
ments concernant  la  ville  dTpres,  publiés  par  J.  Diegerick. 
Bruges,  1850, 1  vol.  in-4°.  —  22°  Le  livre  de  Baudoyn ,  comte 
de  Flandre ,  suivi  de  fragments  du  roman  deTrasignyes ,  publies 
par  MM. Serrure  et  Voisin.  Bruxelles,  1836, 1  vol.  in-8*. 
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III,  Par  les  Sociétés  correspondantes  françaises. 

1°  Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences  ,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  a*  série,  tom.  it.  1838* 

1886.  —  2°  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Mets.  38e  an- 
née. 1880*1887.  —  3°  Bulletin  dn  Comice  agricole  d'Ahbeville, 
n—  3 ,  4 ,  8.  —  4*  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques  et 
archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  —  8»  Mémoires  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences ,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube,  n«  1,  2,  3,  4,  8,  8,  7,  8, 18, 18, 17, 18,  43,  44. 
—  6°  Bulletin  des  travaux  de  la  Société  libre  d'émulation  ,  du 
commerce  et  de  Pindustrie  de  la  Seine- Inférieure.  Année  1886- 

1887.  —  7°  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes  et  du 
département  de  la  Loire-Inférieure.  1887.  —  8°  Annales  scien- 
tifiques ,  littéraires  et  industrielles  de  l'Auvergne ,  publiées  par 
1* Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand.  Tom.  xxx.  1887. —  9°  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut 
historique  de  France,  nM  378,  279,  280,  281.  —  10*  Revue  de  la 
Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Yalenciennes,  n°*  9, 10, 
11.— !!•  Bulletin  de  la  Société  del'bistoire  de  France,  f.  18, 16.— 
12°  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  d'An- 
gers. 2*  série,  tom.  v,  vi ,  vu  et  vm. — 13*  Annales  de  la  Société 
d'agriculture ,  sciences ,  arts  et  belles-lettres  du  département 
d'Indre-et-Loire.  Tome  37,  n"  1,  2.  —  14*  Mémoires  de  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences ,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse.  8*  série,  tome  i".  — 18°  Mémoires  de  la  Société  d'a- 
griculture, commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la 
Marne.  Année  1887.  — 18°  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Morinie,  n*  28.  — 17°  Bulletin  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Limousin.  Tom.  vm,  n°  1.  —  le*  Bulletin  du 
Comité  flamand  de  France,  n*  8.  — 19°  Journal  de  la  Société  de 
la  morale  chrétienne.  Tom.  vm ,  nM  2,3.  —  20°  Bulletin  de  la 
Société  impériale  des  antiquaires  do  France.  1"  trim,  1888.  — 
21°  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.  Tom.  i".  Tom.  m,  liv.  1, 2, 3, 4.  Tom.  iv,  liv.  1, 2, 3, 4. 
Tom.  y,  liv.  1,  2,  3, 4.  —  22°  L'Agronome  pratioien  f  journal  de 
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la  Société  d'agriculture  de  Coiupiègei» ,  e*  48.  —  2»  Société 

archéologique  d'Eure-et-Loir.  Exposition  archéologiqnc  et  d'ob- 
jets d'arts  ,  a  Chartres,  do  10  mars  aa  10  juin  1858. 3#  édit.,  in-18. 
—  24°  Précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen ,  pendant  l'année  1830-57.  — 
25*  Société  de  Statistique  dn  département  des  Deex-Sé?ree« 
11*  li*.  1855-1850.  —  20<>  Mémoires  de  l'Académie  impériale  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Caen.  1858.  —  27*  Société 
agricole,  seieniifiqoe  et  littéraire  des  Pyrénées  orientales. 
Tom,  XI.  Perpignan,  1058, 1  toL  in-8°.  —  28.°  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  3*  série,  2*  vol.  1  toI.  in- 
4%  pi.  —  29.°  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  agricultore, 
commerce ,  belles-lettres  et  arts  du  département  de  la  Somme. 
1854-55-50-57.  Amiens ,  1858.  V*  Herment.  1  toI.  in-8%  pi.  — 
80.°  Annales  de  ls  Soicété  éduenne.  1853-54-55-50-57.  1  vol. 
in-8.*.  —  31.°  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne ,  onzième  volume.  1  toi.  in-8.°  pi. 

IV.  Par  les  Sociétés  étrangères. 

1*  Transactions  of  the  historié  society  of  Laocashire  and  Cbee- 
hire.  Vol.  0.  Session  1850-1857.  —  2°  Annuaire  de  la  Société 
libre  d'émulation  de  Liège ,  pour  l'année  1858.  —  3°  Memorie 
delf  I.  R.  Instituto  Lombardo  di  eciense,  lettere  ed  arti.  Volume 
sesto.  1850,  in-4°.  —  4°  GiornaledeH'  I.  R.  Instituto  Lombardo 
di  scienze ,  lettere  ed  arti.  Fascicoli  47, 48,  40,  80,  51.  —  8*  M  e- 
moria  del  signor  Girolamo  Boccardo  in  riposta  al  qucsito  deR* 
influenza  degli  spectacoli,  i  giuochi  ed  altri  dirertrmenti  privati 
e  publici  9  premiata  nel  concorso  biennale  dell'  anno  1850.  Mî- 
lano  1857,  5  vol.  in-8.  —  0°  Bulletin  de  la  Société  liégeoise  de 
littérature  wallonne.  Première  année,  in-8*.  —  Annuaire  de  l'A- 
cadémie royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique.  1857-1858,  2  vol.  in-18.  —  8*  Bulletins  de  1* Académie 
royale  de  Belgique.  Tom.  xxux.  2*  partie,  1850.  2*  série.  Tom.  i, 
jï,  m,  1857.  —  0*  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Belgique* 
Tom.  xxx,  in-4°.  — 10°  Mémoires  couronnés  et  autres  mémoires 
publiés  par  l'Académie  royale  de  Belgique.  Collection  in-*K 
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Tom.  vit.  (Ce  volume  contient  :  f  des  condition*  d'apptieatieil 
do  système  de  l'emprisonnement  séparé  on  cellulaire,  par  Êd* 
Docpetiaox  ;  2-  Charles-Quint  et  If  argoerite  d'Autriche.  Étude 
sut  la  minorité,  l'émancipation  et  l'avènement  de  Charles*Quint 
à  f empire,  par  M.  Th.  Jnste;  9*  Histoire  du  conseil  souverain 
de  Hainant,  par  11.  Pinchart;  4*  Documents  snr  les  tremble- 
ments de  terre  an  Pérou  9  dans  la  Colombie  et  dans  le  bassin  de 
l* Amazone,  par  M.  Alexis  Perrey).  —  if  Der  nature»  Bloeme 
van  Jacob  van  Maerlant,  met  inleiding,  variant  en  van  Hm.,  aen- 
teekeningen  en  glossariom  op  geiag  van  het  Grovernement  en  in 
naem  der  koningtijke  Akademie,  door  J.-H.  Bormans.  lm  vol. 
in-8».  — 13°  Rymbybel  van  Jacob  van  Maerlant ,  met  voorrede, 
▼arianten  van  Hss.,  aenteekeningen  en  glossariom  op  last  van 
bet  Gouvernement  en  in  naem  der  koninklyke  Akademie ,  door 
J.  David.  !•'  vol.  —  19.°  Einondswansigste  Nachricbt  uber 
den  historisehen  Verein  for  Niedersachsen.  1898.  —  Zeitschrift 
des  historisehen  Verein  fur  Niedersachsen.  Jahrgang  1899.  — 
Jabrgang  1896.  Erste  Abtheilong.  —  Jahrgang  1898.  Zweites 
Doppelbeft.  —  14.°  Revue  de  la  numismatique  belge.  3.'  série , 
t.  2f  *.•  liv. 

Y.  Publications  périodiques. 

1°  La  Vérité  historique  t  par  M.  Van  der  Haeghen,  nM  11,  12, 
18,14, 19,  20,  21.  —  2»  Revue  de  l'art  chrétien»  n-  4 ,  9,6.— 
9*  L9I  nstitot ,  n«  267 ,  268. 


I.  Par  M.  Th.  Tbélu ,  de  Doullens. 

1°  Un  denier  d'Amiens,  do  xi*  siècle  avec  la  devise  fax.  — 
2*  Un  écu  d'or  de  Charles  V,  trouvé  à  Terramesnil.  —  3*  Un 
méreao  en  bronse  du  chapitre  de  Saint-Wulfran  d'Abbev ille. 

II.  Par  M.  Lesguillon-Joly,  négociant  à  Amiens* 

1»  Un  grand  bronse  de  Trajan  ,  trouvé  dans  le  bois  de  Saint- 
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Lurent,  près  Franvillere;  on  février  1858.  R.  Stnaims  popmhu 
que  romanus.  Femme  debout  tenant  de  la  droite  nn  cadoeée,  de 
la  gauche  one  corne  d'abondance» 

III.  Par  M.  l'abbé  Martin,  curé  de  Coorcellea,  !.•  nn  grand 
brome.  AVREL1VS  CAESAR  AUG.  R.  TR.  POT.  XII II. 
COS.  II.  M  art  portant  an  trophée.  — 2.#  moyen  brome.  FL. 
VAL.  CONSTANTIVS  NOB.  C.  R.  GENIO.  POPVLI  RO- 
MANI, génie  debout  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance. 

IV.  Par  M.  Darsy ,  membre  titulaire  réaidant ,  qnelqnea  perlea 
en  matière  litronse,  bleoea  et  vertes,  trouvée*  à  Incheville, 
canton  deGamacbes. 


Amiens.  —  Trop.  Y*  Hermknt  ,  place  Périgord  >  t. 
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SA»*»  rfu  Ô  juillet  1858. 

II.  le  secrétaire-perpétuel  donne  lecture  de  la  seconde 
partie  du  travail  de  M.  l'abbé  Maillet  sur  la  seigneurie 
de  Lassigny  (Oise). 

—  M.  l'abbé  Gorblet  fait  pari  de  la  découverte  faite  à 
Péronne,  rue  Saint-Fursy,  d'un  cœur  en  plomb ,  dans 
les  fondations  de  la  maison  des  Ursulines.  Le  cœur  de  la 
personne  s'y  trouve  desséché,  et  l'inscription  suivante, 
gravée  à  la  main,  se  \\t  sur  l'une  des  faces  :  Ci  est  le  cœur 
4e  demoiselle  Mqrie  le  Fewe;  vefvp  de  feu  Ânthoine  Lou- 
vel ,  escuyer,  sieur  de  Fontaine ,  fondatrice  des  UrsuUnes 
dp  Péronne,  décédée  audit  lieu  le  18  janvier  1689. 

.  —  M.  Saltyoo  fait  connaître  que  le  tableau  du  frère 
Luc ,  représentant  l'Assomption,  qui  se  trouvait  autrefois 
dans  l'église  des  Jacobins,  décore  aujourd'hui  celle  de 
Longueau. 

—  M.  Darsy  donne,  au  nom  de  la  Commission,  lec- 
ture du  rapport  sur  le  concours  ;  il  conclut  en  propo- 
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saut  que  Te  prix  soit  accordé  à  l'auteur  du  Mémoire  n*  1, 
ayant  pour  devise  :  II  n'y  a  point  de  rivage  que  le  tempe 
n'ait  éloigné  ou  rapproché  de  la  mer.  (Voltaire)  ;  et  une 
mention  honorable  à  l'auteur  du  Mémoire  n9  2,  portant 
pour  épigraphe  :  Memor  fui  dierum  anliquorum. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs 
membres ,  les  conclusions  du  rapport  sont  adoptées. 

En  conséquence  les  bulletins  cachetés  contenant  les 
noms  des  auteurs  sont  ouverts  et  font  connaître  que  l'au- 
teur du  Mémoire  auquel  la  médaille  est  accordée  est 
M.  Florentin  Lefils,  homme  de  lettres,  à  Abbeville,  et 
celui  du  Mémoire  méritant  la  mention  honorable , 
M.  Edouard  Caillette  de  l'Hervillers  ,  de  la  direction 
du  personnel  et  de  V inspection  des  finances ,  à  Varis ,  tous 
deux  membres  titulaires  non  résidants  de  la  Société. 

—  La  Société  fixe  ensuite  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
publique. 

Séance  publique  du  il  juillet  1858. 

La  Société  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  le  di- 
manche 11  juillet  1858  ,  à  une  heure  de  relevée ,  dans  la 
grande  salle  de  l'Hôtel- de- Ville,  où  se  trouvait  réuni  un 
nombreux  et  brillant  auditoire. 

M.  le  président,  À.  de  Poucques  d'Herbinghem ,  ayant 
pris  place  au  bureau .  a  fait  asseoir  à  sa  droite  Mfr  Bou- 
dinet,  évèque  d'Amiens,  à  sa  gauche  M.  Allart,  député 
au  Corps  législatif,  maire  de  la  ville. 

—  M.  le  président  ouvre  la  séance  par  un  discours  sur 
l'utilité  des  étude?  historiques  et  l'intérêt  qu'offre  l'étude 
de  la  Picardie  en  particulier» 
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—  M.  le  secrétaire-perpétuel  présente  son  rapport  sur 
les  travaux  de  la  Société  durant  l'année  1857-1858. 

—  M.  de  Boquemont  lit  une  notice  sur  la  correspon- 
dance bibliographique  de  l'abbé  L'Ecuy ,  dernier  abbé  de 
Pré  montré. 

—  M.  Darsy  donne  lecture  du  rapport  sur  le  concours. 
M.  le  secrétaire  perpétuel  lit  ensuite  la  délibération 

de  la  Société  approuvant  les  conclusions  du  rapport  et 
proclame  le  nom  des  lauréats. 

M.  Florentin  Lefils  vient,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments de  l'auditoire ,  recevoir  des  mains  de  Mr  l'évêque, 
auquel  M.  le  président  la  remet ,  la  médaille  d'or  qui  lui 
est  décernée  pour  son  Mémoire  sur  les  côtes  maritimes 
de  la  Mo  ri  nie. 

—  M.  l'abbé  Corblet  termine  la  séance  par  la  lecture 
d'un  mémoire  ayant  pour  titre  :  l  Architecture  du  moyen- 
âge  jugée  par  les  écrivains  des  deux  derniers  siècles. 

Séance  générale  du  12  juillet  1858. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  offre  à  la  Société,  au  nom  de 
M.  l'abbé  Padé ,  le  premier  volume  d'un  ouvrage  sur  les 
Psaumes  de  David  et  un  exemplaire  des  prières  ecclésias- 
tiques de  Bossuet  ;  il  donne  lecture  de  la  lettre  d'envoi 
ainsi  conçue  : 

MbSSIEURS. 

Je  prends  la  confiance  de  faire  hommage  a  votre  société, 
dont  j'ai  l'honneur  de  faire  partie ,  du  premier  volume  d'an 
ouvrage  sur  les  Psaumes  qui  doit  être  suivi  de  quatre  antres 
(in-8*.)  Ce  livre  ayant  reçu  une  approbation  honorable  de  Monsei- 
gneur ,  j'ose  espérer   que  votre  docte  Compagnie  daignera  bien 
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l'agréer.  ▲  la  vérité ,  il  ne  traite  pat  le*  questions  d'archéologie, 
ni  les  antiquités  profane*,  mais  il  parle  d'antiquités  sacrées  ,< 
d'antiquités  qui. remontent  à  près  de  3000  ans  ,  et  qui  sont  l'objet 
de  la  vénération  du  monde  entier ,  les  saints  Cantiques  de  S  ion. 
J'uufais  cru  manquer  à  la  société  qui  a  bien  voulu  m 'admettre 
dans  son  sein,  si  je  ne  loi  eusse  pas  fait  l'offrande  d'un  ouvrage 
qui  lui  appartient  en  quelque  sorte,  puisqu'il  est  r'oauvre  d'un  de 
ses  membres. 

Je  profite  de  cette  circonstance  pour  lui  offrir  aussi  un  objet 
auquel  elle  attachera  sans  doute  un  grand  prix.  C'est  un  livre 
de  prières  qui  a  appartenu  à  Bossuet ,  qui  a  été  composé  par  loi, 
et  donné  par  lui  à  Monsieur  D.  Petyst,  maire  de  la  ville 
d'Amiens,  avocat  du  'Roi.  de  cadeau  du  grand  évéque,  qui  ho* 
aorele  magistrat  à  qui  il  a  été  fait  et  la  cité  qu'il  administrait , 
est  resté  dans  cette  famille  comme  une  chose  sacrée.  Il  m'a  été 
donné  par  le  respectable  Monsieur  de  Sorus,  dernier  descendant 
des  de  l'Hommel  qui  le  tenait  de  ses  ayeux  maternels.  Ce  véné- 
rable ami ,  n'ayant  paa  de  postérité  et  voulant  assurer  la  conser- 
vation tf e  ëè  don  si  j>réoieux ,  më  Pa  remis  étitre  les  matns  -atfànt 
de  mourir*  Mai»,  étant  moi-même  avancé  tn  âge  y  j'ai  aussi  des 
précautions  à  prendre  pour  en  perpétuer  l'existence.  J'ai  pensé 
que  je  ne  pouvaia'trouver  un  lieu  j^lus  sûr,  pluft  honorable,  et 
où  il  fût  mieux  apprécié  que  le  beau  musée  de  votre  société. 

Je  voua  prie  donc,  Messieurs,  de  vouloir  bien  accepter  le  livre 
de  Bossuet,  comme  une  juste  compensation  du  mien.  Je  suis,  etc. 

Petit  Séminaire  de  St.-Kiquier,  5  juillet  1858. 

—  M.  Dusevel ,  à  l'occasion  d'un  dessin  exposé  aux,  vi- 
trines des  libraires  de  la  ville  et  représentant  l'obusier 
connu  à  Amiens  sous  le  nom  de  Bombarde  de  saint  Aft- 
ehel,  présente  quelques  observations  sur  l'usage  si  con- 
troversé du  canon  à  la  bataille  de  Crécy.  Il  indique  dans 
le  Froissart  de  la  bibliothèque  impériale  connu  sous  le 
imb  de  Froissart  de  la  Gruthuse,  une  miniature  représeo-. 
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>Uol  oe  combat.  Bien  que  l'artiste  n'y  ait  point  6 garé  de 
canons,  il  a  cependant  reproduit  sur  la  marge  et  au  mi- 
lieu des  ornements  qui  l'encadrent ,  une  bombardé  offrant 
beaucoup  d'analogie  avec  celle;  d'Amiens. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  aujet 
de  prix  à  proposer  pour  le  concours  de  1860* 

Différentes  propositions  sont  faites  à  cet  .égard.  M.  Ger- 
mer, s'appuyant  sur  le  résultat  qu'a  produit  le  dernier 
toncenra,  voudrait  encore  laisser  aux  concurrents  le  libre 
choit  du  sujet.  -*•  H.  Darsy  propose  de  faire  revivre  les 
,  termes  du  programme  de  1855  et  de  récompenser  la  meil- 
leure histoire  d'un  canton  de  la  Picardie.  — •  M.  Dusevel 

■ 

voudrait  voir  couronner  les  recherches  archéologiques  sur 
les  divinités  romaines  adorées  dans  la  Picardie. 

11.  Dufour,  en  rappelant  la  tenue  des  prochaines  assises 
4e  Laon ,  pense  que  ia  Société  ferait  acte  de.  courtoisie  vis- 
à-vis  des  membres  de  la  Société  académique  do  cette  ville, 
qui  prêle  son  bienveillant  concours  à  cette  réunion ,  en 
faisant  porter  son  choix  sur  un  sujet  intéressant  l'histoire 
du  LaoAnai*.  11  signale  en.  p&u  de  mots  le  mérite  de  la 
cathédrale  de  Laon»  et  demande  non  pas  une  monographie 
complète,  mais  une  histoire  descriptive  de  ce  beau  monu- 
ment de  l'art  chrétien. 

M*  l'abbé  Corblet  appuyé  la  proposition  de  M.  D&rsy  et 
démontre  tout  l'intérêt  que  doit  offrir  la  statistique  archéo- 
logique et  .historique  des. cantons  de  la  Picardie. 

Las  auteurs  des  autres  propositions  ayant  déclaré  se 
réllier  à  la  proposition  de  M.  Darsy,  le  débat  reste  entre 
le  sujet,  indiqué. par  oe  dernier  et  celui  qu'a  propose 
M.  Dufour,  Après  avoir  entendu  les  observ«lion$  de  plu- 
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sieurs  de  ses  membres»  la  Société  décide  que  la  médaille 
d'or  de  500  francs  sera  décernée ,  dans  le  concours  de 
1860,  à  Fauteur  de  la  meilleure  statistique  archéologique 
et  historique  ef  un  ou  de  plusieurs  cantons  compris  dam 
V ancienne  Picardie. 

—  M.  de  Grattier  donne  lecture  dune  notice  sur  Jac- 
ques Àliamet ,  graveur  abbevillois. 

—  M.  Dufour  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  les 
inconvénients  qui  résultent  de  la  fixation  du  jour  de  la 
séance  publique  au  mois  de  juillet.  Cette  époque  est  géné- 
ralement celle  d'un  grand  nombre  d'autres  réunions , 
des  comices  agricoles ,  des  courses  hippiques ,  c'est  aussi 
celle  des  bains  de  mer,  des  séjours  à  la  campagne.  Il  croit 
qu'il  y  aurait  avantage  à  l'avancer  désormais  au  mois  de 
juin  ou  même  au  mois  de  mai ,  ou  à  la  reporter  au  mois 
de  novembre.  Cette  nouvelle  disposition  lui  paraîtrait  de 
nature  à  permettre  à  un  plus  grand  nombre  de  membres 
non  résidants  de  prendre  part  à  la  réunion. 

—  M.  Garnier  appuie  cette  proposition  et  fait  en  même 
temps  remarquer  que  la  fixation  de  la  séance  au  dimanche 
empêche  les  membres  ecclésiastiques  d'y  assister,  retenus 
qu'ils  sont  par  leurs  devoirs  religieux. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  plusieurs  de 
ses  membres ,  la  Société  modifiant  l'art.  12  de  son  rè- 
glement, arrête  qu'à  l'avenir  les  séances  publiques  et  la 
séance  générale  annuelle  auront  lieu  dans  le  cours  do 
mois  de  mai.  —  Elle  arrête  ensuite  que  le  délai  pour  le 
concours  de  1860  expirera  le  1er  mars  de  cette  année; 
toutefois ,  le  délai  pour  le  concours  de  1859  ayant  été  fixé 
au  1"  juin  1859 ,  la  Société  le  maintient,  se  réservant  de 
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ultérieurement  le  jour  où  se  fera  la  délivrance 
du  prix ,  s'il  y  a  lieu  de  l'accorder. 

—  M.  Bazot  donne  lecture  de  la  notice  suivante  sur  un 
médaillon  faisant  partie  de  son  cabinet. 

Le  médaillon  communiqué  à  la  Société  était  inconnu  à  MM. 
Rousseau  et  Rollin  qui,  tous  deux,  n'ont  pu  répondre  aux  ques- 
tions qui  leur  ont  été  adressées  à  ce  sujet. 

Cette  pièce ,  d'un  ovale  imparfait,  a  30  millimètres  de  haut 
aur  27  millimètres  de  large  environ  ;  sa  dimension  la  rapproche 
«les  jetons,  quoique  l'ovale  soit  inusité  dans  cette  catégorie  de 
pièces  métalliques ,  mais  soq  relief  me  le  fait  classer  dans  les  mé- 
daillons. 

Le  métal  est  un  cuivre  jaune  tenant  du  bronze  antique. 

L'avers  et  le  revers  sont  le  même,  en  sens  opposé.  Us  représen- 
tent un  cheval  en  liberté,  allant  le  trot  de  droite  à  gauche  ;  au- 
dessus  de  la  tête,  une  étoile  ;  au-dessus  du  corps ,  trois  fleurs  de 
lis,  une  et  deux ,  surmontées  de  la  couronne  fermée  de  France. 

Aucune  légende  ;  aucune  bordure. 

L'étoile  est  française,  elle  a  cinq  rais;  elle  est  versée,  c'est- 
à-dire  qu'elle  a  deux  rais  tendant  vers  le  haut ,  un  bas,  au  lieu 
d'un  rais  en  haut  et  deux  rais  en  bas. 

La  couroone  fermée  n'indique  aucune  date  ;  si  Henri  II  la 
prit  définitivement ,  avant  lui,  Charles  VIII  l'avait  portée.  La 
place  occupée  par  la  couronne  laisse  autant  d'incertitude  ;  Charles 
VII  posa  la  couronne  sur  l'écusson  aux  trois  fleurs  de  lis. 

La  couronne  plus  à  gauche  qu'à  droite  atteste  par  sa  position 
que  le  graveur,  gêné  par  le  champ ,  ne  voulant  pas  ou  tronquer 
son  dessin,  ou  réduire  les  proportions  de  cette  couronne;  peu 
soucieux  de  l'art,  il  a  préféré  lui  faire  perdre  son  aplomb.  Il  est 
évident  que  si  l'artiste  avait  eu  de  la  marge,  s'il  n'avait  pas  vu 
que  le  flan  devait  manquer  sous  le  coin,  il  n'aurait  pas  ainsi  man- 
qué aux  exigences  de  l'équilibre  ;  on  doit  doue  en  conclure  que 
cette  pièce  n'est  ni  rognée,  ni  détachée  d'un  je  ne  sais  quoi. 

Chacune  des  fleurs  de  lis  est  formée  de   trois  fleurs  de  lis 
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réunie*  par  une  barre  transversale  ,  toutes  treis  détaebées  les  nies 
des  autres,  de  même  forme,  pins  petites  à  la  partie  ioférieoro, 
Louis  XIV  prit  le  premier  cette  fleur  de  lis,  après  avoir  ajtan- 
donné  la  véritable  fleur  de  lis  héraldique,  composée  de  trois  pf- 
taies  s'attachent  a  la  barre  transversale ,  à  laquelle  vient  se  réunir 
par  le  bas  une  sorte  de  moliéheture  triflde. 

Les  monnaies  de  Louis  XI  V^sont  les  seules  qui  offrent  ce  chan- 
gement; avant  lui,  les  monnaies,  les  jetons,  les  médailles  «ont 
en  vain  consultés,  tods  répondent  par  la  fleur  héraldique 

Tout  mauvais  que  soit  le  dessin,  il  indique  cependant  un  che- 
val de  trait. 

Les  chevaux  dédiés  à  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  par 
Sébastien  Le  Clerc ,  dessinateur  et  graveur  ?  mort  en  1714;  les 
chevaux  des  batailles  d'Alexandre,  par  Lebrpn ,  ^peintre  f  mort 
en  1690 ,  ont  servi  de  modèle  au  coin  qui  m'occupe., 

On  y  retrouve  le  cheval  à  la  croupe  arrondie ,  à  la  queue  on- 
dulée ,  à  la  crinière  luxuriante. 

L'air  manque  dans  ce  médaillon ,  on  y  étouffe  ;  tout  décèle  un 
homme  étranger  aux  premières  notions  du  dessin,  inaccessible 
au.  sentiment  du  vrai ,  du  beau. 

En  attendant  qu'on  amaterjr  plus  éclairé  puisse  répondre  à  ces 
trois  questions  i  Qui  l'aigra#é  et  frappé  ?  A  quelle  époque?  Quel 
a  été  son  usage  ou  bon  b«t<?  Jeroêrisqueè  .dire  :  Ge  médaille* 
ne  peut  remonter  au-delà  du  règne  de  Louis  XIV  vies  fleurs  é$ 
lis  s'y  opposent. 

Jl  émane  de  l'autorité  souveraine;  les  trois  ->fleors  de  lis, 
quoique  posées  une  et  deux ,  représentent  les  armes  royales. 

J'accuse  l'ignorance  du  graveur  de  ce  contre-sens  à  l'écn  de 
France,  qui  vent  deux  et  un  depuis  Charles  VI.  Geroi  réduisit 
les  fleurs  de  fis  à  trois,  en  remplacement  dtf  flémé  de  ^France. 

Ce  médaillon  n'a  pas  été  gravé  pour  les  écufiéè  tfu  roi,  attendu 
que  tous  les  jetons,  je  ne  connais,  il  est  vrai,  que  dès  jetons  frap- 
pés en  vue  des  écuries  royales  et'princières,  ont  le  cheval' soit 
bridé,  soit  sellé,  soit  même  en  liberté,  mais  accosté  on  accota- 


-  M  — 

peigne  do  râteau  et  dm  molettes  d'éperons,  ettribatt  <m  teinbett* 
de  l'écorie.  Le  râteau  et  les  molettes ,  s  aMtiConnatsssAce*  ne  te 
séparent  jamais  dans  les  écories. 

.  On  ne  peut  confondre  l'étpîle  et  la  molette,  cette  partie  de  PéV 

peron  à  six  rais  avec  une  ouverture  ronde  an  milieu. 

.     .  •    •  • 

L'étoile,  on  globe  lnminenx  qui  brille  la  nuit,  n'est-ce  pas  l'in- 
dication que  ce  cheval  marche  la  nuit  comme  le  jour  ? 

De  tout  ce  qui  précède ,  je  conclus  que  ce  médaillon  a  été 
frappé  à  l'intention  des  postes,  institution,'  si  non  organisation 
Toyale  ,  et  a  dû  servir  de  êignum  k>o  de  peste  datas  des  oireoos- 
tances  données  et  que  je  ne  pois  deipoer.  ,     . 

■  •  • 

Séance  extraordinaire  du  28  juillet  1858.  —  La  réu- 
nion a  pour  objet  la  tenue  des  assises  archéologique^ 
dans  la  ville  de  La  on.  Un  membre  rappelle  que/dafas 
une  circonstance  analogue  toute  récente,  à  l'occasion 
du  congrès  archéologique  de  Cambrai ,  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  du  Nord  a  accordé  aux  membres  des  sociétés 
savantes  qui  se  sont  rendus  dans  cette  ville ,  des  billets 
de  transport  à  prix  réduits.  Pareille  faveur  pourrait  donc 
être  accordée  à  la  Société .  Il  demande  en  conséquence  que 
1*  bureau, fasse  les  déiparobes  nécessaires  pour  l'obtenir , 
et  pour  appela*  à  la  réunion  de  Laon  le  plus  de  membres 
qu'il  Sera  possible. 

Le  même  monpbre  demande  que,  pour  consacrer  par  up 
monument  durable  le  souvenir  de.  celte  réunkw ,  ebacup 
des  membres  qui  y  prendront  part ,  reçoive  us  jetofl  de 
bronze  qui  serait  frappé  pour  cette  cirtônstafnce  et  qui 
porterait  une  inscription  commémorativè  des  séances  des 
31  août,  1er  et  2  septembre. 

Apnée  avoir  entendu  les  divers  arguments  développés 
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par  Fauteur  de  ces  deux  propositions,  U  Société  les 
adopte  successivement. 

Séance  du  10  Août  1858.  —  Lecture  est  donnée  d*uoe 
lettre  de  H.  le  Président  de  la  Société  académique  de 
Laon,  indiquant  l'emploi  que  cette  Société  propose  des 
trois  journées  à  consacrer  aux  assises. 

—  H.  le  Chef  du  secrétariat  du  comité  de  direction  du 
chemin  de  fer  du  Nord  fait  connaître  que  le  comité  a 
accordé  une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  du  tarif  pour 
le  transport,  aller  et  retour,  des  membres  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie  qui  doivent  se  rendre  au 
congrès  de  Laon .  —  Des  remerciments  sont  votés  à  la 
pagnie. 

— M.  le  Préfet  adresse  l'extrait  suivant  du  décret  qui  au- 
torise l'acceptation  du  legs  fait  à  la  Société  par  M.  Hullot  : 

Napoléon  ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale ,  Em- 
pereur des  Français , 

A  toos  présents  et  à  venir  t  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  an  dépar- 
tement de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Vu  le  testament  olographe  en  date  do  1er  mai  1867  par  lequel 
11*  Jacques-Augustin  Hullot ,  propriétaire  à  Amiens,  a  légué  : 
1°  500  kilogrammes  de  pain  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  dite 
ville,  pour  être  distribués  aux  pauvres  de  la  paroisse  S  t.- Jacques 
et  du  quartier  St.-Roch;  2°  deux  tableaux  au  Musée  d'Amiens, 
propriété  delà  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ; 

Vu  l'acte  de  décès  du  testateur,  en  date  du  4  juillet  1887; 

Va  l'acte  notarié  par  lequel  M*a  veuve  Bisson  de  la  Roque» 
fille  et  héritière  du  testateur,  consent  la  délivrance  des  legs; 

Vu  les  délibérations  du  bureau  de  bienfaisance  et  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  en  date  des  28  août  et  10  novembre 
1897 ,  tendant  a  obtenir  l'autorisation  d'accepter  les  susdits  legs; 
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Vo  le  décret  do  19  juillet  1851  qui  déclare  la  Société  des  Anti- 
quaires établissement  d'atilllé  publique  ; 

Vo  les  avis  favorables  do  conseil  municipal  d'Amiens  et  do 
Préfet  de  la  Somme  en  date  du  10  octobre  1887  et  28  février 
1883; 

La  section  de  l'f  ntérieor  et  de  l'Instruction  publique  et  des 
Coites  de  notre  Conseil  d'État  entendue  ; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  ; 

Art.  1"  — 

Art.  2.  —  La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  est  autorisée 
à  accepter  les  deux  tableaux  à  elle  légués  par  le  dit  sieur  Hullot. 

Art.  3.  —  Noa  Ministres  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  pu- 
blique et  des  Cultes  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne 9 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Plombières ,  le  9  juillet  1888, 

Signé:  NAPOLÉON. 
Psr  l'Empereur: 

Le  MinUtrt  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé:  Roulano. 
Poor  smpliation  : 

Pour  le  Directeur  du  personnel  et  du  secrétariat  général , 

Signé:  P.  Collim. 

Pour  eitrsit  conforme  destiné  è  M.  le  Président  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Picardie, 

Lé  Secrétaire  général, 

DB  BOTBft  DB  S.^-SOSAMNB. 

—  M.  le  Vice-Président  fait  connaître  que  M.  le  curé  de 
Port  a  conçu  le  projet  de  relever  le  tombeau  de  St.- 
Honoré  •  huitième  évèque  d'Amiens ,  né  et  enterré  dans 
ce  village ,  et  qu'il  a  ouvert  à  cet  effet  une  souscription 
à  laquelle  tous  les  ecclésiastiques  assistants  au  dernier 
synode  se  sont  empressés  de  prendre  part,  dans  la  mesure 
de  leurs  modestes  ressources.  M.  le  curé  de  Port, qui  sait 
avec  quel  zèle  la  Société  s'est  toujours  associée  à  toutes 
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lus  entreprises  qui  ont  eu  pouf  but  de  rehausser  les  gloires 
du  pays ,  a  pensé  qu'elle  ne  refuserait  point  son  concours 
à  une  œuvré  qui  a  pour  but  d'honorer  l'un  des  premiers 
pasteurs  de  I  église  d'Amiens  auquel  ses  vertus  ont  o^ 
rite  le  titre  de  s*inU  Ce  mflnumeqt  dQPlt  la  construction 
sera  confiée  à  MM.  Dutboit,  doit  se  composer  •  d'après  le 
dessin  qu'ils  en  ont  proposé  ,  d'un  autel  au-dessous  au- 
quel serait  couchée  la  statue  de  saint  Honoré.  \l.  l'àbbé 
Gorblet  ajoute  que  la  souscription  de  la  Société,  quelque 
faible  qu'elle  soit,  sera  accueillie  par  M.  le. curé  de  Port 
avec  la  plus  vive  reconnaissance. 

Un  membre  appuie  cette  proposition.  Une  diwuaBM» 
s'engage  sur  le  chiffre,  et  la  Société  décide  qu'une  somerfe 
de  cinquante  francs  sera  offerte  à  M.  le  curé  de  Port,  et 
payée  sur  l'exercice  de  1859. 

—  M.  Dufour  rappelle  que  le  tombeau  de  St.-Gërmain , 
conservé  dans  l'église  de  St.-Germain-sur-Bresle ,  est  dans 
un  état  déplorable  de  conservation  ,  et  que  plusieurs  fois 
M.  le  curé  de  cette  paroisse  l'a  entretenu  de  son  regret 
de  ne  pouvoir  le  restaurer  et  du  désir  qu'il  avait  de  solli- 
citer un  secours  de  la  Société. 

M.  Salmon  pense  qu'il  ne  convient  point  d'aller  au 
devant  des  demandes  de  cette  nature.  Il  confiait  aussi  un 
tombeau  qui  aurait  également  besoin  de  restauration ,  et 
il  ae  doute  pas  que  si  la  Société  entrait  dans  cette  «oh , 
uti  seeoare  ne  lui  aérait  aussitôt  demandé  ;  de  toutes  parts 
alors  les  sollicitations  arriveraient  sans  iBteiruptioo.    .. 

«*.  M.  l'abbé  Gorblet  donne  lecture  de  la  deuxième  partie 
*Je  àap  mémoire  ayant  pfcur  titre  :  L  Arehitêoiure  otftvale 
jugée  par  le$  éorwaim  dis  dmx  éèrnièn  fet&to . 
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COMITE  DE  NOYON. 
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Séance  duïaoét  1868.  —  M.  .l'abbé  Leroux  tera^ac, 
la  lecture  4un  travail  sur  les  hospices  de  Noyoo,  qui 
en  possédait  autrefois  six.  richement  dotés  et  parfai- 
tement entretenus:  l'hospice  des  Templiers»  ceux  de 
Saint-Antoine' et  de  Notrç-Daipe,  l'hôpital  de  wqître  Le- 
fébure ,  l'hôpital  Sajut-Jean  et  enfin  l'hospice  Sstintr-Ladrç. 

L'hospice  des  Templiers  était  situé  ai*  bas  de  la  rue  du 
Petit-Saint-Jean.  Oo.yoit  eucore  les  fondements  d'une 
tour  carrée  qui  s'élevait  à  l'un  des  angles  de  la  mai  Son, 
Cet  hospice,  fondé  en.  l'an  .1118,  dut  disparaître  à  l'é- 
poque de  la  destruction  àp  l'Ordre. 

Le  second  hospice ,  fondé  en  1092  par  l'évêque  Radbod 
il,  reçut  le  nom  de  St .-Antoine  »  parce  que  ce  saint  était, 
invoqué  contre  le  terrible  fléau  appelé  Feu  Sacré  ou  Feu 
SawtfrAfitpmi ,  qui  régnait  alors.  Radbod  voulut  \6  placer 
prèftde  son  évéché  et  dans  la  cité  méfne(  Il  était  situé  à 
rentrée  de  la  rue  de  la  Madeleine ,  ^  la  place  occupée 
aujourd'hui  par  la  fpaisqn  de  Al.  Foubert.  Les  vestiges  de 
cet  asile  apparussent,  dans  les  murailles  et  If  s  fepétres  de 
oette  maison ,  où  il  est  facile  de  reconnaître  les.  traces 
d'un  lieo  saint.  Il  y  reste  encore  un  appartement  dont  le? 
fenêtres  cintrées  attestent  son  ancienne  destination»  Après 
fet cessation  de  la  peste,  cet  hospice  servit  d'asile  $ux  p&» 
leriirà. 

.  Au  milieu  de  la  rue  Saint-Éloj ,  s'élevait  rhèpi^al  de 
Notre-Dame  ou  de  la  Gésine.  Il  était  destiné  aux  pauvres 
femmes  en  couche  :  une  lampe  brûlait  le  jour  et  la  nuit 
datt  le  dortoir  des  pauvres  qui  l'habitaient. 
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Le  quatrième  hospice  ,  connu  sous  le  nom  de  maître 
Robert  Lefébure  et  créé  vers  le  commencement  du  trei- 
zième siècle ,  n'était  déjà  plus  en  1296.  Il  était  destiné  aux 
écoliers  malades;  il  reçut  plus  tard  les  écoliers  bien  por- 
tants, et  les  enfants  de  la  maîtrise  étaient  élevés  dans  ses 
murs  :  il  était  situé  dans  la  rue  du  Puits-cn-Puits,  au- 
jourd'hui la  rue  de  Grèce,  au  coin  de  la  ruelle  qui  conduit 
au  boulevard  ;  la  maison  qui  le  remplace  conserve  quel- 
ques débris  de  l'ancien  collège. 

C'est  Renaud ,  évêque  de  Noyon ,  qui  est  regardé 
comme  le  premier  fondateur  de  l'hospice  Saint-Jean.  Il 
existait  bien ,  avant  lui ,  une  maison  destinée  aux  pauvres 
malades  ;  mais  elle  tombait  en  ruines.  C'est  alors  qu'un 
homme  pieux  ,  nommé  Jean  de  Saint-Éloi  et  Adèle,  son 
épouse ,  pris  de  pitié  pour  le  malheur  des  pauvres  renfer- 
més dans  cet  asile  en  ruines ,  donnèrent  le  terrain  où  s'est 
élevée  la  maison  actuelle  des  Sœurs-de-Charité.  L'année 
suivante,  Renaud  fit  concourir  le  maire ,  les  écbevins  et 
toute  la  commune  à  cette  œuvre  éminemment  chrétienne, 
et  Philippe-Auguste  sanctionna  de  sa  main  royale  les  dis- 
positions qui  furent  prises ,  de  concert  avec  lui ,  à  l'égard 
de  cette  maison.  Renold  du  mont  Saini-Siméon  agréa  la 
donation  qui  lui  fut  faite  par  la  commune ,  et  il  vint,  ac- 
compagné de  ses  deux  religieux ,  prendre  possession  de 
l'hôpital  Saint-Jean.  Vingt  ans  après ,  Etienne ,  voulant 
consolider  l'œuvre  de  Renaud  ,  son  prédécesseur,  ordonna 
qu'il  y  aurait  cinq  prêtres  de  l'ordre  de  Saint- Augustin, 
et  deux  novices  pour  célébrer  l'office  divin  et  administrer 
les  Sacrements  aux  malades. 

En  1235,  les  religieux  firent  l'acquisition  d'un  terrain 
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placé  près  des  fossés  du  boulevart ,  à  la  |>orte  de  Saint  * 
Quentin.  Cet  emplacement  fut  destiné  à  la  sépulture  de 
leurs  morts  ,  et  le  cimetière  actuel  n'est  autre  chose  que 
l'ancien  cimetière  des  religieux  de  l'hôpital  Saint-Jean. 

Cet  hospice,  que  suint  Louis  honora  plusieurs  fois  de 
sa  présence,  et  enrichit  de  ses  bienfaits,  possédait  une 
belle  église  gothique ,  consacrée ,  au  commencement  du 
quatorzième  siècle ,  par  l'évèque  André  de  Crée  y.  Ce  beau 
monument ,  disent  les  chroniqueurs ,  ne  le  cédait  en  rien 
à  l'église  Saint-Martin  ,  première  paroisse  de  la  ville.  Le 
voisinage  des  boulevarts  lui  fut  nuisible ,  et  à  l'époque  de 
l'invasion  des  Anglais,  sous  Charles  VI,  il  fut  détruit 
pour  les  besoins  de  la  guerre  et  l'établissement  d'un  ou- 
vrage militaire ,  utile  à  la  défense. 

Cet  hospice  était  le  plus  important  de  ceux  que  possé- 
dait Noyon  à  cette  époque;  mais  les  guerres  désastreuses, 
soutenues  alors  contre  un  ennemi  victorieux ,  lui  valurent 
la  perte  d'une  grande  partie  de  ses  biens.  C'est  à  partir 
de  ce  moment  que  des  religieuses  augustines  furent  char- 
gées exclusivement  du  soin  des  malades  dans  cette  mai- 
son ;  elles  persévérèrent  jusqu'à  la  révolution ,  après  quoi, 
les  dames  de  Saint  Thomas  de  Villeneuve  reprirent  pos- 
session de  l'établissement.  Cependant,  deux  sœurs  de 
Saint-Vincent-de-Paul  tenaient  une  école  gratuite  dans 
le  voisinage  :  elles  furent  appelées  à  la  direction  de  la 
maison  ,  où  devenues  de  plus  en  plus  nombreuses  dans  un 
établissement  qui  devait  s'étendre,  par  leur  zèle,  avec  les 
besoins  de  la  population  ,  elles  soignèrent,  dans  le  calme 
de  la  charité  ,  leurs  pauvres  malades  jusqu'en  1854. 

A  cette  époque,  l'administration  des  hospices  transféra 


les-  vi»gt-d$ux  lits  de  malades  que  renfermait  cette  mai- 
son, dans  l'ancienne  maison  des  Cordeliers,  voisine  de 
l'hospice  des  pauvre?. 

Aujourd'hui  l'hôpital  Saint-Jean  a  conservé  ses  vieux 
bâtiments,  qui,  habilement  restaures ,  et  modifiés  selon 
les  besoins  d'une  destination  nouvelle ,  offriront  à  la  ville , 
asile,  ouvroiret  école  gratuit  pour  ]eg  enfants  pauvres. 

—  L'origine  de  l'hospice  actuel  remonte  à  rétablisse- 
ment de  l'hospice,  $aint-L#drç  ou  Sajnt-Lazare  9  en  face 
du  Guidon  de  Popjtrl'Éxèque.  Ce  frit  d'abord  une  lépro- 
serie, fondée  vers  le  milieu  du  douzième  sièclç. 

En  1358 ,  les  Anglais  et  les  Navarrais  portaient  la  ter- 
reur et  la  désolation  dans  nos  contrées  ,  que  la  Jacquerie 
avait  déjà  ravagées  :  le  château  de  Montconseil ,  qui  était 
la  propriété  de  l'éyèque  ,  lorpba  eçtre  leurs  mains  ,  et  la 
maladrçrie  du  Guidon  eut  cruellement  à  souffrir  du  voisi- 
nage  des  armées  ennemies.  En  1472,  le  même  hospice  eut 
à  supporter  uqe  nouvelle  attaque  dont  il  ne  se  releva  point. 
Les  Bourguignons ,  forcés  d'abandonner  le  siège  de  Noyon 
que  le  courage  de  ses  habitants  sut  défendre  avec  succès, 
se  vengèrent  cruellement  sur  les  faubourgs.  Tout  fut  pillé, 
incendié,  et  la  maladrerie  vit  ses  biens  enlevés ,  ses  reli- 
gieux  dispersés ,  et  son  enceinte  profanée.  Cependant  les 
débris  de  cette  maison  subsistèrent  jusqu'à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  A  cette  époque  ,  les  derniers  vestiges  qui 
restaient ,  disparurent ,  et. furent  remplacés  par  une  croix 
desljpée  à  perpétuer  te  souvenir  de  cette  fondation  pieuse 
et  charitable  institution. 

-r-  C'eçt  en  1757  que ,  dans  une  assemblée  du  clergé 
$tdes  notables  de  la  ville,  on  résolut  de  relever  la  maison 
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lle SaHit-Latotte.  L'etnplacemeftt  choisi  poot*  le  nouvel 
kôpltal  fut  précisément  le  tertaift  occupé  encore  par 
l'hospice,  en  face  du  collège  (aujourd'hui  l'école  des 
Frères),  L'éVèque,  le  clergé  et  la  ville  s'engagèrent  à 
Subvenir,  chacun  pour  leur  part ,  aux  frais  d'étabHsse- 
ibett.  Des  retenus  considérables  lui  furent  assurés  dès 
l'époque  même  de  sa  fondation.  D'après  les  lettres  pa- 
tentes du  roi,  l'hépital  avait  pour  administrateurs  :  l'évè- 
que,  le  lieutenant-général  du  bailliage»  le  procureur  dti 
toi ,  les  maire  et  ééhèvins ,  auxquels  devaient  s'adjoindre 
trois  ecclésiastiques  et  trois  laïques ,  nommés ,  les  pre-»- 
miefs  par  le  clergé  ;  les  autres  ,  par  le  corps  de  ville* 
Les  lettres  patentes  donnaient  encore  aux  administrateurs 
le  droit  de  surveille!»  tes  pauvres  libres  qui  résidaient 
habituellement  ou  passagèrement  dans  la  ville. 

Les  dames  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  eurent  là  dé- 
tection de  cet  établissement  dès  l'année  1731,  ainsi  que 
le  constate  un  acte  passeur-devant  M*  Aléauroe,  notaire 
à  Paris. 

En  1741,  à  la  demande  des  religieuses  vouées  au  soto 
des  malades ,  Mr  de  Bourzac  supplia  te  Souverain  Pontife 
de  vouloir  bien  autoriser  la  célébration  d'une  fête  solen- 
nelle du  Sacré-Cteur,  détis  la  chapelle  de  l'bospke.  Cette 
prière,  fut  bien  accueillie ,  et  une  bulle  du  31  juillet  per- 
met  de  faire  eette  fête  chaque  année ,  le  lendemain  de 
l'Octave  du  Saiat-Sfecreinent. 

11.  Vabbé  Leroux  rappelle ,  pour  terminer  Bon  travail , 
tés  uoths  des  supérieures  qui  se  sont  succédé  dans  la  mai- 
son, depuis  )b  révolution.  Il  cite  avec  éloges  la  mère 
Baudry,  dont  le  cœur  repose  dans  latohfcjfette,  la  odèife 
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Lebrun  et  la  mère  Dumel,  toutes  deux  recommandaMcs 
par  le  xèle  et  la  charité  dont  elles  donnèrent  tant  de  preu- 
ves au  milieu  de  leursmalades* 

—  Ai.  Peigné  communique  un  travail  qu'il  se  propose 
de  présenter  au  Congrès  archéologique  de  Laon,  et  qui 
a  trait  à  plusieurs  questions  locales  qui  l'occupent  depuis 
longtemps.  Il  demande  donc  que  le  résumé  de  son  mé- 
moire ne  soit  pas  publié  avant  l'époque  des  assises  ar- 
chéologiques de  Laon. 

—  Une  Commission  est  nommée  pour  représenter  la 
Comité  de  Noyon  au  Congrès  de  Laon.  Elle  se  compose  de 
JMM.  le  docteur  Colson ,  Peigné-Delacourt ,  Raymond  de 
Cizaocourt,  Dordigny,  Laffineur,  Fourrier,  de  Breda, 
'Béguery ,  docteur  Guilbert  et  Lecot ,  qui  s'engagent  à  as- 
sister aux  séances  des  31  août,  1"  et  2  septembre ,  au 
chef-lieu  du  département  de  l'Aisne. 

—  M.  Peigné  fait  connaître  qu'il  a  trouvé  à  Lyon  des 
mémoires  intéressants  du  savant  bénédictin  dom  Gour- 
din ,  né  à  Noyon  ,  d'une  famille  qui  n'y  est  pas  éteinte. 
Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ces  travaux  : 

i%  Naissance ,  progrès  et  révolutions  des  lettres  et  des 
sciences  en  Picardie  ; 

2*  Observations  sur  les  médailles  de  Licinius  ; 

3*  Dissertation  sur  les  idoles  Panthées  ; 

4#  Dissertation  sur  les  médailles  satiriques* 

H.  Béguery ,  qui  a  fait  de  nombreuses  recherches  pour 
retrouver  quelqu'un  des  manuscrits  de  D.  Gourdin ,  n'a 
pu  rien  découvrir  à  Noyon  ;  la  famille  même  ne  possède 
aucune  des  œuvres  du  bénédictin ,  à  la  fois  littérateur 
et  savant  antiquaire. 
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—  M.  le  secrétaire  présente  à  ses  collègues  une  croii 
4e  plomb  de  8  centimètres  de  haut ,  récemment  trouvée 
à  Salency.  Cette  croix  parait  avoir  été  attachée  sur  un 
objet  résistant;  elle  porte  l'inscription  allemande  :  un 

GOTT  FTJB  EÔNIG  UNO  VATEULAND   (  aV€C  Di$U  ,  pOUT  U  TOI  tt 

la  patrie.)  Il  est  probable  que  cet  objet  pieux  appartenait, 
à  quelque  soldat  des  armées  allemandes ,  qui  traver- 
sèrent ces  contrées  en  1814  ou  1815. 


;i  :-: 


ARCHÉOLOGIQUES  DE  LAON. 


La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  tenu ,  à  Laon , 
les  31  août,  1"  et  2  septembre ,  sous  la  présidence  de 
M.  l'abbé  Corblet,  son  vice-président ,  des  Assises  ar- 
chéologiques  qui  ont  offert  un  grand  intérêt ,  grâce  au 
concours  empressé  que  lui  ont  prêté  la  Société  académique 
de  cette  ville  et  des  députalions  des  Sociétés  de  Reims  , 
deSoi&sons  et  de  Saint-Quentin  ,  etc. 

Nous  publierons  dans  notre  prochain  bulletin  le  procès- 
verbal  des  séances  qui  ont  été  remplies  par  les  commu- 
nications les  plus  variées  sur  l'histoire  locale  ;  nous  de- 
vons  dès-à-présenl  remercier  l'administration  municipale 
des  bienveillantes  sympathies  qu'elle  nous  a  témoignées 
et  de  son  obligeance  à  mettre  à  la  disposition  du  Congrès 
la  belle  galerie  de  son  Hôtel-de-Ville. 

Une  intéressante  excursion  au  milieu  des  églises  ro- 
manes qui  décorent  la  riebe  vallée  de  Laon ,  une  brillante 
soirée  offerte  par  l'administration  municipale  et  la  Société 
académique,  et  les  séances  publiques  qui  ont  été  honorées 
de  la  présence  des  principaux  fonctionnaires  et  d'un  grand 
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rtttnbfë  de  dames  ,  tels  dont  les  divers  incidents  qui  ont 
fcocôre  ajouté  au  charrtie  de  ce  Congrès  scientifique ,  doM 
le  sou vetoir  vivra  long- temps  datts  l'esprit  des  nombreux 
archéologues  qui  ont  bien  Voulu  s'y  fendre. 


Çttfclqeès  Ofoervattas»  triture*»  irar  le  0ict£o**aire  hltteiisjoa 
da  département  de  l'Aâsâe  de   H.  WÈMEMMWntM. 

Par  M.  Leroy  ,  de  Nesle ,  titulaire  non  résidant. 


Tout  récemment  j'ai  fait  empiète  du  Dictionnaire  historique  r 
'généalogique  et  géographique  du  département  de  l'Aisne,  en  deux 
tomes,  par  M  elle  vil  le,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes» 
«le*,  imprimé  à  Laon ,  W5FT  ;  j'ai  parcouru  oet  ouvrage»  mais  le» 
erreurs  que  j'y  ai  reneontréessoot  asèes  fréquentes  et  assez  graves 
pour  que  je  me  croie  dans  l'obligation  d'en  signaler  quelques- 
unes  à  la  Société ,  parce  qu'elles  portent  préjudice  à  l'histoire 
des  départements  de  la  Somme  et  de  l'Oise.  Ainsi  M.  Mellevilte* 
pour  grossir  son  travail,  a  enlevé  bon  nombre  de  matériaux  I 
ces  deux  départements",  et  en  a  enrichi  celui  dont  il  vient  d'é- 
crire l'histoire.  Toute  personne  qui  s'intéresse  à  son  paya  doit 
empêcher  ce  genre  d'empiétement ,  et  empêcher  aussi  que  des 
choses  apocryphes  consignées  dans  un  travail  de  ce  genre  ne 
soient  regardées  comme  authentiques. 

J'ouvre  le  tome  i"  et  j'y  lis  ce  qui  suit  f  h  la  page  5*#,  article 
Beaulieu  : 

«  Beauliru.  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont-en-Beine. 
»  Il  possédait  autrefois  un  prieuré,  qui  y  fut  fondé  en  lift 

»  11  existait  autrefois  à  Beaulieu  un  usage  populaire  que  «ou* 
»  allons  rapporter.  Les  jours  du  dimanche,  lundi  et  mardi-gras» 
»  les  jeune8*-gens  de  l'endroit  célébraient  une  fête  comique.  Ils 
»  parcouraient  en  masque  les  rues  ,  précédés  de  l'un  d'eux  monté 
»  sur  un  âne.  Le  mercredi  (il  fallait  dire  le  mardi),  ils  se 
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»  4fû#*t  <Umm  *t  tf/iipeg*.**  «MHlUft  «hi  i»Hage,  apparten^t  au 
»  marquis  de  Nesle,  le  faisaient  tourne*  trois  fois  seulement , 
•  selon  le  droit  qu'ils  en  avaient,  puis  le  meunier  s'avançait  an 
»  milieu  d'eux  et  leur  donnait  dix  sous  et  un  boisseau  d'avoine  , 
»  ainsi  qu'il  y  était  tenu  par  son  bail.  « 

»  Au  siècle  dernier»  on  voyait  une  t ombelle  sur  le  terroir  de. 
».  Beaulieu ,  dans  le  lieu  dit  le  Fond  du  F*u.  » 

Evidemment  ce  que  M.  MeHeville  rapporte  appartient  à 
Beaulieu,  entre  Nesle  et  Noyon  ;  c'était  une  baronnie  qui  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  la  première  de  ces  villes.  Ce  village,  an- 
pelé  autrefois  Beaulieu-le-Comte ,  est  aujourd'hui  du  canton  <j(e 
Lasaigny  (Oise). 

Me*  aïeuls,  qui  étaient  du  pays,  m'oql  parlé  du  prieuré  4e  ce 
village  ;  moi-même  j'ai  été  témoift  de  l'usage  populaire  pratiqué 
aux  jours  gréa,  qui  a  subi  quelques  modifications  depnia  la  fin  du» 
siècle  dernier  ;  en  un  le  Fond  du  Feu  (feu.  signifie  belre  4*94  ta 
paya)  y  est  encore  connu  par  lea  habitants,  0e  pltia  on  peut  çoq-y 
aoiter  Culltette,  tome  u%  p.  141%  —  Introduction  à  l'hUtoir*  d* 
PùqrdiSt  par  0.  Grenier,  p.  37$  et  179. 

A  la  page  W  en  lit ,  a  l'art.  Beaurain  : 

«  BaavaAUf.  —  Hameau  dépendant  de  Flavigoy-fe  -Grand. 

»  1081.  François  Deemareta,  écuyer,  seigneur  ée  BeautaHi, 
»  femme,  Françoise,  de  Groaohe.  —  1607.  Guy  Desmarets,  leur 
»  fils,  seigneur  ée  Beaerai*  et  de  Fleseier,  femme,  YulganMa* 
»  de  Bonnelle  ;  enfants  ;  Louis,  Ja.cqaes»  Françoise.  ~*  4410. 
»  Louis  Desmarets,  seigneur  de  Beaurain  et  4e  La  Motte,  femme, 
9  Marie  Ducljesne.  —  1633-34.  Claude  Desmarets,  seigneur  de 
»  Beaurain,  enseigne  su  régiment  du  Pleseis.  » 

Si  M*  Melleville ava^  paxco.ur.u,  las  registres  des najtsancee,/ 
n»ê Wg«*  e|  déejès  4e  la,  patate  4fl  St.-tiewaiû  4e  BewraJM, 
«HWtaft  ft*  près  d>  N.ojon,  il  aurait  p*i  continuer  peUe  Wtiioe  gé^] 
nMlogiqu*  jusqM'au  siècle  aotue.1,  et  se  seiait  ahetejiu  fo  i'aitrH 
fane*  aa  hajnjMu  4e  B^uiain,,  qui  ae  trouva  dana.  lVMWenn*, 
Tbitcacta, 
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▲  fe  page  M*,  article  Gomsimneomt,  M.  JaMIevîH»  rappelle  ? 

«  GooMAMCOurr,  village  de  l'ancien  Tardenoia En  IMS, 

m  lea  habitants,  conjointement  avec  ceux  de  Moraain  (autrefois 
»  Morchain),  ViUers  et  Vaux,  rachetèrent  do  seigneor  de  Nesle, 
»  avoué  de  cette  terre,  la  taille  moyennant  une  rente  de  12  de* 
»  niera,  et  la  main-boornie  pour  pareille  somme.  Celai  qui  cons- 
•  traitait  one  maison  devait  2  deniers annaels,  le  forain,  en  place 
»  de  taille,  en  denier  par  joornel  de  terre.  » 

Ces  qoatre  liens  du  département  de  l'Aisne,  assez  éloignés  les 
ans  des  antres,  ont  lenrs  homonymes  dans  le  canton  et  près  de 
Nesle,  arrondissement  de  Péronne  :  Goussancoart  et  M  orchain 
■e  font  aujourd'hui  qu'an  village  ;  Vaux  a  été  détroit  ;  il  était  si- 
tué à  on  kilomètre  environ  de  M orebain  ;  ViUers  (Carbonnel),  à 
l'ouest  de  II  orchain,  est  situé  sur  la  route  de  Péronne  à  Roye. 
Le  dénombrement  de  Jean,  seigoeur  de  Nesle-en-Vermandois, 
de  la  même  époque,  cite  ViUers,  Morchain,  Goussancoart  et 
Vaux,  qui  étaient  des  appartenances  de  la  seigneurie  de  Nesle. 

Il  est  donc  hors  de  doute  que  M.  M  elle  ville  a  fait  ici  one  nou- 
velle  erreur ,  répétée  a  la  page  57#,  art.  Morchain  ou  Morsain^ 
tom.  ii#,  et  è  la  page  291',  art.  V Hier s-sur-F  ère,  même  tome. 

A  la  page  125*  du  u*  tome,  art.  Prémvntré,  on  lit  encore  : 

a  PaéMONTBB.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois 

a  C'est  la  patrie  de  Jean-Baptiste  Hédouin,  professeur  de  rhé- 
9  torique  et  littérateur  du  dix-septième  siècle.  » 

Nouvelle  erreur  de  M.  M elleville. 

Jean-Baptiste  Hédoin  et  non  Hédouiu,  chanoine-régulier  de 
l'abbaye  de  Prémontré  ,  né  à  Reims  en  1749,  était  fils  unique  de 
Goilla urne- Antoine  Hédoin,  conseiller-échevin  et  ancien  rece- 
veur de  cette  ville ,  et  de  Béatrix  Ledoux.  U  fut  nommé,  en 
1788,  au  prie  a  ré-cure  de  Rethon  villers,  près  Nesle.,  et  y  moarat 
le  1"  décembre  1902.  U  est  aoteur  de  Y  Esprit  et  génie  de  Ragnaly 
Paris,  1777,  in-8>,  des  Principes  de  l'éloquence  sacrée,  eictSou- 
tens,  1787,  in-12,  de  Fragments  historiques  et  critiques  eut  la 
Révolution  de  1789,  restés  inédits.  (Registres  de  la  paroisse  de- 
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Slt.-Médard  de  Rethonvillers  (canton  de  Roye).  —  Dictionnaire 
biographique  par  Feller,  augmenté  parPerennèa.  Paria,  1941.) 

▲  la  page  173"  de  ce  tome, l'auteur  rapporte  encore,  art.  Rouf  : 

«  Rotrr.  —  Hameau  d'Amigny,  village  de  l'ancien  Laonnois... 
»  1900.  R enaod, seigneur  de  Rony  ;  femme,  Agnès.  Ils  fondèrent 
»  en  1304,  les  Chartreux  de  Noyon.  —  1080.  Lonis-Heroule  de 
»  Rouvroy,  chevalier,  seigneur  des  Grand  et  Petit-Rouy  ;  femme 
m  Marie  Le  Foornierde  Vargemont;  enfant,  Marie,  femme  de 
»  Jean- Baptiste  de  Vielchaatel. —  Vers  1700,  Louis  de  flaonocq* 
»  vicomte  des  Grand  et  Petit-Rouy  ;  femme,  Madeleine- Diane 
m  de  Rouvroy  ;  enfuni,  Marie-Madeleine-Diane  de  Rouvroy, 
»  femme  de  Louis-Valérand  Des  Fossés.  » 

M.  Mellev ille,  qui  a  fait  de  nombreuses  recherches  pour  son 
Dictionnaire,  sait  très-bien  qu'il  n'existe  qu'on  Rouy  dans  le 
département  de  l'Aisne  ;  mais  il  ne  devait  pas  ignorer  que 
Grand  et  Petit-Rouy  sont  deux  villages  voisins,  du  département 
de  la  Somme,  d«B8  le  canton  de  Nesle.  Les  registres  des  nais- 
sances, etc.,  de  la  paroisse  de  St.-Éloi  de  Petit-Rouy  ou  Rouy- 
le-Petit  font  mention  des  familles  de  Rouvroy,  de  Hannocq  et  de 
Des  Fossés,  possesseurs  immédiats  des  seigneuries  de  ces  deux 
villages  ;  s'il  avait  aussi  consulté  ces  registres,  il  n'aurait  paa 
laissé  la  lacune  qui  existe  entre  1000  et  1750.  Pareillement  s'i| 
avait  consulté  Colliette,  tome  n%  p.  735,  il  se  serait  assuré  que 
Renaud,  le  fondateur  de  la  Chartreuse  de  Noyon,  était  seigneur 
de  Rouy-en-Vermandois  et  non  de  Rouy-en-Laonnois. 

Enfin,  à  la  page  282  du  2*  tome,  art.  Ville-du-CaUkt7  autre- 
fois Ville-Ver  me,  dépendant  Je  Gooy,  se  trouve  la  notice  gé- 
néalogique suivante  : 

a  1189,  Godefroy  de  Ville.  — 1224-25,  Mathieu  de  Ville,  che- 
»  valier.—  Vers  1230,  Florent  de  Ville,  chevalier  ;  femme,  Marie. 
9  — 1245,  Jean,  son  fils;  femme,  Marie. — 1251,  Gérard  de  Ville, 
»  écuyer;  femme,  Agnès.— 1307,  Jean,  dit  le  Borgne,  de  Cra- 
»  mailles ,  chevalier,  sire  de  Ville  par  sa  femme,  dame  de  ViHe. 
»  1318,  Surgens  de  Ville.  « 
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-  ta  gtoéftlogie  4*4  teignew*  û>  Ville,  aujourd'hui  du.  çaatop 
€le  Novon,  donnée  par  le  P.,  f*at}bé,  prieur  de  S  t. -Martin  de 
Chauny,dans  son  histoire  manuscrite  de  cette  ville,  1715,  que 
possède  M.  Peigné-Deîa  court,  d'Ourscamp,  présente  une  grande 
analogie  aveo  celle  qui  précède.  Qui  dea  deux  a  raison  T  Ne  se- 
rait-ce pas  an  autre  empiétement  de  la  part  de  M*  Mellevjlle? 
Voici  ce  que  mentionne  le  P.  Labbé  : 

«  ViHe,  villa.  —  Oremus,  La  Folie,  Dtvee-le-Franc,  trois 
»  fiefs  de  cette  paroisse  ;  le  dernier  est  un  hameau  dont  les  sci- 
»  gnenrs  ont  fourni  leurs  dénombrements  en  i960  et  en  1376  am 
»  seigneurs  de  €hauny,  et  qu'ils  ont  cédé  partie  ans  chanoines 
s  de  Noyon,  partie  aux  chartreux  de  ftf  ont-Renaud  (la  chartreust 
»  de  Noyon)  vers  1509. 

»  Seigneurs  de  Ville:  —  Jean  de  Ville,  chevalier  ;  Alix,  sa 
»  femme. —  Florent  de  Ville,  chevalier,  en  1B00.  —  Jean  II, 
»  seigneur  de  Ville,  fils  de  Florent,  en  1345;  femme,  Marie, 
»  fille  de  Gilles  de  l'isle.  —  Godefroy  de  Ville ,  chevalier,  1299. 
»  Jean  de  Cramailles ,  chevalier,  seigneur  de  Ville  par  aa  femme, 
»  fille  de  Jean  de  ViHe,  en  1507 a 

Ponr  terminer  ce  dernier  article  j'ajouterai  qu'avant  défaire 
son  voyage  à  Jérusalem,  Florent  de  Ville  donna  è  l'abbaye 
d'Ourscamp  sa  vigne  située  dans  la  vallée  Louet  ;  que  Jean  de 
Gramailles,  dit  le  Borgne,  qui  épousa  Marie,  fille  de  Jean  de 
Ville,  dît  V  Etonné,  parait  avoir  confirmé  cette  donation  par  les 
lettres  suivantes  ; 

<r  A  tous  ehiaux....  nous  Jehan*  li  Borgne  de  Cramailles,  ehe- 
9  valier,  et  Marie,  me  femme,  seigneurs  de  Vtllr,  salut*  Nous 
»  faisons  savoir....  que  U  abhé  et  couvent  dïOureeans  t&gneèt 
»  nous,  comme  des  seigneurs  souveraine,  1  vigne  -au  terroir  de 
9  Ville....  de  nos  sceaux  1311  au  mois  de  aVtantr*.  »  (Gsxtulaire 
d'Ourscamp,  f°112.) 


-S49  - 

Cslrait  dm  délibérants  4e  la.  ri|lft  d'AHeville ,  r«letif  aux 
Aeeberohe»  poar  l'Histoire   de  le  Picardie  ,  communiqué 


a  Du  six  novembre  mil  sept  cent  quarante-trois ,  en  la  cham- 
bre do  Conseil  de  l'hôtel  commun  de  la  fille  d'Ahi)evi\le ,  par 
devant  nous  François  Bichter,  sieur  Des  Roches,  conseiller  du 
roi ,  maire  perpétuel  de  la  dite  ville  ; 

4 

»  Mon  dit  sieur  le  Maire  a  représenté  que  le  révérend  Père 
dom  Maoger,  religieux  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  loi 
avait  remis  entre  les  mains  la  copie  d'une. letUe  éorite  par  M.  de 
Saint-Florentin  à  M.  Chauvelin,  intendant,  le  24  août  1738, 
dont  la  teneur  est  que  les  Pères  Bénédictins  4e  la  Qopgr.éjgetioji 
de  Saint-Maur,  qui  travaillent  à  l'Histoire  de  la  Picardie,  lui 
ont  fait  présenter  le  mémoire  dont  la  copie  est  jointe  à  celle  (Je 
la  lettre ,  pour  avoir  la  permission  de  chercher ,  dans  les  endroits 
marqués  dans  ce  mémoire,  les  éclaircissenxents  qui  leur  sont 
nécessaires,  pour  cet  ouvrage  ;  que  ^  de  Saint-Florentin ,  dan* 
la  vue  que  cet  ouvrage  ne  peut  être  que  d'une  grande  utilité  pour 
le  public,  engage  par  sa  lettre  M.  Ghauvelin  de  s'employer, 
autant  qu'il  le  pourra  ,  à  leur  procurer  ces  éclaircissements  ;  que 
par  ees  motifs  mon  dit  sieur  le  Maire  priait  la  Compagnie  de 
prendre  su*  ce  une  résolution  :  sur  quoi,  l'affaire  mise  en  déli- 
bération ,  lecture  faite  des  <Jites  lettres  et  mémoire ,  et  oui  le  pro- 
cureur fiscal  de  la  ville  ; 

»  U  a  été  délibéré  et  arrêté,  pour  déférer  aux  ordres  contenus 
wJa  4e}t*»  c>  M,.  <fc  Sajat-Florentip ,  dodii  jour  2Maftt  ITO  , 
de  donner  communication  des  titres  de  l'hôtel  commun  de  cette 
ville  audit  révérend  Père  dom  Mauger,  bénédictin,  sous  son 
récépissé  par  liasse  de  matières,  à  laquelle  fin  ouverture  du  tré- 
sor littéral  dndit  hôtel  aoromun  Uh  sera  farte.  » 

(  Registre  aux  délibérations  de  ta  villa d'JAbeville, 
ila  3  août  r74»  au  31  mars  174*0 
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MEMBRES   ADMIS. 

Titulaires  non  résidant». 

m 

M.  Van  obb  Haeghen  (Philippe),  bibliothécaire  de  S.  A.  S. 
Mg.r  le  duc  d* Areniberg ,  à  Bruxelles. 

M.  le  O  De  Longperier-Grmoard  ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes ,  à  Lagny-le-Sec  (Oise.) 

M.  Leroy  ,  maître  de  pension ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes ,  à  Gany  (Seine-Inférieure.) 

M.  Diegertck  (  J.  L.  A.  ),  professeur  à  l'Athenée  royal , 
à  Anvers. 

M.  Bra jeux  (Emile) ,  licencié  en  droit,  propriétaire  au 
Mazis  (Somme.) 

M.  l'abbé  E.  Van  Drival  ,  chanoine,  directeur  du  grand 
Séminaire ,  à  Arras. 

M.  D'AuLT-DoMEENiL  (Edouard),  chevalier  de  l'ordre  de 
Charles  III  d'Espagne,  membre  de  l'Académie  ca- 
tholique de  Borne,  etc.,  à  Oisemont  (Somme.) 

M.  Manessier  (Henri),  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur, 
sous-préfet  de  l'arrondissement  d'Abbeville. 

M.  De  Pommery  ,  propriétaire ,  à  Noyon  (Oise.) 

Correspondant. 

M.  Danvin  (Bruno),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Pol 
(Pas-de-Calais.) 


OUTRAGES   OFFERTS. 

I.  Pur  Les  Société  étrangère!. 

i«  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'hiitoire  de  Belgique. 
Ton.  i#r,  S*  édil. —  Tom.  tiii  ,  n°  2.  —  Tom,  x.—  Tom.  %▼,  n«  S. 


— .  Tom.  xvi,  n*  1.  — %•  Publications  de  la  Société  pour  la  re- 
cherche et  la  conservation  des  monuments  historiques  dans  le 
grand  duché  de  Luxembourg.  Année  1853 ,  tom.  ix.  —  Année 
1854 ,  tom.  x.  —  Année  1856 ,  tom.  xn.  —  3°  Mémoires  et  do- 
cuments publiés  par  la  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  romande. 
Tom.  t.  (Chronique  de  la  Tille  de  Cossonay,  par  M.  L.  de  Char- 
rière).  —  Tom.  xi.  (Histoire  du  comté  de  Gruyère,  précédée 
d'une  introduction,  par  M.  J.  Hisely).  —  4°  Annales  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Namur.  Tom.  ▼,  3*  Ut.  —  5°  Verhand- 
lungen  des  Vereins  fur  Kunst  ond  Alterthum  in  Ulm  und  Ober- 
Schwaben.  1857.  —  6*  Vierter  Jahresbericht  des  germa nischen 
national  Muséums  xu  Nuremberg.  Von  1  october  1856  bis  Ende 
1857.  —  6°  De  l'Académie  royale  des  sciences ,  à  Amsterdam. 
1°  Verhandelingen  der  koninklijke  Akademie  Tan  Wetenschap- 
pen.  it-t-?i  deel.  1857-58 ,  3  toI.  in-4°.  —  *•  Jaarboek  Tan 
het  koninklijk  nederlandscbe  Institut  van  Wetenschappen,  Let- 
terkunde  en  schoone  JLonsten  voor  1848.  —  3°  Jaarboek  Tan  de 
koninklijke  Akademie  Tan  Wetenschappen  geveatigd  te  Amster- 
dam. Van  april  1857—  april  185&.  »-  4°  Veralagen  en  Mededee- 
lingen  der  koninklijke  Akademie  Tan  Wetenschappen.  Afdeeling 
Letterknnde.  Derde  Deel.  —  Afdeeling  natuurkunde.  Ze vende 
Deel. —  5»  Catalogua  Tan  der  boekerij  der  koninklijke  Akademie 
Tan  Wetenschappen,  geveatigd  te  Amsterdam.  Eersten  Deels. 
Eerste  Stuk.  —  7°  De  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres. 
1°  Archaeologia.  Vol.  37,  part.  2.  1  toI  in-46..  —  2°  Procco- 
dings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London.  N°  47.  —  3°  List 
of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  on  the  231*  april  1858. 

—  4«  Retoe  de  la.  numismatique  belge.  3°  série ,  tom.  II,  3"  Ut. 

—  5°  Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique.  15*  toI., 
Ut.  1. 

II.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1*  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et 
arts,  séant  à  Douai.  2«  série,  tom.  IV.  1856-1857.  —  2*  Bulletin 
du  comice  agricole  d'AbbeTille,  n°*6, 7,  8,  9. —  3°  Bibliothèque 
de  l'école  de  Chartes.  Novembre,  décembre  1857.  Janvier,  fé- 
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vrier,  mars,  avril ,  mai ,  juin  1858.  —  4*  Bulletin  dé  h  Société 
archéologique  dé  l'Orléanais ,  n»  29.  —  5»  BoHetin  du  Comité  fla- 
mand-de  France,  n°  9.-6°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  l'Ouest.  1"  et  2*  liv.  de  1958.  — 7°  Revue  agricole,  indus- 
trielle et  littéraire  de  la  Société  de  Valenciennes,  n°  12  et  n*  1,2. 
—  S»  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique.  282,  283, 
284.  —  9°  L'Agronome  praticien,  journal  de  la  Société  d'agri- 
culture de  Compiègne ,  n°  44.  —  10°  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Bésiers.  Liv.  i  à  12.  Suppl.  a  la  12P  liv.  2«  série. 
Tom.  l«r,  liv.  1.  — 11°  Bulletin  de  la  Société  académique  d'agri- 
culture, belles-lettres ,  sciences  et  arts  de  Poitiers,  n"  45,  48, 
47,  48.  —  12rf  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
du  Limousin.  Tom.  vu,  2*  liv.  — 13<»  Bulletin  de  la  Soeiété  de 
^Histoire  de  France  ,  f.  17, 18,  19,  20.  —  14*  Mémoires  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Langres ,  n°  10 ,  1858.  — 
15°  Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France. 
1858,  2«  trim.  —  16°  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon. 
Années  1845-1840.  — 17*  Mémoires  de  l'Aoadéœi*  impériale  des 
soienoes,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon.  n.fl  sér.  Classe*  des  belles- 
lettres,  tom.  n.  Classe  des  soienoes,  toi»,  n.  —  18«  Annales  de  la 
Société  impériale  d'agriculture  de  Lyon.  2e  série,  tom.  iv-v-vi, 
!*•  partie  viu,  3* série,  tom.  !•*.  — 19'  BuMetin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie  ,  26«  liv.  —  20«  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  n°  1, 1858.  — 
21°  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  (Je  la  Loire  Tom.  *, 
Kv.  9,  4.  —  20*  Bulletin  de  k  Société  de  statistique*  des  sciences 
naturelles  et  des  arts  industriels  du  département  de  l'Isère,  ^sé- 
rie, tom.  i*S  liv.  1,  2.  —  23°-  Soeiété  do  statistique*  da  départe- 
ment des  Deux-Sèvres.  1"  liv.,  1858.  —  24°  Société  des  sciences 
naturelles  et  archéologiques  de  la  Grouse.  ^qm*  UJ  ,  liv.  L.  — 
25°  Annuaire  de  l'Athénée  des  arts,  sciences,  et  belles-lettres  de 
Paris ,  fondé  en  1792.  pçésideifce  de  M.  Mirault.  Année  1858.— 
26°  Compte-rendu  des  travaux  de  l'Académie  du  Gard,  par 
M.  Nicot.  ^SaûûJ.1858.—  27°  Bulletin  de  la  Société  industrielle 
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d'Angers  et  du  département  de  Maine-et-Loire.  28«  année.  tWI. 

—  Procès-wbal  de  la  séanee  solennelle  do  jeudi  1er  juillet  1686, 
tenue  pour  la  distribution  des  médailles  décernées  à  la  suite  de  la 
A*  exposition  quinquennale  agricole,  industrielle  et  artistique 
d'Angers.  lftflB. 

III.  Par  tes  auteurs. 

1°  Les  hommes  utiles  de  l'arrondissement  d'Abbeville,  par 
£.  Prarond.  Amiens,  1888.  Lenoël-Hérouart,  1  vol.  in-8°. — 
2°  Les  chasses  de  la  Somme,  par  £.  Prarond.  Amiens,  1858. 
Lenoël-Hérouart,  t  vol.  in-8*. —  3°  Recherches  historiques  sur 
la  ville  de  Clermont  (Oise).  Le  prieuré  de  Saint-Arnould,  par 
P.-S.-E.  Feret.  11e  notice.  Clèrmont,  1858.  Ch.  Hnet.  in-8°.  — 
4°  Résumé  du  cours  d'esthétique  professé  à  la  faculté  des  lettres 
deCaen  pendant  l'année  scholaire  1857-1858  (semestre d'hiver), par 
A.Charma.ln-8°. — 5°NoticebiographiquesurM.Gibert(Antoine- 
Pierre-Marie),  par  M.  il.  Dusevel,  in-8°.  — 6°  Les  psaumes  mis 
h  la  portée  des  fidèles  et  appliqués  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
d'après  les  principaux  commentateurs  et  les  Pères  de  l'église,  par 
M.  l'abbé  Padé.  Abbeville,  1858.  P.  Briez,!  vol.  in-8*.Tom.  I". 

—  7°  Le  théâtre  de  Champlieu,  par  Peigné-Delacourt.  Noyon, 
1858  Àndrieux-Letellier,  1  v6l.  in-8%  pi.  —8°  Médaillon  inédit 
de  Gràzia  Nasi,  par  M.  Adr.  de  Longperier.  lu- 8°.  — ■  9°  Notice 
aur  cent  deniers  de  Pépin,  de  Garloman  et  de  Charlemagne, 
trouvés  près  d'Imphy  en  Nivernais,  par  Adr.  de  Longperier. 
In-8°,  pi.  —  10°  Les  proverbes,  dictons  et  maximes  du  droit  ru- 
ral traditionnel,  considérés  comme  moyen  de  vérifier  les  usagée 
locaux,  d'en  préciser  les  règles  et  d'en  propager  les  principes 
parmi  les  populations  agricoles,  par  M.  J.-L.  Alexandre  Boù- 
thors.  Amiens,  1858.  V«  Herment,  1  vol.  in-12. —  11°  Discours 
historique  sur  le  jardid  des  plantes  et  le  cours  de  botanique  d'A- 
miens, depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours,  prononcé  à  l'ou- 
verture de  ce  cours,  le  22  mai  1858,  par  le  docteur  J.  James. 
Amiens,  1858.  E.  Yvert,  in-8°.  —  12°  Voyage  en  Danemarck, 
en  Suède ,  en  Norwége,  par  la  Belgique  et  la  Hollande.  Retour 
par  les  villes  a nséa tiques,  le  Mecklembourg,  la  Saxe,  la  Bavière, 
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le  Wortemberg,  et  le  grand  duché  de  Bade.  Séjour  à  Bade.  Ea 
1854.  Par  M.  Boucher  de  Perthes.  1  vol.  in-18.  — 18»  A  propos 
de  l'exposition  uuiYerselle  des  beaux-arts ,  1885 ,  par  M.  J.  Pety. 
Liège ,  1858  — 14°  Noie  sur  une  villa  carlovingîenne  à  Gothem, 
près  de  Looz ,  par  M.  J.  Pety.  Liège,  1854.  —  15*  De  Paris  à 
Meaux,  par  Ch.  de  Sainte-Hélène.  Liège,  1858.  —  16*  Classe- 
ment de  monnaies  françaises  du  xiv«  an  x*e  siècle,  trouvées  sur 
le  territoire  des  communes  de  Beaufay  et  de  Moulicent,  arron- 
dissement  de  Mortagne ,  Orne;  par  de  Boyer  de  Sainte-Suzanne. 
— 17°  Conseil  d'arrondissement  d'Abbeville  (Somme).  Session  de 
1858.  Rappport  du  sous-préfet  (M.  fi.  Manessier).  Abbeville, 
1858.  P.  Briez,  in-4°.  —  18°  Saint  Nicolas.  Légende  et  icono- 
graphie. Diocèse  de  Bayeux.  Par  M.  G.  Mancel.  in-8°. — 19°  No- 
tice descriptive  sur  l'église  de  Notre-Dame  de  Bruyères,  canton 
de  Laon ,  par  M.  Ch.  Hidé.  1854.  in -8°,  pi.  —  20°  Un  mot  sur 
l'église  de  Vorges,  suivi  d'un  document  inédit  de  1308  concer- 
nant son  enceinte  fortifié,  par  Ch.  Hidé.  1858.  —  21°  Découverte 
d'objets  antiques  à  Barenton-Cel,  par  M.  Ch.  Hidé.  —  22°  Sceau 
d'une  abbesse  de  l'abbaye  du  Sauvoir-sous-Laon ,  par  M.  Ch. 
Hidé.  1855.  —  23°  Note  sur  un  exemplaire  relié  de  la  pragma- 
tique sanction,  imprimé  à  Paris,  par  André  Bocard,  pour  GuilL 
Euslace.  1507,  in. 8°.  Par  M.  Vallet  de  Viri ville.  In-8°.  — 24»  Es- 
sai sur  la  topographie  médicale  du  canton  d'Ay  (Marne),  par 
J.-L.  Plonquet.  1"  et  2e  partie.  —  28°  Biographie  du  général 
Foy  (par  M.  l'abbé  V.  Lecot).  Noyon,  1852.  Cottu-Harlay.  in-8°. 
—  26°  Notice  sur  un  reliquaire  donné  en  1680  aux  Hurons  de 
Lorette  de  la  nouvelle  France  par  le  chapitre  de  l'église  de  Char- 
tres, par  M.  Doublet  de  Boislhibault.  Paris,  18&8.  in-8*. — 
27°  Malades  pauvres  des  campagnes.  L'Hôtel- Dieu ,  la  Maladre- 
rie,  le  Bureau  de  charité.  Observations  présentées  à  M.  le  Pré- 
fet et  au  Conseil  général  de  l'Aisne,  dans  sa  session  de  1855,  par 
M.  Mouret-Desains.  Vervins ,  1855.  Papillon.  in-8«.  —  28°  No- 
tice historique  et  archéologique  sur  le  château  et  la  ville  de  Châ- 
teau-Thierry, par  P.-J.  Delbarre  et  E.-A.  Bouvenne.  Paris, 
1858.  Parmenticr.  in-8°,  pi.  —  29°  Notice  biographique  sur  A.- 
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P.-M.  Gilbert,  par  £.  de  U  Querière.  Rouen,  1808.  Brière.  — 
30°  Lee  guildes  dunkerqnoises ,  par  M.  V.  Derode.  Dunkerque, 
in-8°.  —  31°  Tiers  de  sois  mérovingiens,  par  M.  Chaloo.  Bruxel- 
les  ,1858.  —  32°  La  dernière  pensée.  5  mai  1821.  Hommage 
poétique  aux  vétérans  de  l'empire,  par  Théodore  de  Rive,  in-8°. 

—  33°  Notice  sur  des  plombs  historiés  trouvés  dans  la  Seine  et 
recueillis  par  Arthur  Forgeais.  Pari»,  1858. 1  vol.  in-8°,  pi.  — 
34°  Étude  sur  le  pavsge  émaillé  dans  le  département  de  l'Aisne, 
par  Ed.  Fleury.  Paris,  1835.  Didron.  1  vol.  in*4°,  pi.  —  85°  In- 
ventaire du  trésor  de  la  cathédrale  de  Laon  en  1523,  avec  une 
introduction  par  Éd.  Fleury.  Paris,  1855.  Didron.  1  vol.  in-4*. 

—  36°  Les  jeux  de  Dieu ,  mystère  de  la  passion  de  monsieur 
Saint-Quentin, par ÉdooaVd  Fleury.  Paris,  1856.  Didron.  1  vol. 
in-4°.  —  37°  Histoire  de  la  ville  de  Monldidier,  par  Victor  de 
Beanvillé.  Paris,  1857.  J.  Dîdot  frères.  3  vol.  in-4»,  pi. 

IV.  Psr  divers. 

Par  M.  l'abbé  Gorblet  r  1°  Notre-Dame  de  Reims,  par  Ai.  Éd. 
de  Barthélémy,  in- 8°. —  2°  Art  chrétien  primitif.  Le  Christ  triom- 
phant et  le  don  de  Dieu.  Etude  sur  une  série  de  nombreux  monu- 
ments des  premiers  siècles,  par  M.  H.  Grimouard  de  Saint-Lau- 
rent. In-8°.  —  3°  Lettres  à  M.  L.  Hucher  sur  l'iconographie  de 
qnelques  saints  de  Bretagne,  par  Anatole  de  Birtbélemy. — 
.4°  Êpigraphie  et  iconographie  des  catacombes  de  Rome  et  spé- 
cialement d'Anagni,  par  l'abbé  Barbier  de  Montault.  —  Par  M.  le 
Préfet  de  la  Somme  :  Travaux  des  conseils  d'hygiène  publique  et 
de  salubrité  du  département  de  la  Somme.  Tom.  u.  Année  1857. 
in-8°.  —  Par  MB<  V0  Lassus  :  Album  de  Villars  de  Honnecourt, 
architecte  du  xiir*  siècle,  manuscrit  publié  en  fac-similé ,  annoté, 
précédé  de  considérations  sur  la  renaissance  de  l'art  français  au 
xix*  siècle  et  suivi  d'un  glossaire  par  J.-B.-A.  Lassus.  Ouvrage 
mis  au  jour,  après  la  mort  de  M.  Lassus  ,  et  conformément  à  ses 
manuscrits,  par  Alfred  Darcel.  Paris.  1858.  Imprimerie  impé- 
riale. 1  vol.  in-4*.  pi.  —  Par  M.  V.  de  Beanvillé  :  1°  Sur  le  ma- 
riage de  monsieur  de  Villette ,  avocat  en  parlement ,  et  de  made- 
moiselle Cauvel  de  Bonviler.  Ode  (  par  Capperonnier  ).  Paris. 
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1957.  J.  Didot.  in-4*.  —  9°  Clarissimo  Tiro  domino  D.  Jacob* 
Fusciarit)  Cauvel  meritissimo  in  caria  partiamenti  advocato.ia 
regia  sede  balliatus  Mondiderini  regio  proearatori  designato, 
majori  ejasdem  arbis  recens  nominato,  ingredienti  collegium 
ut  hnlraret.  Pariai is.  1857.  J.  Didot  frères,  in-4*. — Par  M.  l'abbé 
Padé  :  Prières  ecclésiastiques,  pour  aider  la  chrétien  à  bien  en- 
tendre le  service  de  la  paroisse,  aux  dimanches  et  aux  fêtes 
principales,  par  messire  Jacques-Bénigne  Bossu  et.  Paris,  1961. 
V*  S.  Benard.  1  vol.  ift-12.  —  (  Ce  volume  fnt  donné  par  Bossnet 
à  M.  PMyst,  avocat  du  roi  à  Amiens  ,  et  toojours  conservé  dans 
la  famille.  T.  page  527.  ) 


PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 

1°  Revue  de  l'art  chrétien,  n"7*  8, 9.—  2*  L'Institut,  n" 
270 ,  271,  272.  —  3°  Archives  historiques  et  littéraires  du  nord 
de  la  France  et  du  midi  de  la  Belgique.  S"  série.  Tom.  VI ,  2*  liv. 
—  4«  La  Vérité  historique,  nos  23  à  36.  —  5°  Archives  de  l'ait 
français,  n°4,  juillet  1858. 


rassure. 

1»  Fonts  baptismaux  de  l'église  de  Behvfy  (Pas-de-Calais). 
Douai,  Htb.  A.  Robaut.— 2*  Fonts  baptismaux  dé  l'église  d'Oisf- 
te-Verger  (Pas-de-Calais).  Douai,  lith.  A.  Robaut. 


Par  M.  le  Préfet  de  l'Aisne ,  deux  jetons  de  présence  en  argent 
du  conseil  des  bâtiments  civils  de  ce  département. 


Amiens*.  —  Imp.  V*  Hxrment,  place  Pfripftfrd,  *. 
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DE  LÀ  SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES  DE  PICARDIE. 


COMITE  CEMTRAEu 


Séance  du  9  Novembre  1858. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  dépose  sur  le  bureau  :  1*  la 
première  partie  d'un  travail  de  M.  Peigné-Delacourt , 
contenant  la  suite  de  ses  recherches  sur  Noviodunum  et 
diverses  localités  du  Soi S60n nais  ;  2°  Une  notice  sur  l'ab- 
baye de  Valloires,  par  M.  l'abbé  Gaffez,  curé  de  Dominois. 

—  Lecture  est  donnée  d'une  circulaire  de  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique  relative  à  la  préparation 
d'un  Dictionnaire  géographique  de  la  France. 

—  M.  le  Président  invite  les  membres  de  la  Société  à 
vouloir  bien  s'occuper  de  réunir  les  renseignements  que 
leurs  études  spéciales  leur  permettent  de  fournir  sur 
celte  question. 

—  M.  l'abbé  Corblet ,  après  avoir  entretenu  la  Société 
des  Assises  archéologiques  de  Laon ,  annonce  qu'un  cer- 
tain nombre  de  communications  lui  ont  été  déjà  faites  au 
sujet  de  la  tenue  des  prochaines  assises.  C'est  ainsi  que 
M.  Heré ,  Président  de  la  Société  académique  de  St.- 
Quentin  lui  a  manifesté  le  désir  de  ce  corps  savant  que  la 
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première  réunion  ait  lieu  à  St.-Quentin  ;  une  demande 
moins  officielle  s'est  également  produite  pour  Soissons. 

—  M.  Boca  donne  lecture  d'une  notice  sur  les  sceaux 
encore  existant  aux  archives  du  département  de  la  Somme. 

—  H.  Darsy  lit  un  fragment  d'une  histoire  de  l'abbaye 
de  Sery-cn-Ponthieu. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  Dufour,  la  Société  vote  l'ac- 
quisition d'une  collection  d'objets  d'art  et  d'antiquités 
qu'avait  réunis  M.  Dewailly,  de  Gorbie. 

—  M.  l'abbé  Gorblet  propose  l'acquisition  d'une  pierre 
tumulaire  portant  le  nom  d'Ursisinus.  Cette  proposition 
est  renvoyée  à  la  Commission  des  recherches. 

—  M.  Rembault  présente  40  pièces  de  cuivre  du  Bas- 
Empire  trouvées  sous  la  tourbe,  au  Boisle,  canton  de  Crécy 
(Somme)  ;  il  offre  au  nom  du  propriétaire  ,  H.  Flicourt , 
10  de  ces  pièces  pour  le  Musée. 

.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel,  et 
après  une  assez  longue  discussion ,  la  Société  décide  que 
le  xvi6  volume  des  mémoires  sera  complété  avec  les  lec- 
tures faites  à  la  séance  publique  du  18  juillet. 

Séance  du  11  Décembre  1858. 

II.  de  Grattier  demande  l'insertion  dans  le  xvi*  volume 
du  travail  sur  Jacques  Aliamet ,  qu'il  a  communiqué  i  la 
séance  générale.  Ce  travail ,  qui  forme  la  première  partie 
d'une  suite  de  notices  biographiques  que  M.  de  Grattier 
se  propose  de  consacrer  aux  graveurs  abbevillois ,  ne  dé- 
passera pas,  y  compris  le  catalogue  des  œuvres  d' Aliamet, 
une  feuille  d'impression. 

M.  Vion  pense  que  cette  proposition  devrait  être  ren- 
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voyée  à  l'examen  de  la  Commission  d'impression  et  de- 
mande incidemment  si  cette  commission  fonctionne. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  entre  dans  des  détails  cir- 
constanciés sur  cette  commission ,  détails  desquels  il  ré- 
sulte que  cette  commission  n'a  pas  eu  à  fonctionner, 
puisque  les  volumes  xv  et  xvi  ont  été  composés  de  mé- 
moires dont  la  Société  avait  elle-même  voté  l'impression. 

Après  avoir  entendu  les  observations  de  différents 
membres,  la  Société  décide  que  la  notice  sur  Jacques  Alia- 
met  sera  insérée  dans  le  tome  xvi. 

—M.  l'abbé  Gorblet  demande  si  la  Commission  des  re- 
cherches s'est  occupée  de  la  mission  qui  lui  avait  été 
confiée  au  sujet  de  la  pierre  d'Ursisinus.  Il  ressort  des  ré- 
ponses des  membres  de  cette  commission  qu'elle  ne  s'est 
pas  constituée  et  qu'aucune  convocation  n'a  été  faite  re- 
lativement à  cet  objet. 

M.  le  Secrétaire-perpétuel  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Lejeune ,  instituteur  à  Estinnes-au-Val  (Belgique) 
dans  laquelle  M.  Lejeune  fait  connaître  les  points  de  com- 
paraison entre  les  événements  dont  le  Hainaut  fut  le 
théâtre  et  ceux  qui  ont  eu  lieu  dans  les  anciennes  pro- 
vinces du  nord  de  la  France  ,  et  fait  remarquer  qu'ils  ont 
entre  eux  une  telle  analogie  qu'on  n'en  peut  étudier  les  uns 
sans  s'intéresser  aux  autres. 

— M.  Dufour  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Vallet 
de  Yiriville  ayant  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Charles  Dufour 
sur  les  armoiries  de  la  province  et  de  la  nation  de  Picar- 
die. —  Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt. 

—  M.  Dutilleux  lit  un  rapport  sur  l'album  de  Yillars 
de  Honnecourt.  La  première  partie  de  ce  travail  est  spé- 
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cialement  consacrée  à  la  biographie  et  à  l'appréciation 
des  œuvres  de  M.  Lassus,  éditeur  de  cet  album. 

Cette  lecture  soulève  différentes  observations  de  la  part 
de  M.  l'abbé  Corblet,  au  sujet  des  appréciations  du  talent 
de  M.  Lassus,  et  de  M.  Antoine,  qui  revendique  pour 
M.  Duban  une  grande  part  dans  les  plans  de  restauration 
de  la  Sainte-Chapelle.  M.  Dusevel ,  à  l'appui  des  opinions 
émises  par  M.  Dutilleux  ,  cite,  en  faveur  du  mérite  per- 
sonnel de  M.  Lassus,  la  construction  de  la  nouvelle  église 
de  Belleville  et  la  flèche  de  la  Sainte-Chapelle. 

—  M.  Garnier  donne  lecture  de  la  traduction  qu'il  a 
faite  d'un  travail  de  M*  Georges  Àiry,  astronome  royal , 
ayant  pour  titre  :  Du  lieu  d'où  Jules  César  partit  de  la 
Gaule  pour  l'invasion  de  la  Bretagne ,  et  de  l'endroit  de 
son  débarquement,  travail  inséré  dans  le  xxxiv*  volume 
des  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres , 
lequel  fixe  le  point  de  départ  de  César  à  l'embouchure  de 
la  Somme. 

M.  D'Herbinghem  se  réserve  de  présenter  dans  une 
prochaine  séance  diverses  observations  contre  le  système 
adopté  par  l'antiquaire  anglais. 

— '  Il  est  procédé  au  renouvellement  annuel  du  bureau. 
M.  le  Président  fait  connaître  le  résultat  du  scrutin  et 
proclame  pour  1859  : 

Président  MM.  le  Comte  de  Betz. 

Vice-Président.  Boca. 

Secrétaire  annuel  Janvier. 

Trésorier  Bazot. 
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COMITE  DE  NOYON. 

Séance  du  13  Octobre  1858.  —  Le  Secrétaire  donne 
lecture  du  procès-verbal  ;  après  quoi  H.  le  Président 
entretient  le  Comité  du  projet  de  bibliothèque  soumis 
au  Conseil  municipal.  Jusqu'ici  >  dit-il ,  les  démarches 
faites  par  le  bureau  auprès  de  l'Administration ,  ont 
été  accueillies  avec  bienveillance;  cependant  la  Com- 
mission, chargée  d'émettre  son  avis  au  sein  du  Con- 
seil ,  n'a  pu  être  réunie  encore ,  par  suite  de  circons- 
tances exceptionnelles  :  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  pourtant 
qu'elle  ne  soit  favorable  au  projet  ;  elle  se  compose ,  en 
partie,  de  membres  de  la  Société ,  dont  le  vote  lui  est  ga- 
ranti par  ce  seul  titre  ;  et  les  autres  membres  ont  tou- 
jours donné  au  Comité  le  droit  de  compter  sur  leurs 
lumières  et  le  désir  d'être  utiles  à  leurs  concitoyens. 

M.  le  Maire  donne  de  nouveau  l'assurance,  qu'il  ne 
peut  y  avoir  de  division  au  sein  du  Conseil  municipal  sur 
l'utilité  du  projet  :  tous  sont  d'accord  sur  ce  point.  Si 
une  divergence  d'opinions  était  possible ,  ce  ne  pourrait 
être  que  pour  le  choix  du  local  ;  et  c'est  là  surtout  ce 
qui  préoccupe  la  Commission  chargée  de  présenter  les 
plans  et  devis  sur  lesquels  doit  porter  la  délibération. 

Un  membre  demande  que  le  Comité ,  pour  aider ,  s'il 
est  possible ,  à  la  solution  de  cette  réelle  difficulté,  décide 
qu'après  la  séance  une  visite  sera  faite  dans  les  salles  de 
l'Hôtel-de-Ville  susceptibles  d'être  transformées  en  bi- 
bliothèque. Cette  motion  est  acceptée  :  il  est  décidé ,  de 
plus,  qu'un  rapport  sera  adressé  au  Conseil  municipal , 
et  en  particulier  à  la  Commission  de  la  Bibliothèque , 
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pour  lui  faire  part  des  opinions  émises  et  du  vœu  formulé 
par  le  Comité  sur  le  local  qui  lui  paraîtra  préférable. 
—  La  parole  est  à  M.  Peigné-Delaoourt  : 

c  Dans  mes  précédents  travaux,  dit  l'honorable  vice-Président, 
j'ai  en  lien  de  constater  souvent  le  séjour  prolongé  de  nos  rois  a 
Quierzy:  les  affaires  pouvaient  se  traiter  dans  le  château  royal 
des  bords  de  l'Oise;  mais  les  plaisirs  devaient  avoir  une  large  part 
des  moments  passés  dans  ce  palais ,  à  proximité  des  bois ,  dans 
la  contrée  la  mieux  disposée  pour  use  grande  chasse ,  entre  trois 
cours  d'eau  qui  en  font  une  large,  mais  sûre  prison ,  pour  le  qua- 
drupède que  la  fatalité  y  a  fait  naître.  Aussi,  ne  serons  nous  pas 
étonnés  de  voir  Charles  le  Chauve  s'y  adonner  au  plaisir  innocent 
et  provocateur  de  la  chasse:  notre  pays  devait  avoir,  dans  tous 
les  tempB  de  la  monarchie,  le  privilège  de  servir,  ou  à  la  rési- 
dence habituelle,  ou  aux  amusements  passagers  de  nos  rois. 

«  Cependant,  l'héritier  du  Débonnaire  plus  soucieux  de  réser- 
ver ses  chasses ,  que  de  défendre  son  empire  contre  les  inva- 
sions normandes,  s'occupait  &  tracer  à  son  fils,  dans  les  forêts 
royales ,  des  limites  que  sa  meute  ou  ses  gens  ne  devraient  pas 
franchir,  dans  les  chasses  qu'il  lui  prendrait  fantaisie  d'organiser. 
—  Telle  est  l'origine  du  capitulaire  qui  a  attiré  l'attention  de  M. 
Peigné-Delacourt. 

c  Dans  la  désignation  des  lieux  cités  par  Charles  le  Chauve, 
se  trouve  Quierzy,  avec  ses  forêts,  que  le  monarque  se  réserve 
comme  plus  à  portée,  pour  ses  royales  excursions.  Il  ne  reste 
plus  trace  de  forêt  aujourd'hui  sur  le  territoire  de  Quierzy  :  quel- 
ques bouquets  épars  de  bois  récemment  plantés,  ne  permettraient 
pas  de  supposer  qu'il  y  eut  jamais,  autour  des  restes  du  monument 
carlovingien ,  nn  grand  et  vaste  terrain  couvert,  où  s'étendaient 
les  chasses  et  où  chevauchait  en  liberté  l'empereur  d'Occident. 
Cependant  rien  n'est  plus  clsir ,  d'après  le  texte  de  la  conventom 
dont  nous  parlons.  Carisiacus  penitùs  eum  forestibu*  excipiUer. 
Et  d'ailleurs ,  nous  pouvons  citer  une  vieille  légende  tirée  de  la 
vie  de  s.  Geoffroy  ou  Godefroy  parle  moine  Nicolas,  et  confir- 
ai a  tive  du  capitulaire  en  ce  point. 
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«  Il  y  avait  en  Flandre,  une  dame,  nommé  Vivète,  Jille  de  pa- 
rents illustres,  et  élevée  dans  les  sentiments  de  la  pins  pore 

piété Cette  noble  dame,  ayant  on!  parler  des  miracles  que  la 

More  de  Dieu  multipliait  dans  une  de  ses  maisons ,  devenue  cé- 
lèbre au  voisinage  de  Soissons,  résolut  d'y  prendre  l'habit  et  de 
s'y  enfermer  pour  toujours.  Bile  y  était  depuis  quelque  temps, 
quand  l'abbesse  du  monastère  l'envoya,  pour  traiter  quelques 
affaires  importantes,  au  pays  des  Tenions.  Le  voyage  était  long 
et  difficile;  la  sainte  religieuse  le  savait;  elle  obéit  pourtant. 

a  Elle  part  ;  mais  avant  de  quitter  le  pays  de  Soissons ,  elle 
veut  voirie  saint  abbé  de  Nogent,  dont  la  réputation  remplissait 
la  contrée,  et  obtenir  sa  bénédiction  pour  le  voyage.  Elle  se  rend 
au  monastère;  le  saint  la  reçoit  avec  bonté,  prie  pour  l'humble 
religieuse ,  les  mains  étendues  sur  sa  tête,  et  la  confie  à  la  garde 
de  son  Ange.  Elle  entre  dans  la  forêt  qui  est  située  entre  Quierxy 
$t  Sai*t-Paul~aux-Boi$  :  des  bruits  effrayants  couraient  dans  le 
pays  sur  de  nombreux  vols  et  des  crimes  sanglants  accomplis  dans 
ces  lieux  ténébreux*.  De  tous  ceux  qui  y  entraient,  quelques-uns 
a  peine  échappaient  à  la  mort  ou  à  une  dure  captivité. 

«  Quand  la  servante  du  Christ  fut  parvenue  à  un  point  déjà 
assez  avancé  dans  la  forêt,  elle  se  vit  tout  à  coup  attaquée  par 
des  voleurs  armés ,  qui ,  le  glsive  levé  sur  sa  tête,  menaçaient  de 
la  frapper,  sans  nul  respect  pour  le  caractère  sacré  dont  elle  était 
revêtue.  Oubliant  tous  les  égards  dûs  à  son  sexe,  ils  la  renversent 
par  terre;  la  laisssnt  demi  morte  de  frayeur  et  de  mauvais  traite- 
ments, enchaînent  les  personnes  qui  raccompagnent,  et  les  te- 
nant durement  liées,  les  entraînent  après  eux. 

c  Cependent  Vivète,  restée  seule,  recouvre  peu  à  peu  ses 
sens,  prie  Dieu  d'avoir  pitié  d'elle,  et  s'achemine  péniblement 
vers  Nogent,  où  elle  arrive  au  coucher  du  soleil.  Le  vénérable 
Godefroy  l'apercevant ,  s'afflige  en  voyant  couler  ses  larmes ,  et 
lui  demande  ce  qui  lui  est  arrivé.  Elle  se  jette  à  ses  pieds ,  et  lui 
raconte  ce  qu'elle  a  souffert.  Le  pieux  bénédictin  la  console, 
l'inyite  à  sécher  ses  larmes,  à  prendre  un  peu  de  nourriture,  et 
à  réchauffer  à  l'âtre  du  monastère  se*  membres  engourdis. 
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«  Hais  la  triste  Vivote  proteste  qu'elle  ne  prendra  aucune 
nourriture  qu'elle  n'ait  recouvré  les  objets  qui  lui  ont  été  enlevés. 
Elle  oonjure  le  saint  d'avoir  pitié  d'elle  et  de  se  mettre  en  prière. 
Celui-ci  la  rassure ,  et  prie  longtemps  avec  elle. 

«  Or ,  pendant  qu'ils  étaient  en  prière,  les  compagnons  de 
Vivète  retenus  au  milieu  de  la  forêt,  se  sentent  tout  à  coup  mira- 
culeusement délivrés. 

«  Jean,  dit  tout  bas  Goutar  à  son  compagnon  ,  as-tu  éprouvé 
ce  que  j'éprouve? 

«  Je  suis  délivré,  »  répond  le  prisonnier,  et  tous  font  entendre 
le  même  cri  de  surprise  et  de  joie.  Les  chaînes  tombent  sur  la 
terre  humide;  ils  essaient  de  marcher ,  leurs  pieds  sont  plus  que 
jamais  agiles  et  souples  ;  ils  s'élancent  au  milieu  de  l'épaisse  farit 
et  par  mille  détours,  à  travers  les  ravins  creusés  par  les  eaux, 
ils  arrivent,  sous  la  conduite  du  Seigneur,  à  l'abbaye  de  Nogent. 

a  Ils  s'arrêtent  au  seuil  du  monastère.  Us  craignent  de  s'avan- 
cer au  delà ,  ne  sachant  ou  ils  étaient;  ils  commençaient  même  à 
redouter  de  nouvelles  chaînes.  Mais  l'un  d'eux ,  plus  clairvoyant 
que  les  autres,  les  rassure,  tout  en  tremblant  peut-être  encore 
un  peu  lui-même.  <  Il  me  semble,  leur  dit-il,  que  nous  sommes 
à  la  porte  do  monastère  que  nous  avons  quitté  hier.  » 

# 

ce  Tous  regardent,  tous  examinent  d'un  œil  inquiet;  ils  recon- 
naissent enfin  le  vieux  toit  et  le  sombre  aspect  do  couvent  de  la 
veille:  ils  vont  droit  à  la  chapelle  où  Vivète  était  encore  en  pri- 
ère ,  et  heurtent  la  porte  qu'ils  essaient  d'ouvrir 

«  La  sainte  religieuse,  éclairée  soudain  d'une  lumière  divine, 
accourt  à  l'entrée  du  temple:  elle  interroge  et  reconnaît  ses  com- 
pagnons. Cependant  dans  les  transports  de  sa  joie ,  elle  oublie  de 
leur  ont rir  les  portes,  et  court  au  fond  de  la  vaste  chapelle  aver- 
tir Godefroy  qui  priait  toujours. 

«  Le  saint  se  lève  ;  il  versait  de  douces  larmes  de  reconnais- 
sance à  Dieu  ;  il  avait  tant  pleuré  que  la  pierre ,  contre  laquelle 
il  avait  collé  ses  joues,  était,  de  tous  côtés,  humide  de  ses  larmes. 
Son  premier  soin  est  de  persuader  Vifète  que  cette  faveur  n'est 
due  qu'à  la  foi  dont  ils  ont  animé  leur  prière ,  et  non  à  ses  mé- 
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rites;  il  a  beau  faire;  Vivète  ne  peut  se  laisser  prendre  à  cette 
pieuse  industrie  de  la  modestie  du  saint*  C'est  le  sujet  d'une 
altercation,  dont  la  simplicité  a  quelque  chose  de  vraiment  su- 
blime, ne  fut-ce  que  la  cause  même  de  ces  naïfs  et  pieux  débats* 

«  Mais,  pendant  la  discussion ,  les  prisonniers  sont  oubliés ,  e* 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  songent  à  leur  ouvrir.  Enfin  ,  des  personnes 
du  monastère  arrivent,  et  leur  donnent  accès  dans  la  chapelle,  où 
Godefroy  et  Vivète  les  reçoivent  avec  un  nouvel  attendrissement. 

«  Cependant,  le  saint  abbé  n'est  point  satisfait:  il  ne  peut 
rendre  à  Vivète  que  ses  compagnons;  il  voudrait  retrouver  encore 
les  objets  qui  lui  ont  été  ravis.  Il  s'enfonce  dans  la  forêt  et  va 
droit  aux  ravisseurs  qu'il  trouve  réunis  pour  un  nouveau  crime. 

«  Je  m'étonne ,  leur  dit-il ,  que  le  feu  céleste  ne  vous  ait  pas 
9  emportés,  ou  que  la  terre  ne  se  soit  pas  entr'ouverte  pour  vous 
a  engloutir  vivante,  et  vous  recevoir  dans  le  Tartare,  ou  qu'en- 

»  fin,  vous  n'ayez  pas  succombé  à  quelque  autre  genre  de  mort.  » 

» 

Les  reproches  du  saint,  et  plu9  encore  le  miracle  évident  de  la 
délivrance  des  prisonniers  les  effraie;  ils  9e  jettent  aux  genoux  de 
Godefroy,  confessent  leurs  crimes,  et  restituent  le  modeste  ba- 
gage qu'ils  avaient  dérobé,  sauf  un  couteau  ,  oublié  par  eux  dans 
la  précipitation  du  crime. 

«  Le  saint  ayant  reçu  ces  objets,  revient  à  l'abbaye;  il  les 
remet  à  l'heureuse  Vivète,  et  la  congédie ,  après  lui  avoir  rap- 
pelé qu'il  ne  faut  jamais,  au  milieu  des  circonstances  les  plus 
difficiles,  se  défier  de  la  providence,  mais  qu'il  faut  tout  recevoir 
de  Dieu  avec  calme  et  tranquilité  d'esprit,  bonne  ou  mauvaise 
fortune,  prospérités  ou  malheurs.  » 

Telle  est  la  légende  de  Vivète ,  racontée  par  le  moine 
Nicolas.  Elle  prouve ,  en  plusieurs  passages,  qu'il  existait 
une  grande  et  épaisse  forêt  entre  Quierzy  et  Saint-Paul- 
aux-Bois:  c'est  un  point  qu'il  était  utile  de  constater. 

Mais  là  n'est  pas  l'objet  principal  de  la  communication 
de  M.  Peigné.  Le  passage  du  capitulaire  de  Charles  le 
Chauve  qui  a  attiré  son  attention  est  celui-ci  :  In  Odreiâ 
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villa  porcos  non  accipiat,  dit  le  monarque ,  en  parlant  de 
son  fils ,  et  non  ibi  cadet ,  nisi  m  traneeundo. 

Quelle  est  cette  Odreia  villa  où  le  fils  de  Charles  le 
Chauve  ne  doit  pas  admettre  de  sangliers?  M.  Peigné 
croit  fermement  que  c'est  Autreville,  près  deCbauny,  et 
voici  les  raisons  qu'il  en  donne  : 

1°  L'analogie  des  noms  est  frappante; 

*  Il  a  -été  publié  récemment ,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  Académique  de  Laon,  un  diplôme  du  roi  Charles 
le  Chauve,  de  Tan  867 ,  portant  plusieurs  donations  faites 
aux  moines  de  Barizis-aux-Bois ,  in  pago  Laudunensi:  or, 
ce  diplôme  a  été  octroyé  par  le  roi  dans  le  palais  dMu- 
treivxlla,  ainsi  que  le  porte  la  souscription  :  Actum  Au- 
treivilla  palalio  regio ,  dès  lors  le  lieu  désigné  par  Aulrei 
villa  doit-être  cherché  dans  le  voisinage  de  Barizis  et  nç 
peut-être  qu' Autreville  :  Autreville  possédait  donc  une 
villa  de  chasse,  un  palais  royal  »  sous  nos  rois  Carlo  vin- 
giens  ;  et  il  peut  avoir  été  question  de  cette  localité,  dans 
le  capitulai™  cité  de  Charles  le  Chauve. 

3°  Vivement  préoccupé  par  le  souvenir  d'un  texte  des 
Diplotnata  et  Chartœ ,  qui  se  termine  ainsi  :  locella  nuncu- 

m 

palQ  in  Cincinlaeo,  M.  Peigné  voulut  se  rendre  compte  de 
la  position  de  ce  lieu  qu'il  supposait  pouvoir  être  rem- 
placement de  l'ancien  palais  carlovingien.  Il  apprit  bientôt 
l'existence,  sur  le  territoire,  d'un  lieu  appelé  ]e&Logettes; 
on  ne  pouvait  désirer  traduction  plus  exacte»  De  l'examen 
de  cet  emplacement,  il  résulte:  que  les  logettes  forment 
un  vaste  trapèze,  dont  la  base  est  à  peu  près  de  125  m. 
et  la  hauteur  de  70  m.,  ce  qui  donne  une  superficie  de 
près  d'un  hectare  pour  le  seul  emplacement  des  bâtiments  : 
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on  voit  de  plus  un  large  fossé  qui  formait  l'enceinte  de  ce 
trapèze  irrégulier ,  et  dont  l'existence  ne  peut  s'expliquer 
que  par  la  présence  d'un  chàteau-fort.  On  trouve  d'ailleurs 
des  débris  de  tuiles  qu'il  est  impossible  de  faire  remonter 
à  l'époque  romaine  ;  tandis  que  les  fragments  recueillis  h 
proximité  de  l'enceinte  même,  attestent  l'art  carlovingien, 

M.  Peigné  ajoute  que  plusieurs  chaussées  mérovin- 
giennes se  croisent  à  Aulreville ,  et  ouvraient  une  libre 
circulation,  du  palais  qui  y  était  situé,  à  Servais,  Quierzy 
et  T  rosi  y -Loir,  où  l'honorable  membre  persiste  à  voir 
le  lÀgurium ,  mentionné  au  même  capitulaire. 

M.  Deraarsy  demande  à  présenter  quelques  observations 
sur  l'opinion  émise  par  M.  Peigné-Delacourt. 

La  question  depuis  longtemps  agitée  à  l'occasion  d'O- 
dreia  villa  est  restée  pendante  jusqu'ici  entre  Autre  ville, 
près  Chauny ,  et  Or  ville,  petit  village  situé  aux  environs 
de  Doullens.  Tout  en  reconnaissant  la  possibilité  de  regar- 
der Orvitle  comme  le  lieu  désigné  dans  le  conventus  de 
Charles-le-Chauve  ,  M.  Demarsy  trouve  les  probabilités 
plus  nombreuses  en  faveur  d'Autreville.  Car ,  il  s'agit , 
dans  le  capitulaire  indiqué,  de  lieux  situés  presque  exclu- 
sivement aux  environs  de  Quierzy  ;  de  plus,  Orville  a  porté 
beaucoup  de  noms  différents  dans  les  chartes  et  titres 
authentiques  du  moyen-ige,  mais  jamais  on  ne  voit  celui 
d'Autreivilla  ou  d'Odreia  villa  ;  enfin ,  l'honorable  membre 
se  rattache  d'autant  plus  volontiers  an  sentiment  de 
M.  Peigné,  que,  s'étant  occupé  lui-même  de  la  publication 
du  diplôme  des  mémoires  de  la  Société  académique  de 
Laon ,  il  adjoignit  à  l'acte  royal  une  note ,  où  il  exprime 
précisément  la  même  opinion. 
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M.  Peigné  remercie  son  savant  collègue  et  Ajoute  qu'il 
lui  parait  très-probable  que  le  Rufiacum  dont  il  est  ques- 
tion dans  les  actes  de  cette  époque ,  n'est  pas ,  comme  on 
Ta  dit,  le  Ruffec  de  la  Charente ,  mais  bien  Bouy ,  dépen- 
dance d'Amigny  ,  à  deux  lieues  de  Chauny  :  Rufas ,  en 
effet ,  veut  dire  roux ,  et  la  terminaison  acum  n'a  presque 
jamais  d'autre  équivalent  qu'y ,  en  français.  De  plus,  il  y 
avait  à  l'époque  de  l'invasion  des  Normands ,  une  forte- 
resse à  Rufiacum  ;  or ,  on  sait  que  les  hommes  du  Nord 
ne  s'avancèrent  pas  jusque  dans  les  contrées  méridionales 
de  la  France.  Enfin ,  Rouy  présente  un  mamelon  parfaite- 
ment disposé  pour  soutenir  victorieusement  une  attaque: 
Rufiacum  doit  donc  encore  être  restitué  à  notre  pays. 

M.  Hardouin,  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  croit  devoir 
appeler  l'attention  du  Comité  sur  la  vie  de  Godefroy  ou 
Geoffroy ,  abbé  de  Nogent  et  plus  tard  évèque  d'Amiens , 
par  le  moine  Nicolas.  C'est  un  opuscule  intéressant,  atta- 
chant même ,  par  la  forme  légendaire  qu'ont  prises ,  sous 
la  plume  du  jeune  religieux,  la  plupart  des  récils  introduits 
dans  celte  vie.  C'est  d'ailleurs  une  histoire  locale,  et  ce 
titre  suffit  pour  la  recommander  aux  membres  du  Comité, 
qui  y  trouveront ,  comme  la  communication  de  M.  Peigné 
le  prouve ,  des  renseignements  précieux ,  ou  au  moins  des 
éclaircissements  utiles.  Cependant,  il  ne  faudrait  pas 
ajouter  à  la  vie  de  Geoffroy  une  trop  grande  impor- 
tance historique.  Nicolas  était  jeune  quand  il  écrivit  la 
biographie  du  saint  abbé.  S'il  possédait  assez  la  langue 
latine  pour  la  parler  d'une  façon  intelligible ,  il  fut  loin  de 
récrire  avec  la  pureté ,  qu'on  est  en  droit  d'attendre  des 
auteurs  de  toutes  les  époques.  C'est  ce  qu'affirme  Guibert 
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deNogent,  successeur  de  saint  Godefroy,  qui  y  relève  avec 
une  rigueur  peut-être  injuste,  un  bon  nombre  d'inepties 
et  de  faits  controuvés.  Quoiqu'il  en  soit ,  Nicolas.,  dans 
la  vie  de  Geoffroy,  et  Guibert,  dans  son  histoire  des 
Croisades  et  dans  l'histoire  de  sa  vie,  sont  excellents  à 
consulter,  et  jetteront,  sur  plus  d'un  fait  obscur,  une  lu- 
mière qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

Quant  à  Odreia  villa ,  ajoute  M.  Hardouin ,  mon  hono- 
rable et  excellent  ami ,  M.  Deinarsy,  me  rappelait,  il  y  a 
un  instant ,  que  dans  mon  Histoire  des  comtes  d'Amiens , 
parmi  un  grand  nombre  de  notes  que  j'ai  jointes  à 
cet  ouvrage ,  s'en  trouve  une  relative  au  point  sur 
lequel  M.  Peigné-Delacourt  a  attiré  si  utilement  notre 
attention.  Je  sais  en  effet  que  Du  Gange,  dont  j'ai  dû  citer 
le  témoignage  dans  cette  note,  a  parlé  d'Odreia  villa -,  et 
exposé  les  arguments  qui  ont  tenu  les  historiens  indécis 
entre  Orville  et  Autreville ,  mais  je  crois  me  rappeler 
qu'il  expose  sans  conclure.  Quant  à  moi ,  l'impression  qui 
m'est  restée  de  la  lecture  de  Du  Cange  est  tout  à  fait 
favorable  au  village  du  Laonnois.  Orville  a  bien  ses  sou- 
venirs carloviogiens,  on  trouve  sur  son  territoire  les  traces 
d'une  ferme  royale  mais  les  mêmes  vestiges  se  retrouvent 
à  Autreville;  et ,  pour  toutes  les  raisons  qui  ont  été  allé- 
guées par  nos  collègues  ,  M.  Peigné  et  M.  Demarsy ,  je 
crois  que  cette  dernière  localité  doit  obtenir  nos  suffrages, 
et  être  regardée  désormais  comme  l'Odreia  villa,  et  l'Au- 
treivilla  des  capitulaires  du  petit-fils  de  Gbarlemagne. 

a  Permettez-moi,  Messieurs,  ajoute  l'honorable  membre,  de 
vous  remercier  en  terminant ,  de  l'hospitalité  si  bienveillante  que 
▼oos  m'accordez  en  ce  moment  au  sein  de  votre  Comité.  Il  y  a 
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vingt  ou  vingt  et  uo  ans,  quelque»  archéologues,  désireux  de 
voir  renaître  le  goût  des  études  locales,  depuis  longtemps  aban- 
données ,  se  réunissaient  à  Amiens,  pour  travailler  de  concert  à 
ce  but.  Rien  n'eût  pu  faire  prévoir  alors  l'avenir  réservé  a  cette 
société,  si  humble  à  ses  débuts.  Les  premiers  moments  furent  si 
difficiles,  que  plus  d'une  fois  le  découragement  nous  prit,  et  nous 
fit  penser  à  rompre  def  liens  qui  ne  paraissaient  pas  devoir  résis- 
ter aux  difficultés  qui  arrêtèrent  nos  premiers  pas.  Cependant  l'u- 
nion décupla  nos  forces*  et  nous  nous  soutînmes  par  nos  mutuels 
efforts.  Je  n'ai  pas  oublié,  et  je  suis  heureux  de  rappeler  ici,  que, 
parmi  les  fondateurs  de  la  Société  se  trouvait  alors  votre  hono- 
rable président,  M.  le  docteur  CoUon  ;  il  continue  ici  avec  vous 
l'œuvre  qu'il  a  commencée  a  Amiens;  le  Comité  de  Noyon  contri- 
buera pour  sa  large  part,  aux  progrès  désormais  assurés  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  » 

M.  le  docteur  Colsen  remercie  M.  Hardouin  des  paroles 
bienveillante*  qu'il  vient  d'adresser  au  Comité.  Il  se 
félicite ,  et  chacun  des  membres  avec  lui ,  de  la  bonne 
fortune  qui  a  valu  aux  modestes  Antiquaires  de  Noyon 
les  encouragements  et  les  lumières  d'un  homme ,  versé 
depuis  longtemps  dans  l'étude  des  Antiquités  picardes. 

—  M.  le  docteur  Guilbert  dépose  sur  le  bureau  des 
fragments  de  poteries ,  des  tuiles  romaines ,  et  des  mor- 
ceaux de  ciment  romain,  trouvés  à  Beaulieu-lès-Fon- 
taines.  Il  signale  les  débris  de  poteries  romaines  trouvés 
dans  un  terrain  situé  entre  Catigny  et  d'Ecuvilly,  et  enfin, 
au  sud  d'Ognolles ,  une  motte  appelée  la  Motte-Brion , 
où  des  recherches  feites  avec  intelligence  pourraient  n'être 
pas  sans  résultat*  Cette  motte  devait  être  remplacement 
d'un  château-fort  élevé  au  quatorzième  siècle  pour  défendre 
la  contrée  des  invasions  anglaises. 

—  Un  membre  présente ,  au  nom  de  M.  Séry ,  armu- 
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rier  à  Noyon  ,  des  armes  anciennes  trouvées  récemment 
à  Camelin.  Parmi  ces  armes,  on  signale  une  hache, 
dont  la  forme  indique  évidemment  un  travail  mo- 
derne :  ce  doit  être  le  gagne-pain  de  quelque  bûcheron , 
oublié,  à  une  époque  plus  ou  moins  reculée,  dans 
quelque  endroit,  où  la  rouille  lui  a  donné  le  faux 
vernis  dfantiquité  qui  lui  vaut  les  honneurs  de  l'exhibi- 
tion à  la  séance. 

—  M.  le  Président  remet  au  Comité:  au  nom  de 
M.  Leroy-Morel ,  sa  Notice  sur  Beaulieu-Us-Fontaines  ; 
Au  nom  de  M.  Andrieux-Letellier,  la  Visite  à  Notre-Dame 
de  Noyon ,  dont  il  est  l'éditeur. 

M.  Colson  lit  ensuite  une  Notice  sur  quelques  mon- 
naies romaines  de  grand  bronze ,  et  deux  médaillons 
remarquables,  l'un  d'Auguste  et  l'autre  d'Horace.  Voici 
ce  qui  concerne  le  médaillon  du  poète  : 

«  C'est  le  plus  beau  des  médaillons  conformâtes  connus  ,  et  le 
musée  britanique,  qui  possède  plus  de  trois  cents  médaillons 
contorniates  ,  n'en  a  pas  un  seul  de  l'importance  de  celui-ci.  Il 
a  fait  partie  de  la  belle  et  riche  suite  de  M.  Gustave  Hersoin ,  et 
primitivement  de  la  collection  Poniatowski;  c'est  alors  qu'il  a 
été  gravé  dans  l'Iconographie  de  Visconti ,  mais  sur  une  em- 
preinte évidemment  défectueuse  ,  car  la  gravure  de  Visconti  ne 
rend  pas  do  tout  le  médaitlon  d'Horace  tel  qu'il  est. 

«  Au  droit  se  trouve  le  buste  du  poète  Horace ,  vu  de  trois 
quarts  avec  la  figure  de  profil  tournée  à  gauche  ,  et  la  légende 
ORATIVS.  Cette  figure  annonce  la  jeunesse,  et  elle  est  imberbe 
partout ,  excepté  au-devaùl  de  l'oreille,  ou  l'on  voit  poindre  de 
légers  favoris;  ses  formes  arrondies  annoncent  déjà  la  disposition 
à  l'obésité ,  dont  le  corps  dti  poëte  est  venu  se  charger  à  une 
époque  peu  avancée  de  sa  rie  ;  ses  traits  ont  pourtant  de  la 
finesse ,  et  ils  accnsent  évidemment  le  caractère  gracieux  et 
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aimable,  l'esprit  enjoué  ,  positif  et  élevé  qoi  distinguent  les  écrits 
de  l'immortel  poète  romain.  Le  baste  est  drapé,  et  l'on  distingue 
sur  la  (oge ,  au-devant  de  la  poitrine ,  une  couronne  de  laurier; 
à  droite  se  trouve  ,  dans  le  champ,  une  palme  d'argent  incrustée 
dans  le  bronze.  De  tous  ces  détails ,  les  uns  ne  se  trouvant  pas , 
tes  autres ,  ayant  été  mal  rendus  dans  l'Iconographie  de  Vîsconti, 
j'ai  cru  qu'il  était  utile  de  faire  graver  et  de  décrire  à  non* 
veau  ce  médaillon  aveo  d'autant  plus  de  raison,  que  le  véritable 
portrait  du  poète  devrait  être  dès  longtemps  classique  comme  le 
sont  ses  écrits  ,  et  qu'il  ne  l'est  pas  encore,  car  on  ne  voit  pas  le 
portrait  du  poète  figurer,  comme  cela  devrait  être,  en  tête  de  ses 
œuvres.  J'ai  donc  cru  faire  plaisir  à  tous  les  numismates  d'abord 
et  ensuite  aux  gens  de  lettres ,  en  leur  offrant  un  authentique 
portrait  d'Horace.  On  remarquera  sans  doute  que  le  nom  du 
poêle  n'est  pas  écrit  sur  le  médaillon  comme  nous  l'écrivons  en 
français .,  il  est  sans  H  avant  l'O  ;  mais  cette  manière  d'écrire 
le  nom  d'Horace  était  évidemment  la  véritable  à  l'époque  où 
ce  médaillon  a  été  frappé.  Les  Italiens  ainsi  que  les  Espagnols, 
dont  la  langue  dérive  et  conserve  plus  du  latin  que  la  notre, 
écrivent  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Horace  sans  H.  Cette  lettre 
est  évidemment  ici ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  mots,  une 
importation  des  idiomes  du  nord  de  l'Europe,  principalement 
des  langues  germaniques.  Pour  nous  rapprocher  des  origines  et 
nous  conformer  à  l'orthographe  primitive,  nous  devrions  donc 
peut-être  écrire  en  français  le  nom  du  poète  Orace  au  lien 
d'Horace  comme  sur  le  médaillon  qui  donne  son  portrait. 

a  Pour  en  revenir  au  médaillon  ,  je  dois  ajouter  qu'il  porte  à 
sa  circonférence  deux  cercles  concentriques  dont  l'externe  est 
beaucoup  plus  élevé  que  l'interne ,  et  ces  deux  cercles  s'ob- 
servent au  revers  comme  au  droit  de  la  pièce* 

a  Tout  le  champ  du  revers  de  ce  médaillon  se  trouve  occupé 
par  une  figure  drapée,  assise,  tournée  à  droite ,  la  main  gauche 
appuyée  sur  un  volume  roulé  dont  l'extrémité  inférieure  repose 
sur  le  genou  ;  tout  le  corps  de  cette  figure  est  enveloppé  d'un 
long  vêtement  formant  des  plis  nombreux  laissant  la  poitrine 


—  573  — 

à  demie  nue  par  devant,  retombant  sur  les  avant-bras  et  des- 
cendant en  bas  jusqu'au-dessus  des  chevilles  des  deux  pieds; 
antonr  de  cette  figure  assise  se  Ht  le  mot  ACCIVS.  Il  résulte  de 
ceci  que  la  figure  que  nous  venons  de  décrire  est  celle  du  poète 
accivs,  qui  vivait  dans  le  septième  siècle  de  la  fondation  de 
Rome,  deuxième  siècle  avant  l'ère  chrétienne,  et  qui  mourut 
dans  un  âge  avancé  (189  ans  avant  J.-C.). 

«  Visconti,  dans  son  Iconographie  romaine,  tome  I,  édit. 
in-folio,  page  191,  émet  sons  la  forme  du  doute  l'opinion  que  la 
figure  représentée  ici  est  une  reproduction  de  la  statue  que  le 
poète  Accios  s'était  élevée  à  lui-même  dans  le  temple  des  muses 
et  au  sujet  de  laquelle  Pline  le  naturaliste  a  écrit  la  phrase 
suivante  au  livre  XXXI V ,  8  &  »  de  »on  Histoire  naturelle  : 
«  Notatum  àb  auctoribuê,  et  L.  Acrtum  poêlant  in  Camenarum 
miê  utasimâ  forma  ttatuam  $ibi  posuUee ,  quum  brevie  a*V 
wtodum  fuient  »  On  ne  peut  rien  faire  de  mieux  qu'adopter 
l'opinion  émise  ici  avec  antant  de  modestie  que  de  sagacité,  par 
Visconti  ;  et  il  résulte  de  la  description  exacte  que  nous  venons 
de  donner  des  deux  faces  du  médaillon ,  qu'il  représente  deux 
grands  poètes  romains:  Horace  d'un  côté ,  et  Accius  de  l'autre. 

c  Le  diamètre  de  ce  médaillon  est  de  37  millimètres ,  et  il 
pèse  7  gros  et  un  scrupule  ou  84  grains  ,  poids  anciens ,  c'est  à 
dire  environ  28  grammes,  a 

Après  cette  lecture ,  M.  Peigné-Delacourt  demande  que 
fil.  Colson  veuille  bien  dresser  pour  le  Comité ,  la  liste  des 
médailles  trouvées  à  Noyon.  Personne  n'est  plus  apte  à 
un  pareil  travail  que  M.  Col  son;  il  possède  un  bon  nombre 
de  ces  médailles ,  il  connaît  même  celles  qui  ont  échappé 
à  sa  collection  :  le  mémoire  pourrait  donc  être  complet ,  si 
l'honorable  président  voulait  bien  l'entreprendre. 

M.  Colson  consent  à  remplir  le  vœu  exprimé  par  M. 
Peigné.  Cependant ,  il  reconnaît  qu'une  partie  du  travail 
serait  mieux  confiée  à  M.  du  Lac  qui  a  vu,  il  y  a  quelques 
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années ,  h  Choisy-au-Bac ,  dix  mille  petits  bromes  dort 
les  sujets  sont  très-variés;  il  serait  fort  intéressant  d'avoir, 
sur  les  plus  importantes  de  ces  monnaies ,  un  travail  com- 
plet de  la  main  d'un  numismate  aussi  distingué  que  M.  Du 
Lac. 

M.  Du  Lac,  pour  donner  une  idée  de  l'importance  de 
la  découverte  faite  à  Gboisy ,  cite  parmi  les  monnaies 
recueillies  alors ,  une  Faustine  jeune ,  voilée  f  Tunique 
qui  existe  dans  ces  conditions ,  et  plusieurs  pièces  qui 
portent  à  l'exergue  AMB ,  ce  qui ,  au  sens  d'un  certain 
nombre  de  numismates,  désigne  Amiens:  Ambianum. 
Quant  au  travail  qui  lui  est  demandé,  l'honorable 
membre  promet  de  l'offrir  au  Comité ,  aussi  complet  que 
le  lui  permettra  la  dispersion  de  ces  médailles. 

—  M.  l'abbé  Maillet ,  doyen  de  Lassigny ,  lit  la  notice 
suivante  sur  une  verrière  de  l'église. du  Plessier-de- 
Roye  : 

Parmi  les  membres  de  la  famille  de  Boye ,  un  des  plus 
illustres ,  sans  contredit  ,  fut  messire  Antoine  de  Roye , 
qui  suivit  François  I*  dans  sa  première  expédition  d'I- 
talie, et  fut  un  des  principaux  chevaliers  de  son  armée. 
Il  combattit  vaillamment  àMarignan,  dans  cette  fameuse 
bataille  qui  dura  deux  jours ,  et  y  trouva  la  mort  dans  la 
matinée  de  la  seconde  journée ,  en  compagnie  du  prince 
de  Talmont  et  du  sire  de  Bussy  d'Amboise.  Le  souvenir 
de  ce  guerrier  devait  être  consacré  par  un  monument 
historique ,  et  ce  monument  se  trouve  dans  l'église  de 
Plessier-de-Roye  dont  la  terre  formait  son  principal  do- 
maine. C'est  une  verrière  assez  bien  conservée  jusqu'à  ce 
jour,  et  qui  vient  d'être  restaurée  par  les  soins  d'un  des 
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descendants  de  la  famille ,  M.  le  baron  Hubert  de  Roye 
de  Wichen,  habitant  la  Belgique.  Cette  verrière  est  une 
page  historique  des  plus  remarquables. 

La  fenêtre  présente  une  ogive  dans  le  style  du  ive  siècle, 
divisée  par  un  meneau  en  deux  autres  plus  petites,  de  ma- 
nière à  former  une  espèce  de  trèfle  ou  de  coeur  dans  la  partie 
supérieure.  Dans  ce  cœur  se  trouve  l'écusson  de  la  famille 
mi-parti  de  Roye  et  mi-parti  du  Bois.  Roye  portait  de 
gueules  à  la  bande  d'argent  :  cette  portion  de  l'écusson  est 
&  gauche.  La  partie  de  droite  est  écartelée  :  le  premier  et 
quatrième  d'argent  au  lion  de  sable  lampassé  de  gueules,  le 
deuxième  et  troisième  contre-écartelé  d'or  et  de  sable.  Le 
tout  est  suspendu  par  une  banderolle  écarlate  que  ferme 
une  boucle  d'or  à  un  arbre  ou  verne  ,  dont  les  rameaux 
protègent  de  leur  ombrage  la  totalité  de  l'écusson. 

Dans  la  première  division  de  l'ogive ,  vers  la  gauche , 
on  remarque  :  1°  un  personnage  ailé  revêtu  d'une  armure 
complète,  brandissant  au-dessus  de  sa  tète  un  glaive 
dont  il  va  frapper  un  dragon  qu'il  écrase  du  pied  gauche. 
Le  dragon  attaque  de  ses  griffes  la  jambe  du  personnage 
qui  n'est  autre  que  saint  Michel,  protecteur  de  la  France, 
portant  un  manteau  de  pourpre  que  retient  une  agrafe 
d'or  ;  le  pied  droit  était  enlevé. 

2°  Deux  autres  personnages ,  sur  un  même  plan  ;  le 
premier  portant  l'auréole ,  armé  de  pied  en  cape ,  tenant 
à  la  main  droite  un  glaive  et  laissant  apercevoir  à  ses 
côtés  un  hachereau  et  une  espèce  d'enclume.  C'est  saint 
Adrien ,  martyr  de  Nicomédie ,  du  temps  de  Maximien 
Galère,  dont  il  était  un  des  principaux  officiers.  Sa 
légende  porte  qu'en  punition  de  son  généreux  courage, 
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ses  membres  furent  broyés  el  divisés  par  on  bacbereaa. 
Un  lion  qai  repose  à  ses  pieds,  et  dont  on  n  aperçoit  que  la 
tête  et  l'avant-corps ,  désigne  la  fermeté  do  martyr.  Le 
second  personnage ,  en  costume  de  moine,  a  ausssi  l'au- 
réole. I)  porte  aux  mains  l'empreinte  des  stigmates  du 
sauveur  et  tient  les  yeux  fixés  sur  un  crucifix  placé  à  la 
bauteur  de  sa  tète.  C'est  saint  Fraoçofe-d'Assise. 

3*  Deux  personnages ,  placés  sur  un  même  plan ,  à  di- 
mensions beaucoup  plus  petites  >  représentant  des  femmes 
à  genoui  et  priant ,  les  mains  jointes.  Le  premier  de  ces 
deux  personnages  est  au-dessous  du  guerrier  que  nous 
avons  pris  pour  saint  Adrien  ,  et  surmonté  de  l'inscription 
ci-jointe ,  en  caractères  gothiques  :  Adrienm  de  Rayé.  Le 
second  personnage ,  représentant  aussi  une  femme ,  mais 
plus  âgée ,  se  trouve  également  aux  pieds  du  saint  per- 
sonnage que  nous  avons  dit  être  saint  François  d'Assise , 
et  surmonte  celte  inscription  :  Frâcoiiê  de...  Le  reste  de 
l'inscription  a  été  détruit ,  ainsi  que  la  partie  supérieure 
de  cette  femme ,  à  partir  de  la  poitrine. 

Dans  la  deuxième  division  de  la  fenêtre  ,  située  à  droite, 
allant  de  haut  en  bas ,  nous  avons  remarqué  ce  qui  suit  : 

1°  Un  personnage  portant  l'auréole»  une  chasuble,  et  un 
livre  de  la  main  gauche ,  monte  dans  une  barque  dont  les 
extrémités  sont  détruites,  et  que  conduit  un  ange, 
l'aviron  à  la  main. 

2°  Deux  autres  personnages  placés  sur  un  même  plan , 
l'un  à  gauche,  vêtu  d'une  robe  violette  et  tenant  une 
croix  à  la  main  gauche ,  portant  aussi  l'auréole.  — 
L'autre  à  droite ,  en  costume  d'ermite ,  appuyant  la  main 
droite  sur  un  bâton ,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche 
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et  ayant  aux  pieds  une  tète  de  cochon ,  représente  saint 
Antoine. 

3#  Trois  autres  personnages,  un  très-jeune»  à  partir  de 
la  gauche ,  à  genoux  aux  pieds  du  saint ,  portant  la  croix; 
un  autre  enfant ,  plus  grand  »  aussi  à  genoux  et  les  mains 
jointes.  Au-dessous  de  ces  deux  personnages ,  on  lit  l'ins- 
cription suivante  ;  Philippe  et  Florent  de  Roye.  En  troi- 
sième lieu»  un  guerrier  paraissant  fort  jeune»  à  genoux  , 
couvert  par-dessus  son  armure  d'une  tunique  écarlate. 
Auprès  des  genoux  se  trouve  une  forme  d'écusson  dé- 
truite ,  un  peu  plus  loin  un  casque  »  au-dessous  des  ge- 
noux une  paire  de  gantelets.  Ce  personnage  est  aux  pieds 
de  saint  Antoine  dont  il  cache  la  partie  inférieure  ;  au- 
dessous  des  deux  divisions  de  la  fenêtre  règne  l'inscription 
suivante,  dans  la  forme  que  voici»  en  caractères  gothiques  : 

Meetire  Antoine  de  Roye  ckvr Roye  et  de  madame 

Marguerite  du  Bote  lequel  morut  a  la les  monte 

ran  mil  ?•••*•  et  XV.  priée  Dieu  p'  lui. 

Un  document  touvé  dans  les  archives  d'Ourscamp 
rétablit  ainsi  les  vides  :  fils  de  Jean  »  seigneur  de  Roye. 
—  Journée  de  Sainte  Croix  de  là  les  monts. 

L'histoire  de  la  maison  de  Roye  fournit  l'explication 
de  cette  verrière.  Jean  VI*  »  seigneur  de  Roye  »  avait 
laissé  veuve  Marguerite  du  Bois  »  avec  cinq  enfants  9  dont 
l'atné  était  sans  doute  Antoine.  Cette  dame  ayant  eu  à 
soutenir  un  procès  considérable  qui  lui  fut  suscité  par  la 
maison  d'Estouteville»  en  1491»  se  vit  obligée,  pour  pou- 
voir plaider  »  d'émanciper  son  fils  Antoine  »  et  plus  tard  » 
en  1409»  par  son  mariage  avec  messire  Olivier  de  la 
Vernade ,  seigneur  de  la  Bastie  »  de  chercher  un  protecteur 
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temporel  à  su  nombreuse  famille.  Ce  mariage  est  l'ex- 
plication du  vitrail  supérieur ,  un  verne  (aune)  protégeant 
l'écusson  de  la  maison  de  Roye. 

Une  seconde  verrière  parallèle  à  celle-ci  existait  dans 
l'église  de  Plessier-de-Roye.  Elle  représentait  madame 
Marguerite  du  Bois  et  messire  Olivier  de  la  Vernade  à 
genoux  aux  pieds  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  n'en  reste  plus 
que  de  très-faibles  fragments. 

—  M.  l'archiprètre  de  Noyon  propose  au  Comité  une 
visite  à  la  Salle  Gapitulaire ,  après  celle  qui  doit  être  faite 
à  l'Hôtel  de  Ville.  La  proposition  est  acceptée. 

—  Après  la  séance ,  les  membres  du  Comité  ont  visité 
successivement  la  galerie  du  premier  étage  de  l'Hôtel  de 
Ville,  et  une  vaste  mansarde  située  au-dessus  de  la 
grande  salle  de  la  justice  de  paix.  La  bibliothèque  devant 
être  placée  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  appartements  9  le 
Comité  a  émis  le  vœu  que  MM.  les  membres  du  Conseil 
et  de  l'Administration  voulussent  bien  affecter  à  la  double 
destination  de  bibliothèque  et  de  musée  la  grande  galerie 
qui  conduit  à  la  salle  de  la  Caisse  d'épargnes.  L'état  d'une 
biblothèque  placée  dans  les  conditions  de  l'autre  projet, 
serait  trop  défectueux  à  tous  égards.  M.  le  secrétaire  a 
été  chargé  d'adresser  à  M.  le  maire  un  rapport  contenant 
les  principales  observations  qui  ont  été  faites. 

De  l'Hôtel  de  Ville ,  la  plupart  des  membres  se  sont  ren- 
dusà  la  Salle  capitulai re  où  chacun  s'est  plu  à  rendre  justice 
à  l'habileté  avec  laquelle  M.  Verdier  conduit  les  répara- 
tions. La  question  de  la  division  primitive  de  la  Salle  a  fait 
naître  deux  opinions  opposées  ,  qui ,  après  un  mûr  exa- 
men ,  se  sont  résumées  en  cette  opinion  intermédiaire: 
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qu'il  a  dû  exister  autrefois  une  cloison  ou  un  mur  de  divi- 
sion ,  très-probablement  terminé  à  la  naissance  du  cha- 
piteau de  la  colonne.  Encore  est-il  vraisemblable  que  ce 
mur  n'était  pas  dans  le  plan  primitif ,  et  qu'il  n'aura 
été  établi  que  par  des  circonstances  dont  le  concours 
fortuit  a  forcé  de  modifier  les  dispositions  primitives. 

Quant  à  la  question  des  vitraux,  le  Comité  n'eut  qu'une 
voix  pour  applaudir  à  l'idée  d'une  souscription  en  faveur 
de  ce  complément  de  la  restauration. 

M.  le  Président  prie  M.  le  curé  de  regarder  les  Anti- 
quaires de  Noyon  comme  premiers  souscripteurs ,  et  de 
vouloir  bien  leur  permettre  d'inscrire  leur  offrande  sur 
une  liste  qui  serait  présentée  à  domicile.  — Ces  paroles 
reçoivent  l'assentiment  de  tous  les  membres ,  et  M.  le 
curé  accepte  le  mode  de  souscription  qui  lui  est  proposé. 

Séance  du  1"  décembre  1858.  M.  ie  Président  lit  la 
lettre  suivante  qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Hardouin  : 

Paris ,  29  Novembre  1858. 

Monsieur  et  honorb  collègue, 

<  Une  petite  réclamation,  oa  plutôt  une  observation  signalée , 
autant  que  cela  pourrait  être  utile,  à  l'attention  de  M.  le  secré- 
taire du  Comité ,  trouvera  place  dans  ma  lettre.  L'un  des  textes 
cités  ou  commentés  par  l'honorable  M.  Peigné-  Delacourt,  dans 
la  séance  du  13  octobre,  m'ayant  paru  emprunté  à  la  vie  de 
saint  Geoffroy  ou  Godefroy ,  publiée  dans  le  recueil  de  Surius , 
et  notre  collègue  confirmant  par  sa  réponse  à  ma  question  le 
fait  de  cet  emprunt ,  je  crus  devoir  très-surabondamment ,  ap- 
peler l'attention  de  MM.  les  membres  do  Comité  de  Noyon  sur 
l'opuscule  indiqué.  Le  pieux  personnage  dont  il  est  question 
dans  cette  notice  hagiologique ,  n'est  autre ,  ai-je  dit ,  en  subs- 
tance, que  le  célèbre  évoque  d'Amiens  qui ,  d'abord  moine  à 
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l'abbaye  du  Mont-ât-Queotin,  près  Péronne,  ou  il  Avait  été 
élevé  sous  les  auspices  de  l'abbé  Godefroy  (dont  il  fat  le  filleul 
et  qui  était  l'oncle  de  la  mère  de  Godefroy  de  Bouillon),  défini 
ensuite  abbé  de  Nogent-sous-Coucy,  et  eut  pour  successeur 
Guibert,  l'historien  de  la  première  croisade.  Quant  au  bio- 
graphe, ai-je  ajouté,  il  fut,  d'après  ce  qu'il  dit  de  lui-même, 
an  moine  de  St.-Crespin  de  Boissons,  nommé  Nicolas,  qui 
écrivit  de  très-bonne  heure  et  avec  grande  défiance  de  sa  plume 
ineipérimentée. 

9  Quoique  l'œuvre  de  cet  écrivain,  ai-je  dit  en  terminant, 
revête  fréquemment  le  caractère  de  légende,  elle  abonde  en 
détails  intéressants  surtout  pour  l'histoire  des  contrées  explorées 
le  pins  volontiers  par  MM.  les  membres  du  Comité;  observation 
applicable,  à  plas  forte  raison,  au  livre  de  Guibert  de  Nogeot 
intitulé  de  vita  sud.  Enfin ,  disais-je,  dans  l'édition  qu'il  a  don- 
née de  ce  dernier  ouvrage  et  des  antres  écrits  du  docte  succes- 
seurs de  saint  Geoffroy  à  l'abbaye  de  Nogent,  le  savant  d' Achery 
me  parait  trop  sévère  à  l'endroit  du  moine  Nicolas  dont  les  ré- 
oits  portent ,  en  somme ,  avec  l'empreinte  de  toute  la  crédulité 
d'un  simple  novice  de  son  temps,  l'empreinte  aussi  de  la  bonne 
foi  et  d'une  sérieuse  étude  de  son  sujet.  Je  viens  de  vérifier  que 
je  faisais  ainsi  allusion  aux  annotations  insérées  par  d* Achery, 
pages  566  et  668  de  son  édition  intitulée  ;  Guiberti  NovigenH 
opéra  omnia*  Enfin,  je  prends  la  liberté  de  transmettre  ces  indi- 
cations ,  qui  sont  par  trop  longues ,  pour  que  M.  le  secrétaire 
dont  il  m'a  été  donné  d'apprécier  la  complaisance,  l'activité  et 
le  talent  tout  ensemble,  puisse  y  recourir,  s'il  y  a  lieu ,  lors  de 
la  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  13. 

»  Je  vous  prie  d'agréer  Monsieur  et  honoré  collègue,  avec 
mes  excuses  et  la  réitération  de  mes  remerciements ,  celle  de 
mes  sentiments  tout  dévoués. 

p  Henri  Hardouin  ,  » 

Membre  non  résidant  et  ancien  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie, 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  notice 
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suivante  sur  les  métairies  royales,  villœ  fi$cak$f  adressée 
par  M.  Peigné-Delacourt  : 

«  Les  rois  Mérovingiens  et  Csrlovingiens  ont  passé  presque 
entièrement  leur  existence  dans  les  métairies  royales»  viU*  fis- 
cales t  où  ils  pouvaient  se  livrer  a  la  chasse  en  toute  liberté. 

»  Parmi  celles-ci ,  il  en  est  une  qui  est  désignée  dans  un  des 
articles  du  capitulai™  do  Gharles-le-Chiuve,  daté  deQuiersy, 
en  l'an  877,  relatif  aux  prescriptions  de  ce  prince  concernant 
les  droits  qu'il  accordait  à  son  fils  Louis-le-Bègue ,  quant  à  la 
ohasee  dans  certaines  forêts  royales.  Celles-ci  9  et  les  maisons 
royales  du  palais  sont  désignées  :  In  Odreiâ  villa  porcos  non 
aocipiat,  et  non  ibi  cadet  nisi  in  transeundo.  «  A  Odrrta  villa  il 
»  ne  prendra  pas  les  sangliers  et  ne  chassera  dans  ce  lieu  qu'en 
»  passant  » 

•  D'autres  paragraphes  du  même  article  sont  relatifs  à 
Quîeny-la-Forét  {Cariiiacum)  Silvacm  in  pago  LamduntnH 
(Servais  en  Laonnois)  lÀsgd  (la  forêt  de  Laigoe)  et  Ligurium. 

»  Diverses  considérations  historiques ,  dont  je  donne  le  détail 
dans  un  mémoire  que  j'envoie  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie»  m'ayant  amené  à  attribuer  le  nom  d'Odreia  villa  à 
Autreville ,  situé  près  de  Ghauny ,  je  m'appliquai  a  rechercher 
le  lieu  précis  où  avait  pu  être  construit  le  palais  de  ce  nom. 

•  J'ai  effectivement  trouvé  à  l'extrémité  de  la  forêt  basse  de 
Coocy,  au  point  de  réunion  des  communes  d' Autreville,  Sinceny 
et  Pierremande ,  un  terrain ,  maintenant  couvert  de  bois ,  pré- 
sentant la  forme  d'un  parallélipipède  reotangle  de  la  longueur 
de  ISS  mètres  et  de  75  mètres  de  largeur,  enveloppé  par  un 
fossé  aujourd'hui  irrégulièrement  envasé ,  mais  où  l'on  recon- 
naît la  largeur  primitive  de  tS  mètres  environ* 

»  Cet  espace  est  partagé  en  travers  en  deux  portions  à  peu 
près  égales ,  disposition  qui  s'accorde  avec  ce  qu'on  connaît  des 
usages  dans  les  habitations  royales ,  où  la  métairie  proprement 
dite  était  séparée  de  l'habitation  du  prince  et  de  sa  suite. 

•  Ces  enceintes  quadrilatères»  imitation  des  anciennes  villm 
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romaines ,  furent-elles  originairement  occupées  par  les  maîtres 
delà  Gaule,  on  bien  les  chefs  des  peuplades  germaniques  qui 
leur  succédèrent  y  les  établirent -ils  quand  ils  prirent  possession 
de  cette  contrée  ?  la  est  an  sujet  d'études  particulier. 

9  Aujourd'hui  je  constate  le  fait  suivant  : 

9  Au  bois  des  Ageux ,  près  de  Verberie  (Agim),  à  Maumaques 
(Jfdmaiùs),  è  Bailly  {Bacivium),  à  Gaisnes  {Casnum),  à  Bretigny 
{Britiniacum),  à  Servais  [Silvacum),  à  Yersigny  (Ver$iniaenm)tk 
Samoussy  {Salmonciacum),  j'ai  trouvé  des  enceintes  quadrilatères 
semblables  ;  sans  doute  elles  ont  subi  des  changements  plus  ou 
moins  considérables,  mais  quand  on  a  vu  l'enceinte  d' A utreville 
si  bien  conservée,  on  reconnaît  dans  les  autres  le  même  type. 

»  On  trouve  partout  matière  à  un  enseignement,  c'est  qu'an 
commencement  de  l'établissement  de  la  monarchie  les  mœurs 
étaient  bien  éloignées  de  l'époque  brillante  des  Romains,  et  ce- 
pendant on  ne  peut  douter  que  nos  premiers  rois  aient  habité  ces 
modestes  maisons  de  bois  si  mesquinement  encloses. 

»  On  s'assure  également  de  l'absence  de  tonte  construction  en 
pierres  pendant  les  trois  siècles  qui  suivirent  la  chute  de  l'em- 
pire romain  dans  les  Gaules. 

»  Je  considère  également  Ligwrium  comme  étant  situé  dans  la 
plaine  entre  Trosly-Loire  et  St.-Paul-au-Bois.  Il  y  a  là  un  terrain 
enclos  par  un  fossé  qui  n'avait  pas  moins  de  75  mètres  de  lar- 
geur, et  qui  porte  le  nom  de  Carbin ,  où  je  reconnais  l'empla- 
cement de  la  maison  royale  désignée  dans  le  capitulaire  de 
Charles-le-Chauve. 

»  M.  Marville ,  qui  avait  vu  l'emplacement  d'Autreville,  a 
recherché  une  position  et  des  vestiges  analogues  près  de  Trosly, 
et  il  les  a  heureusement  découverts. 

»  C'est  une  nouvelle  confirmation  de  mon  opinion  sur  des  lieux 
qui  n'avaient  jusqu'à  présent  attiré  l'attention  d'aucun  antiquaire. 

»  A  l'époque  où  le  système  féodal  prit  place  largement  ches 
les  Francs,  les  enceintes  fortifiées  se  multiplièrent  et  prirent  la 
forme  circulaire.  On  leur  donna  généralement  le  nom  de  Jfofte*, 
en  raison  de  l'existence  d'un  tertre  placé  au  milieu  d'un  terrain 
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entouré  de  fossés.  C'est  sur  cette  éminence  qu'on  place  les  don- 
jons en  pierre,  et  en  premier  lien  des  tours  en  bois. 

»  A  AotreYille,  une  enceinte  ayant  230  pieds  de  tour,  présente 
à  l'extérieur  on  boulevard  de  terre  qui  règne  autour  des  fossés. 
11  n'y  a  pas  de  mottes  construites.  » 

La  lecture  de  cette  notice  donne  lieu  à  des  recherches 
étymologiques  sur  le  nom  de  Garbin  et  Kerbin  dans  la 
finale  bin  pourrait  bien  être  attribuée  à  la  présence  de 
l'eau  dans  ces  lieux  où  Ton  venait  prendre  des  bains. 

M.  Audebert  rapporte  qu'aux  environs  de  Quierzy  il 
existe  une  fontaine  de  St.-Albin  qui,  suivant  une  légende, 
était  consultée  comme  un  oracle:  on  immergeait  un  en- 
fant dans  cette  fontaine:  s'il  surnageait,  il  devait  vivre; 
s'il  s'enfonçait ,  il  devait  mourir. 

A  ce  propos ,  M.  Rogeau  rappelle  que  la  finale  y  en 
français,  et  acum  en  latin ,  indiquent ,  dans  certains  pays, 
la  présence  d'un  cours  d'eau  :  il  cite  à  l'appui  Bretigny, 
Àppilly,  Genvry,  Salency,  Vcrsigny,  etc.  De  même  la 
syllabe  eut/ paraît  indiquer  la  présence  d'une  source  d'eau 
vive  :  Breteuil ,  Vendeuil ,  Bonneuil ,  etc. 

M.  le  docteur  Guilbert  fait  observer  que  l'ouvrage  de 
M.  Moët ,  sur  les  antiquités  de  Noyon ,  renferme  de 
curieux  renseignements  sur  les  terminaisons  en  oi  et  en 
euil  qui  sont  indiquées  comme  provenant  d'un  radical 
celtique. 

M.  le  Président  prie  M.  Audebert  de  vouloir  bien 
faire  connaître  l'état  où  se  trouve  la  proposition  rela- 
tive à  l'établissement  d'un  Musée  et  d'une  Bibliothèque. 
AI.  le  maire  répond  que  le  projet,  pris  en  considération 
très-sérieuse  par  l'Administration ,  a  été  voté  par  le  Con- 
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seil  municipal  ;  qu'une  Commission  est  nommée ,  et 
qu'elle  attend  le  plan  de  l'architecte,  afin  de  pouvoir 
délibérer  et  se  mettre  immédiatement  à  l'œuvre.  Les  pa- 
roles de  M.  Audebert  sont  accueillies  avec  reconnais- 
sance par  tous  les  membres  du  Comité. 

Sur  la  proposition  de  M.  Rogeau,  M.  Boulongne,  en 
sa  qualité  de  bibliothécaire  de  la  Cathédrale ,  fera  partie 
de  droit  du  Comité.  Cette  proposition  est  adoptée. 

En  raison  de  l'accroissement  des  membres  qui  viennent 
se  grouper  autour  du  Comité,  l'Assemblée,  reconnais- 
sant la  nécessité  d'augmenter  le  personnel  de  son  Bureau, 
nomme  M.  Cottu-Harlay ,  secrétaire  adjoint. 

M.  Colson  donne  lecture  d'une  notice  sur  un  grand 
nombre  de  médailles  trouvées  à  St.-Paul  aux-Bois. 

La  trouvaille  se  composait  primitivement  d'environ 
deux  mille  pièces  romaines ,  de  grand  et  moyen  bronze , 
dont  la  majeure  partie  a  été  gaspillée  et  mise  en  circu- 
lation avec  les  sous.  470  pièces ,  presque  toutes  de  grand 
bronze,  ont  été  recueillies  par  M.  Colson  ;  malheureu- 
sement la  plupart  avaient  été  décapées  à  l'acide  sulfu- 
rique.  Cependant,  quelques  unes  très-bien  conservées 
figurent  encore  honorablement  dans  son  médailler  ;  nous 
citerons,  parmi  les  grands  bronzes  les  plus  rares  ,  une 
Mareiana ,  sœur  de  l'empereur  Trajan ,  au  revers  d'un 
aigle  éployé ,  une  Faustine  jeune  ,  tète  voilée,  ayant  à  son 
revers  un  bûcher,  un  Didîus  Julianus,  et  une  Julie  Marnée 
au  revers  d'une  Junon  Phallophore  qui  est  restée  jusqu'à 
présent  une  pièce  unique.  La  pièce  la  plus  ancienne  était 
un  grand  bronze  de  Titus  très  fruste,  et  la  mieux  con- 
servée le  grand  bronze  de  Julie  Marnée ,  d'où  il  faut 
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conclure  que  c'est  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère ,  fils 
de  Jolie  Maniée  ,  que  ce  petit  trésor  avait  été  enfoui, 

—  M.  Bogeau  dépose  sur  le  bureau  la  liste  de  sous- 
cription pour  la  verrière  de  la  Salle  du  Chapitre.  Les 
membres  qui  n'assistaient  pas  à  la  dernière  séance  y  ap- 
posent tous  leur  signature.  —  M.  Rogeau  remercie  le 
Comité ,  et  lui  exprime  de  nouveau  sa  reconnaissance. 


■:1  > ■:  WA  ;Tn  :  i  :*• 


TENUES   A    LAON. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  tenu  à  Laon, 
avec  le  concours  de  la  Société  académique  de  cette  ville, 
des  assises  archéologiques  qui  ont  commencé  le  31  août 
pour  finir  le  2  septembre.  L'administration  municipale  de 
Laon  avait  gracieusement  mis  à  la  disposition  de  ce  con- 
grès scientifique  la  grande  salle  de  son  Hétel-de-Ville. 

Un  grand  nombre  de  personnes  ont  pris  part  aux 
séances;  nous  signalerons  MM. 

Auge  de  Lassus  ,  de  St. -Quentin  ;  —  l'abbé  D.  Bâton  ,  de 
Laon  ;  —  Bbqubry  ,  de  Noyoo  ;  —  P.  Benard  ;  —  Boo venue  ; 

—  Bottée  de  Toulmon,  de  Paris;  —  l'abbé  Caton,  de 
Craonne  ;  —  Champfleuhy  ,  de  Paris  ;  —  Cocheris  ,  de  Paris  ; 

—  l'abbé  Corblbt  ,  d'Amiens; —  l'abbé  Cottrat,  de  Laon  ;  — 
Darst  ,  d'Amie**  ;  —  De  Beacmoiit-Vàssy  ;  —  De  Bbauvillé  , 
maire  de  Laon  ;  —  V.  De  Bead ville,  de  Montdidier  ;  —  De 
JkoTONNE  ;  —  A.  Dbcamp  ;  —  l'abbé  Delaiglb  ,  de  Vandeuil  ; 

—  l'abbé  Degoy  ,  de  Prémontré  ;  —  Delahaiqcb  ;  —  Delbare  , 
de  Château-Tbierry  ;  —  Dimarsy,  de  Compiègne;  —  De 
Satjict,  membre  de  l'Institut;  —  De  Vilestivaui,  de  Laon; 

—  Dobbïony,  de  Noyon  ;  —  Du  Change  ,  de  Laon  ;  — -  Charles 
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Dévoua  ,  d'Amiens  ;  —  Do  Querelle  ,  de  Reims  ;  —  Fillettb  , 

—  E.  Fleuri  ,  de  Laon  ;  —  Fourrier  ,  de  Noyon  ;  —  Garnie*, 
d'Amieus; — Gérard,  de  Reims  ; —  Gossàid,  de  Ribecourt; — 
l'abbé  Goukmàin  ,  de  Rouvroy  ;  —  Gricourt  ,  de  Soîssons;  — 
Dr.  Guilbert,  de  Noyon  ;  —  Ch.  Hidé  ,  de  Laon  ;  —  Herb  ,  de 
St.-Quentin  ;  —  Houriez;  —  Janvier,  d'Amiens;  —  l'abbé 
Jourdain,  d'Amiens;  —  l'abbé  Lamotte,  de  Bruyères;  — 
Leclercq  de  la  Prairie  ,  de  Soîssons  ;  —  l'abbé  Lbcot  ,  de 
Noyon  ;  —  Lecointe  ,  de  Laon  ;  —  l'abbé  I'Eleu  de  la  Si- 
monne ,  de  Soissoos  ;  —  Lerot  ,  de  Nesle;  —  Lbroux  ,  de 
Gorbeny ,  —  Gb.  Martin,  de  Reims  ;  —  Matton  ,  —  Mrllb- 
ville  ,  de  Laon  ;  —  Mouret  ,  de  Sains  ;  —  A.  Oyon  ,  de  Laon  ; 

—  l'abbé  A.  Palant,  de  Cilly  ;  — L.  Papillon,  de  Vervins  ;  — 
l'abbé  Parisot  ,  de  Laon  ;  —  Peigné-Delacourt  ,  d'Oorscamp  ; 

—  Piette  ,  de  Laon  ;  —  Pinsard  ,  d'Amiens  ;  —  l'abbé  Pooubt, 
de  Béry-au~Bac;  —  Plouquet  ,  d'Ay  ;  —  Paioux  ,  de  Braine; 

—  Rappelbt  ,  de  Laon  ;  —  Roger  ;  —  Rouit  ,  de  Laon  ;  — 
Tailliar,  deDotiay;  —  Thillois;  —  Vallès,  de  Laon;  — 
Vallet  db  Virivillb  ,  de  Paris  ;  —  Vion  ;  d'Amiens  ;  —  Viot, 

—  Vinchon,  de  Laon. 

Séance  du  31  août  \8h8. 

A  neuf  heures ,  les  membres  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie  et  de  la  Société  académique  de  Laon 
se  réunissent  à  l'Hâtel-de-Ville. 

Il  est  procédé  à  l'installation  du  bureau  qui  est  ainsi 
composé,  sous  la  présidence  de  M.  l'abbé  Corblet,  Vice- 
Président  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  : 

M.  de  Beau  ville ,  maire  de  la  ville  de  Laon;  M.  de 
Saulcy ,  membre  de  l'Institut  de  France;  M.  Du  Change, 
président  de  la  Société  académique  de  Laon;  M.  de  La- 
prairie,  président  de  la  Société  archéologique  de  Soîssons; 


—  587  — 

M.  Vallès,  Vice-Président  de  la  Société  de  Laon;  M.  Peigné- 
Delacourt,  vice-président  du  Comité  de  Noyon;  H.  Gar- 
nier ,  secrétaire  perpétuel  ;  M.  Janvier,  secrétaire  annuel 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ;  MM.  Rouit  et 
Ed.  Fleury,  secrétaires;  Piette,  archiviste,  et  Vinchon, 
trésorier  de  la  Société  académique  de  Laon. 

Les  voitures  publiques  et  les  convois  des  chemins  de  fer 
devant  amener ,  à  diverses  heures  de  la  matinée ,  des 
députations  envoyées  par  les  Sociétés  voisines,  il  est 
décidé  que  la  première  séance  de  discussion  sera  renvoyée 
à  une  heure  de  l'après-midi ,  et  que  le  Congrès  visitera , 
le  matin ,  les  monuments  les  plus  intéressants  de  la  ville. 

Guidés  par  les  membres  de  la  Société  de  Laon ,  les  vi- 
siteurs ont  vu  la  vieille  porte  des  Cbenizelles;  la  porte 
fortifiée  d'Àrdon  qui  s'appuie  sur  un  pan  de  mur  de  grand 
appareil  auquel  tous  ont  accordé  une  origine  romaine  ;  la 
chapelle  des  Templiers  ;  d'antiques  maisons  dont  les  unes 
remontent  au-delà  peut-être  du  douzième  siècle  ;  la  ca- 
thédrale et  ses  travaux  de  consolidation  ;  enfin  l'ancien 
évéché. 

2.*  Séance  du  31  août. 

Présidence  de  M.  Corblet. 

A  une  heure  et  demie ,  la  séance  est  ouverte.  M  l'abbé 
Corblet  ,  président ,  prononce  le  discours  suivant  : 

a  Messieurs,  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  a  inau- 
guré ses  assises  archéologiques  eo  1806,  et  elle  conservera 
toujours  le  soutenir  de  la  gracieuse  hospitalité  de  la  tille  de 
Noyon  et  des  intéressants  travaux  qui  nous  ont  été  communiqués 
alors.  Peu  de  temps  après,  Messieurs,  votre  Académie  nous 
invitait  à  choisir  la  ville  de  Laon  pour  le  siège  de  notre  second 
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congrès.  Que  de  raisons  se  réunissaient  pour  accepter  atec  em- 
pressement totre  cordial  appel  I  Noos  7  étions  conviés  tout  à  la 
fois  par  la  beauté  des  monuments  qui  enrichissent  vos  contrées , 
par  les  soutenirs  historiques  qui  y  abondent,  et  surtout  par  la 
légitime  et  rapide  renommée  qu'a  su  conquérir  votre  Académie 
naissante. 

9  N'est-ce  pas  une  bonne  fortune  pour  des  Antiquaires  que  de 
tenir  passer  quelques  jours  d'étude  dans  la  cité  qui,  pendant 
plus  d'un  demi-siècle,  sertit  de  résidence  asm  rois  Francs ?Qne 
de  soutenirs  guerriers  dans  one  tille  qui  a  soutenu  successi- 
vement les  sièges  d'Attila,  de  Pépin,  de  Garloman  ,  d'Herbert 
de  Vermandois,  de  Hugues  Capet,  de  Jean-sans-Peur,  de  Henri 
IV  ,  et  des  troupes  alliées  de  1815  !  Que  de  chrétiennes  émotions 
dans  la  cité  qui  donna  naissance  à  saint  Rémi,  saint  Principe, 
saint  Arnoul  et  saint  Gertin  ,  qui  fut  le  siège  de  cinq  conciles  et 
dont  l'illustre  chapitre ,  dans  l'espace  de  trois  siècles,  fournit  à 
l'église  trois  papes,  deux  patriarches  et  doute  cardinaux  !  Que  de 
soutenirs  littéraires  dans  la  cité  qui  fut  au  XII9  siècle  le  siège 
d'une  satante  école  où  l'on  accourait  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe ,  pour  écouter  les  éloquentes  leçons  d'Anselme  et  de 
Gérard  de  Laon  I  Que  de  splendides  monuments  tons  pontes 
offrir  à  notre  admiration,  depuis  cette  immense  basilique  qui 
proclame  si  haut  la  foi  et  le  génie  de  tos  aïeux  ,  jusqu'à  cette  co- 
lossale tour  de  Coucy,  où  semble  surtitre  l'orgueil  de  la  féo- 
dalité !  Hélas ,  ici  comme  partout  ailleurs ,  le  sol  est  jonché  des 
raines  de  la  Révolution  ;  mais  ces  ruines ,  tous  satez  du  moins 
les  sauter  d'une  complète  destruction,  en  les  consacrant  au 
sertice  de  la  charité.  C'est  ainsi  que  ,  grâce  à  l'intelligente  ini- 
tiative de  voire  vénérable  étéque ,  l'antique  abbaye  de  Saint- 
Vincent  est  détenue  le  pieox  asile  des  vétérans  du  sacerdoce , 
tandis  que  Prémontré  abrite  des  orphelins  dans  ses  cloîtres  res- 
taurés. 

9  Vous  atez  déjà  décrit  un  grand  nombre  de  tos  monuments; 
tous  atez  déjà  éclairci  beaucoup  de  points  obscurs  de  tos 
annales.  Depuis  le  30  décembre  1850 ,  date  de  la    première 
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séance  de  votre  Académie ,  vous  aves  porté  vos  investigation? 
sur  toutes  les  époques  de  votre  histoire.  Vous  avez  étudié  la 
question  si  controversée  de  la  position  de  Bibrax ,  le  tracé  de 
▼os  voies  romaines ,  l'origine  de  vos  abbayes  ,  le  caractère  de 
▼os  chartes ,  les  signatures  parlantes  de  vos  artisans,  les  pavages 
émaillé*  de  vos  églises»  les  nombreux  incidents  dramatiques  de 
rétablissement  et  de  la  ruine  de  totre  Commune.  Par  les  fouilles 
fructueuses  de  Nisy-le-Comte , .  vous  aves  sjouté  une  page  dé 
plus  à  l'histoire  de  la  civilisation  gallo-romaine  ;  vous  aves  dé- 
chiffré des  monnaies  inédites  de  Quierzy ,  de  Coucy  et  de  Laon  ; 
vous  aves  précisé  l'importance  et  la  duré  de  l'autorité  épiscopale 
sous  les  Mérovingiens  et  les  Càrlovingiens.  Vous  aves  fourni  un 
précieux  document  à  l'histoire  des  origines  de  la  langue  française 
et  de  notre  art  dramatique  national,  en  publiant  le  M ytthe  de 
la  Patiion  de  SaitU-Quentin.  Vous  aves  aussi  retracé  la  vie  des 
seigneurs  de  liontchâlons,  des  châtelains  de  Coucy ,  des  peintres 
Lenain,  Berthélemy  et  De  La  Tour,  et  de  plusieurs  autres 
hommes  célèbres  à  divers  titres  qui  ont  pris  naissance  dans  vos 
contrées. 

»  Pendant  ces  courtes  assises ,  en  épuisant  le  programme  que 
nous  avons  rédigé  de  concert,  vous  aurez  occasion  de  nous 
signaler  d'autres  découvertes ,  de  nous  révéler  de  récentes  re- 
cherches ,  d'aborder  de  nouvelles  discussions.  Nous  vous 
écouterons  avec  le  même  plaisir  que  nous  tous  avons  lus.  Tout 
ce  qui  concerne  l'histoire  de  Laon  doit  faire  vibrer  en  nous  la 
fibre  du  patriotisme  provincial.  Quoique  séparés  par  une  assez 
longue  distance  et  par  les  nouvelles  divisions  administratives  , 
nous  n'avons  pourtant  point  oublié  notre  communauté  d'origine. 
Nous  sommes  des  Picards  d'Amiens  qui  venons  tendre  la  main 
aux  Picards  de  Laon.  Sans  parler  des  liens  généraux  qui 
unissent  entre  elles,  dans  l'histoire  du  passé ,  toutes  les  villes  de 
Picardie,  combien  ne  pourrait-on  pas  énumérer  de  faits 
particuliers  où  se  trouvent  confondus  les  noms  d'Amiens  et  de 
Laon  !  Permettez-moi  de  tous  en  rappeler  quelques-uns.  Le 
fondateur  de  l'abbaye   de    la    Grande-Sauve,   Saint-Gérard, 
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u'appartiot-il  pas  loai  à  la  foia  à  votre  diocèse  et  au  nôtre, 
puisqu'il  naquit  à  Gorbie  et  qu'il  fut  abbé  de  Saint- Vincent  de 
Laon  ?  C'est  à  Laon  que  naquit  saint  Gervin  qui,  devenu  abbé  de 
Saint-Riquier  ,  se  montra  aussi  babile  dans  l'éloquence  et  dans 
les  lettres  que  dans  les  négociations  politiques*  Notre  évêque 
saint  Geoffroy  gouverna  quelque  temps  votre  abbaye  de  Nogenl- 
&o us-Cou cy  et  assista  en  1114  à  la  dédicace  de  votre  cathédrale. 
Les  évéques  de  Laon  et  d'Amiens  combattaient  côte  à  cote  à  la 
bataille  de  Bouvines.  Ài-je  besoin  de  vous  rappeler  que  les  sires 
de  Coucy  sont  les  descendants  d'Enguerrand ,  seigneur  de  Boves 
en  Amiénois  ;  que  c'est  un  de  nos  compatriotes ,  l'évéque  Albert 
de  Roye  dont  les  intrigues  ,  sous  le  règne  de  Philippe  de  Valois , 
obtinrent  l'abolition  définitive  de  votre  Commune  tant  de  fois 
concédée  et  reprise  par  la  couronne  de  France  ?  Dans  uu  ordre 
inférieur ,  que  de  noms  pourrait-on  citer  qui  confondent  dans  un 
même  souvenir  votre  pays  et  le  nôtre.  Qu'il  me  soit  permis  d'en 
citer  un  qui ,  quoique  obscur,  m'est  plus  cher  que  tous  les  autres. 
C'est  un  Amiénois ,  dom  JeanCorblet ,  prieur  de  Saint-Jean  de 
Lesquelles ,  dépendance  de  Prémontré,  qui  ne  craignit  pas,  vers 
le  milieu  du  XV9  siècle ,  de  résister  aux  officiers  du  duc  du 
Maine,  seigneur  de  Guise,  pour  faire  respecter  les  droits  de 
son  monastère. 

»  Ces  liens  si  nombreux  qui  unissent  Laon  et  Amiens,  nous 
venons  les  resserrer  aujourd'hui  dans  la  fraternité  de  l'étude. 
C'est  avec  bonheur  que  pendant  ces  assises,  nous  nous  initierons 
davantage  à  l'histoire  d'une  des  plus  belles  parties  de  notre 
Picardie;  car,  remarquez-le  bien,  Messieurs,  nous  n'avons 
point  la  prétention  de  venir  ici  rien  vous  apprendre.  Notre  rôle 
est  plutôt  d'écouter  que  de  nous  faire  entendre.  Votre  histoire 
ne  nous  est  point  familière  comme  à  vous,  et  c'est  pour  la 
première  fois  que  vos  monuments  et  vos  antiquités  vont  se 
révéler  à  l'admiration  de  beaucoup  d'entre  nous.  Nous  nous 
sommes  rendus  dans  vos  murs  avec  le  même  esprit  qui  guidait 
au  XIIe  siècle  les  pèlerins  de  l'étude  vers  la  célèbre  école  de 
Laon  :  nous  venons  comme  eux  dans  cette  cité  où  l'érudition 
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semble  être  héréditaire, nou  point  pour  y  apporter  la  science, 
mais  pour  l'y  recueillir.  » 

La  discussion  s'ouvre  sur  la  série  des  questions  con- 
tenues au  programme. 

PREMIÈRE  QUESTION. 

1°  A-t-on  trouvé  des  armes  ou  des  instruments  en  silex 
grossièrement  travaillés?  A  quelle  profondeur? 

M.  l'abbé  Corblet  expose  en  quelques  mots  l'état  de  la 
question.  Il  signale  les  découvertes  faites  par  M.  Boucher 
de  Pertbes ,  à  Amiens  et  aux  environs  d'Abbeville  ,  d'une 
grande  quantité  d'instruments  en  silex  trouvés  sur  le  di- 
luvium.  Il  parle  aussi  des  travaux  publiés  par  M.  Rigollot 
sur  ces  trouvailles.  Des  systèmes  se  sont  créés.  De  la  pré- 
sence de  ces  instruments  sur  le  terrain  du  diluvium ,  on  a 
tiré  des  inductions  en  faveur  de  l'existence  de  la  race  hu- 
maine à  une  époque  où  la  géologie  n'avait  pas  encore 
trouvé  de  traces  de  l'homme.  Ces  découvertes,  dont  la 
science  s'est  emparée ,  ont  suscité  de  vives  discussions. 
Les  uns  ont  nié  les  faits  avancés  par  M.  Boucher  de  Per- 
thes  ;  les  autres  leur  ont  refusé  la  portée  qu'on  voulait 
leur  donner;  d'autres  ont  dit  qu'il  avait  été  trompé  par 
de  faux  rapports.  Depuis  la  première  publication  de 
M.  Boucher  de  Perthes,  il  a  édité  un  second  volume  qui  & 
donné  une  nouvelle  activité  à  la  discussion.  M.  le  marquis 
de  Roye  nie  la  trouvaille  d'armes  à  Abbeville.  M.  Buteux 
affirme  qu'on  n'a  jamais  trouvé  de  silex  travaillés  sur  le 
diluvium.  On  a  objecté  que  ces  dépôts  d'instruments  an- 
ciens ont  pu  être  faits ,  à  des  temps  même  assez  peu  recu- 
lés, dans  des  excavations  pratiquées  peut-être  pour  des 
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cérémonies  druidiques  ;  ces  excavations  ont  pu  être  com- 
blées par  des  causes  que  nous  ne  pouvons  plus  déterminer, 
comme  une  inondation  locale.  C'est  là  qu'on  a  retrouvé 
ces  silex  de  nos  jours.  Mais  est-ce  bien  sur  le  diluvium, 
comme  on  Ta  avancé  ?  À-t-on  trouvé  dans  le  département 
de  l'Aisne  des  silex  semblable  ment  travaillés»  et  dans 
quelles  conditions  géologiques?  demande  M.  le  président. 

M.  Piette  présente  deux  de  ces  haches  en  silex  ;  tontes 
deux ,  à  peine  ébauchées ,  ont  été  découvertes  à  Bléran- 
court  et  données  au  Musée  de  Laon  par  le  maire  de  cette 
commune.  Elles  ressemblent  tout-à-fait  à  celles  d'Amiens. 
Malheureusement ,  diverses  circonstances  ont  fait  qu'une 
commission  nommée  par  la  société  de  Laon  pour  étudier 
le  terrain  d'où  elles  sont  sorties ,  n'a  pu  aller  à  Bléran- 
court.  On  ne  peut  donc  rien  indiquer  de  précis. 

M.  Dordigny  dit  que  M.  Beguery,  de  Noyon,  allant ,  en 
1842 ,  aux  carrières  de  Noyant  près  Soissons ,  trouva  chez 
un  carrier  une  hache  en  silex  dégrossie,  mais  dont  la  forme 
était  déjà  parfaitement  indiquée.  Elle  avait  été  trouvée  en 
labourant  une  terre  remplie  de  cailloux  siliceux. 

M.  Mellrville  croit  qu'il  faudrait  avant  tout  être  bien 
d'accord  sur  ce  qu'on  entend  par  diluvium  et  bien  définir 
ce  mot.  Il  ne  connaît  pas  le  livre  de  M.  Boucher  de  Perthes 
et  ne  peut  en  raisonner  ;  mais  il  pense  qu'à  supposer  même 
qu'on  trouvât  sur  le  diluvium  des  silex  travaillés  de  main 
d'homme,  cela  ne  prouverait  pas  qu'ils  fussent  contempo- 
rains des  terrains  au  milieu  desquels  ils  gisaient.  C'est 
une  question  longue  et  grave  qu'il  faudrait  étudier  de 
très-près,  et  avec  des  éléments  qu'on  est  loin  déposséder. 

M.  de  Saulcy  partage  cet  avis.  Il  pense  que  la  pesanteur 


I 


-  593  — 

du  silex  a  pu  le  faire ,  dans  certaines  conditions  de  délaie- 
ra en  t  de  terrain  par  les  eaux,  pénétrer  jusqu'au  diluvium. 
Ainsi ,  en  Ecosse ,  on  a  trouvé  le  cerf  primigenius  reposant 
dans  le  diluvium  ,  et  on  Ta  classé  parmi  les  animaux  an- 
tédiluviens ;  cette  erreur  est  détruite  maintenant.  Comme 
exemple  des  accidents  qui  peuvent  faire  qu'un  objet  mo- 
derne pénètre  jusqu'à  des  couches  anciennes  de  terrain  , 
M.  de  Saulcy  cite  ce  qui  vient  de  se  passer  en  Suisse* 
Dans  les  eaux  d'un  lac  des  environs  d'Uri ,  on  a  décou- 
vert les  traces  incontestables  d'habitations  humaines  la- 
custres, qui  reposaient  sur  des  pilotis.  A  travers  les 
interstices  de  ces  pilotis  ,  sont  tombés  des  instruments  en 
silex,  des  ossements,  qui  aujourd'hui  reposent  sur  le  di- 
luvium.  Evidemment,  ces  habitations,  fort  anciennes 
sans  doute ,  sans  qu'on  puisse  en  fixer  l'âge ,  sont  pos- 
térieures au  déluge,  et  les  débris  qui  s'en  sont  échap- 
pés, sont  contemporains  de  ces  habitations ,  et  non  du 
diluvium. 

M.  Mbllbville  rappelle  que ,  dans  les  cavernes  appelées 
cavernes  à  ossements,  on  a  aussi  trouvé  des  instruments 
fabriqués  de  main  d'homme.  Il  ne  croit  pas  qu'il  faille  en 
conclure  qu'ils  étaient  antédiluviens  ,  mais  qu'ils  ont  été 
apportés  là  par  un  accident  quelconque. 

M.  Vallès  rappelle,  ainsi  que  l'ont  déjà  fait  observer 
d'autres  membres ,  qu'en  fait  d'alluvions ,  il  est  fort  diffi- 
cile ,  lorsqu'elles  se  rapprochent  de  la  surface  et  qu'elles 
ne  sont  pas  situées  sous  des  terrains  relativement  et  réel- 
lement anciens ,  de  leur  assigner  une  époque  fixe.  Il  ne 
suffit  pas  en  effet  de  constater  qu'elles  sont  recouvertes 
par  le  diluvium  pour  affirmer  qu'elles  n'appartiennent  pas 
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k  notre  ère  géologique.  Depuis  le  moment  où.  d'après  la 
tradition ,  l'homme  a  paru  sur  la  terre  jusqu'à  celui  où 
a  eu  lieu  le  grand  déluge ,  il  peut  y  avoir  eu  à  la  surface 
du  globe,  sur  différents  points,  et  sur  des  étendues  plus 
ou  moins  considérables ,  des  perturbations  particulières , 
de  grands  courants  locaux ,  des  déluges  partiels  dont  les 
souvenirs  ont  disparu  à  l'époque  où  s'est  produit  le  déluge 
général,  et  dont  l'existence  est  seulement  révélée,  soit 
par  les  traces  d'érosion  laissées  sur  le  sol ,  soit  par  de  vo- 
lumineux amas  de  matières  roulées  qui  constituent  les 
bancs  d'alluvion.  Le  grand  déluge ,  en  ne  laissant  subsis- 
ter qu'un  très-petit  nombre  d'individus  de  la  race  hu- 
maine ,  a  eu  pour  effet  d'anéantir  tous  les  souvenirs  de 
l'histoire  passée  des  anciennes  agglomérations  d'hommes, 
à  l'exception  de  ceux  qui  intéressaient  les  survivants. 
Dans  cet  ordre  d'idées,  continue-t-il ,  ce  sont  surtout  les 
choses  touchant  au  domaine  de  la  pensée  et  du  sentiment 
plutôt  que  celles  qui  intéressent  l'ordre  matériel  qui  ont  pu 
se  perpétuer  traditionnellement ,  parce  que  les  premières 
s'imposent  à  l'homme  dès  sa  naissance,  se' transforment 
facilement  chez  lui  en  articles  de  foi,  deviennent  comme  un 
des  devoirs  de  l'hérédité ,  et  se  transmettent  ainsi  d'âge  en 
âge  par  la  chaîne  non  interrompue  de  la  famille  ou  du  sa- 
cerdoce. Quant  aux  événements  purement  terrestres,  com- 
bien n'y  en  a-t-il  pas ,  même  depuis  les  temps  historiques, 
dont  le  souvenir  est  complètement  perdu  ;  la  science  seule, 
en  les  réunissant  en  corps  de  doctrine ,  pouvait  les  sauver 
de  l'oubli  ;  or,  à  ces  époques  lointaines,  la  science  n'exis- 
tait pas.  Nous  ne  voulons  pas  dire  pour  cela  qu'il  ne  nous 
soit  pas  possible  aujourd'hui ,  par  une  étude  attentive  des 


—  595  — 

lieux  ,  d'établir,  entre  les  divers  bancs  d'ail uv ion ,  des 
antériorités  et  des  postériorités  de  date ,  s'il  nous  est  per- 
mis de  nous  exprimer  ainsi  ;  mais  nous  n'arriverons ,  par 
ce  procédé  ,  qu'à  des  âges  relatifs  et  non  à  des  époques 
absolues  ;  de  sorte  que ,  tant  qu'entre  les  alluvions  dont 
il  s'agit  et  les  dépôts  plus  récents ,  il  ne  s'interposera  pas 
un  de  ces  terrains  que  la  science  reconnaît  comme  faisant 
partie ,  san9  contestation  aucune ,  des  anciennes  forma- 
tions géologiques  ,  non-seulement  il  semble  impossible  de 
pouvoir  conclure  à  coup  sur»  mais  encore  l'opinion  qui 
attribuerait  à  tous  ces  bancs  une  origine  relativement  ré* 
cente,  me  parait  à  l'abri  de  toute  critique  fondée. 

La  présence  d'ossements  humains  dans  des  cavernes, 
même  lorsqu'ils  s'y  trouvent  mêlés  avec  ceux  d'animaux 
fossiles  appartenant  à  d'anciennes  formations,  ne  parait 
pas  non  plus  présenter  un  argument  concluant  en  faveur 
de  la  présence  de  l'homme  sur  la  terre  dans  les  périodes 
géologiques  qui  ont  précédé  la  nôtre.  Si ,  en  ce  qui  concerne 
sa  formation,  une  caverne  est  incontestablement  de  son 
époque  et  ne  relève  que  d'elle  ,  il  n'en  est  pas  ainsi  lors- 
qu'on l'envisage  comme  réceptacle  de  débris  végétaux  et 
animaux.  À  cet  égard  ,  on  peut  dire  qu'elle  est  de  toutes 
les  époques  qui  ont  suivi  celle  où  elle  a  pris  naissance ,  et 
que  les  êtres ,  végétaux  et  animaux  ,  qui  lui  sont  posté- 
rieurs comme  origine,  ont  pu  à  divers  intervalles,  soit 
par  l'effet  du  hasard ,  soit  par  celui  de  leur  volonté,  y 
trouver  un  refuge  qui  est  devenu  leur  tombeau.  Pour  con- 
clure à  coup  sûr,  il  ne  suffit  donc  pas  de  reconnaître  la 
présence  de  ces  débris ,  il  faudrait  encore  savoir  en  quels 
temps  les  individus  auxquels  ils  appartenaient  ont  pénétré 
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dans  ces  cavernes  ;  la  question  de  temps  reste  donc  tout 
entière  et ,  par  conséquent ,  il  n'y  a  rien  de  résolu. 

11  ne  faut  pas  croire  d'ailleurs  que  ces  sortes  de  décou- 
vertes soient  très-nombreuses  ;  sur  plus  de  huit  cents  ca- 
vernes explorées  par  Lund ,  en  Amérique ,  six  seulement 
contenaient  des  ossements  humains,  et»  sur  ces  six  ,  on 
n'en  a  rencontré  qu'une  dans  laquelle  ces  restes  humains 
étaient  accompagnés  d'os  d'animaux  d'espèces  soit  éteintes, 
soit  encore  existantes. 

D'ailleurs,  dans  les  recherches  de  Lund ,  la  race  à  la- 
quelle appartenaient  les  débris  découverts  s'est  présentée 
avec  une  conformation  frontale  identique  à  celle  des  figures 
sculptées  sur  les  anciens  monuments  du  Mexique  ;  le  type 
ancien  ne  diffère  donc  pas  ici  de  celui  des  temps  histo- 
riques ,  et  cette  circonstance  exclut  la  possibilité  de  dé- 
duire de  ce  fait  une  conclusion  certaine  sur  les  origines. 

Mais  je  serai  moins  affirmatif  au  sujet  des  découvertes 
faites  dans  quelques  localités  de  l'Allemagne,  notamment 
à  Baden ,  en  Autriche ,  parce  qu'ici  ce  n'est  pas  seulement 
de  la  présence  des  os  qu'on  peut  arguer,  mais  de  la  forme 
caractéristique  qui  les  distingue  et  qui  semble  impliquer 
des  interversions  de  climats,  qu'en  l'état  actuel  de  la 
science  on  ne  saurait  raisonnablement  attribuer  à  notre  ère 
géologique.  Les  crânes  découverts  ont  offert  de  grandes 
analogies  avec  ceux  des  races  nègres  et  africaines ,  c'est- 
à-dire  des  régions  appartenant  à  la  zone  torride. 

D'un  autre  côté,  M.  Spring,  professeur  à  Liège,  a 
trouvé ,  dans  une  grotie  à  ossements  de  la  montagne  de 
Chauvaux  ,  province  de  Namur,  des  débris  humains  an- 
nonçant une  race  différente  de  la  nôtre ,  mais  dans  un  seitç 
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inverse  du  cas  précédent ,  puisqu'elle  appartiendrait  par 
la  forme  et  surtout  par  des  dimensions  très- raccourcies . 
aux  habitants  des  zones  glaciales. 

Or,  comme  les  analogies  zoologiques  conduisent  à  ad- 
mettre que,  pour  chaque  espèce ,  les  formes  animales  sont 
dépendantes  du  climat  et  concordantes  avec  lui ,  il  soit  de 
cette  observation ,  rapprochée  des  faits  que  nous  venons 
de  citer,  que  le  climat  tempéré  de  nos  régions  aurait 
été,  dans  les  temps  anciens,  précédé  tantôt  de  celui  des 
régions  tropicales,  tantôt  de  celui  des  zones  glacées. 
Cette  conclusion  est  en  parfaite  concordance  avec  les  faits 
qui  établissent,  d'une  part,  que  jadis  l'éléphant  a  habité 
la  Sibérie,  d'autre  part,  que  d'immenses  glaciers  ont 
envahi  le  massif  des  Alpes,  se  prolongeant  jusqu'aux 
chaînes  du  Jura;  d'un  autre  côté,  ces  interversions  de 
climat,  parfaitement  constatées  dans  la  succession  des 
ères  géologiques ,  distinctives  mêmes  de  ces  ères ,  ne  sau- 
raient se  rencontrer  dans  une  seule  d'entre  elles,  dans  la 
nôtre  par  exemple.  Force  est  donc  à  l'esprit  humain  de  s'ar- 
rêter devant  tout  ce  qu'il  y  a  de  vraiment  significatif  dans 
ces  singulières  découvertes  qui,  en  signalant,  surun  même 
parallèle  des  zones  tempérées ,  des  configurations  osseuses 
propres  aux  deux  extrémités  de  l'échelle  des  latitudes, 
semblent  pousser  l'imagination  vers  les  époques  lointaines 
où  le  mammouth  et  le  mastodonte  foulaient  notre  sol ,  et 
faire  reculer  jusque  dans  la  nuit  des  temps  la  première 
apparition  de  l'homme  sur  la  terre. 

M.  ne  Saulct  croit  qu'il  faut  définir  le  diluvhun  un 
terrain  dans  lequel  on  n'a  jamais  trouvé  d'ossements  hu- 
mains. Il  voudrait  qu'une  commission  de  géologues  élu- 
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diàt  sérieusement  les  graviers  où  Von  a  trouvé  ces  silex. 
Une  commission  prise  dans  le  sein  de  lins ti tut,  chargée 
d'examiner  les  faits  énoncés  par  M,  Boucher  de  Perthcs  , 
n'a  pas  osé  se  prononcer  Sur  un  seul  point  elle  a  trouvé 
des  instruments  de  silex.  Gomment  étaient-ils  là?  On  a 
pensé  que  c'était  un  centre  de  fabrication  de  ces  usten- 
siles que  leur  poids  a  fait  pénétrer  jusqu'au  diluvium  à 
travers  des  terrains  facilement  perméables. 

M.  Vion  dit  que  M.  Boucher  de  Perthes  a  voyagé  en 
Suède  et  en  Norwége ,  et  qu'il  en  a  rapporté  des  faits  nom- 
breux et  en  parfaite  concordance  avec  ceux  qu'il  avait 
signalés  en  Picardie,  ainsi  que  M.  Rigollot. 

M.  de  Saulcy,  revenant  sur  l'âge  des  ustensiles  de  silex 
trouvés  en  Picardie,  ajoute  que  dans  la  Suède  dont  on  vient 
de  parler,  et  où  Ton  trouve  d'innombrables  instruments  en 
silex ,  on  ne  croit  nullement  qu'ils  datent  d'avant  le  dé- 
luge ;  on  ne  leur  attribue  pas  une  ancienneté  supérieure 
à  deux  mille  ans.  Quand  on  examine,  d'ailleurs 9  les 
planches  publiées  par  M.  Boucher  de  Perthes,  le  doute 
arrive  immédiatement.  Les  objets  qu'il  a  dessinés  res- 
semblent bien  plutôt  aux  cailloux  qu'on  rencontre  sur  les 
routes,  qu'à  des  objets  ayant  vraiment  une  forme  quel- 
conque. On  pourrait  à  bon  compte  se  former  bientôt  sur 
les  chemins  un  musée  d'ustensiles  semblables.  Il  n'y  a 
pas  jusqu'ici  de  démonstration  certaine ,  sérieuse ,  scien- 
tifique. L'honorable  orateur  raconte  en  peu  de  mots  l'aven- 
ture de  M.  Letronne  auquel  on  présenta  comme  antédilu- 
vienne une  statuette  informe  trouvée  au  fond  d'une 
houillère  et  toute  empreinte  de  houille.  Après  une  sérieuse 
investigation ,  il  se  trouva  que  c'était  une  petite  statue  de 
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la  Vierge  portant  l'enfant  Jésus.  Évidemment ,  cette  sculp- 
ture moderne  avait  glissé  dans  la  houillère  par  une  fissure. 
Il  supplie  rassemblée  de  ne  pas  s'engager  dans  une  voie 
d'aventures  ,  de  ne  pas  risquer  une  solution  impossible  et 
prématurée  et  de  prendre  une  délibération  dans  le  sens 
suivant  :  Elle  dira  quelle  n'est  pas  suffisamment  éclairée 
pour  prendre  un  parti  sur  la  question ,  mais  qu'elle  de- 
mande avec  instance  à  toutes  les  personnes  qui  s'intéres- 
sent à  l'archéologie  de  rechercher  si ,  dans  le  département 
de  l'Aisne ,  il  a  été  fait  des  découvertes  semblables  à  celles 
d'Abbcville  et  d'Amiens,  dans  quelles  conditions,  el  de 
bien  constater  toutes  les  circonstances  de  ces  trouvailles. 
La  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

DEUXIÈME   QUESTION. 

2°  5e  trouvera  des  monuments  celtiques  dans  le  dépar- 
tement de  f  Aisne  ?  —  Ont-ils  été  fouillés?  —  Quel  a  été  le 
résultat  de  ces  fouilles  ? 

M.  Pibtte  cite  comme  monuments  celtiques  :  la  butte 
de  Vouël,  celle  de  Montcscourt ,  celle  de  Laniscourt.  Ces 
monuments,  qu'on  nomme  tombelles,  buttes,  mottes,  sont 
à  son  avis  de  ceux  qu'on  peut  attribuer  à  l'époque  cel- 
tique. Jamais  les  fouilles  n'y  ont  rien  fait  découvrir;  mais 
on  rencontre  fréquemment  dans  les  environs  des  débris 
gallo-romains. 

—  M.  dk  Saulcy  croit  que  les  grottes,  dans  le  pays 
nommées  des  Cr cultes,  sont  des  excavations  très-anciennes 
que  les  habitants  du  pays  ont  creusées  pour  s'y  loger. 

—  M.  PEiGNfe-DsLAGOURTcitc  un  ossuaire  trouvé  auprès 
de  Berry-Saint-Christophe ,  canton  de  Vic-sur-Aisne.  On 
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y  a  trouvé  30  à  40  squelettes  d'adultes,  hommes  et  femmes 
dans  des  tombeaux  formés  de  larges  pierres  grossières  , 
creusées  et  recouvertes  de  dalles  pareilles  ;  un  pot  rou- 
geâtre ,  grossier,  fait  à  la  main,  haut  de  0"  20,  des  bouts 
de  flèches  en  silex  ,  des  haches  en  pierre. 

M.  de  Laprairie  signale  aussi  de  semblables  trouvailles 
faites  au  Chàtelet  près  Vie- sur- Aisne  ;  mais  cette  fois  il 
apparut  une  hachette  en  bronze. 

M.  de  Saulcy  constate  que  partout  on  a  ramassé  des 
bouts  de  flèche  en  silex  ,  en  Italie  comme  en  Grèce.  L'ho- 
norable membre  en  a  ramassé  lui-même  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marathon  ;  là  c'étaient  probablement  les 
armes  des  Perses.  En  Amérique ,  les  haches  des  Peaux- 
Rouges  sont  en  silex .  Évidemment»  du  temps  des  Romains, 
nos  pères  avaient  des  armes  en  pierre  dure.  Mais  il  faut 
prendre  garde  de  céder  à  cette  tendance  trop  commune  qui 
consiste  à  trop  vieillir  certains  monuments.  Ainsi  les 
monnaies  gauloises  les  plus  barbares,  celles  qu'on  serait 
tenté  d'attribuer  aux  époques  les  plus  anciennes ,  sont 
justement  les  plus  récentes. 

M.  l'abbé  Gorblet  demande  s'il  y  a  des  dolmens  dans 
le  département  de  l'Aisne. 

M.  de  Laprairie  cite  celui  deVaurezis,  et  M.  Piette  la 
pierre  de  Bois-les-Pargny ,  un  gré  monolithe  planté  de 
main  d'homme  dans  un  lieu  appelle  encore  la  Bataille. 

Un  membre  parle  de  la  pierre  d'Ostel. 

M.  Melleville  dit  que  ce  n'est  pas  un  monument  élevé 
par  la  main  des  hommes ,  mais  une  pierre  qui  s'est  déta- 
chée du  haut  de  la  montagne  et  s'est  venue  ficher  en  terre 
p  moitié  chemin  entre  le  sommet  et  le  vallon. 
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M.  de  Laprairib  parle  encore  d'une  réunion  curieuse  de 
grès  plantés  en  rond  dans  les  bois  du  parc  de  Pinon. 

—  Après  cette  discussion  H.  Ed.  Fleury  lit  une  no- 
tice sur  le  Tombois  de  Barbonval  et  une  fabrique  de 
cercueils  antiques  dans  la  earrière  de  Colligis. 

TROISIÈME   QUESTION. 

1°  Mêmes  questions  au  sujet  des  monuments  romaine 
ou  gallo-romains. 

M.  Ed.  Fleury  présente  un  rapport  sur  la  découverte 
de  mosaïques  qui  vient  d'être  faite  à  Blanzy ,  canton  de 
Braioe.  11  fait  ensuite  passer  sous  les  yeux  de  la  Société, 
une  dalle  de  marbre  cipolin  ,  des  cubes  multicolores  de 
mosaïque ,  des  enduits  colorés  servant  de  revêtement  aux 
appartements,  un  morceau  de  ciment  sur  lequel  reposent 
le  bassin  et  la  mosaïque. 

M.  l'abbé  Poqubt  demande  si  l'on  ne  peut  croire  que 
les  siècles  postérieurs  aux  Romains  ont  bâti,  à  l'exemple 
de  ceux-ci ,  des  villas  et  fabriqué  des  mosaïques. 

M.  Ed.  Fleury  répond  que  l'on  ne  sait  encore  rien  ou 
presque  rien  de  ce  qui  se  trouve  à  Blanzy  ;  mais  la  preuve 
pour  ainsi  dire  par  superposition  est  en  faveur  d'un  em- 
placement romain  ;  c'est  l'art  des  Romains,  c'est  leur 
faire,  c'est  leur  style,  si  connus  qu'ils  ne  se  discutent 
plus.  D'ailleurs ,  l'origine  romaine  est  prouvée  encore  par 
des  inscriptions  et  toutes  ces  inscriptions  sont  romaines. 
H  regrette  le  départ  précipité  de  M.  de  Saulcy  qui  se 
proposait  de  consacrer,  par  l'autorité  de  sa  parole  et  de 
son  expérience,  et  la  valeur  de  la  découverte  et  son  ori- 
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gine  toute  romaine  ;  il  a  vu  Blanzy  et  affirme  qu'en  Italie 
il  n'a  pas  vu  de  mosaïque. plus  précieuse  par  son  travail, 
ni  plus  incontestablement  romaine. 

M.  Pielte  dit  quelques  mots  de  l'abondance  des  objets 
romains  qui  sortent  tous  les  jours  de  notre  sol.  Il  cite  no- 
tamment un  petit  faune  de  bronze  d'un  charmant  travail 
qu'on  vient  de  découvrir  dans  l'arrondissement  de  Vervins. 
11  montre  aussi  un  Mercure  de  bronze  que  H.  de  Cour  val, 
dans  l'impossibilité  de  se  rendre  au  congrès,  lui  a  confié. 
Ce  bronzé ,  trouvé  à  Gorbeny  avec  plusieurs  autres  sta- 
tuettes de  métal ,  porte  celte  inscription  : 

CARANIVSA.    M  ELI.    010.    M.    V.    S.    L.    M. 

Caraniusa  libens  votum  solvil  meliori  deorum  Mercurio 
tnerenli ,  que  l'on  peut  traduire  :  Caraniusa  de  sa  volonté 
a  acquitté  ce  vœu  au  meilleur  des  dieux  9  à  Mercure? 

—  M.  Oyon  entretient  la  Société  d'un  hermès,  tête  à 
trois  visages,  trouvée  dans  le  canton  de  Neufcbàlel. 

—  M.  Degamp signale  la  découverte  de  cubes  en  cuivre 
trouvés  à  Terva ,  canton  d'Hirson  ,  parmi  d'autres  débris 
de  mosaïque ,  de  cubes  en  pierre  et  de  couleur. 

—  M .  Peignè-Delacouut  offre  au  musée  de  Laon  l'em- 
preinte en  plâtre  d'un  fragment  de  statue  qu'il  a  trouvé  sur 
le  mont  de  Choisy ,  terroir  de  Caisne,  environs  de  Noyon, 
sur  la  limite  extrême  des  départements  de 'l'Aisne  et  de 
l'Oise;  c'est  un  Mercure  aux  ailes  placées  sur  le  pétase. 
L'emplacement  de  cette  découverte  est  un  lieu-dit  nommé 
Hesdin,  Hesus  des  Gaulois  et  dunum  montagne,  dit  M.  Pei- 
gné-Delacourt.  Au  même  lieu ,  il  a  découvert  des  débris 
d'autel ,  une  pièce  à  l'effigie  d'Antonio -le- Pieux  ,  beau- 
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coup  de  débris  romains  ,  des  armes ,  un  camp  défini  par 
an  fossé  et  des  retranchements. 

Remerciements  et  envoi  au  Musée  de  la  ville  de  Laon. 

M.  Piette  ajoute  que  le  mont  de  Choisy  est  un  carre  • 
four  où  plusieurs  voies  romaines  se  réunissaient;  la 
chaussée  mérovingienne  de  Compiègne  à  Quieny  no- 
tamment y  a  une  largeur  considérable. 

QUATRIÈME   QUESTION. 

4°  Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées 
qui  ont  été  réunies  pour  former  le  département  de  V  Aisne. 
Indiquer  les  cités  et  les  Pagi  dont  elles  faisaient  partie. 

M.  l'abbé  Cokblst,  rappelle  que  d'importants  mémoires 
ont  déjà  été  publiés  sur  cette  question,  par  M.  Lemaistre, 
dans  les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
et  par  M.  Piette,  dans  ceux  de  la  Société  académique  de 
Laon.  On  devra  donc  se  borner  à 'ne  présenter  au  Congrès 
que  ce  qu'il  y  aura  de  neuf  sur. la  matière. 

M.  Piette  fait  observer  qu'il  a  seulement  traité  de  la 
question  des  voies  romaines  ;  quant  à  celle  des  limites 
géographiques  dans  l'antiquité ,  il  l'a  regardée  comme  si 
difficile  qu'il  n'a  osé  l'aborder.  Il  croit ,  d'ailleurs  ,  que 
des  délimitations  certaines,  précises ,  n'ont  pas  été  tracées 
sous  la  conquête  romaine ,  administralivement  du  moins. 

La  parole  est  donnée  M.  Melleville  ,  pour  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  la  géographie  ancienne.  Il  joint  à  l'ap- 
pui une  carte  coloriée  où  il  a  retracé  la  configuration 
qu'il  assigne,  des  anciens  Pagi  : 

M.  PfiiGNi-DsLACOUHT  croitque  le  travail  do  M.  Melle- 
ville a  Irait  plutôt  aux  archidiaconés  du  moyen-âge  qu'aux 
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Vrais  pagi  de  l'antiquité.  Du  temps  des  Romains,  le  Noyon 
nais 9  par  exemple»  ne  passait  pas  pour  un  pagus.  Les 
Conimentûim  de  César  ne  nous  présentent  comme  pagi 
que  les  pays  des  Soessiones,  des  Veromàndui ,  des  Am- 
biant ,  des  Bellovaci.  Tout  porte  à  croire  qu'il  en  a  été  de 
même  dans  les  siècles  suivants. 

—  M.  l'abbé  Poquet  trouve  plusieurs  observations  im- 
portantes à  faire  sur  le  travail  de  M.  Melleville  àla  patience 
et  aux  recherches  duquel  il  veut,  du  reste ,  rendre  pleine 
et  entière  justice. 

On  peut  dire  d'abord  qu'en  traçant  ces  limites  géogra- 
phiques qui  n'appartiennent  à  aucune  époque  précise,  l'ho- 
norable membre  sacrifie  trop  facilement  et  d'un  trait  de 
plume  un  fait  acquis  à  l'histoire  et  admis  par  la  science  : 
c'est  que  les  circonscriptions  diocésaines  sont  presque  tou- 
jours les  seules  qui  nous  représentent  les  circonscriptions 
administratives  des  Romains  pendant  l'occupation  des 
Gaules.  Lorsqu'il  y  est  survenu  des  changements ,  ils 
sont  ordinairement  constatés  ,  témoin  rechange  opéré  au 
îx*  siècle  entre  l'évèque  de  Soissons  et  celui  de  Noyon 
relativement  à  quelques  paroisses  des  bords  de  l'Oise, 
qui  faisaient,  quant  à  la  juridiction,  l'objet  d'un  litige 
entre  les  deux  diocèses. 

En  second  lieu ,  il  paraît  à  M.  l'abbé  Poquet  que  l'ori- 
gine des  pagi  n'est  pas  assez  nettement  indiquée,  et  que 
la  création  de  ces  circonscriptions,  relativement  mo- 
dernes, ne  doit  pas  remonter  au-delà  du  ix*  siècle ,  c'est- 
à-dire  à  l'époque  de  la  création  des  comtés,  ou  fiefs  héré- 
ditaires. Ainsi,  s'expliquerait  l'origine  des  pagi  du  Tar- 
denoiSj  de  l'Ourxois,  du  Valois  et  du  Noyonnais. 
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En  troisième  lieu  ,  M.  l'abbé  Poquet  regrette  de  ne  pas 
voir  figurer  au  nombre  de  ce&pagi  celui  de  Thiérache  qui 
est  cependant  on  des  plus  importants. 

H  réclame  aussi  contre  la  dénomination  â'Osmensis , 
d'Olroois ,  appliquée  à  la  partie  sud  du  département ,  ail 
pays  de  Château -Thierry  dont  Essommes  aurait  été  la 
capitale  9  à  moins  que  des  chartes  ou  des  documents 
positifs  ne  confirment  celte  désignation.  Les  géographes 
ont  quelquefois  donné  le  nom  de  Gallevue,  Gallki  vêtus , 
à  ce  petit  coin  de  terre ,  mais  jamais  celui  d'Osmensis. 

Il  ne  croit  pas  davantage  que  le  mot  Vedicasm  dénomme 
les  habitants  du  Valois,  mais  bien  ceux  du  Vexin.  Le 
Valois  tire  évidemment  son  origine,  non  de  Vadum,  d'où 
serait  venu  Vez  admise  comme  capitale  par  quelques  écri- 
vains, mais  bien  Aevalles,  vallon,  parce  que  ce  riche  pays 
n'est  composé  que  d'un  sol  tourmenté  et  coupé  par  de 
petites  imitées. 

M.  Mellevillb  répond  qu'il  a  pour  lai  des  textes  de 
chartes,  des  preuves  certaines.  Ainsi  Charlemagne  a 
député  des  Missi  dominici,  par  exemple,  vers  le  pays 
d'Otmois ,  Osmensis  pagus. 

CINQUIÈME   QUESTION. 

5°  Dan$  quelles  circonstances  a-t-on  trouvé  des  antiqui- 
tés qu'on  puisse  attribuer  à  V époque  franque  et  à  V époque 
mérovingienne. 

M.  de  La  prairie  dit  que  la  question  est  très-importante, 
dans  un  moment  surtout  où  une  école  veut  voir  des  mo- 
numents mérovingiens  dans  des  monuments  que  la  science 
était  habituée  jusqu'à  ce  jour  à  regarder  comme  contenw 

39, 
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porainsde  l'occupation  romaine.  Ainsi  M.  de  Saulcy  a 
visité  récemment  le  théâtre  de  Soissons,  et  il  l'attribue 
nettement  aux  Mérovingiens.  Il  est  fâcheux  que  M.  de 
Saulcy  ait  quitté  le  congrès  au  moment  où  il  eût  été  bon 
qu'il  donnât  et  qu'il  précisât  les  raisons  sur  lesquelles  il 
fonde  une  opinion  appelée  à  faire  révolution  dans  le  monde 
savant ,  si  elle  vient  à  prédominer. 

M.  Peigne- Del  a  court  regrette  d'autant  plus  vivement 
le  départ  de  M.  de  Saulcy ,  que  les  personnes  qui  par- 
tagent son  avis  agrandissent  le  débat.  Trouvant  que  le 
théâtre  de  Soissons  ressemble  à  celui  de  Champlieu ,  elles 
en  tirent  la  preuve  que  si  l'un  est  mérovingien ,  l'autre 
l'est  aussi  et  réciproquement;  c'est  l'avis  de  MM.  Viollet- 
le-Duc  et  Mérimée.  11  eût  été  à  souhaiter  que  cette  opinion 
s'établit  et  se  discutât  au  grand  jour. 

—  M.  Prioux  lit  une  courte  notice  sur  un  chapiteau 
trouvé  â  Braine  et  qu'il  appelle  mérovingien ,  ou  pro- 
venant dune  église  mérovingienne. 

M.  Ed.  Fleury  désire  qu'avant  tout  on  précise  les  ca- 
ractères certains  de  l'architecture  mérovingienne;  il  de- 
mande â  quels  signes  typiques  on  la  reconnaît  sûrement? 

M.  Prioux  répond  que  le  chapiteau  qu'il  a  décrit  se 
trouvant  dans  les  substructions  de  la  collégiale  de  Braine, 
tondéc  au  xiu*  siècle,  il  faut  admettre  qu'il  est  plus  vieux 
que  celte  collégiale.  En  580 ,  Grégoire  de  Tours  parle 
de  l'oratoire  du  château  de  Braine;  donc  ce  chapiteau  est 
mérovingien.  D'ailleurs,  son  opinion  est  corroborée  par 
celle  de  M.  Viollet-le-Duc,  dont  les  ouvrages  font  foi  main- 
fenant  dans  la  science  archéologique. 

M.  Fleury  répond  que  c'est  là  une  opinion  toute  per- 
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sonnelle  et  que  ne  peuvent  admettre  des  hommes  qui 
veulent  être  convaincus  autrement  que  par  une  affir- 
mation, vint-elle  d'un  homme  aussi  savant  que  M.  Viollet- 
le-Duc.  Qui  assure  que  l'oratoire  de  580  a  vécu  jusqu'au 
xuie  siècle  et  n'a  pas  été  remplacé  par  une  église  bâtie 
dans  les  siècles  qui  ont  suivi,  le  septième  ou  le  huitième  ; 
ce  qui  est  probable,  à  ne  croire  que  l'histoire  de  nos  pays, 
si  pleine ,  en  ce  temps-là,  de  luttes,  de  ruines,  de  malheurs 
publics  1  De  l'oratoire,  on  n'a  point  passé  sans  transition  à 
une  immense  collégiale.  Il  y  a  probablement  eu  là»  comme 
intermédiaire,  une  église  romane  à  laquelle  appartient  le 
chapiteau  décrit  par  M.  Prioux.  Ce  chapiteau  est  roman  et 
a  son  analogue  dans  les  églises  romanes  du  pays  ;  très- 
probablement  on  en  trouverait  d'équivalents  dans  le  canton 
de  Vie-sur- Aisne.  M.  Fieury  ajoute  que ,  dans  une  ques- 
tion semblable  et  aussi  neuve ,  avant  d'affirmer  que  ce 
chapiteau  appartient  à  un  monument  mérovingien,  il  fau- 
drait montrer  un  monument  qui  appartint  lui-même  incon- 
testablement à  l'époque  mérovingienne;  ou  bien  tout  le 
monde  se  refusera  à  croire ,  malgré  les  affirmations  d'un 
architecte  même  du  mérite  de  M.  Viollet  le-Duc. 

—  M.  Prioux  lit  une  notice  sur  le  théâtre  de  Champlieux 
que,  sur  l'autorité  de  H.  Viollet-le-Duc  et  d'une  note 
rédigée  par  lui ,  il  attribue  à  l'époque  mérovingienne. 

—  M.  Pbigné-Drlacourt  regrette  de  ne  trouver  dans  la 
note  de  M.  Viollet-le-Duc  aucune  réponse  aux  arguments 
et  objections  que  lui-même  à  produits  dans  sa  notice  et 
qu'il  rappelle  de  nouveau  en  un  résumé  succinct. 

—  M.  Ed.  Flburv  croit  qu'il  ne  faut  pas  conclure  d'un 
monument  ou  même  d'un  ensemble  de  monuments  à  tout 

39* 
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un  système  ,  et  il  ire  :  les  Romains  ont  construit  ici  d'une 
façon ,  ils  ont  donc  construit  partout  de  la  même  façon, 
lis  ont  agi  suivant  le  milieu  dans  lequel  ils  opéraient  et 
aussi  suivant  les  nécessités  de  leurs  constructions.  A 
Champlieu,  le  temple,  qui  doit-être  assez  élevé,  a  des  fon- 
dations profondes,  et  ses  pierres  sont  reliées  de  bon  ciment 
ou  Ton  remarque  la  présence  de  la  tuile  pilée  ;  au  contraire, 
le  mur  du  théâtre  n'a  que  peu  d'élévation  ;  il  ne  portera 
rien  que  quelques  perches ,  sur  lesquelles  on  tendra  le 
velarium;  alors  le  ciment  y  est  de  qualité  inférieure  et  fait 
de  la  terre  prise  sur  place.  A  Nizy ,  niera-t-on  que  les 
monuments  trouvés  au  Clair-Puits  et  à  la  Juêtice  soient 
romains ,  par  cela  seul  que  le  ciment  est  blanc?  Là ,  le  sol 
n'est  composé  que  de  marne ,  craie  roulée  ;  c'est  donc  cette 
terre  qui  domine  dans  les  mortiers  et  les  enduits.  Qu'y 
a-t-il  d'étonnant  à  ce  qu'un  théâtre  élevé  sur  remplace- 
ment d'un  campement  de  troupes  peut-être,  ne  ressemble 
pas  aux  Arènes  de  Nimes?  Il  n'était  pas  nécessaire  de 
bâtir  à  Champlieu,  comme  on  bâtissait  dans  une  capitale. 
S'il  arrivait  aujourd'hui  un  cataclysme  qui  ruinât  de  fond 
en  comble  notre  monde  civilisé ,  et  que  plus  tard  on  retrou- 
vât en  terre  les  ruines  de  l'Opéra  el  celle  d'un  théâtre  de 
petite  ville ,  la  future  archéologie  serait-elle  autorisée  à 
prétendre  que  les  architectes  français  n'ont  pas  bâti  le 
second ,  parce  qu'il  n'a  ni  les  formes,  ni  la  dimension ,  ni 
les  matériaux  du  premier?  Encore  une  fois ,  avant  d'affir- 
mer l'origine  mérovingienne  d'un  monument  réputé  ro- 
main jusqu'ici ,  il  faut  qu'on  nous  montre  un  prototype 
incontestable.  Les  temps  mérovingiens  ont  été  trop  tour- 
mentés, trop  barbares,  pour  avoir  fait  autre  chose  que 
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profiler  des  monuments  créés  avant  eux  par  une  civilisa* 
tion  qui  a  laissé  sur  notre  sol  les  traces  multipliées  de  son 
passé  et  de  son  intelligence. 

3e  Séance.  —  1"  Septembre  1858. 

PlÉSIDENCB  DE   M.    l/ÀBBK  COIBLBT. 

M.  Duquenelle  ,  membre  de  l'Académie  Impériale  de 
Reims ,  offre  au  Musée  de  Laon  un  certain  nombre  de  mé- 
dailles gauloises  d'or  et  de  monnaies  romaines  en  argent 
trouvées  i  Reims,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer. 

Envoi  au  musée  et  remerciements. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur 
les  Antiquités  franques  et  mérovingiennes. 

M.  Peignê-Delacocrt  lit  une  courte  notice  sur  les  re- 
cherches qu'il  a  faites  sur  l'emplacement  du  Noviodunum 
et  plusieurs  autres  localités  du  Soissonnais  et  du  Noyonnais. 

Cette  lecture  donne  lieu  à  une  intéressante  discussion 
entre  M.  Pugin  et  M.  Piette ,  au  sujet  du  tracé  du  chemin 
connu  sous  le  nom  de.  voie  de  la  Barbarie. 

—  M.  l'abbé  Corblet,  au  nom  de  M.  Gomart,  de  St.- 
Quentin ,  qui  n'a  pu  se  rendre  au  Congrès ,  lit  un  mémoire 
sur  le  Cimetière  mérovingien  de  Vendhuile. 

M.  Héré,  président  de  la  Société  académique  de  Saint- 
Quentin  ,  donne  lecture  d'une  note  sur  les  fouilles  récem- 
ment exécutées  à  Montescourt-Lizerolles  (  canton  de  St.- 
Simon  ) ,  par  les  soins  de  la  Société  qu'il  préside. 

M.  Piette  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  du 
Congrès  une  série  de  dessins  très-remarquables  où  il  a 
représenté  la  nombreuse  série  de  vases  et  objets  gallo- 
romains  trouvés  dans  le  cimetière  de  Voyenne ,  et  dont  la 
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collection  se  trouve  entre  les  mains  de  M.  Lcfèvre    fils, 
propriétaire  à  Bruyères. 

SIXIÈME  QUESTION. 

6°  Essayer  de  préciser  V époque  de  r introduction  dm 
Christianisme  dans  les  contrées  qui  formeront  le  départe- 
ment de  V Aisne;  quels  en  furent  les  premiers  apôtres? 

M.  l'abbé  Corblet  annonce  que  cette  question  avait 
été  traitée  par  M.  Salmon,  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie,  que  des  obligations  de  famille 
ont  retenu  à  Amiens.  Le  Congrès  sera  donc  privé  d'an 
travail  qu'il  eût  entendu  avec  intérêt 

M.  l'abbé  Poquet  dit  qu'il  a  lui-même  un  travail  sur 
cette  matière.  Engagé  par  M.  le  président  à  le  réserver 
pour  la  séance  publique ,  M.  Poquet  résume  en  peu  de 
mots  son  opinion.  Il  croit  que;  contrairement  à  ce  qu'on 
pense  de  nos  jours ,  il  faut  admettre  que  saint  Sixte  et 
saint  Sinixte ,  les  premiers  apôtres  du  Soissonnais ,  y  sont 
arrivés  missionnés  directement  par  saint  Pierre,  et  non 
pas  au  troisième  siècle.  Le  premier  siège  épiscopal  de 
Soissons  date  donc  environ  de  l'an  46  de  l'ère  chrétienne. 
Les  preuves  de  l'introduction  du  christianisme  dans  les 
Gaules  au  i"  siècle ,  M.  Poquet ,  sans  avoir  recours  au 
passage  de  saint  Paul  dans  la  Gaule  méridionale  lors  de 
son  voyage  en  Espagne ,  les  puise  dans  la  tradition  qui  a 
vécu  seize  siècles,  dans  une  lettre  de  Foulques ,  arche- 
vêque de  Reims,  au  pape  Etienne  V ,  dans  les  Annales  de 
l'église  de  Reims  par  Flodoard ,  historien  du  x*  siècle» 
dans  la  Chronique  de  Verdun  par  Hugues  de  Flavigny  , 
dans  les  Actes  de  saint  Mansuic,  évèque  de  Toul,  etc. ,  etc. 
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Il  est  vrai  que  Grégoire  de  Tours  et  Sulpice-Sévère  af- 
firment que  les  églises  de  la  Gaule  n'ont  été  fondées  que 
vers  la  fin  du  m*  siècle.  M.  l'abbé  Poquet  discute  les  rai- 
sons de  ces  deux  auteurs  et  enfin  conclut  contre  eux. 

M.  l'abbé  Corblet  ne  veut  pas  se  prononcer  dans  une 
question  où  l'intérêt  bien  compris  de  la  religion  ne  lui 
semble  point  engagé  ;  mais  il  se  demande  comment  ,  si  les 
évècliés  de  la  Gaule  ont  été  constitués  dès  la  naissance  du 
christianisme ,  on  expliquera  la  longue  solution  de  conti- 
nuité qui  se  remarque  partout  entre  leurs  premiers  titu- 
laires et  leurs  successeurs.  Ainsi,  à  Amiens,  par  exemple, 
la  tradition  fait  arriver  saint  Firmin  au  1"  siècle ,  et  l'on 
ne  connaît  plus  d'évêque  qu'au  m6  siècle  ou  apparaît  saint 
Euloge  ;  il  y  a  donc  là  un  interrègne  de  deux  cents  ans. 
Expliquera-t-on  cette  lacune  seulement  par  la  persécution? 
Mais  les  chrétiens  ne  lacraignaient  pas.  Commentn'eussent- 
ils  pas  écrit  et  conservé  le  nom  de  leurs  évèqucs  ?  Il  doit 
en  être  de  même  dans  le  diocèse  de  Soissons.  Si  l'on  y 
fait  arriver  saint  Sinixte  au  i"  siècle ,  on  ne  doit  lui  trou- 
ver de  successeur  qu'au  m'  probablement.  A-t-on  eu  la 
date  précise  de  la  prise  de  possession  du  premier  succes- 
seur de  saint  Sinixte  sur  le  siège  épiscopal  de  Soissons? 

M.  Poquet  répond  qu'on  ne  connaît  pas  la  date  précise. 

M.  Ed.  Flbost  :  sans  prendre  parti  pour  ou  contre , 
pense  qu'on  ne  doit  tirer  aucune  induction  de  cette  lacune 
dans  une  liste  d'évêques ,  surtout  à  une  époque  aussi 
reculée ,  où  l'on  écrivait  peu,  et  qui  n'a  même  pas  laissé 
de  tradition.  Le  siège  épiscopal  de  Laon  ne  date  que  du 
vi9  siècle,  et  le  catalogue  de  ses  évêques  est  aussi  défec- 
tueux que  discuté;  cependant  ces  prélats  vécurent  en  un 
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temps  bien  plus  rapproché  de  nous  et  qui  écrivit  beaucoup. 
Tirerait-on  de  ces  lacunes  ou  de  ces  erreurs  la  preuve 
qu'il  n'y  avait  pas  d'évêque  à  Laon  au  vmf  ou  au  ix«  siècle  T 

M.  l'abbé  Goorhain  ajoute  :  M.  l'abbé  Ravenez  a  publié 
à  Reims  un  travail  qui  vient  en  aide  à  l'opinion  de  M.  Po- 
quet,  et  qui  fait  foi  car  il  en  a  été  publié  un  extrait 
dans  Y  Or  do  de  Reims  ;J1  y  est  dit  que  saint  Sinixte  a 
reçu  sa  mission  directement  de  saint  Pierre  lui-même. 

M.  Y  ion  insiste  sur  l'absence  de  tout  renseignement 
pendant  deux  siècles. 

M.  Poqobt  répond  que  si  Ton  voulait  écrire  l'histoire  des 
missions  en  Chine ,  en  Mantchourie ,  bien  que  les  bits 
soient  récents,  presque  d'hier,  probablement  on  ne  pourrait 
pas  dresser  une  liste  complète  des  évèques  qui  ont  porté 
la  parole  de  Dieu  dans  ces  contrées  lointaines. 

M.  l'abbé  Gorblet  demande  si  l'on  ne  pourrait  pas  dire 
que  le  christianisme  a  été  introduit  chez  nous  au  1"  siècle 
par  un  saint  qui  est  regardé  comme  fondateur  de  l'évèché, 
mais  que  l'organisation  ecclésiastique  ne  date  réellement 
que  du  ma  siècle? 

M.  Tailliar  pense  qu'il  n'y  a  eu  de  hiérarchie,  d'organi- 
sation religieuse  en  Gaule  qu'au  commencement  de  la  der- 
nière moitié  du  ni'  siècle ,  et  il  s'appuie  sur  le  témoignage 
de  Sulpice-Sévère  qui  affirme  positivement  que  les  progrès 
du  christianisme  ont  été  très-laborieux ,  très-difficiles  et 
très-lents.  Grégoire  de  Tours  ne  reporte  l'organisation  que 
vers  l'an  250.  La  chronique  de  Balderic  nous  apprend  que 
le  pape  Denis,  qui  vivait  en  260,  organisa  la  délimitation 
des  évèchés  de  la  Gaule.  Ainsi  il  y  avait  eu  apostolat,  tra- 
vail, efforts,  progrès  sans  doute,  mais  non  pas  organisation. 
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Et  cela  se  comprend.  Si  en  Grèce  >  par  exemple ,  il  y  eut 
organisation  immédiate ,  c'est  que  les  apôtres  parlaient 
dans  l'idiome  national ,  se  faisaient  comprendre  de  tous  et 
réunirent  de  suite  de  nombreux  adhérents.  En  Gaule ,  an 
contraire ,  on  parlait  partout  la  langue  celte.  Dan6  quel 
idiome  s'adressèrent  les  apôtres  aux  populations?  Ils  ne 
savaient  pas  le  celte ,  de  même  que  celles-là  comprenaient 
mal  la  langue  romaine.  Gomme  le  dit  Sulpke+Sèvère ,  les 
progrés,  indépendamment  même  de  la  persécution,  durent 
être  difficiles  et  lents,  rien  que  faute  de  pouvoir  s'entendre. 
Il  parait  donc  impossible  de  croire  à  une  véritable  orga- 
nisation avant  le  ni-  siècle. 

L'honorable  membre  croit  qu'il  faut  prendre  garde  à 
la  tradition  qui  s'est  fondée  sur  des  intérêts  de  préséance» 
de  prédominance  et  de  clocher,  sur  cet  esprit  de  rivalité 
qui  porta  certaines  églises  à  se  donner  une  ancienneté  plus 
reculée  que  celle  de  telle  autre.  On  opposa  ainsi  couvent 
à  couvent ,  église  à  église ,  sans  preuve  certaine ,  sans  rien 
qui  appuyât  sérieusement  des  prétentions  créées  par  l'or- 
gueil. Des  écrivains  très-sages  ,  Fleury ,  les  Bol  tandis  tes , 
M.  de  Valois ,  se  prononcent  tons  contre  le  i"  siècle.  M.  de 
Valois  dit  que  c'est  là  un  paradoxe. 

La  tradition  veut  que  les  premiers  apôtres  des  Gaules 
aient  reçu  directement  leur  mission  de  saint  Pierre.  11  faut 
examiner  de  près  les  mots  et  ne  leur  faire  dire  que  ce  qu'ils 
renferment  réellement.  Ici  le  nom  de  saint  Pierre  person- 
nifie la  papauté.  Ainsi,  au  vur  siècle,  les  historiens 
disent  que  Charles-Martel  et  Pépin-le-Bref  rendirent  des 
terres  à  saint  Pierre ,  son  patrimoine  à  saint  Pierre.  Est-ce 
réellement  à  saint  Pierre  lui-même?  Évidemment  non* 
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'  mais  à  son  successeur  plus  on.  moins  éloigné.  De  même 
ici,  en  parlant  des  apôtres  de  la  Gaule,  dire  d'eux  qu'ils 
furent  missionnés  par  saint  Pierre,  c'est  dire  qu'ils  le 
furent  par  les  papes  qui  succédèrent  à  saint  Pierre.  La 
tradition  est  donc  sans  valeur.  S'il  y  avait  eu  succes- 
sion d'évèques,  on  aurait  leurs  noms.  Il  n'y  a  pas  eu 
interruption  de  la  chaîne  ;  elle  ne  commence ,  dans  la 
Gaule  belgique ,  qu'au  troisième  siècle ,  et  il  n'y  a ,  à 
proprement  parler,  d'évèques  qu'à  cette  époque.  C'est 
donc  le  pape  Denis  qui  est  le  créateur  de  nos  évêchés. 
J'admets  qu'il  a  été  écrit  des  ouvrages  intéressants  en 
faveur  du  i"  siècle;  mais  en  réalité  il  faut  subir  le  poids 
des  textes  de  Sulpice-Sévère  qui  a  su  et  qui  a  vu ,  qui  est 
un  témoin  irrécusable.  Il  faut  aussi  admettre,  en  défini- 
tive, que  la  croyance  chrétienne  n'est  nullement  intéressée 
dans  la  question, 

M.  l'abbé  Corblbt  trouve  trop  affirmatifs  certains  de  ces 
arguments.  Admettons  avec  Sulpice-Sévère  que  l'intro- 
duction du  christianisme  dans  les  Gaules  ait  été  difficile 
et  tardive.  Cette  phrase  ne  peut-elle  être  entendue  pour 
l'ensemble  des  Gaules,  pour  la  généralité  du  pays?  N'est- 
il  pas ,  au  contraire ,  possible  de  penser  que ,  dans  cer- 
taines localités ,  les  progrès  ont  été  plus  prompts?  N'y 
a-t-il  pas  eu  des  exceptions  dans  certaines  provinces? 
Quant  à  Grégoire  de  Tours,  faut-il  y  croire  sans  critique? 
Est-ce  là  un  témoin  auquel  on  doive  une  foi  absolue? 
Prouve-t-il  péremptoirement?  Non,  car  on  sait  qu'il  s'est 
souvent  trompé ,  que  parfois  même  il  est  en  contradiction 
avec  lui-même.  Peut-être,  antérieurement  au  pape  Denis, 
les  papes  ont-ils  envoyé  des  missionnaires  avec  le  titre 
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d'évèques.  Maintenant  l'objection  tirée  de  l'impossibilité 
de  s'entendre  n'est  pas  absolue  ;  depuis  longtemps  on  par- 
lait latin  dans  les  Gaules.  Et  parlât-on  exclusivement  la 
langue  celte ,  pourquoi  un  missionnaire  intelligent,  actif, 
voulant  arriver  à  son  but,  n'eût -il  pas  eu  bientôt  appris 
la  langue  du  pays  ?  Ce  qui  se  voit  en  ce  moment  en  Gbine 
a  dû  se  passer  autrefois  dans  la  Gaule  :  nos  missionnaires 
parlent  le  chinois  ;  les  missionnaires  romains  apprirent  et 
parlèrent  celte.  On  s'est  appuyé  sur  les  Bollandistes  pour 
se  prononcer  contre  le  i"  siècle  ;  il  faut  tout  dire  :  si  les 
anciens  Bollandistes  croient  au  m'  siècle  »  les  nouveaux 
reviennent  formellement  au  i*\ 

M.  Poquet  croit  qu'il  est  resté  dans  la  question,  tandis 
que  ses  adversaires  en  sont  sortis.  Le  programme  parle 
de  l'introduction  du  christianisme,  de  l'apostolat  dans 
nos  contrées ,  et  non  de  l'établissement  des  diocèses. 

—  M.  l'abbé  Gorblet  offre,  de  la  part  de  la  Société  dea 
Antiquaires  de  Picardie ,  à  tous  les  membres  présents  à  la 
séance,  une  médaille  de  bronze  commémora Live  du  Congrès 
de  Laon.  Sur  la  face  on  voit  une  tète  de  Minerve  casquée. 
Au  revers  on  lit  en  cordon  :  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie  mdcccxxxvi  ;  dans  le  champ  :  Assises  Archéolo- 
giques de  Laon  mdccclviii. 

excursion  archéologique. 

A  une  heure  ,  des  voitures  disposées  par  les  soins  de  la 
Société  académique  de  Laon  ont  emporté  les  membres  du 
Congrès  dans  une  excursion  archéologique  aux  environs 
de  Laon.  Cette  excursion  a  permis  de  visiter  successive- 
ment ,  bien  qu'un  peu  à  la  hâte ,  l'église  de  Bruyères-sous- 
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Laon,  l'église  fortifiée  de  Vorges,  l'église  romane  de 
Prestos-l'Evèque ,  celles  de  Nouvion-le-Vioeux,  de  Laval 
et  d'Urcel.  À  Nouvion-le-Vineux  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  toujours  jalouse  de  favoriser  autant  qu'il  eai 
en  son  pouvoir  l'étude  de  l'histoire  de  la  province,  a  voulu, 
sur  le  rapport  favorable  qui  lui  avait  été  fait,  donner  une 
marque  de  ses  sympathies  à  M.  Delahègue ,  instituteur 
communal,  en  lui  décernant  une  des  médailles  de  bronze 
spécialement  frappées  pour  les  assises  de  Laon.  M.  Dela- 
hègue ne  s'est  pas  contenté  de  faire  l'histoire  de  la  localité 
qu'il  habite,  il  a  de  plus  fourni  aux  diverses  sociétés  ar- 
chéologiques avec  lesquelles  il, est  en  rapport,  de  nom- 
breuses notices  sur  les  églises  des  environs  de  Laon. 

A  huit  heures  et  demie  une  soirée  fraternelle,  offerte  par 
la  Société  académique  de  Laon  à  ses  visiteurs,  a  réuni  dans 
la  salle  des  séances,  brillamment  illuminée,  les  membres 
du  Congrès ,  les  principales  autorités  du  département  et 
de  la  cité  et  les  chefs  des  diverses  administrations  pu- 
bliques. 

2 Septembre,  1"  Séance. 

Présidence  de  M.  Coikbt. 

La  séance  est  ouverte  à  neuf  heures  du  matin. 

M.  Héré,  président  de  la  Société  académique  de  St.- 
Quentin ,  prend  place  parmi  les  membres  du  bureau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  la  septième 
question  du  programme  : 

Signaler  et  clouer  les  inscriptions  latines  antérieures  au 
*u#  siècle  trouvées  dans  le  département  ? 

}â.  l'abbé  Corblkt  rappelle  que  ce  n'est  pas  d'un  cala- 


—  617  — 

logue  qu'il  s'agit  ici ,  mais  d'indiquer  seulement  les  ins- 
criptions récemment  trouvées  et  inédites. 

Un  membre  répond  que ,  depuis  la  pierre  gravée  qui 
mît  sur  les  traces  de  l'emplacement  romain  de  Nixy-le- 
Comte ,  on  n'a  pas  découvert  d'inscriptions. 

HUITIÈME   QUESTION. 

8°  Présenter  V histoire  monétaire  de  Laon  et  de  $e$ 
environs  ? 

M.  Demarsy  lit  une  notice  sur  un  denier  d'argent  de 
Sainte-Marie  de  Laon,  tiré  du  cabinet  d'un  amateur  de 
Compiègne,  M.  Du  Lac.  C'est  un  denier  d'argent  portant 
d'un  côté  : 

f  CARLVS  REX  FR ,  et  dans  le  champ  ,  en  légende 
circulaire:  LAVDVO.  Au  revers :f  S'CA-MARIA.  Le 
champ  est  occupé  par  le  monogramme  c  g  sur  les  bras 
d'une  sorte  de  croix.  L 

M.  Demarsy  ajoute  que  l'abbaye  de  Sainto-Marie  et 
son  église  ne  sont  pas  très-connues  dans  l'histoire  de  Laon. 
M.  Melle ville  n'en  dit  qu'un  mot.  On  ne  trouve  rien  dans 
Lelong.  Il  serait  bon  que  les  personnes  qui  à  Laon  s'oc- 
cupent de  recherches  sur  l'histoire  locale ,  essayassent  de 
préciser  la  position  de  cet  établissement,  qui  paraît  peu 
connu  jusqu'ici. 

M.  Dughangk  répond  quelques  mots  que  l'église  Sainte- 
Marie,  appelée  jadis  la  profonde,  se  trouvait  dans  l'enceinte 
de  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Laon.  C'était  la  plus  grande 
des  chapelles  que  contint  jadis  ce  couvent.  On  l'appelait 
la  profonde  parce  qu'elle  était  en  contrebas.  Sur  ces  ruines 
fut  élevée  plus  tard  une  église  dont  on  aperçoit  encore 
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quelques  restes ,  des  contreforts  et  des  murailles  qui  en  ce 
moment  forment  une  partie  de  l'enceinte  de  la  préfecture 
et  se  voient  du  côté  de  la  promenade  de  l'Arquebuse. 

M.  Mkllbvillb  ajoute  que  jadis  ce  couvent,  qui  précéda 
le  monastère  d'hommes  établis  sous  l'invocation  de  Saint- 
Jean  ,  était  consacré  à  la  Vierge  ;  c'était  alors  une  abbaye 
de  femmes.  Mais  dans  quelle  circonstance  fut  frappé  le 
denier  décrit  par  M.  Demarsy  ?  L'abbaye  eut-elle  le  droit 
de  battre  monnaie?  C'est  là  un  fait  tout  nouveau  et  sur 
lequel  il  ne  peut  émettre  aucune  conjecture. 

—  M.  Thillois  ,  bibliothécaire  à  Laon ,  lit  une  Notice 
historique  sur  les  Monnaies  frappées  à  Laon  depuis  ï époque 
de  la  monarchie  française  jusqu'en  1593. 

M.  Demarsy  pense  que,  tout  savant  qu'il  soit,  le  travail 
de  M.  Thillois  n'est  point  complet.  Ainsi  Comberousse 
connaît  deux  ou  trois  monétaires  de  plus.  Peut-être  le 
supplément  publié  par  M.  Desains,  les  travaux  de  M. 
Rigoîlot,  dans  les  mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  contiennent-ils  d'autres  monnaies  des  évèques 
de  Laon.  M.  Rigoîlot  a  des  Adalbérons  nouveaux  et  une 
monnaie  attribuée  à  Henri  l'Oiseleur  frappée  à  Laon. 

M.  Thillois  répond  à  M.  Demarsy,  qu'il  n'est  pas  éton- 
nant qu'il  n'ait  pas  consulté  l'ouvrage  de  Comberousse, 
puisque,  à  l'heure  qu'il  est,  ce  Traité  des  Monnaies  de 
France  n'est  pas  encore  terminé;  qu'au  surplus  il  pense 
avoir  répondu  d'avance  à  l'accusation  d'omission  qui  lui 
est  faite,  en  disant  dans  sa  notice,  à  propos  des  pièces 
monétaires,  qu'il  ne  doutait  pas  qu'il  n'existât  quelques 
autres  pièces  de  ce  genre.  Comberousse ,  dit-on ,  en  a  ren- 
contré deux  ou  trois  nouvelles;  rien  ne  nous  dit  qu'un 
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autre  numismate  aussi  heureux  que  lui  ne  viendra  plus 
tard  en  ajouter  d'autres  à  celles  qui  existent  en  ce  moment. 
Quant  aux  nouveaux  travaux  de  MM.  Desains  etRigollot* 
il  les  a  parcourus  et  n'y  a  rien  trouvé  qui  puisse  le  déter- 
miner à  changer  ou  à  modifier  sa  courte  notice. 

NEUVIÈME   QUESTION. 

9*  Décrire  les  usages  féodaux  particuliers  au  pays. 

M.  Melleville  croit  qu'il  y  a  bien  peu  de  choses  à  dé- 
couvrir d'intéressant  et  de  neuf  sur  cette  matière.  Les 
livres  ont  tout  dit  ou  à  peu  près.  Refaire  ce  travail,  ce 
serait  donc ,  selon  lui ,  se  répéter. 

DIXIÈME   QUESTION. 

10°  Rechercher  dans  le  département  de  l'Aisne  la  con- 
dition civile  et  politique  des  serfs  au  moment  où  y  éclata  la 
révolution  communale. 

La  discussion  est  renvoyée  à  la  séance  de  l'après-midi , 
en  raison  de  l'absence  de  M.  Tailliar  que  ses  connais- 
sances toutes  spéciales  en  la  matière  engagent  à  attendre. 

ONZIÈME   QUESTION. 

Quelles  sont  les  légendes ,  les  traditions  dignes  d'intérêt 
qui  se  rattachent  à  des  personnages  ou  à  des  localités  du 
département  de  T  Aisne  ? 

M.  Éd.  Flbury  pense  qu'il  y  a  eu  peu  de  vraies  légendes 
dans  nos  contrées  où  l'imagination  n  a  que  peu  de  prise, 
où  la  raison  a  toujours  régné  en  maitresse  souveraine. 
De  môme  qu'on  a  peu  chanté  chez  nous,  on  y  a  peu  conté. 
Cependant  on  rencontre  quelquefois  des  lambeaux  de  tra- 
dition; mais  on  a  bien  de  la  difficulté  à  les  recoudre,  à  en 
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faire  un  fout.  Ainsi,  on  parle  vaguement,  à  Arrancy,  do 
l'apparition  ,  daus  m»  carrefour  du  bois,  du  fantôme  d'un 
des  Douglas ,  seigneurs  de  ce  village  ;  mais  rien  de  précis. 
Une  vieille  femme  du  pays  endormait,  dit-on ,  les  enfants 
avec  une  complainte  sur  cette  apparition.  Ce  chant  popu- 
laire a  disparu  avec  la  dernière  femme  qui  le  savait. 

M.  l'abbé  Lêcot  raconte  qu'il  est  d'usage  à  Clastres 
(arrondissement  de  Saint-Quentin),  de  ne  pas  sonner  les 
cloches  le  jour  de  Pâques  au  moment  de  l'élévation.  Voici 
pourquoi  :  autrefois,  des  voleurs  s'introduisirent  dans  le 
château  pendant  que  toute  la  famille,  maîtres  et  servi* 
teurs,  était  allée  célébrer  à  la  messe  la  glorieuse  résur- 
rection du  Christ.  Ils  avaient  égorgé  le  seul  individu  qui 
fût  resté  au»  château  et  purent  piller  à  leur  aise.  L'un 
d'eu  voulait  qv'on  se  hâtât  de  partir,  parce  que  l'heure 
de  la  sortie  de  l'église  approchait.  En  ce  moment ,  la 
cloche  sonna  en  annonçant  le  moment  solennel  de  l'éléva- 
tion. Les  voleurs  surent  ainsi  qu'ils  avaient  tout  le  temps 
d'achever  leur  besogne.  C'est  pourquoi ,  depuis  lors,  on 
ne  sonne  plus  la  cloche  à  Clastres ,  au  moment  où  le  prê- 
tre élève  l'hostie  et  l'offre  à  l'adoration  des  fidèles ,  pendant 
la  grande  messe  de  Pâques. 

M.  l'abbé  Poquet  dit  qu'à  Sply,  village  maintenant  dé- 
truit et  qui  se  trouvait  auprès  de  Crécy-sur-Serre,  lorsque 
des  voleurs  vinrent  pour  piller  l'église,  les  cloches  son- 
nèrent d'elles-mêmes  et  trahirent  ainsi  les  larrons. 

—  M.  Prioux  lit  une  courte  note  sur  la  légende  des 
Treize  Maîtres-Maçons  de  Braine ,  d'après  le  manuscrit  de 
Mathieu  Herbelin ,  appartenant  à  M.  Petit  de  Champlain, 
de  Braine. 
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M.  Prioux  a  encore  extrait  du  même  écrivain  quelques 
pages  sur  le  Miracle  du  Vray  Corps  Dieu  et  y  ajoute  une 
notice  sur  la  Chasuble  des  Miracles  (1). 

— M.  Vallkt  de  Viriville,  professeur  à  l'école  des  Char- 
tes, raconte  et  commente  un  fait  curieux  qui  se  passa  en 
1446  dans  le  village  de  Parfondeval  aux  environs  de  Ro- 
zoy  (2).  Un  jeune  homme ,  du  nom  de  Person  Sureau  9 
s'était  querellé,  dans  une  foire,  avec  un  de  ses  amis 
nommé  Bertrand  Duchemin.  Duchemin  mordit  Sureau  au 
pouce  et  lui  enleva  une  phalange.  A  un  an  de  là ,  Sureau 
informé  que  Duchemin  allait  arriver  au  village,  se  mit 
aux  aguets  armé  d'un  épieu,  et  «  par  chaleur  et  tempta- 
tion  de  l'ennemy  (le  diable)  »  ,  lui  chercha  querelle  et  le 
tua.  Livré  à  la  justice  du  comte  de  Nevers ,  seigneur  de 
Parfondeval ,  Person  Surean  fut  condamné  à  mort. 

Comme  on  le  conduisait  au  gibet ,  une  jeune  fille  qui 
se  trouvait  sur  le  passage  du  funèbre  cortège ,  touchée  des 
plaintes  du  patient  et  surtout  de  sa  jeunesse,  il  avait 
vingt  ans ,  se  présenta  devant  le  sergent,  déclara  qu'elle 
était  vierge  et  qu'elle  voulait  prendre  pour  époux  Person 
Sureau  et  ainsi  l'arracher  à  la  mort.  Le  sergent  résista  ; 
la  foule  intervint  et  exigea  que  l'on  suspendît  l'exécution 
de  la  sentence  de  mort.  Appel  fut  formé  entre  les  mains 
du  bailli ,  à  la  justice  royale.  De  hautes  influences  poli- 
tiques intervinrent  auprès  du  roi  Charles  VII  qui  se  trou- 
vait alors  à  Chinon,  et,  dans  un  délai  d'une  rapidité 


(1)  Matthieo  Herbelin ,  p.  U  du  manuscrit  de  M.  Petit  de  Gbamplain , 
à  Draine. 
(3)  Voy.  t.  VI  des  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Laon ,  p.  69. 
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extrême,  quinze  jours ,  la  réponse  royale  arriva.  Sureau 
était  soustrait  à  la  mort  et  il  épousait  sa  libératrice. 

Voilà  le  fait  ;  il  est  extrêmement  dramatique.  Faot4î 
conclure  à  un  principe  de  droit  général ,  ou  même  local? 
se  demande  M.  Yallet  de  Vi  ri  ville.  M.  Melleville  a  fait 
connaître  trois  autres  faits  qui  concordent  avec  celui-là; 
ils  semblent  poser  non  un  principe ,  mais  un  usage  local  : 
condamnations  à  mort  ;  les  coupables  sont  conduits  au  sup- 
plice ;  au  moment  suprême,  des  jeunes  filles  se  présentent, 
invoquent  leur  état  de  virginité ,  réclament  le  condamné 
pour  époux  ;  la  sentence  est  suspendue,  et  le  roi  fait  tou- 
jours grâce.  Il  y  a  dix  à  douze  exemples  connus  qui  s'é- 
chelonnent de  1341  à  1448.  En  cherchant  bien ,  probable- 
ment on  en  trouverait  d'autres  encore.  Ces  faits  se  passent 
presque  toujours  en  Picardie  ;  cependant  le  Journal  <f  un 
Bourgeois  de  Paris  en  mentionne  un  semblable  qui  s'ac- 
complit aux  halles  de  Paris, 

M.  Yallet  de  Viri ville  cherche  à  se  rendre  compte  de 
l'origine  de  cette  coutume  en  apparence  si  peu  en  harmo- 
nie avec  les  réalités  connues  de  la  dureté  de  la  justice  el 
des  mœurs  du  temps.  Il  a  interrogé  le  droit  romain  et  n'y 
a  rien  trouvé  d'équivalent  ;  la  législation  chrétienne ,  mais 
ses  textes  canoniques  sont  tout  aussi  muets.  Peut-être 
trouverait-on  des  analogies  dans  quelques  cas  de  prison- 
niers délivrés  à  certains  jours  de  fêtes  de  saints  ;  mais  ces 
analogies  sont  lointaines  et  insuffisantes  ;  le  mariage  qui 
termine  toujours  ces  sortes  de  drames ,  n'est  pas  tout  à-fait 
dans  la  tradition  religieuse. 

Cherchons  donc  autre  part,  dit  M.  Vallet  de  Viri  vil  le. 
H  reste  un  troisième  élément  que  ce  fait  même  recona- 
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mande  à  l'attention  de  ceux  qui  étudient  le  passé  ;  c'est 
Vêlement  germanique  propre  aux  races  d'où  nous  sommes 
sortis.  Il  semble  que  là  les  recherches  doivent  rester  moins 
infructueuses.  Il  y  avait  au  moyen-âge  une  sorte  de  reli- 
gion ethnique  qui  s'est  conservée,  malgré  les  efforts  du 
christianisme  qu'ellç  a  précédée,  certaines  croyances , 
certains  sentiments  qui  ont  survécu  aux  religions  payen- 
oes.  Ainsi  les  Bestiaires  ont  gardé  les  représentations 
d'animaux  légendaires  auxquels  la  croyance  générale  at- 
tribuait de  prétendus  pouvoirs  mystérieux.  La  licorne, 
par  exemple ,  est  un  de  ces  animaux  qu'on  douait  d'un 
pouvoir  occulte.  Il  avait  souplesse  et  force ,  la  beauté  du 
cheval ,  la  corne  qui  lui  donnait  une  physionomie  tout-à- 
fait  à  part.  La  tradition  antique  affirmait  que  si  la  licorne, 
pressée  par  des  chasseurs ,  rencontrait  une  vierge ,  elle  se 
prosternait  devant  elle,  posait  sa  tête  sur  ses  genoux  et 
par  cela  seul  devenait  invulnérable. 

C'est  la  légende  de  la  virginité ,  personnification  de  la 
grâce ,  de  la  tendresse  et  d'une  certaine  puissance  méta- 
physique sur  la  force  brutale.  Cette  croyance  notts  la  trou- 
vons dans  la  mythologie  allemande  ;  plus  tard  le  christia- 
nisme reprend  et  revivifie  la  croyance  à  la  virginité. 

M.  Vallet  de  Virivillc  n'ajoute  pas  plus  qu'il  ne  faut  foi 
à  cette  explication  métaphysique,  poétique,  d'un  fait 
eonnu,  acquis  à  l'histoire.  Seulement  la  cause  de  ces 
faits  est  inexpliquée  jusqu'ici  ;  il  fallait  la  chercher* 

Voilà ,  ajoute-t-il ,  le  côté  poétique.  Voici  le  côté  posi- 
tif. Il  y  avait  alors  une  question  vivante  :  la  peine  de  mort 
était  excessive  souvent ,  souvent  appliquée  à  des  crimes 
punis  trop  sévèrement.  Presque  toujours  cette  rédemption 

41* 
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romanesque  a  lieu  lorsque  c'est  un  jeune  homme.  Le  dé- 
vouement de  la  jeune  fille  est  facile.  Elle  s'écrie  :  Moi  pure, 
moi  honnête,  je  prends  ce  coupable  par  la  main,  je  le 
couvre  de  ma  garantie ,  je  le  ramènerai  à  la  vertu.  Le 
législateur  admettait  jadis  la  poésie,  le  symbolisme  dans 
le  droit  ;  il  était  heureux  de  trouver  et  d'embellir  l'occa- 
sion d'être  moins  sévère  que  son  temps.  Ne  voit-on  pas 
encore  de  nos  jours ,  la  rigueur  des  lois  céder  devant  une 
indulgence  nécessaire?  Le  juge  correctionnel  qui  va  con- 
damner un  vagabond ,  fait  publiquement  appel  à  la  bonne 
volonté  des  personnes  présentes ,  et  si  l'une  d'elles  con- 
sent à  s'en  charger,  il  l'acquitte  avec  bonheur. 

M.  Éd.  Fleury  ne  peut  admettre  que  ce  soit  au  nom  de 
son  état  matériel  de  virginité  qu'une  jeune  fille  ait  jamais 
sauvé  un  criminel.  Au  risque  de  détruire  tout  ce  qu'il  y 
a  d'ingénieux  dans  l'explication  de  M.  de  Viri ville,  il  faut 
interroger  sérieusement  le  monument  où  le  fait  du  salut 
apporté  à  Person  Sureau  est  raconté,  c'est-à-dire  la  charte 
elle-même  de  Charles  VII  ;  on  n'y  verra  nullement  que 
cette  jeune  fille  ail  invoqué  son  état  de  virginité.  Seule- 
ment le  bailli  constate  qu'elle  est  «  de  bonne  vie  renom- 
mée. »  Elle  requiert  tout  bonnement  qu'on  a  lui  vouloit 
bien  rendre  ledict  suppliant  et  elle  l'épouseroit.  »  C'est 
donc  la  coutume  qu'elle  invoque  et  non  un  état  spécial  de 
sa  personne ,  état  qu'alors  il  eût  fallut  prouver,  ce  dont 
la  charte  royale  ne  dit  pas  un  mot.  Il  faut  prendre  garde 
de  faire  dire  aux  documents  plus  et  autre  chose  que  ce 
qu'ils  disent  réellement. 

M.  Mbllbyille  croit  à  un  usage  antérieur  au  xive  siècle, 
bien  que  les  premiers  exemples  connus  et  cités  par  loi 
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datent  de  1341, 1342  et  1349  ;  seulement  ce  n'est  qu'en 
ce  siècle  qu'apparaissent  des  titres  authentiques.  M.  Mel- 
leville  pense  aussi  que ,  si  c'est  le  roi  qui  fait  grâce  au 
xve  siècle ,  comme  dans  l'exemple  cité  par  M.  de  Vi  ri  ville, 
au  xv  siècle,  c'est  le  grand  bailli,  qui  est  un  vice-roi.  M.  de 
Yiriville  se  tromperait  aussi  s'il  avançait  que  le  droit  de 
grâce  ne  s'est  jamais  exercé  que  sur  des  jeunes  hommes. 
Ainsi  M.  Melleville  cite  le  cas  où  deux  voleurs ,  homme  et 
femme ,  allaient  être  pendus.  La  femme  est  exécutée  la 
première  ;  on  va  pendre  aussi  le  mari ,  quand  une  femme 
se  présente ,  dit  qu'elle  est  prête  à  l'épouser  et  le  sauve. 

M.  Dbhabsy  croit  que  l'usage  en  question  existait  en- 
core au  xvu*  siècle.  Un  écrivain  raconte  en  effet  qu'à 
Àbbeville  un  homme  allait  être  pendu.  Une  jeune  fille  dé- 
clare qu'elle  veut  l'épouser  ;  mais ,  elle  est  boiteuse  et 
l'homme  s'écrie  :  Elle  boite ,  pendez-moi  1 

Un  membre  pense  que  c'est  là  un  fait  qu'il  faut  laisser 
aux  amas.  Il  ne  peut  être  invoqué,  surtout  au  xvu9  siècle 
où  le  droit  coutumicr  écrit  n'admettait  plus  l'usage  créé 
par  le  moyen-âge.  Ce  n'est  donc  là  qu'un  récit  populaire , 
une  tradition  qui  a  survécu  à  l'usage.  Aussi  les  petits 
livres  d'anecdotes  le  racontent-ils  avec  des  variantes. 

DOUZIÈME  QUESTION. 

Quels  sont  les  anciens  pèlerinages  encore  fréquentés? 

M.  l'abbé  Palant,  curé  de  Cilly,  près  Marie,  présente 
la  nomenclature  des  pèlerinages  attirant  encore  un  cer- 
tain concours  de  visiteurs  : 

Ce  sont  Notre-Dame  de  Liesse ,  la  sainte  Face ,  saint 
Laurent  et  saint  Béat ,  à  Laon  ;  sainte  Anne ,  à  Ver  vins; 
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saint  Éloi  (d'été),  à  Effry,  près  Verviqs  ;  saint  Jean-Bap- 
tiste et  saint  Sylvestre ,  &  Luzoir  ;  saint  Algis  dans  le 
canton  de  La  Capelle;  saint  Alexandre,  à  Foigny; 
saint  Théodulphe  ,  à  Gronard  ;  saint  Àgapet ,  à  Houry  ; 
saint  Bertau,  à  Hary;  sainte  Grimonie,  à  La  Capelle; 
sainte  Grimonie  et  sainte  Preuve,  à  Lesquelles;  saint 
Boétien  ,  à  Pierrepont,  etc.,  etc. 

TREIZlàME    QUESTION. 

Les  maladreries  et  les  léproseries  étaient-elles  nom- 
breuses dans  le  Laonnais  ?  A-t-on  des  notions  précises 
sur  l'origine  et  les  ressources  de  quelques-unes  <T  en  tr  elles? 

M.  Mquret  ,  de  Sains ,  entretient  rassemblée  d'un  cer- 
tain nombre  de  maladreries  et  de  léproseries  aujourd'hui 
absorbées  par  les  hôpitaux  de  Laon. 

Deuxième  Séance  du  2  septembre  1858. 

M.  Heré  ,  revenant  sur  la  ve  question,  lit  une  notice 
sur  des  tombeaux  découverts  à  Montescoqrt. 

On  passe  ensuite  à  la  dixième  question ,  réservée  dans 
1q  séance  du  matin. 

M.  Mel^eville  Ut  une  notice  sur  la  condition  civile  des 
serfs  au  moment  de  l'émancipation  communale  de  Laon , 
dans  laquelle  il  passe  en  revue  les  innombrables  obli- 
gations auxquels  le  serf  était  soumis  envers  son  seigneur. 

Dans  une  remarquable  improvisation ,  M.  Taïlliar 
constate  les  améliorations  capitales  que  la  révolution  com- 
munale a  produites  en  faveur  de  l'émancipation  populaire. 
Le  serf  était  taillable  et  corvéable  à  merci  ;  il  ne  pouvait 
contracter  d'union  sans  la  permission  de  son  seigneur  A 
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sans  obtenir  le  licentia  maritalis  ;  il  ne  pouvait  recueillir 
de  succession  sans  le  même  bon  plaisir.  Le  résultat  de  la 
révolution  communale  fut  de  remplacer  la  perception  ar- 
bitraire des  deniers  par  une  perception  6ie ,  par  une  ca- 
pitation  déterminée.  Liberté  fut  accordée  à  tous  de  choisir 
des  épouses  dans  des  conditions  établies  cependant  de  ma- 
nière à  sauvegarder  les  droits  des  tiers;  enfin  la  main- 
morte fut  abolie.  M.  Tailliar,  après  avoir  tiré  ces  con- 
clusions du  texte  des  articles  de  la  charte  communale  de 
Laon  cite  le  procès  qui  s'était  élevé  entre  l'abbé  de 
Vauclair,  le  Roi  et  le  maire  de  Laon  au  sujet  du  droit  de 
main-morte  réclamé  par  cet  abbé  sur  la  succession  d'un 
nommé  Jean ,  autrefois  vassal  de  l'abbaye ,  qui  était  venu 
s'établir  à  Laon  sans  la  permission  de  son  seigneur.  Tou- 
tefois »  en  constatant  les  bienfaits  de  l'émancipation  com- 
munale, H.  Tailliar  se  plait  à  reconnaître  qu'avant  les 
communes,  de  grandes  améliorations  s'étaient  introduites 
dans  la  condition  des  serfs ,  grâce  aux  efforts  de  la  reli- 
gion ;  car  le  Christianisme ,  dit-il ,  n'est  pas  seulement 
une  religion  de  spiritualisme  et  d'immortalité ,  il  est  en- 
core une  religion  de  liberté. 

Une  vive  discussion  s'engage  au  sujet  du  droit  connu 
sous  le  nom  de  droit  du  seigneur  ,  à  propos  de  quelques 
chartes  indiquées  par  M.  Melleville.  Divers  membres  se 
refusent  à  croire  à  l'existence  de  ce  droit. 

M.  Maton  ,  revenant  sur  la  treizième  question ,  lit  une 
notice  relative  aux  maladreries ,  et  cons'ate  l'existence 
d'un  jury  médical  du  Vermandois. 
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QUATORZIÈME    QUESTION, 

Quelle  est  V origine  de  la  Pairie  de  Laon  ? 

M.  le  Président  annonce  que  H.  Dusevel  avait  préparé 
un  mémoire  en  réponse  à  cette  question ,  mais  qu'il  est 
retenu  à  Amiens  par  des  circonstances  indépendantes  de 
sa  volonté ,  qui  privent  la  Société  de  ce  travail. 

M.  Tailliar  ,  après  quelques  considérations  générales 
sur  le  duché-pairie  de  Laon,  montre  avec  quelle  habileté 
Louis-le-jcune ,  en  recréant  la  pairie ,  sut  entourer  le  ber- 
ceau du  jeune  Philippe-Auguste  de  pairs  ecclésiastiques 
et  laïcs  attachés  à  la  conservation  de  la  monarchie  par  des 
fonctions  publiques  ou  des  liens  de  famille.  M.  Tailliar 
indique»  d'après  les  OUm ,  l'érection  de  la  pairie  de  Laon 
en  duché  en  1179. 

M.  Maton  ajoute  qu'il  a  encore  retrouvé  dans  des  titres 
du  xiii6  siècle  la  qualification  de  Comilatus  Laudunensis 
appliquée  à  la  pairie  de  Laon. 

M.  Flkury  appelle  l'attention  sur  ce  fait  que  tous  les 
monuments  écrits  étant  unanimes  pour  accorder  à  l'évèque 
de  Laon  le  second  rang  dans  la  hiérarchie  des  pairs  ecclé- 
siastiques ,  les  monuments  de  la  peinture  le  placent  quel- 
quefois le  troisième.  Gomment  expliquer  cette  divergence 
que  l'honorable  membre  constate  sur  les  vitraux  de 
Bruges  et  sur  la  miniature  représentant  le  lit  de  justice 
tenu  pour  le  procès  de  Robert  d'Artois. 

Personne  ne  prend  la  parole  sur  la  15*  question  : 

A-t-on  essayé  F  histoire  de  V ancienne  Ecole  de  Laon  ? 
Peut-on  en  apprécier  V influence  ? 
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SEIZIÈME   QUESTION. 

Quels  sont  les  documents  inédits  relatifs  à  la  Cathédrale 
et  à  VÊvéché  de  Laon  ? 

M.  Fleury  rappelle  qu'il  a  publié  récemment  l'inven- 
taire du  trésor  delà  cathédrale  ;  M.  Maton  signale  l'exis- 
tence aux  archives  de  deux  cartulaires  encore  inédits , 
enfin  M.  Peignè-Delacourt  fait  passer  sous  les  yeux  de 
rassemblée  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Foigny  dont  il 
vient  de  se  rendre  acquéreur  et  auquel ,  d'après  l'opinion 
très  compétente  de  MM.  Gocberis  et  Wallet  de  Viriville  , 
il  assigne  pour  date  le  commencement  du  xm*  siècle. 

DIX-SEPTIÈME  QUESTION. 

Quelles  sont  les  églises  du  département  de  F  Aisne  qui 
mériteraient  dlilre  classées  parmi  les  monuments  histo- 
riques? 

Bien  que  toutes  les  églises  du  département,  ainsi  que 
le  Congrès  a  pu  s'en  convaincre  par  celles  qu'il  a  vues 
dans  ses  excursions ,  méritent  également  l'attention  des 
archéologues  et  des  artistes,  il  croit  néanmoins  devoir 
émettre  un  vœu  particulier  en  faveur  de  la  remarquable 
église  romane  de  Nouvion-le-Vieux. 

DIX -HUITIÈME  QUESTION. 

Exisle-t-il  des  peintures  murales  dans  quelques  mo- 
numents du  département  ?  —  Que  représentent-elles  ?  — 
Quels  sont  tour  importance  et  leur  état  de  conservation  ? 

M.  Bernard  ,  de  St.-Quentin ,  après  quelques  considé- 
rations générales  sur  la  peinture  polychrome,    donne 
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la  description  d'une  peinture  murale  représentant  les 
actes  principaux  de  sainte  Magdelaine,  découverte  ré- 
cemment dans  la  chapelle  placée  autrefois  sous  le  vocable 
de  cette  sainte ,  dans  l'église  collégiale  de  St. -Quentin. 

M.  Paioox  entretient  ensuite  l'assemblée  d'une  pein- 
ture murale  découverte  dans  l'église  de  Sply. 

H.  Flkoby,  après  avoir  fait  observer  que  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aisne  toutes  les  églises  étaient  peintes,  dépose 
sur  le  bureau  un  carton  de  dessins  réduits  au  dixième,  de 
remarquables  peintures  décorant  l'église  de  Juvigny  et 
attribuées  par  lui  à  la  fin  du  xur  siècle  et  au  commen- 
cement du  xive  tiède. 

DIX-NEUVIÈME  QUISTHM. 

Quelles  saut  les  fient*  tombale*  les  plu$  curieuses  dans 
la  églises  du  département  f 

M.  Fledry  expose  une  collection  de  dessins  relevés 
par  lui  avec  la  plus  grande  exactitude  et  représen- 
tant des  pierres  tombales  d'un  très-grand  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'art.  Les  premières  inscriptions  en  langue 
vulgaire  que  l'on  y  remarque,  ne  remontent  pas  avant  la 
fin  du  xtn9  ou  le  commencement  du  xiv*  siècle.  Il  n'existe 
plus  aujourd'hui  dans  le  département  de  tombes  en  métal. 

M.  Prioux  communique  les  dessins  des  tombes  de  l'église 
de  Bruine,  tirés  par  lui  des  portefeuilles  de  Gaignières. 

Sur  la  proposition  de  M.  l'abbé  Poquet,  le  Congrès  émet 
le  vœu  de  voir  le  gouvernement  publier  à  ses  frais  le  re- 
marquable album  de  M.  Fleury. 

L'heure  avancée  ne  permettant  point  de  discuter  les 
quatre  dernières  questions  du  programme,  sur  lesquelles 
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d'ailleurs  aucune  réponse  n'a  été  préparée,  les  réunions 
particulières  du  Congrès  sont  déclarées  closes. 

A  Vissue  de  cette  séance,  MM.  les  membres  du  Congrès 
étrangers  à  la  ville  de  Laon  se  sont  transportés  chez  M.  le 
maire,  où  M.  l'abbé  Corblet  a  remercié  en  leur  nom  ce 
magistrat  de  l'accueil  flatteur  qu'ils  avaient  reçus  dans 
la  cité  qu'il  administre. 

M.  de  Beau  ville ,  maire ,  a  répondu  en  ces  termes  : 

a  Permettez-moi,  avant  de  nous  séparer,  de  vous  remercier 
cordialement  ou  nom  de  la  ville  de  Laon  de  la  bonne  pensée  que 
vous  avez  eue  do  la  choisir  pour  être  celte  a  nuée  le  siège  de  vos 
assises  archéologiques,  et  de  la  mettre  ainsi  a  même  d'apprécier, 
aussi  vivement  qu'ils  le  méritent,  les  résultats  de  vos  recherches 
studieuses  et  <\e  vos  intéressants  travaux;  travaux  depuis  long- 
temps déjà  précieux  pour  la  science  et  qui  continuent  de  donner 
a  celle-ci  une  impulsion  de  plus  en  plus  utile.  Que  Messieurs  les 
membres  des  diverses  sociétés  savantes  qui  se  trouvent  réunis  ici 
veuillent  bien  aussi  accepter  l'expression  de  potre  gratitude  pour 
l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  se  joindre  à  nous  et  à  rehausser 
par  leur  présence  et  surtout  par  l'intérêt  qu'ont  offert  leurs  com- 
munications l'éclat  de  cette  solennité  scientifique.  Bien  qu'étran- 
ger à  vos  études ,  Messieurs ,  bien  que  n'appartenant  qu'à  titre 
de  membre  honoraire  à  la  Société  académique  de  Laon,  vous 
avez  en  l'obligeance  de  in 'appeler  a  prendre  place  à  votre  bureau. 
C'est  un  honneur  que  vous  avez  voulu  faire  à  la.  ville  dont  je  suis 
le  représentant.  Souffrez  que  je  tous  en  remercie  en  son  nom  et 
que  je  vous  exprime  combien ,  en  mon  particulier,  j'en  suis  re- 
connaissant. » 

M.  l'abbé  Corblet  a  ensuite  témoigné  à  II*  Du  Change , 
président  de  la  Société  académique  de  Laon,  la  gratitude 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  pour  l'excellent 
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et  sympathique  concours  qu'elle  avait  trouvée  dans  la 
Société  académique  de  Laon. 

M.  Du  Change  a  répondu  à  son  allocution  par  quelques 
paroles  aussi  gracieuses  que  vivement  senties. 

Séance  publique  du  2  septembre. 
Présidence  de  M.  l'abbé  Cor  blet. 

La  tenue  des  Assises  archéologiques  de  Laon  a  été  close 
par  une  séance  publique  qui  a  eu  lieu  à  8  heures  du 
soir  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel-de-ville.  Un  auditoire 
d'élite  »  brillant  et  nombreux  ,  assistait  à  cette  dernière 
réunion  qui  a  été  remplie  par  cinq  lectures  des  plus  inté- 
ressantes. 

M.  l'abbé  Corblet  a  lu  la  seconde  partie  de  son  mémoire 
ayant  pour  titre  :  F  Architecture  du  moyen-âge  jugée  par 
le$  écrivains  des  deux  derniers  siècles. 

M.  Cocher is  ,  Recherches  sur  les  écrivains  du  Laminais 
et  en  particulier  sur  ceux  du  moyen-âge. 

M.  l'abbé  Poqubt,  Origine  du  christianisme  dans  le 
Laonnais. 

M.  Mathon  ,  le  Roi  des  Braies;  origine  et  histoire  de 
celte  fête  populaire. 

M.  Demarsy  ,  Notice  sur  les  procès  et  les  condamnations 
encourus  par  les  suicidés  au  moyen-Age ,  principalement 
dans  le  Tjxonnais. 


MEMBRES  ADMIS. 

Titulaires    non    résidants. 

M.  Hidé  (Charles),  membre  de  la  Société  académique , 
à  Laon. 
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M.  de  Caïeu,  avocat ,  membre  de  la  Société  d'émulation» 

à  Abbe ville. 
H.  Gaffez  (l'abbé) ,  curé  de  Dominois  (Somme). 
M.  Guilbkrt  ,  docteur  en  médecine  ,  à  Noyon. 
M.  Lejeal,  docteur  en  médecine,  à  Denain  (Nord). 


•UVRAQEfl   •FFBUTS. 

I.  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

1°  Recueil  de  lettres  missives  de  Henri  IV,  publiées  par 
M.  Berger  de  Xivrey.  Tora  vu  ,  1606-1610.  —  2°  Lettres,  ins- 
tructions diplomatiques  et  papiers  d'état  du  cardinal  de  Richelieu, 
recueillis  et  publiés  par  M.  Àvenel.  Tora  ni,  1628-1630.  — 
3°  Expédition  dans  les  parties  centrales  de  l'Amérique  du  sud  , 
sous  la  direction  de  M.  le  comte  Francis  de  Castelnau.  6e  série. 
Botanique,  liv.  5,  6,  7  et  8.  —  4°  Statistique  monumentale  de 
Paris.  Atlas,  liv.  32,  33.  —  3°  Monographie  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Atlas,  6e  liv.  —  6°  Voyage  archéologique  en  Grèce 
et  en  Asie  mineure,  par  Ph.  Lebas.  Liv.  44,  43,  46 

II.  Par  S.  Exe.  M.  le  Ministre  d'État. 

1°  Catalogue  général  et  raisonné  des  camées  ei  pierres  gravées 
de  la  Bibliothèque  impériale,  par  M.  Chabouillet.  1  vol.  in-18. — 
2°  Cours  familier  de  littérature,  par  M.  de  Lamartine.  Entretiens 
9, 10, 11, 12.  —  3°  Histoire  de  l'art  en  France.  1  vol.  in- 8°.  — 
4*  Les  monuments  de  l'histoire  de  France.  Catalogue  des  pro- 
ductions de  la  sculpture,  de  la  peinture  et  de  la  gravure  rela- 
tives à  l'histoire  de  France  et  des  Français,  par  M.  Hennin.  Tom. 
1er,  1  vol.  in -8°.  —  3°  Recherches  sur  le  commerce,  la  fabri- 
cation et  l'usage  des  étoffes  de  soie,  d'or  et  d'argent  et  autres 
tissus  précieux  en  Occident,  principalement  en  France,  pen- 
dant le  moyen-âge,  par  Francisque  Michel.  2  vol.  in -4°  —  6° 
Saint-Cande- le- Jeune,  église  paroissiale  de  Rouen  supprimée  en 
1791 ,  par  E,  de  la  Querière.  in  -4*.  —  7°  Voyage  dans  les  mers 


-  634  — 

do  fford,  à  bord  de  la  corvette  la  reine  Hortense,  par  H. 
Edmond  (Choiecki).  I  vol.  io-8%  pi.  —  8*  Ballet»  de  la  Société 
de  géographie.  4*  série,  tom.  xv,  1858, 1  vol.  in-e>.  —  9*  Expé- 
dition scientifique  en  Mésopotamie,  publiée  par  Jules  Oppert. 
Texte  in-4%  liv.  1,  î.  Atlas  in-fol.,  liv.  1,  î,  3.  —  IIT»  Histoire  de 
l'art  égyptien  d'après  les  monuments,  depuis  les  temps  le»  plus 
reculés  jasqn'à  la  domination  romaine ,  par  Prisse  d'Aveene. 
In-fol.,  Ut.  1,  2, 3.  — !!•  Cours  de  dessin  sans  maître,  d'après  la 
méthode  de  M"  Gavé.  $•  série ,  to-fot. 

III.  Par  les  auteurs. 

1°  Histoire  civile ,  politique  et  religieuse  de  St.- Valéry  et  du 
comté  de  Ponthieu,  par  FI.  Lefils,  avec  des  aonotations  par  M. 
H.  Dusevel.  Abbeville.  1858.  Housse.  1  vol.  in-8°.  —  2°  Coup» 
d'œil  sur  Le  Hainaut ,  par  Th.  Lejeune.  lions.  1858.  —  3°  Coup- 
d'œil  géographique  ,  statistique  et  historique  sur  le  canton  de 
Roeolx,  pur  Th.  Lejeune.  Seneffe.  1858.  in-8°.—  4°  Recherches 
sur  la  résidence  des  rois  francs  sot  Estinnes,  par  Th.  Lejeune. 
Anvers.  1857.  in-8°.  —  5°  L'ancienne  abbaye  de  l'Olive ,  par  Th. 
Lejeune.  lions.  1858.  in-8°.  —  6°  Rapport  sur  les  travaux  de  la 
Société  libre  d'émulation  de  Liège ,  par  U.  Capitaine.  Liège. 
1858.  in-8°.  —  7°  Notice  sur  le  portique  dit  de  Sarcus,  existant 
a  Nogent-les-Vierges  et  faisant  partie  de  l'habitation  de  M.  Hoo- 
bigant ,  portique  élevé  au  moyen  de  quelques  débris  provenant 
de  l'ancien  château  de  Sarcus,  abattu  en  1833.  Par  M.  Hoobi- 
gant.  Beau  vais.  1858.  A.  Desjardins.  1  vol.  in-8°,  pi.—  8*  Etude 
sur  la  division  des  Gaules  en  17  provinces ,  par  A.  Baillet.  Paris. 
1858.  in-8».  —  tr*  Causeries  de  salon.  -  Excursions  dans  le  monde 
moril.  —  Souvenirs  d'une  longue  vie  ut  impressions  de  voyage. 
Dédié  aux  société»  liégeoises  t  par  A.  d'Otreppe  de  Boovette. 
Liège.  1858.  in-18,  2*  vol.  —  10°  Les  Huguenots  et  la  ligue  an 
diocèse  de  Boulogne.  Esquisse  historique  par  l'abbé  P.  Lefebvre. 
Boulogne-sur-Mer.  1855.  Berger.  1  vol.  in-18.  —  11*  Du  lien 
où  le  duc  de  Guise  a  été  assassiné  par  Poil  rot,  en  1563,  par  M. 
F.  Du  puis.  Orléans.  1858.  in -8°.  —12°  Mémoire  sur  la  décou- 
verte d'un  théâtre  romain  à  Triguiercs  (Loiret)  en  1857,  par  M.  F. 
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Dopait.  Orléans.H868.  in-8».  —  13p  Compte  rendu  de  l'histoire 
de  U  ville  de  Montdidier ,  par  M.  B.  Dosevel.  Amiens.  169t.  B. 
Ywt ,  pièce  in-4°*  —  14°  Jacmart  Pilavaine,  miniaturiste  do 
*W  siècle ,  par  Léon  Panlet.  Amiens.  1858.  Lenoel-Hérouart. 
in-8°,  fig.  —  15°  Hialoîre  de  saint  Liévin,  archevêque  et  martyr, 
par  M.  l'abbé  Robert.  In-18.  —  16*  Le  théâtre  de  Champlieu  , 
par  M.  Caillette  de  l'Hervilliers.  Paria.  1888.  Lahure.  (Extrait  de 
la  Revue  archéolog.),  in-8°.  —  17°  Nouvelle  classification  des 
monnaies  de  Jeanne,  dnobeaae  de  Rrsbant,  par  R .  Chaton.  — * 
18*  Un  jeton  de  Nicolas  do  Chttelet,  seigneur  de  Vauvillers, 
par  R.  Chalon.  —  19°  Une  monnaie  de  Blankenberg,  par  R. 
Chalon.  —  90°  Fulbert,  par  M.  Doublet  de  Boithibautt,  in-8».   ' 

IV.  Par  les  Sociétés  françaises. 

1°  Journal  de  la  Société  de  la  morale  chrétienne.  Tom.  vin  » 
nM  4,  5.  —  2°  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France.  N°  10,  U. 

—  3°  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences  ,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  Année  1857,  2<  série,  >▼*  Vol.  — 
4«  Travaux  de  l'Académie  impériale  de  Reims.  Tom.  xxv  et  xxvi. 

—  8°  Mémoires  de  la  Société  d'agricult.,  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  l'Aube.  2'  série,  n"  45,  46.  -  6°  L'agronome 
praticien,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Compiégne. 
NM  48,  46. .—  7°  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais. Tome  it.  —  8°  Rituale  sen  mandatnm  insignis  ecclesise 
Snessionensis  tempore  episcopi  Nivelonis  exaratum  ,  sumptibus 
et  cnris  historié» ,  archéologie»  ac  scient  ificae  Suessionensis 
societatis  editum.  1856, 1  vol.  in-4°.  —  9°  Revue  agricole,  in- 
dustrielle et  littéraire  du  Nord,  publiée  sous  le  patronage  delà 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Tom.  i, 
n,  ni,  iv,  v,  vi.  Tom.  ix,  n«  10.  Tom  x,  n°*  1, 2,  8.  -  10°  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  F.  21,  22,  23.  — 
11*  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Li- 
mousin. 3*  liv.  — 12°  L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  his- 
torique. N"  285,  286,  287.  —  13°  Bulletin  de  la  Société  pour  la 
conservation  des  monument*  historiques  d'Alsace.  Liv.  3,  4.  — 
14°  Bulletin  de  la  Société  Académique  d'agriculture,  sciences  el 
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arU  de  Poitiers.  N"  49,  50.  —  15°  Mémoire  de  la  Société  Doo- 
kerquoise.  1853-1854  et  1857-1858.  2  vol.  —  16°  Mémoire*  de 
L'Académie  de  Stanislas.  1857.  — 17°  Bulletin  du  Comice  agri- 
cole d'Abbeville.  N°»  10, 11.  —  18«  Mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 
5°  série,  2*  vol.,  1858.  »  19°  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie.  Bulletin  historique  ,  n«27,28.  —  80»  Mémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Normandie.  Tom.  xxlu,  lro  partie.  — 
21°  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.  N°  30.— 
22°  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Sarthe.  Tom.  un , 
liv.  6.  —  23°  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 
2e  trira.,  1858.  —  24°  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  bcHes- 
l étires  et  arts  du  département  du  Var  ,  séant  à  Toulon.  25  et  28e 
année,  1857-1858.  1  vol.  in-8°.  —  25*  Bulletin  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Sens.  Tom.  vi,  1  vol.  in-8°. 

V.  Par  les  Sociétés  étrangères.  * 

1°  Revue  de  la  numismatique  belge.  Table  alphabétique  des 
douse  premiers  volumes  composant  les  deux  premières  séries, 
1842-1856,  par  M.  Alex.  Pinchart.  Bruxelles.  1858.  in-8*.— Tom. 
il,  liv.  4.  —  2°  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  Année  1856-1857, 
1  vol.  in-  8°.  —  3°  Société  libre  d'émulation  de  Liège.  Procès- 
verbal  de  la  séance  publique  tenue  le  31  mai  1858.  In-8°.  — 
4°  Annual  report  of  the  régents  of  the  Sroilhsonian  institution, 
for  the  year  1856.  Washington,  1857,  1  vol.  in-8°.  —  5°  Zevolfte 
Veroflenlichung  der  Vereins  fur  Kunst  und  Alterthum  in  Ulm 
und  Obersc!)waben.DerMarkbrunneu(Sog.  Fischkasten)  in  Ulm, 
1858,  in- fol.  —  6°  Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire 
de  Tournay.  Tom.  i,  u,  m.  —  7°  Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  Savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Tom.  ir\ 
—  8°  Mittheilungen  der  Antiquarischen  Gesellschaft  in  Zurich. 
Band  vin,  1851-1858,  1  vol.  in-4°,  planch.  Band  xi,  heft  5  uod 
7.  2  liv.  in-4°,  pi. 

VI.  Par  divers. 

1°  Par  M ■•  V*  Gilbert  :  Catalogue  des  livres,  dessins  et  es- 
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tampes  composant  le  cabinet  de  feu  M.  A.  P.  M.  Gilbert ,  pré- 
cédé d'une  notice  biographique  par  M.  Dusevel,  suivi  d'appré- 
ciations sur  la  collection  iconographique,  par  M.  Bonnardot. 
Paris,  1858,  1  vol.  in-8».  —  2°  Par  M.  l'abbé  Corblet  :  Carreaux 
à  dessins  iocrustés  pour  le  pavage  des  églises,  par  J.  B.  Mathon, 
in-80,  pi.  —  3*  Par  M.  V.  de  Beauvillé  :  Histoire  de  la  ville  de 
Montdidier,  par  Victor  de  Beauvillé.  Compte  rendu  par  M.  Ch. 
Louandre.  Amiens,  1858,  T.  Jeunet,  pièce  in-4°. 

VU.  Publications  périodiques. 

1»  L'Institut,  n09  273,  274.  —  2°  La  Vérité  historique,  n°« 37 
à  49.  —  3°  Revue  de  V  Art  chrétien,  n°»  10, 11, 12.-— 4°  Le  Cabinet 
historique,  publié  par  M.  L.  Paris,  noa  0, 10, 11. —  5°  La  semaine 
du  Vermandois  et  de  la  Picardie.  Revue  des  diocèses  de  Soissons 
et  de  Laon ,  publiée  par  M.  l'abbé  P.  Gonrmain.  2e  année,  n"  1 
à  8.  —  6°  Indicateur  d'histoire  et  d'antiquités  suisses.  Année 
1857  ,  n"  1  à  5.  Année  1858,  n«  1,  2,  3.  —7°  L'Argus  Soisson- 
nais,  année  1858,  publié  par  M.  Fossé-Darcosse. —  8°  L'Echo  de 
l'Oise,  journal  publié  à  Compiègne,  par  M.  Vol,  année  1858. 


OBJETS  OFFERTS. 

.>  1°  Par  M.  Flicourt,  propriétaire  au  Boisle  :  2  médailles  de 

y  Tetricus,!  de  Victorinus  ,  2  de  Claudius,  1  d'Aurelianus  ,  1  de 

.,  Valerianus,  1  de  Gallienus,   (petits  bronzes,  de  très-médiocre 

^  conservation),  trouvées  sous  la  tourbe ,  au  Boisle,  canton  de 

r  Crécy  (Somme),  en  1858. 

2°  Par  M.  Lefebvre  Palyart,  propriétaire  à  Amiens  :  un  por- 
trait en  miniature  de  Joseph-Eustache  Flohart,  fils  d'Eustache 
g.  Flohart  et  de  Suzanne  de  Pontreué,  de  la  paroisse  de  Vignacourt, 

j,  ancien  Prémontré;  sa  ceinture  en  soie  blanche ,  la  lettre  de 

;  tonsure  donnée  par  l'évéque  d'Amiens  le  23  décembre  1750,  la 

,  lettre  de  prêtrise  donnée  par  l'archevêque  de  Paris  le  23  sep- 

tembre 1758,  une  résignation  par  Charles  de  Pontreué,  prêtre 
prémontré,  de  la  cure  de  St.-Séverin  d'Outrebois,  au  profit  de 
J.  E.  Flohart,  en  1760. 

41, 
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CoftFitRiB  de  N.-D.  du  Puy,  338,  461,  406,  409,  310,  339. 

Cohseil  gbhbral.  Allocation,  450. 

Constahtikoplb.  Sa  prise  par  Mahomet  II ,  100. 

Corbik.  Tournois  en  1234,  805. 

CoMLeT  (M.  l'abbé),  Président,  1  ;  —  soft  discours,  3  ;  —  projet  d'ha- 
giographie du  diocèse  d'Amjens,  4;  —  Notice  snr  saint 
Adhalard,  9  ;  —  sur  un  fait  attribué  à  Notger,  51  ;  —  sur  la 
forme  des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  54  ;  —  no- 
tice sur  saint  Godefroy  de  Péronne,  54  ;  —  sur  les  fouilles 
de  St.  Firmin-en-Castillon,  55,  98  ;  —  discours  aux  obsèques 
de  M.  Bisson  de  la  Roque,  67  ;  —  sur  la  prise  de  Constan- 
tinople  par  Mohomet  II,  100;  —  sur  un  bas  relief  décou- 
vert dans  les  fondations  de  l'hotel-de-ville,  257  ;  —  notice 
sur  saint  Blimond,  260  ;  —  toast  ao  banquet  de  Noyon,  148; 

—  discours  à  l'ouverture  des  assises  de  Noyon,  149  ;  —  lé- 
gende de  saint  Éloy,  160  ;  —  proverbes  noyonnais,  175  ;  — 
du  culte  de  saint  Médard,  191  ;  —  remerciements  à  la  clô- 
ture des  assises  de  Noyon,  256  ;  —  projet  de  publication  de 
la  Revue  de  l'Art  chrétien,  261  ;  —  son  allocation  en  quittant 
la  présidence,  289  ;  —  de  la  commission  des  patois,  304, 
910  ;  —  signale  une  histoire  manuscrite  de  St.-Acheul,  308  ; 
son  opinion  sur  le  repas  des  funérailles,  343;  —sur  une  bio- 
graphie manuscrite  du  Ponthiea,  372;  —  sur  une  décou- 
verte faite  à  St.-Acheul,  376,  373;  —  sur  l'inscription  de 
Floréda,  378;  —  sur  une  formule  d'absolution,  403  ;  —  sur 
quelques  religieuses  de  Port-Royal  exilées  à  Amiens,  408  ; 

—  nommé  Vice-Président.  410, 457  ;  —  sur  la  main  colossale 
de  la  cathédrale  de  Laon,  404  ;  —  de  la  commission  de  la 
topographie  des  Gaules,  466;  —  de  la  commission  d'im- 
pression, 474  ;  —  signale  un  portrait  d'Antoine  Louvel,  495; 
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—  sur  la  chronologie  de  saint  Firmin,  496  ;  —  de  la  coa- 
mission  du  concours  de  1858,  591  ;  —  sur  l'architecture  du 
moyen -âge  jugée  par  les  écrivains  des  deux  derniers  siècles, 
506,  527,  536,  632;  —  sur  une  trouvaille  faite  à  Péronne,  525; 

—  une  inscription  d'Ursininus,  558,  559  ;  —  sar  M.  Lassus, 
560  ;  —  discours  à  l'ouverture  des  assises  de  Laon,  587  ;  — 
sur  les  armes  en  silex,  521  ;  —  sur  la  géographie  âc  l'Aisne. 
603  ;  —  sur  l'introduction  du  christianisme  dans  l'Aisne, 
610. 

Cotisation.  Les  membres  titulaires  non  résidants  peuvent  s'exonérer 

moyennant  180  fr.,  9 
Couibbt  (M.)  adresse  un  état  des  biens  et  revenus  patrimoniaux  d'Abbe- 

villeen  1764,  401. 
CftAUCK  (M.).  Sa  réception,  467. 

Crbcy.  Monument  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  bataille,  101. 
Choix  en  cuivre  émaillé  acquise  par  le  musée,  65. 
Culte  des  pierres  et  des  fontaines,  174. 
Ccts.  Notice  sur  sa  maladrerie,  426. 


D. 


Damiens  (M.)  Ses  recherches  sur  Dom  Grenier,  109;  —  note  sur  les  pa- 
piers de  M.  Graves ,  509. 

Daniel  (M.),  directeur  du  Comité  de  Beauvais,  58,  318,  413  ;  —  signale 
une  pierre  tombale  concernant  Hardivillers,  61;  —  la 
mosaïque  d'Amiens,  412. 

P awou  (M.)  Notice  sur  l'abbé  Maillard,  63  ;  —  sur  M.  de  Gaudechail, 
319  ;  —  sur  les  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  les 
objets  mérovingiens,  322  ;  —  sur  un  sarcophage  trouvé  à 
Liencourt,  323;  —  sur  le  château  de  Montataire,  326;  — 
sur  le  château  de  Mello,  411  ;  —  notice  sur  M.  Martin,  507; 
—  sur  M.  Tremblay,  507. 

Danqcin  (M.)  possède  des  papiers  relatifs  à  la  Picardie,  373 

Pars v  (M.)  Sur  les  tombeaux  trouvés  À  Incbeville,  99  ;  —  sur  une  trou- 
vaille de  médailles  à  Gamaches,  112;  —  discours  d'instal- 
lation, 292;  —  projet  d'une  statistique  du  canton  de  Ga- 
maches, 292-332-345  ;  —  de  la  commission  du  concours 
1857  ,  344  ;  —  de  la  commission  de  la   topographie  des 
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Gaules,  ti'G;  —  rapporteur  du  programme  des  assises  ar- 
chéologique* de  Lion,  473.  499;  —  de  la  commission  du 
concours  1858,  501;  —  son  rapport  sur  ce  concours,  525, 
527  ;  —  sur  l'abbaye  de  Sery,  358. 

De  Bakkeb  (M.)  Noie  sur  le  tournois  de  Corbie,  305. 

Db  Bbadyillê  (M.  V.)  Sur  la  porte  de  Neuville-Roi,  186. 

Db  Bkactillé  (M.),  inaire  de  Laon,  remercie  la  Société  â  l'occasion  des 
assi>es  dr  Lnon,  634 . 

Dk  Bbtz.  (M.)  présente  une  ode  de  M.  Quinsac  sur  la  cathédrale,  58  ;  — 
signale  un  missel  de  La  Haye.  373;  —  élu  Président,  560. 

Db  Bjarbb  (M.)  Observations  sur  la  topographie  des  Gaules,  513. 

Db  Bbéda  (M.)  Notice  sur  les  seigneurs  du  PIcssis-Brion,  420,  513. 

De  Buck  (M.)  Sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon,  98,  134. 

De  Cagnt  (M.  l'Abbé).  Episode  relative  à  Mainfroy  et  â  l'évéque  de  Liège 
Notger,  51  ;  —  sur  une  découverte  &  Pargny,  99. 

Db  Gondb  (M.  le  Baron)  offre  une  verrière  à  l'église  de  Moolataire,  411; 

—  signale  les  sépultures  trouvées  à  Monlatairc,  417. 
Dbcovvbbtbs  à  Amiens.  305,  344.  §57;  —  Amy,  511;  —  Appiliy,   156, 

158  ;  —  Beaulieu,  570  ;  —  Belleuse,  55;  —  Caligny,  570  ;  — 
Champlieu,  99, 407  ;  —  Gauroy-les-Tours,  300;  —  Coigneui, 
52;  —  Chelles,  423  ;  —  Choisy,  424,  602  ;  —  Ecuvilly,  570; 

—  Foucncamps,  345;  —  Gamaches,  112;  —  Gruny,  350; 

—  Incheville,  99  ;  —  Liancourt  St.- Pierre,  322  ;  Marseille 
(Oise),  322  ;  —  Moislains,  53  ;  —  Motte -Br ion,  570  ;  — 
Pierregot,  106  ;  —  Pierrefonds,  515  ;  —  Oflemont,  424  ;  — 
Pargny,  99;— St.-Acheul,378;—  Tillé,321;— Voyennes,  609. 

Dbcbet  autorisant  l'acceptation  du  legs  de  M.  Le  Prince,  49;  —de  M. 
Guerard,  401,  450  ;  —  de, M.  Hullot,  534. 

Db  Cysancoubt  (M.)  Son  toast  au  banquet  de  Noyon,  148  ;  —  notice  sur 
les  fontaines  de  Noyon,  166;  —  signale  un  placard  pour  les 
enrôlements,  172;  —  une  inscription  relative  à  la  des- 
truction de  Noyun,  422  ;  —  de  la  commission  pour  l'inven- 
taire de  papiers  relatifs  au  Noyon  nais,  526,  son  rapport, 
516  ;  —  Note  sur  deux  bornes  posées  en  1784,  516. 

Db  Gaudechabt  (Notice  sur  M.),  319. 

Dk  Gbathbb(M.)  Notice  sur  Charles  Desmarets,  370;  —  sur  Jacques 

Aliamet,  530,  558. 
Dblahegub  (M.),  instituteur  à  Nouvion-le-Vineux,  reçoit  une  médaille, 

616. 
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Dblabbbcbb  (M.)  sur  les  tapisserie*  anciennes  de  Béarnais,  58. 

Dt  la  Mitb  (M.)  reçoit  le  rôle  pour  ta  rançon  de  François  Ier,  436. 

Dslootb  (M.  l'Abbé).  Notice  sur  la  seigneurie  de  Long,  401. 

Dbmabsy  (M.).  Sur  la  chappe  de  St.-Samson  ,  174  ;  —  la  position  d'Or- 
eille ,  567  ;  —  sur  un  denier  de  Ste-Marie  de  Laon ,  617  ;  — 
sur  des  procès  de  suicidés ,  632. 

Denis  (M.  Edmond)  obtieul  le  prix  d'histoire  au  Lycée  9  111. 

Db  Ricuodffti.  Son  appel  pour  les  enrôlements .  173. 

De  Boqcrmoht  (M.).  Son  allocution  en  quittant  la  présidence,  1;  —  offre 
de  traduire  du  docteur  Floss ,  ce  qui  concerne  les  reliques 
de  St.  Corneille  et  de  St.  Riquier ,  53  ;  —  sur  les  restau- 
rations de  la  cathédrale  de  Laon  ,  345;  —  la  trouvaille  de 
Champlieu ,  407  ;  —  sur  l'abbé  L'Écuy ,  506 ,  537. 

Db  Rosbt  (M).  Note  sur  le  rôle  des  fleffés  du  bailliage  d'Amiens  qui  ont 
payé  la  rançon  de  François  I.*,  408 .  439. 

Db  Rooct  (M.)*  Sur  les  trouvailles  faites  a  Noyon ,  159;  —  sur  un  nom 
de  potier,  154. 

Db  Saulct  (M.).  Des  instrument  en  silex ,  du  diluvium ,  593,  597,  598. 

Dbsmabrst  (Notice  sur  Charles) ,  370. 

Ditic  (M.  l'abbé).  Notice  sur  Tves  de  Chartres ,  414  ;  —  sur  le  mot  Pros- 
cenium ,  59  ;  —  sur  le  camp  appelé  Mont-César,  62. 

D'Hbbbtighem  (M.).  Sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroy  de  Bouillon.  7, 
10f  98,  139  ;  344 ,  —  vice-président  pour  1857  ,  961  ;  —  son 
discours  pour  la  réception  de  M.  Salmon, 344,  361  ;  —  pré- 
sident pour  1858 ,  410 ,  457  ;  —  son  allocution ,  458;  —  son 
discours  pour  la  réception  de  M.  Crauck,  468  ;  —  de  la  com- 
mission d'impression,  474;  —  son  discours  à  la  séance 
publique,  506,  596. 

Dikgfmck  (M.).  Sur  les  chartes  en  français ,  505. 

Di plomb  ,  le  droit  est  fixé  à  20  fr.,  9. 

Donné  (M.)  met  a  la  disposition  du  Comité  de  Noyon  les  papiers  relatifs 
au  Noyonnais ,  laissés  par  M.  Richard ,  426. 

Do  «'et  d'Arc  (M.)  obtient  une  mention  honorable  de  l'Institut,  lit. 

Dûollens.  Prix  de  1,000  fr.  pour  une  histoire,  proposé  par  M.  Thélu, 
494;  —  note  par  M.  Labonrt,  497  ;  —  par  M.  Darsy ,  503. 

Douas  (Pierre  tombale  dans  l'église  de),  502. 

Drapiez  Guy.  Cnré  de  St. -Sauveur  de  Reaurais ,  65. 

Dubois  (M.)  Note  sur  le  pilori  d'Amiens,  477. 

Du  Casgk.  Projet  de  supplément  nu  Glossaire  ,  37 (  ,  365. 
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Dufoi'r  (M.).  Noie  sur  un  litre  d'heures  d'Amiens,  54;  —  de  la  com- 
mission du  concours  1856  ,  51  ;  —  son  rapport ,  97  ,  100  > 

—  demande  relative  à  une  cession  de  terrain  pour  le  Musée 
Napoléon ,  111  ;  —  sur  les  médailles  de  Pierregot,  152;  — 
sur  les  noms  de  potiers ,  155;  —  sur  les  vases  en  verre  avec 
noms ,  156  ;  —  sur  les  flûtes  en  os ,  157  ;  —  Sur  les  cloches, 
17*  ;  sur  l'état  des  finances  de  No  y  on  en  1259,  180  ;  —  sur 
la  conservation  des  pierres  tombales  de  Noyon  ,  188  ;  —  de 
la  commission  des  comptes,  1856,  304;  —  sur  la  décou- 
verte d'une  mosaïque  a  Amiens,  305,  344,  371 ,  379;  — 
rapport  sur  les  comptes  du  trésorier ,  306,  471;  —  sur  les 
objets  d'art  de  la  confrérie  du  Poy,  310 ,  406  ;  —  sur  le  legs 
fait  par  M.  Guerard ,  339;  —  de  la  commission  des  trou- 
vailles ,  346  ;  —  sur  le  legs  fait  par  M.  Huliot .  4C6  ;  — 
sur  la  situation  financière  des  villes  de  Picardie  sous 
St.  Louis ,  40S  ;  —  de  la  commission  de  la  topographie  des 
Gaules,  4G6;  —  sur  les  sceaux  des  villes  de  Picardie  ,  498; 

—  sur  l'époque  de  la  séance  générale ,  530  ;  —  sur  l'acqui- 
sition d'objets  d'arts  et  d'antiquités  à  M.  Dewailly ,  558. 

Durit bsn i  dk  Bbaucouit  (M.)»  t'exonère  de  la  cotisation  annuelle,  345; 

Donc  (M.)-  De*  médailles  trouvées  à  Choisy  ,  573. 

Doqoskbllb  offre  des  médailles  au  musée  de  Laon ,  609. 

Doskvbl  (M.)*  Observations  sur  les  mots  Noyon  et  Noyonnais .  104  ;  — 
promet  l'iconographie  monumentale  de  la  Picardie»  S60  ;  — 
de  la  commission  du  concours  1857 ,  344  ;  —  sur  la  main 
colossale  de  la  cathédrale  de  Laon ,  345  ;  —  de  la  commis- 
sion des  trouvailles,  346  ;  —  sur  l'étude  des  chroniques  , 
349  ;  —  sur  l'histoire  des  usages  des  Français  aux  diverse* 
époques,  369;  —  sur  une  statue  de  Jeanne  d'Arc,  405;  — 
de  la  commission  de  lo  topographie  des  Gaules  ,  466  ;  — 
de  la  commission  pour  l'examen  de  papiers  relatifs  à  G r es- 
set ,  471  ;  —  notice  sur  M.  Gilbert ,  476;  —signale  une  ins- 
cription antique  d'Ursininus  sur  terre  cuite ,  495  ;  —  sur 
l'emploi  du  canon  à  Crécy  ,  528  ;  —  sur  M.  Lassus ,  560. 

Dutiilbux  (M.)*  De  la  commission  du  concours,  1856,  54;  —  sur  l'élude 
du  patois  picard ,  304  ;  —  de  la  commission  du  patois , 
304,  310;  —  de  la  commission  du  concours  1858,  501;  — 
rapport  sur  l'album  de  Villars  de  Honnecourt,  559. 

Dcmoir  (MM.)  font  don  du  buste  de  M.  Le  Prince ,  259. 
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ÉcoacK  ub  bouleau  (épitaphe  sur) ,  9. 

Eicuoff  (AI.).  De  l'écriture  en  usage  dans  les  Gaules,  325. 

Éloi  (St.)-  Dessin  concernant  sa  légende,  372,  417;  —  poème  sur  sa  vie, 

412;  —  tableau  de  Mortefontaine ,  160. 
Èphbméeudbs  pohibbrs  ,  22,  70,  113,  268. 
Éttmologibs.  De  leur  valeur,  104,  105,  583. 
Évéchb  d'Amiens.  Dénombrement  de  1303 ,  496. 
Évéqie  d'Amiens.  Visite  lors  de  son  installation,  113;  —son  attention 

appelée  sur  les  restaurations  de  la  cathédrale,  309,  337. 


P. 


Fieffés  du  bailliage  d'Amiens ,  408,  436. 

Fihancbs.  Situation  financière  des  villes  de  Picardie ,  408 

Fiftwn  (St.).  Recherches  sur  sa  prison,  55,  98;  —  sa  chronologie,  474, 
495. 

Flavacoubt  (Pierre  du  seigneur  de) ,  59. 

Flbury  (M.)*  Sur  latombois  de  Barbon  val,  601  ;— la  mosaïque  de  Blanzy, 
601;  —  des  antiquités  mérovingiennes ,  606;  —  des  cons- 
tructions romaines ,  607  ;  —  de  l'époque  de  l'introduction 
du  christianisme  dans  l'Aisne,  610;  —  légendes  du  Lyon- 
nais, 619;  —  des  usages  anciens,  624;  —  de  la  pairie  de 
Laon ,  628  ;  —  peintures  murales ,  629  ;  —  pi  rires  tombales, 
630  ;  —  son  album ,  630. 

Flicourt  (M.).  Offre  de  médailles,  550. 

Floue n a  (Inscription  de),  377. 

Flobknt  IV,  comte  de  Hollande,  mort  au  tournois  de  Cortie,  305. 

Flutbs  gauloises ,  156. 

Foin  es  de  Poix ,  372. 

Fodbisr  (M.).  Sa  notice  sur  la  maladie  rie  de  Cuts,  426. 

François  Ier.  Rôle  pour  le  payement  de  sa  rançon,  408 ,  436. 


G. 


Gaffez  (M.  l'abbé).  Notice  sur  Valloires,  557. 

Gaigiuèrks.  Pierres  tombales  tirées  de  son  portefeuille,  57,  66. 
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Gaixopi*  (M.)  offre  une  série  de  poids  au  musée  de  Beauvais ,  4  H . 

Gabucbbs.  Set  seigneurs,  998  ;  —  statistique  du  canton ,  342 ,  345. 

Gaiihilon  (Notice  sur  le  Mont),  501. 

Garmbr  dr  Morbuil  écrit  un  missel  en  1323,  402. 

Gar^ibr  (M.).  De  la  commission  des  comptes,  7;  —  communique  l'épi- 
taphe  de  Guy  de  Sentis  ,9;  —sur  une  trouvaille  faite  à  Coi- 
gneux,  52;— sur  une  trouvaille  de  médailles  à  Moislains,  53; 

—  de  la  commission  des  fouilles  pour  la  prison  de  St.-Firmin 
en  Castillon,  55;—  de  la  forme  des  vases  ,  des  noms  des  po- 
tiers, 153;— des  noms  des  verriers,  155;—  des  sifflets  en  os, 
157  ;  —  des  fontaines  objets  de  pèlerinages,  175;  —  dangers 
de  Ta  restauration  des  pierres  tombales ,  188  ;  —  des  papiers 
de  M.  Beaticousin,  189;  —notice  sur  Antoine  de  Caulin- 
court,  232  ;  —  de  la  commission  du  patois  picard ,  304.  310; 

—  notice  sur  Pages,  368;— de  la  commission  des  trouvailles, 
346  ;  —  rapport  sur  les  travaux  de  Tannée  1856-57,  349, 370; 

—  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules,  466  ;  — 
de  la  commission  des  papiers  relatifs  à  Gresset ,  471  ;  — 
de  la  commission  d'impression,  474;  —  rapport  sur  un 
vocabulaire  anglais  du  moyen -Age,  495;  —  sur  un  dé- 
nombrement de  l'évéché  d'Amiens,  496;  —  notice  sur  la 
Société ,  497 ,  —  rapport  sur  les  travaux  de  1857-58 ,  506, 
527  ;  —  propose  de  récompenser  les  découvertes  signalées  à  la 
Société ,  507  ;  —  traduction  du  mémoire  de  M.  Àiry ,  sur 
le  point  de  départ  de  César  pour  la  Bretagne,  560. 

Gaulk  (Épigraphie  de  la; ,  56.  —  (  Topographie  de  la) ,  315,  464,  466.  — 

Dicl.  géographique ,  557. 
Girard  dr  Montrruil.  Son  poème  sur  saint  Éloi,  160,  41  S,  413. 
Germain  (St.).  sur  Bresle ,  tombeau  du  saint,  536. 
Gilbert.  (Notice  sur  M.)  476. 

Godrfrot  db  Bouillon.  Du  lieu  de  sa  naissance,  7, 10,  98,  134. 
Godbfrot  db  Pbronnb.  (Notice  sur  St.),  54. 
GomcorRT.  (Vases  trouvés  à),  61. 

Gomart  (M.).  Sur  le  cimetière  mérovingien  de  Vandhuille,  609. 
Gourdin  (Dom  L.).  Ses  travaux ,  542. 

Gourhain  (M.h  De  l'introduction  du  christianisme  dans  le  Laonnats,  619. 
GoestAUcouBT.  (Noie  sor) ,  546. 
GftAsmLEas  (Notice  sur),  417. 
Graves  (M.)  Ses  manuscrits,  418,  509. 


—  650  — 

Gbbooirb  (M.)  Recherches  sur  la  position  de  Bibrax,  959  ;  —  propose 
une  statue  à  Engaerrand  de  Couey,  259,  191  ;  —  noie  sur 
la  position  de  Noviodunam,  191. 

Gbrnibr  (Dora).  Recherches  sur  ses  travaux,  108. 

Grbssbt  (Pièces  relatives  à),  469. 

Gubbabd  (M.)  membre  de  la  commission  des  comptes  1855,  7  ;  —  notice 
sur  remplacement  de  l'hôtel  du  Gard,  100  ;  —  lègue  2,000  f. 
à  la  Société,  309,  339,  401,  450;  —  ses  obsèques,  315  ;  — 
son  éloge  par  M.  Hardouin,  309,  370;  —  son  portrait  par 
M.  Borelly,  370;  —  son  anniversaire,  467. 

Gubrabo  (M**)  remercie  la  Société  de  la  sympathie  qu'elle  a  montrée 
pour  son  mari,  309  ;  —  la  Société  lui  continuera  l'envoi  de 
ses  publications,  472. 

Guilbbbt  (M.)  Notice  sur  Beaulieu,  513  ;— entretient  le  Comité  deNojon 

de  diverses  trouvailles.  570. 
Guillaume  db  Hollardb.  Ses  tapisseries,  58. 
Guv,  chantre  de  Sentis,  son  épitaphe,  9. 


Hagiographie.  De  son  étude,  354  ;  —  hagiographie  picarde,  4,  9,  54,  MO. 

Hahbl  (M.)  Moulage  des  portes  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  320. 

Hardouin  (M.)  Observations  sur  l'étymologie  d'Offemont,  104  ;  —  no- 
tice sur  M.  Guerard,  309,  370  ;  délégué  au  Congrès  des  so- 
ciétés savantes,  466  ;  —  sur  la  vie  de  saint  Geoffroy,  588 , 
579 ,  —  sur  Orville  et  Antreville,  569  ;  —  remerciements  an 
Comité  de  Noyon,  569 

Hbbb  (M.)  Sur  loi  fouilles  de  Lizerolles,  609  ;  —  sur  les  tombetles  de 
Montescourt,  626. 

Hbrsbnt  (M.)  Note  sur  un  tombeau  trouvé  a.Liancourt.  322. 

Holtrop  (M.)  Note  sur  le  missel  de  La  Haye,  408,  481. 

Horace  (médaillon  d'),  571. 

Hôtel  Monchaux.  Sa  vente  en  1592  ,  52. 

Hocbioant  (M.)  offre  des  photographies  du  château  de  Sarcus,  413, 418. 

Huixot  (M.)  Legs  Tait  a  la  Société,  371  ;  —  rapport  sur  le  legs,  406,  — 
décret  autorisant  l'acceptation,  534. 
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I. 


IncosriLu  (Trouvailles  *),  99. 

Ihscriftohs  trouvées  à  St.-Acheul,  876  ;  —  trouvées  dans  le  Noyonnais  , 
l57;^d'Urstninus,  495,  558*559. 


J. 


Janvib*  (M.)  Secrétaire  annuel.  1,  261,  410,  457-560  ;  —  notice  sur  saint 
Preuil,  463  ;  —  de  la  commission  pour  l'examen  des  papiers 
relatifs  h  Gresset,  471  ;  —  de  la  commission  d'impression, 
474; 

Jat  (M.)  Sur  une  médaille  celtique  de  Vaudeuil,  334. 
Jiar  de  Luxembourg  à  la  bataille  de  Créer,  10t. 
Jkak  de  Marchel ,  abbé  de  Bt.-Jean ,  403. 
jBAim  d'Arc  (statue  de),  405. 

Iourdair  (M.  l'Abbé),  de  la  commission  des  comptes  1855,  7  ;  —  de  la 
commission  des  trouvailles,  346. 


Killsr  (M.)  Sur  des  constructions  gauloises  trouvées  en  Suisse,  8. 


LiBociT  (M.)  Faits  relatifs  à  l'histoire  de  Boullens,  497  ;  —  refutés  par 
M.  Darsy,  508. 

Laftirbur  (M.)  Sur  sainte  Godeberte,  159,  171  ;  —  sur  l'abbaye  de  Bre- 
tigny,  165  ;  —  les  ornements  de  la  cathédrale  de  Noyon, 
473;  —  tes  conciles  de  Noyon,  174,  917;  —  proverbes 
noyonnais,  175  ;  —  sur  un  livre  d'heures  enluminé,  354;  — 
donne  sa  démission  de  secrétaire  du  comité  de  .Noyon',  425. 

La  Hati.  Missel  de  la  Bibliothèque  royale,  409,  408. 

Laoh.  Restauration  de  la  cathédrale,  345  ;  —  main  colossale  sculptée  de 
la  cathédrale  ,  345,  347  ;  —  assises  archéologiques,  348,  498* 
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501,  544,  534.  585  ;  —  visile  de  ses  monuments,  587  ;—  ses 
églises,  617,  699  ;  —  soirée  offerte  an  Congrès,  616. 
Laosw aïs.  Sa  géographie  ancienne,  603  ;  —  ses  monuments  celtiques,  599; 

—  gallo  romains ,  601  ;  —  francs  e4  mérovingiens,  605;  — 
le  christianisme  y  est  introduit .  610  ;  —  ses  mommenis 
religieux,  615, 629  ;  —  inscriptioBs  feutrées,  606  ;  —  mon- 
naies, 617  ;  —  usages  féodaux  ,  619;  —  condition  des  serfs. 
619,  626  ;  —  ses  légendes,  C19  ;  —  ses  pèlerinages,  625  ;  — 
ses  maladreries  et  léproseries,  626  ;  —  origine  de  la  pairie, 
628;  —  peintures  murales,  629  ;  —  pierres  tombâtes,  630: 

Lassus  (M.)  Son  mérite,  560. 

Lavignb  (M.),  peintre  verrier,  411,  419. 

Le  Birbibr ,  maire  de  Beau  vais.  Son  portrait,  65  ;  —  sr>n  diner  de  noces, 

605. 
Lbclrrcq  dk  la  Prairir  (M.)  Des  antiquités  mérovingiennes,  605. 
Lbcot  (M.  l'abbé).  Des  manuscrits  relatifs  à  la  Picardie  qui  se  trouvent 

en  Belgique,  352  ;  —  secrétaire  du  Comité  de  Noyon ,  426 ; 

—  de  la  commission  peur  l'examen  de  papiers  relatifs  au 
Noyon  nais ,  426  ;  —  légendes  du  Lronnafe,  619. 

L'Écov,  abbé  de  P remontré,  506. 

LsFRsvaE  (M.).  Rapprochements  historiques  entre  Boulogne  et  les  autres 

villes  de  Picardie,  308. 
Lbfebvrk  (Marie) ,  veuve  Antoine  Louvel,  525. 
Lbfils  (M.)-  Sur  la  topographie  de  Crotoy ,  369  ;  —  son  mémoire  sur  les 

côtes  de  laMorinie,  couronné,  526,  527. 
Le  Glav  (M.).  Documents  relatifs  a  la  Picardie,  407.  429. 
Legs  fait  par  M.  Guerard  ,  309  ;  —  M   Hullot,  371,  406,  534  ;  —  M.  Le 

PRIBCR,  49. 

Lejeunk  (M  ).  Des  événements  historiques  du  Hainaut  et  du  Nord  de  la 

France ,  559. 
Lbpot,  [  eintre-  verrier  ,61. 
Lbfbihck  (Angrand).  peintre-verrier  ,  61  ; 
Le  Prihck  (Aug.).  Legs  fait  à  la  Société.  48;  —  son  buste  par  M.  Du- 

thoit ,  259. 
Leroux  (M.  l'abbé).  Notice  sur  les  hospices  de  Noyou  ,  125,  537. 
Lbbot  (M.).  Observation  sur  le  dict.  hist.  du  département  de  l'Aisne,  5i4. 
Le  Tellier  (M.).  Dessin  d'un  des  tableaux  de  N.-D.  du  Puy ,  339;  —de 

la  commission  du  concours  de  !856,  54;  —  dessin  d'une 

porte  de  l'hôtel  des  Moineaux,  260. 
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LsviWR  (M.) ,  peintre- verrier,  411. 

Lhomohd.  8a  statue,  493. 

Lmn  dits  (Recherches  sur  les) ,  423* 

Lmouoti  (Trosly-Loirt ) ,  567. 

Lisons.  Inscription  rappelant  sa  destruction  ,  394. 

Lon«u8Au.  Son  église  possède  un  tableau  de  frère  Luc ,  525. 

Lovasorb  (M.).  £itrait  des  délibérations  de  la  ville  d'Abbevilte,  relatif 

aux  recherches  sur  l'histoire  de  la  Picardie,  549. 
Lodvbl (Antoine).  Son  portrait,  495. 
Loutkhcouht  ,  habite  l'hôtel  Monchaoi ,  52. 
Lcc  (frère).  Peintre,  525. 
Ltcrb  d*A»ibhs.  Prii  d'histoire  fondé  par  la  Société,  Ut,  376. 


Maodblairb  (M.).  De  la  commission  des  comptes,  1855,  7;  —  son  rap 
port,  8;  —  de  la  commission  du  concours,  1856,  54 ;  —de 
la  commission  des  fouilles  pour  la  prison  de  saint  Firmin, 
55;  —  sur  les  progrès  de  la  lithographie»  261;  —  de  la 
commission  des  comptes,  1856 ,  304  ;  —  de  la  commission 
du  concours  ,  1858 ,501. 

Mabomrt  II  s'empare  de  Constantinople ,  100. 

Maillard  (Notice  sur  M.  l'abbé),  63. 

Maillbt  (M.  l'abbé).  Notice  sur  la  seigneurie  de  Lassigny,  484,  498,  512. 
525;  sur  une  découverte  à  Amy ,  511  ;  —  sur  les  verrières  de 
Plessier  de  Roye,  574. 

Mai*  qui  bénit,  404. 

Ma^fbot  et  l'évéque  Notger,  51 . 

MAMBiLLu(Oise),  (Trouvaille  à),  322. 

Martin  (M.)  de  Bury.  (Notice sur),  507. 

Mabti*  (M.  Henri).  Sur  les  noms  commençant  par  Menet ,  159. 

Mathon  (M.).  Dessin  de  pierres  tombales  du  Beauvaisis,  57,  320;  —  sut 
la  pierre  du  seigneur  de  Flavacourt ,  59  ;  —  sur  les  archives 
de  l'offlcialité,  59,  323;  —  sur  les  gravures  de  l'ouvrage  de 
Debar ,  concernant  Jes  hospitalières  de  Beauvais,  60  ;  —  ac- 
quiert une  tapisserie  de  G.  de  H «4 lande ,  60,  62;  —  signale 
des  statues  de  saint  Germer ,  64  ;  —  une  statue  de  saint  Ni- 
colas ,  64  ;  —  le  portrait  de  l'abbé  Mesanguy ,  66  ;  —  menu 

42. 
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d'un  diner  en  1593  ,[66  ;  —  sur  un  plan  de  TîlUrd ,  391  ; ~ 
notice  sur  un  sarcophage  de  plomb  ,  321  ;  —  une  épingle  à 
cheveux,  32*;  —  une  charte  de  Longperier,  824  ;—  la  niitre 
de  Philippe  de  Dreui,  325 ,  417  ;  —  restauration  du  château 
de  Bongenoult,  325  ;  —  verrière  destinée  a  Montatatre,4tl  » 
—  empreintes  de  sceaux,  413. 

Matou  (M.) ,  de  Laou.  Sur  les  maladreries  et  léproseries  ,  627  ;  —  de  ta 
pairie  de  Laon ,  628  ;  —  le  roi  des  braies,  632. 

Maugbr  (Dom),  historiographe  de  Picardie ,  549. 

Mazarin.  Circulaire  relative  à  ses  lettres ,  56  ,  324. 

Médaille  commémorative  des  assises  de  Laon  ,  615. 

Médailles  trouvées  h  fielleuse,  55  ;  —  au  Bois  le,  558  ;  —  à  Choisy,  574  ;  — 
à  Coigneux  ,  52  ;  —  à  Fouencamps ,  346  ;  —  à  Gamacbes, 
112  ;  —  à  Moislains,  53;  —  dans  le  Noyonnais,  152, 584  ;— 
à  Pierregot,106. 

Médaille  gauloise  de  Vandeuil,  324. 

Médabd  (St.).  Son  culte,  191  ;  —  légende  y  relative ,  t59. 

Mbllbyillb  (M.).  Son  Dictionnaire  de  l'Aisne  .  544;  —  sur  le  diluvium, 
592 ,  —  sur  les  anciens  pagi  de  l'Aisne ,  603  ;  —  de  la  condi- 
tion des  serfs ,  626  ;  —  anciens  usages .  625. 

Mbllo  (Château  de),  411. 

Mérovingiens  (Caractères  des  objets),  323. 

Mbsahguy  (l'abbé).  Son  portrait,  55. 

Mrtz.  Serment  de  fidélité  des  seigneurs ,  324. 

Miniaturiste  de  Péronne,  372. 

Mitrb  de  Philippe  de  Dreux  ,  325  ,  417. 

Moislairs  (Médailles  trouvées  à),  53. 

Monogramme  carolin  ,  372 ,  394. 

MoifTATAinB  (Verrières  de),  926  ,  411 ,  419  ;  —  tombes  trouvées ,  417. 

Mont  G  anhelor  (Recherches  sur  le),  50t. 

Moiunib.  Recherches  sur  les  côtes  ,  501. 

MoRTRFOHTAnfR.  Tableau  relatif  à  St.  Éloi ,  160. 

MosaIqob  trouvée  à  Amiens ,  305 ,  344,  345 ,  347,  371 ,  379 ,  412. 

—  à  Blanzy  (Aisne),  601 . 

Moorbt  (M.).  Des  maladreries  et  léproseries  du  Laonnois,  626. 
Moilli.  Découverte  d'un  four  de  potier,  155. 
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Mtnucn.  Épilaphe  de  Guy  de  Senlis  dans  la  bibliothèque  royale ,  9. 
Musii  AicirtoLOGiQOB  d'Amiens.  Objets  offerts,  95, 110 ,  144,  355 ,  867, 
400,  594,  556 ,  697  ;  —  objets  achetés ,  65 ,  96 ,  144 ,  336 ,  368. 
MusisNAFOiton,  lit,  991. 


Nation  mcardi  à  l'UniTersilé  de  Paris ,  9. 

Nbottlle-Roy.  Sa  porte,  186  ,  958. 

N  >tg*r,  évéque  de  Liège ,  51. 

Notor.  Assises  archéologiques,  145;  —  excursion  archéologique  dans 
Noyon,  165,  944;  —  ses  proverbes,  175;  —  anciens  plans, 
176;  —  état  financier  en  1959, 180;  —  bibliothèque  de 
l'église ,  180 ,  959  ;  —  pierres  tombales ,  188  ;  —  aa  cathé- 
drale ,  944  ;  —  château  Gorbault ,  959  ;  —  cave»  de  M"*  Ter- 
rier, 959;  —  séances  du  Comité  archéologique,  350,  379, 
388,  490,  509,  561  ;  —  complainte  sur  la  destruction  de 
Noyon ,  390  ;  —  inscription  y  relative ,  393 ,  499  ;  —  plan 
de  l'abbaye  de  St.-Éloi ,  499  ;  —  don  fait  au  musée ,  493 , 
495 ,  570 ,  571  ;  —  bornes  posées  en  1784 ,  516  ;  —  création 
d'une  bibliothèque,  561,  578,  583;—  salle  capitulaire' 
restauration ,  vitraux ,  578 ,  579 ,  585. 

NovomiAis.  Coup-d'œil  sur  son  histoire ,  111  ;  —  ses  saints ,  150  ;  —  pa- 
piers y  relatifs,  496;  —  topographie,  158,  549. 


o. 


Oevilu  (Odreia  villa),  565 ,  567,  569 ,  581. 

OoascAMP.  Ses  pierres  tombales ,  58  ;  —  visite  aux  ruines ,  190. 

Odvraois  offert*  a  la  Société  ,  45  ,  99 ,  141 ,  983 ,  399 ,  363  ,  398 ,  451 , 

489  ,  517  ,  551  ,  633. 
Oxford.  Sa  bibliothèque  possède  un  portefeuille  de  Galgnières ,  57, 66. 


P. 


Pai>b  (U.  l'abbé)  offre  son  commentaire  des  Psaumes  et  un  livre  de  prier* 
de  Bossuet ,  397. 
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Pages  (Notice  sur) ,  308;  —  accusé d'ignorance  et  de  mauvais  goût,  339. 

Palaht  (M.).  Dei  pèlerinage»  do  Laonnoi* ,  625. 

PaftOHY  (Objets  trouvée  à),  99. 

Patois  pica*d  (Recherches  sur  le),  304 ,  310. 

Paflet  (H.)-  Compte  des  dépenses  pour  les  fortifications  de  Ham  ,  40*  ; 

—  sur  un  miniaturiste  de  Péronne ,  372. 

Pbroknb.  Découverte  d'un  cœur  en  plomb,  543;— miniaturiste,  372. 

Pbtit  (M.).  Notice  sur  Quierzy ,  161. 

Pemmb  (M.)  fait  copier  les  pierres  tombales  d*Ourscamp,  58  ;  — notice  sur 
Offemont,  102;  —  opinion  sur  le  lieu  de  naissance  de 
Charlemagne,  103-389  ;  —  obtient  une  mention  honorable  à 
l'Institut,  111  ;  —sur  les  voies  romaines  du  Noyonnais,  158; 

—  fait  connaître  un  poème  relatif  à  saintÊloi,  160, 412, 413  ; 

—  sur  la  pierre  levée  de  Ville,  174  ;  —  coup-d'œil  sur  le 
Noyonnais,  f  1 1  ;  —  propose  de  compléter  le  glossaire  de  Du 
Gange,  804»  874;  —  mémoire  sur  l'histoire  d'Ourscamp, 
351  ;  —  communique  un  dessin  relatif  à  la  légende  de  saint 
Élol,  372, 447,  508; —  sur  une  biographie  manuscrite  du 
Ponthieu,  373;  —  sur  une  charte  de  saint  Lucien,  376;  — 
communique  une  complainte  sur  la  destruction  de  Noyon  en 
1552, 390  ;  —  présente  un  plan  de  l'abbaye  de  St.-Eloi,  422  ; 

—  signale  des  découvertes  faites  à  C  ne  II  es,  423,  à  Offemont, 
424,  au  mont  de  Chotsy,  424  ;  —  statue  d'Apollon  Beienne. 
424; — de  la  commission  pour  on  inventaire  de  papiers  relatifs 
au  Noyonnais»  426  ;  —  sur  la  position  de  Casnum,  427;  — 
sur  la  chasse  à  la  haie,  487  ;  —  sur  une  statue  trouvée  à 
Pierrefonds,  515  ;  —  fait  connaître  des  manuscrits  de  Dom 
Gourdin,  542;  —  sur  la  topographie  du  Noyonnais,  542, 557, 
561, 581,  608  ;  —  sur  les  métairies  royales,  581 ,  —  prend 
part  à  la  discussion  de  diverses  questions  aux  assises  de 
Laon,  599,  #01, '603,  605  ;  —  offre  on  plâtre  du  Mercure 
trouvé  h  Choisy,  602  ;  —  acquiert  un  cartutaire  de  Foigny. 
629. 

Peintubbs  murales,  629,  630. 

Philippe  de  Dreux.  Sa  mitre,  417,  325. 

Phiups  (Sir  Thomas)  possède  une  biographie  picarde  manuscrite,  372. 

Pibttb  (M.)  Sur  la  main  colossale  de  Laon,  347  ;  —  sur  une  statuette  en 

bronze  de  Mercure,  602;  —  monuments  celtiques  de  l'Aisne, 

59.9  ;  —  vases  trouvés  à  Voymnes,  609. 
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Panas  de  Raiinbeaucourt,  enlumineur,  402. 

Pmw  St.«Urbain ,  174. 

Pusn»  tombales,  630. 

Pibbbbfohds(  statues  trouvées  à),  514. 

Phuai»  (M.)  obtient  une  mention  honorable  au  concours  de  1856.  OT, 
100;  —  dessin  de  l'hôtel  des  Moineaux,  260  ;  —  plan  de  la 
mosaïque,  S71  ;  —  sur  l'enlèvement  de  la  mosaïque,  385. 

Plbssibb-lbs-Roth.  Ses  verrières,  574. 

Pussis-Bftioii.  Ses  seigneurs,  4S0,  513. 

Poix.  Tablettes  historiques  du  canton,  §2,  70,  113,  262;  son  doyenné 
possédait  70  autels  ;  —  ses  foires,  872. 

Poqobt  (M.)  des  anciennes  divisions  du  Lion  nais,  604  ;  —  introduction 
du  christianisme»  610,  632  ;  —  légendes,  619. 

PoaioH  (M.  Charles)  offre  divers  dessins  des  stalles  d'Amiens,  110. 

Pobt.  Tombeau  deSt.-Honoré,  535;  —  souscription  de  la  Société,  535. 

Poouut  (M.  l'abbé).  Ephémérides  Pohières.  27,  70, 113, 262  ;  —  contrat 
de  vente  de  l'hôtel  Mondiaux,  52  ; —  foires  de  Poix,  372. 

Pbbmomtbb  ,  546. 

Pbioox.  (M.)  Sur  un  chapiteau  mérovingien,  605;  —  légendes  du  Lyon- 
nais, 620,  621  ;  —  peintures  murales ,  629  ;  —  pierres  tom- 
bales, 630. 

PaoscBiuim.  Signification  de  ce  mot,  59. 

Pbovbbbbs  relatifs  au  Noyonnais,  175. 

Publications  de  la  Société,  leur  prix,  471. 


Q. 


Qoibbcy.  Son  château,  161. 

Quhizac  (M.)  Ode  sur  In  cathédrale  d'Amiens,  52. 


R. 


Rbctbob  de  Douai  (M.  te)  demande  une  notice  sur  la  Société,  497. 

Rbliquaibbs  de  la  cathédrale  de  Noyon,  173. 

Rbmbault  (M.)  De  la  commission  du  concours  1856,  54;  —  de  la  com- 
mission des  fouilles  de  la  prison  de  saint  Firmin,  55  ;  —  de 
la  commission  du  concours  1857, 344  ;  —  son  rapport,  349, 
signale  une  histoire  manuscrite  de  St.-Acheul,  407;  —  com-* 
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Séance  générale 

du  Congrès  archéologique  de  Noyon. 

(il  septembre  1856.) 
DISCOURS 

DE    M.    PEIGNÉ-DBLACOCRT ,    ftOUASCMlP. 

Messieurs  , 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  en  fixant  à 
Noyon  la  première  de  ses  assises  archéologiques,  a  voulu 
témoigner  tout  l'intérêt  qu'elle  porte  h  celle  partie  de  notre 
territoire,  que  je  nomme  à  bon  droit  le  berceau  de  la  mo- 
narchie française.  ""•-•* 

Je  remplis  avec  bonheur  la  mission  que' m'a  donnée  le 
Comité  de  cette  ville,  en  offrant  à  tous  nos  visiteurs 
l'expression  cordiale  d'une  gratitude  vivement  sentie.  Le 
concours  de  savants,  toujours  zélés  quand  il  s'agit  de  recueil- 
lir à  leur  source  les  renseignements  historiques,  n  est-il 
pas  en  effet  un  hommage  de  sympathie  rendu  spontané- 
ment aux  mérites  de  notre  cité? 

Nous,  aussi,  nous  conservons  pieusement  le  souvenir 
de  son  illustration.  Nous  l'aimons,  toute  mutilée  quelle  est 
aujourd'hui,  telle  enfin  que  nous  l'ont  faite  les  révolutions 
successives  et  les  malheurs  des  guerres. 

Non-seulement  Noyon,  mais  ses  environs  aussi,  pré- 
sentent  un  vaste  champ  pour  les  explorations  et  pour 
l'étude.  Je  laisse  en  dehors  la  pléiade  des  villes  qui  toutes 
ont  un  passé  célèbre,  des  annales  intéressantes ,  et  dont 
les  noms  apparaissent  à  chaque  époque  de  notre  histoire, 
conjointement  avec  celui  de  Noyon,  telles  que  Compiègne, 
Coucy,Chauny,  Ham,  Nesle,ettdans  un  rayon  plus  étendu, 
Soissons  et  Lafère,  Saint-Quentin  et  Péronne,  Monldidier 
61  Roye.  Je  me  borne  a  la  simple  nomenclature  des  6vé- 


ncmenls  les  plus  saillants  dont  la  ville  el  son  territoire 
furéitt  fc  théâtre,  en  kfdiqaaftf  sommairement  fca  hommes  de 
sainte  vie  et  de  grand  coorage,  le*  savants,  les  magistrats 
cl  les  artistes  qui  prirent  naissance  ou  vécurent  dans  ses 
murs.  Nojon  r  qui  fut  d'abord  art  poste  militaire  établi 
par  les  Romains  sut  la  pfais  topûrtadte  de*  routes  dont  ils 
sillonnèrent  le  sol  de  la  Gaule,  sur  le  chemin  de  Rome  aux 
Iles  Britanniques,  prit,  suivant  un  usage,  dont  je  pourrais 
citer  maint  exemple,  son  nom  d'un  oppide  voisin,  Kovio- 
dunum, 

Peut-êlFe  atf  tetopâ  où  les  ompereurii  voulurent  éteindre 
le  sentiment  d'indépendance  an  cùsot  dea  peuples que 
leurs  armes  avaieift  tonnais,  une  habile  tactique  leur  dicta- 
t-elle  ces  changements  de  noms  qu'accompagnèrent  de 
nouvelles  drtisi&D»du  sol  lu'rtnéroéj 

Au  cinquième  siècle  de  t'decupatioti  romaine  et  de  l'ère 
chrétienne ,  en  voit  inscrite  dams  l'itihétawe  d'Artanin , 
entre  Soissote  él  Ataiens,  tifte  ville  dm  éoiîi  de  iïovwmagus, 
où  Ion  ne  put  méeohnaitre  Noyon* 

C'était  alm  le  séjour  du  préfet,  commaridant  tut  Lèt«- 
Bataves  de  la  circonscription  de  Cmdtâi. 

La  carte  de  Petitinger  kvdtque  une  route  différente  ; 
c'est  celle  suivie  par  les  Gaulois  avant  l'arrivée  des  Ro- 
mains* pour  la  commu«e£rtion  entre  le  pays  des  Rèmes, 
la  Germanie  et  la-  contrée  des  Àrtibtens  el  des  BeHova- 
qnes  ;  elle  passait  h  La  Faai*  de  là  i  Naroptiet*  pui*  à 
Tracj-le-Monl ,  oà  j'ai  découvert  dertnèrtownl  le  emp 
A'OueUe  ou  d'Augtùtel  où  y  rencobtre  sotnent  des  objets 
d'art  gaulois  et  romains. 

La  route  arrivait  e»sutle  fa  l'Oise,  au  bac  à  Hairy,  et  se 
dirigeait  vefl  le  Moût  de  Noytfn,  ou  Noviodartmm,  point  de 
bifarcacioa  vers  Smmarobrwa,  oé  Amies*,  et  vers  Bmm- 
pontûtm»  près  de  Bftleuii 

Un  nom,  cekti  de  Camp  de  Gilles,  oa  d'Egidio9,  au- 
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joural'liui  resté  à  l'un  des  pointe  voisins  do  Noyou  les 
mieux  situés  pour  la  surveiUanee  d«  pays,  diverses  pir- 
constances  de  détail,  -et  les  convenances  de  i'hiftoire  Indi- 
quent la  présence  des  Franes-Saliens  \  AWfomum,  qui 
devait  plus  Urd  prejidee  le  nom  Ae  Npyon.  Ces  hommes 
«du  Nord  étaient  venus  de  Tournai,  le  séjour  prinoîpa)  de 
leurs  chefs.  Attirés  par  Rome  eUenaéne  qui ,  dans  sa 
décadenoe,  se  serrait  au  béas  des  barbares  pour  conserver 
le  territoire  qu'elle  était  impuissante  à  défendre ,  ils  -s  y 
implantèrent  définitivement ,  selon  toute  probabilité.  Ceci 
explique  comment  au  temps  où  le  fléau  de  Dieu,  Attila, 
*mH  fondre  sor  le  pays  des  Gaulle  ,  fis  élevèrent  à  la  hâte, 
et  pour  leur  défense,  ce  «mit  Serrez»)  dent  Noyon  a  ren- 
serve  les  vestiges.  Leur  «épris  pour  les  arts  «e  reconnut 
aux  débris  de  6CiiIpluflç enfouis  dattes  fondations  de  «es 
remparts.  Que  Cliildéric  ait  tour  à  tour  perdu  et  recouvré 
le  commandement  des  siens  à  Nofon  ;  que  le  chef  des 
<iallo-RûraâiûS,Egidiqs,aitdÉ,'non-^(nileTOenlà sa  présence 
en  face  de  leurs  lignes,  mais  encore  à  son  mérite  le  «bouc 
des  Francs  dont  il  fat  pendant  plusieurs  année  4e  chef  ; 
q#e  Qlo  vis  se  aok  élancé  de  Moyen  pour  manière  h  fteiesogs 
les  derniers  défenseurs  des  Romains  au  aord  de  la  Gaule, 
et  fondé,  en  Gxant  dans  la  ville  nouvellement  conquise,  te 
premier  siège  de  la  royauté  ifrançajse  dans  le  pays  com- 
pris entre  l'Aisne,  l'Oise  et  TAileUe,  qui  Cul,  selon  mon 
sentiment,  h  première  et  k  véritable  ilê  de  France  ;  oc 
so»t  là  des  présomptions  historiques  sur  lesqucMcs  le 
temps",  souverain  juge,  viendra  confirmer  ou  -déHwo  tes 
opinions  que  j'ai  émises. 

Le  christianisai,  triomphant  au  baptême  Je  OM*ie% 
resserra  l'union  As  églises  de  Noyoin  et  de  Tournai,  devu 
on  sent,  dès  le  «ours  du  cinquième  siècle,  poindre  1^ 
commencements.  C'est  à  Tournai  que  saint  Médard  av  t 
reçu  l'éducation  dans  sa  jepnesse,  et  c'est  eu  sa  faveur     o 


Clolaire  agrandit  son  domaine  spirituel  en  ajoulani  au 
pays  de  Vermand  la  parlie  Noyonnaise. 

Au  septième  siècle ,  l'apôtre  du  nord  des  Gaules , 
l'illustre  saint  A  m  and,  porte  la  foi  dans  les  campagnes, 
parcourt  les  villages  de  Cambronne,  Bretigny,  Ressons, 
Noyon  et  d'autres  lieux  où  son  passage  est  marqué  par 
le  vocable  des  églises. 

Saint  Eloi,  son  ami,  continue  sa  mission.  Alors  s'éta- 
blirent ces  asiles  sacrés  de  Noyon,  de  Bretigny,  d'Ourscamp, 
de  Saint-Léger,  sur  lesquels  on  retrouve  à  peine  quelques 
indices  échappés  h  l'oubli  total. 

Faut-il,  dans  le  soin  que  prit  Charlemagne  de  poser  les 
fondements  de  la  nef  de  la  vieille  cathédrale  de  Noyon, 
qu'il  dota  de  ses  cloches  ,  et  dans  laquelle  il  voulut  rece- 
voir la  couronne,  voir  un  hommage  filial  rendu  à  sa  ville 
natale  ? 

Celte  conjecture,  qui  dès  l'abord  peut  paraître  hardie, 
m'avait  fort  occupé;  je  trouvais  plusieurs  motifs  pour 
m'y  arrêter. 

C'était  dans  le  pays  compris  entre  Quierzy  et  Verberie 
que  Pépin,  le  père  de  Charlemagne,  précisément  à  l'époque 
assignée  a  la  naissance  du  grand  empereur,  promenait  son 
vassal  couronné. 

Quierzy,  Monlmaque,  Choisy,  furent  alors  des  rési- 
dences royales  presque  continuellement  occupées  par  la 
cour.  Le  maire  du  palais  avait  un  intérêt  trop  direct  à 
surveiller  le  faible  Childéric,  pour  s'écarter  des  lieux  qu'il 
habitait.  Les  assemblées  se  tinrent  dans  ces  parages  ;  les 
diplômes  sont  datés  de  ces  lieux.  Berlhe,  son  épouse, 
d'après  le  texte  de  la  coutume  de  Chaitny,  comble  de 
biens  le  monastère  de  Yilleselve,  où  l'on  voit  encore  les 
restes  d'une  ancienne  résidence  importante,  le  Lometain. 

Elle  séjourne  longtemps  et  meurt  à  Choisy. 

Pépin  lui-même  prend  à  Quierzy  la  place  du  dernier 
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roi  Mérovingien,  au  lieu  même  où  Charles  Martel  ,  son 
père,  avait  fini  ses  jours. 

Ces  données  historiques,  j  allais  en  entretenir  noire 
Société  lorsque  m'est  parvenu  le  très-intéressant  travail 
de  M.  L.  Paulain  ,  résumant  les  opinions  de  plusieurs 
savants  belges  auxquels  avait  été  soumise  cette  question  : 
Où  est  né  Charlemagne  ? 

Quel  que  soit  l'entraînement  bien  pardonnable,  du  reste, 
de  chaque  pays  à  retenir  ses  illustrations;  Ingelheîm, 
Liège,  Aix-la-Chapelle,  sont  mis  hors  de  rang  par  les 
Belges  eux-mêmes  qui  placent  entre  Quierzy  et  Verberic 
le  lieu  de  naissance  de  Charlemagne. 

Je  me  range  entièrement  à  cet  avis  en  leur  accordant 
avec  toute  justice  l'honneur  des  recherches  qui  ont  pré- 
cédé les  miennes,  à  mon  insu. 

J'ajouterai  que  le  nom  de  Carlepont  peut  se  rapporter 
au  souvenir  donné  h  ce  lieu  en  raison  de  la  naissance  de  ce 
grand  prince.  Il  y  aurait  eu  là  un  palais ,  et  non  une 
paroisse.  Un  lieu  dit  Jérusalem,  situé  sur  la  route  méro- 
vingienne, près  de  Carlepont,  et  dont  j'ai  récemment 
découvert  l'emplacement,  appuierait  celle  conjecture.  En 
814,  c'était  là  le  lieu  de  la  paroisse. 

Du  preux  Roland  dont  on  trouve  des  souvenirs  mar- 
qués à  Noyon ,  à  Lassiguy,  h  Quierzy,  et  dont  le  séjour 
à  Noyon  n'est  point  improbable,  rien  ne  nous  est  resté 
dans  l'histoire. 

Lorsque  Simon  de  Yermandois,  le  proche  parent  du 
roi,  vint  occuper  le  siège  épiscopal  de  Noyon,  saint  Ber- 
nard, son  ami,  l'y  visita;  alors  il  s'agissait  de  graves  intérêts. 

Bientôt  on  vit  Tournai  devenir,  suivant  son  désir,  le 
siège  séparé  d'un  évéché  ;  dans  notre  contrée,  l'ordre  des 
Templiers  pourvu  des  domaines  de  Trary,  du  Mont  Héri- 
mont  et  de  la  Bretonnière,  le  monastère  d'Ourscamp  lar- 
gement fondé  et  richement  doté. 
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C'est  le  siècle  des  grands  étabbegemen te  religieux  et  des 
Croisades. 

Noyon  y  prit  *a  part-  Si,  parmi  tas  bttrâiteurs  des 
monastères  et  des  église»,  ses  é vaques  taeoneoi  le  premier 
raiig,  les  châtelains  4e  la  grande  fcmille  de  TJjorolte,  et 
ceux  de  Coucy,  seigoeurs  de  Naropeel,  ceux  4e  Pleaaier- 
de-Roye,  dé  Ville,  Magny,  Ribécourt,  VareMeset&Midtui, 
soiu  aux  rogs  des  chevaliers  dont  les  biepfajt*  earichirent 
tes  -éuMUsçœenls  pieux,  et  dont  le  saog  arrosa  la  terre  4e 
Jpd&. 

Dès  ceMe  époque,  Npywi  avait  été  doté  par  Baadry, 
sod  évéque,  d'une  iostkuiÂw  communale  mnfimée  par 
te  mi  LeiM»  le  Gros.  AWs  vivait  un  p$ëte  déni  le  nom 
sçjjl  nous  est  res|&  et  donl  peutiélre  un  jwjr  on  relro*- 
vera  les  œuvres:  c'est  Robert  du  Ga$lft,  ftôgpeur  de 
Dives. 

JLes  geos  dfi  Noyons  figurent  avec  Ixtoneur  au*  pre- 
mière rangs  daft*  les  ebarpps  de  Hoiivjne*. 

Quelques  ftnqpes  plus  tard,  u«  irawère  tpicard,  Gérard 
de  HentraniL  célébrait  lu  y«?  de  saint  Eloi  dans  mpeâpe 
dont  il  enrtebîssait  l'abbaye  do  ce  *w». 

Bientôt  on  pourra  &#£{$  pages  ea>pi<eiiQlfe*  à  ta  fois  de 
pieu&s  pensées  et  de  te  forme  liiténaire  4e  eeMe  «époque. 
J'en  ni  retrouvé  Tunique  eieroplagg  <Je*x  fois  arraché  du 
jawiiastère lyonnais;  prgchaiuejBeQl  je  le  publierai. 

Au  même  temps  florissaient  deux  trouvères  célèbres, 
l'un,  Eudes  de  L.as*ig»y,  l'autre,  Renaud,  k  ebàidaia  de 
Coacy,  seigneur  de  Kawpcel ,  dont  vous  connaissez 
les  aroaws  avec  te  dame  de  Fayel.— PUilippe  de  Beauroa- 
jiotr,  le  bailli  de  Thoroite,  enrichissait  la  nation  tout 
entière  de  ses  gwaitt*  .écrits  &ur  k  droit  ei  les  coutumes. 

Noya»  eut  sa  large  fart  daos  ies  désastres  de  la  France 
epvabte  par  «es  eanejftis,  L«e  saag  de  ses  habitante  coula 
largement  quand  ils  voalureit  reprendre  aux  Anglais  k 
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château  de  Maaconscit,  cet  objet  de  leur  haine  la  plus  ardente. 

Les  seigneurs  d'Offémoot  et  de  Goocy  se  distinguèrent 
alors  parmi  les  défenseurs  dti  pays  1  et  furent  les  plus 
animés  a  poursuivre  sa  délivrance. 

La  force  seule  soumit  au  parti  Bourguignon  la  ville  de 
Noyon*  Jeanne  d'Are  accourait  à  son  secours  nu  jouir  or» 
sovs  ses  mars,  h  Pont-FEvèqoe,  elle  paya  si  bravement 
de  sa  personne. 

Pendant  le  seizième  siècle,  apparaissent  à  Noyon  Char- 
raoluë,  le  défenseur  des  lois  ;  Ramus,  de  Cats,  le  profond 
dialecticien,  le  professeur  éloquent;  Théodore  de  Bèze, 
alors  prieur  de  Villeselve  ,  le  poète  élégant,  et  bientôt 
le  compagnon  de  Calvin  dont  je  rapportera»  seulement  ce 
qu'en  disait  au  dix-huitième  siècle  un  docte  rtltgieftx,  le 
pète  Oatre  y  dans  un  Tableau  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  en  Picardie  ;  qu'il  était  peut-être  l'homme  dé  son 
siècle  qui  connaissait  le  mieux  le  tour  et  le  génie  de  notre 
langue* 

Bientôt  parurent  Cb.  Fourcroy,  I*  célèbre  avocat  de 
Noyon -r  Nicolas  de  Narnpcd,  le  médecin  tangua,  l'apolo- 
giste do  Ramus,  non  maître ,  et  Charles  de  fiovelto,  le 
spirituel  ebanoioe,  le  bon  philologue*  et  Jacques  Levaneeur, 
doyen  du  Chapitre ,  auteur  des  Âwide*  4e  Noyon.  Un 
livre,  écrit  sous  l'inspiration  d'un  grand  attachement  &  sa 
ville  natale  par  le  chanoine  Séziile,  nous  donne  le  tableau 
des  malheurs  que  Nayoo,  plusieurs  fois  assiégé,  eut  à  rap- 
porter dans  le  cours  du  seizième  siècle  et  pendant  le» 
troubles  de  h  Ligue, 

À  celle  épocpie  appartient  Demouchy,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Deraocharès,  né  à  Passons,  ainsi  qftro  Lefebtre, 
le  savant  traducteur  du  poème  de  Vauk^  attribué  il  Ovide, 
et  dont  la  composition  est  due  à  Richard  de  Fourni vqj, 
d'après  la  découverte  faite  récemment  par  mon  savant  ami 
et  collègue  M.  H.  Cocheris. 
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Les  bandes  de  Jean  de  Wert  viennent  aux  portes  de 
Noyon  ,  le  prince  de  Ligne  projette  de  s'en  emparer.  Que 
de  motifs  d'inquiétude  pour  cette  ville  desliné  au  pillage, 
à  l'incendie  ! 

La  peste  vinl  h  son  tour  décimer  les  habitants.  Rien  ne 
devait  manquer  aux  malheurs  de  la  cité.  Vers  la  fin  de  ce 
siècle,  naquit  en  ces  lieux  un  artiste  dont  la  statue  orne 
aujourd'hui  la  place  autrefois  couverte  par  l'abbaye  de 
Saint-Eloi.  Chacun  de  vous  a  déjà  prononcé  le  nom  de 
Jacques  Sarrazin. 

Au  siècle  dernier,  vivait  à  Noyon  le  chanoine  Maucroix, 
l'ami  de  notre  grand  fabuliste,  Jean  de  la  Fontaine.  Un 
physicien  célèbre,  l'abbé  Nollet,  qui  le  premier  sut  expli- 
quer les  phénomènes  de  l'électricité,  prenait  naissance  à 
Pimprez.  Les  bornes  que  m'impose  la  circonstance  ne 
m'ont  pas  permis  de  rappeler  bien  d'autres  faits  et  d'autres 
noms;  j'ai  cité  seulement  les  principaux. 

La  réunion  actuelle  aura  servi,  sans  doute,  à  résoudre 
plusieursdes  questions  depuis  longtemps  agitées  sur  divers 
points  où  l'obscurité  des  tex  les  avait  besoin  d'être  éclaircie 
par  un  examen  particulier  des  lieux,  mais  en  outre  elle 
nous  encourage  à  continuer  ces  travaux  modestes,  bornés 
à  ce  qui  nous  touche  et  nous  environne,  et  ne  sonl  pas 
cependant  sans  utilité  réelle. 

Ils  fournissent  des  matériaux  éprouvés  qui  préparent 
aux  historiens  généralisateurs  le  moyen  de  joindre  à  leurs 
vues  d'ensemble  une  vérité  et  une  précision  de  détails 
qu'on  ne  peut  exiger  lorsque  le  champ  à  parcourir  est 
trop  vaste,  et  les  lieux  trop  éloignés.  Ces  études  ont  une 
grande  douceur,  elles  nous  font  aimernotre  patrie,  toujours 
plus  chère  quand  on  la  connaît  mieux. 


ÏÏ9joq  —  lœpr  dt  Gouo-Htfltj. 
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